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VHitBVTAaT 


LES  CARACTÉEX8  GÉNÉEAUX  ET  PAETICULIERS  DE  CES 
AHIMAUX.LEUR  DISTEIBUTIOR,  LEURS  CLASSES,  LEURS 
FAMILLES,  LEURS  GENRES  ,  ET  LA  CITATION  DES  PRIN- 
CIPALES ESPÈCES   QUI  S'Y    RAPPORTENT; 

d'uvb  LmoDircTioF  ofFran t  la  Déterminatloii  des  caractères 
essentiels  de  rAniinal ,  sa  distinction  du  végétal  et  des 
autres  corps  naturels,  enfin ,  l'Exposition  des  Priocipes 
fondamentaux  de  la  Zoologie. 

Far  m.  le  Chevalier  DE  LÂMARCK^ 

Memlire  de  l*AcadfoIe  Royale  des  sciences  de  Paris ,  de  la  Lânoo 
d*Hoimeiir ,  et  de  phuieurs  Sociétés  savantes  de  rÈorope  ;  Iro- 
fesieur  de  Zoologie  au  Muséom  d*Histoire  naturelle. 
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ANIMAL  X  SAjMS  VERTÈBRES 


LES    SPHINGIDES 

OU 

LÉPIDOPTÈRES   CRÉPUSCULAIRES. 

Antennes  en  massue  allongée  ,  prismatique  ou  en  fu-- 
seau,  —  jiiles  horizontales  ou  en  toit  dans  l'inac- 
tion. 

Les  spJungides  qui ,  dans  Liimé ,  ne  constitnent  qn'nn 
ttol  genre  quMl  nomme  sphinx  y  semblent  faire  le  pas- 
&§e  des  lépidoptères  nocturnes  aux  lépidoptères  diurnes. 
LesQDSy  en  effet^  ne  volent  que  le  soir  et  la  nuit,  tandis 
(pelés  autres  volent  le  jour,  ctmème  par  un  beau  soleil. 
Leurs  antennes  vont  en  s'épaississant  de  la  base  vers  le 
iommet,  de  maaîère  à  former ,  dans  la  plupart ,  une  inas- 
fte  allongée,  prismatique  ou  en  fuseau,  et  terminée ,  soit 
par  an  filet  court,  soit  par  une  pointe  arquée  et  crochue. 
Mais  les  sphingides  tiennent  aux  lépidoptères  nocturnes 
CQ  ce  qu'ils  oui  leurs  ailes  horizontales  ou  en  toit  dans 
Tmaction  ,  et  qu'à  la  naissance  des  ailes  inférieures ,  il  y 
Ion  crochet  &ubulc  qui  va  s'insérer  dans  une  boucle  de 
b  base  des  ailes  supérieures. 

Tome  IV.  I 
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Dans  les  sphingides ,  leJ^ailes  supérieures  sont  pn 
que  toujours  phis  grandes  et  plus  )otigues  que  les  \à 
rieures.  L'abdomen  est  conique  et  nu  dans  les  gram 
espèces  ;  il  est  obtus  avec  une^brosse  dans  les  petites.  Ce 
famille  comprend  huit  genres  qui  paraissent  très-distin< 
et  que  je  divise  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  SPHINGIDES. 

[  1  ]  Antennes  bipectinées ,  soit  dans  les  deux  sext 
soit  seulement  dans  les  mâles. 

Stygîe. 
Procrîs. 

[2]  Antennes  simples  dans  les  deux  sexes^ 

(a)Palpe8giélei,  barbas  oa  bérisi^^ 

Zygène. 
Macroglosse. 

(b)  Palpes  larges,  trcs-ccalllcnx. 
(  X  )  Troisième  ariicle  des  palpes  peu  disimcC^ 

Une  corne  candale  snr  le  dos  de  la  cLeuilIè. 

Sphinx. 
SmërÎDtlie.  ^ 

(  X  X  }  Troisiènio«rtitlc  des  palpes  très-distinct. 

Point  de  corne  caudale  sur  le  dos^  la  ckenilk* 

C<nstnie. 


STYGIE.  (Sijgîa.) 

Antennes  bipectinées  dans  les  deux  sexes,  a  sommet 
Deux  palpes  triarticulés.  Trompe  plus  ou  moins  disiin< 


SAISIS  YEkïÊBRES.  3 

Allés  oblongnesy  en  toit.  Port  deu^gènes; 

dntennœ  in  utroque  sexu  bîpectinatœ;  apice  îm^ 

'bi,  Palpi  duo  triarticuïatié  Proboscis  plus  minusi^é 

Uncta. 

élœ  ôblàngàs ,  dejflexœ.  Habitùs  zjgœnaïtirh, 

OBSERVATIONS. 

Ions  la  dénomination  de  sfygîe ,  ]e  réan^  les  agiaopôs  p 
glaucopides  et  les  stygies  de  M.  Latreille.  Toutes  ces 
lingides  ont  le  port  des  zygènes ,  et  les  apennes  bipecti- 
s  dans  lés  deux  sexes.  £h  cela ,  elles  se  distinguent  des 
«ris  dont  les  antennes  ne  sont  btpectinées  que  dans  lés 
les. 

ESPÈCES. 
Siygîe  polymène.  Stygia  pôlymena. 

St.  nfgra  ;  alis  maculis  luteis  :  anticarum   tribus  ,  posti*, 

carum  duabus  j  abdomîne  cingulis  daobus  c&Càintis, 
Zygœna  polymena,  Fab.  Sphinx  polymena.  Lin. 
Glaucopis»  Latr. 
'      Habite  en  Chine.  i 

.  Siygie  dôs-bleii.  Stjgia  ange. 

St.  sanguineo  cœruUoque  varia ,  lateribus  sanguineo  pi^ 

losis  i  alis  fenestraiis  ,  posticb  ni  gris, 
Zygœna  auge.  Fab    Sphinx  auge.  Lin. 
Habite  en  Amérique ,  sur  U  parthenium, 

.  Siygie  argyntie.  Strgia  argjnnis. 

St.  alis  uircscenti^  atris  :  maculis  aureis^  posltcis  fascis 

bmsi  aureis. 
Zygœna  arg\  nnis.  Fab* 
Habite  an  Brésil.  • 

Stygie  malheureuse.  St/gîa  infausta. 
Sl  alisfuscis  :  posticis  inUrnif  ^anguineit^ 
Zjrgçsna  infausta.  Fab. 


I   . 


4  ANIMAUX 

Engr.  pap.  d^orope.  pi.  io3.  n.»  i5i. 

Ag^aope*  Latr*. 

Habite  r£arope  méridionale. 

5.  Siygic  australe.  Stjrgia  austraUs. 

Si.  luteo  fuivo  fusco^ue  uaria  :  ano  barbato.  . 

Stygia  austraiis,  Latr.  gen.  crnst.  etins.  i.  lab.  i6.j^.  f&  \ 

Habile  dam  le  midi  de  la  France.  \ 


PROÇRIS.    (Procrîs.) 

Antennes  blj^ctinées  dans  les  mâles ,  simples  ou  un  pco 
velues  dans  les  femelles ,  avec  le  sommet  nu.  Deui  pal|)es 
écaiUeux.  « 

Ailes  en  toit. 

Antennœ  mascuUs  hipectinatœ  ,  feminis  simpJice$ 
vel  tantum  subldrtœ  ':  apice  imbcrbi.  Palpi  duo  sqm- 
mati.  ^ 

Akp  defiexœ*  * 

OB  s  EUT  ATI  ON  s. 

lues  procris  y  de  même  que  les  stygies,  tiennent  aux  zy  gènes 
par  leurs  rapports,  et  sont  remarquables  en  ce  que  16019 
antennes  sont  bîpectinéeâ ,  au  moins  dans  les  mâles ,  ainsi 
qu'on  le  remarque  ici.  Sous  cette  coupe ,  je  réunis  le' 
procris  et  les  atychies  de  M.  Latreille.  Les  premières  ont  les 
ailes  longues  et  les  palpes  non  velus ,  ne  s'élevant  pas  au* 
delà  du  chaperon}  mais  les  secondes  ont  les  ailes  courtes  et 
des  palpes  très-velus ,  qui  s'élèvent  davantage. 

ESPÈCES. 

i .  Procrîs  du  statîce.  Procris  statices. 
p.  f^iridi'Cçsraitsa  {  alis  posiicii  fuscis^ 


i6 


SANS     VKUTKÎJIŒ^.  5 

Sphinx  statices.  Lin. 

Zygœna  statices*  Fab.  Procris.  Latr.  « 

La  torqaoise.  Geoff.  a.  p.  i3o. 

Habite  en  Europe,  dans  les  prairies. 

^'  Procris  du  prunier.  Procris  pruni. 

P.  viridi'Cœrulea  ;  alis  posticis  nif^ris. 
Zygœna  prunù  Fab. 

Engram.  pap.  d^Earope  «  pi.   io3.  n.o  i5l. 
H*lnte  ea  Allemagne ,  et  ans  environs  de  Paris. 


Antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 


ZYGÈNE.  (Zygœna.) 

Antennes  simples ,  courbées  en  cornes  de  bélier  |  ren- 
flées en  massue  pointue  vers  son  extrëmilé.  Deux  palpes 
pobtns. 

Ailes  en  toit  :  les  supérieures  oblongues.  Larve  dé- 
pourvue de  corne.  Chrysalide  dans  une  coque. 

Antehnœ  in  utroque  seocu  simpiices,  claud  apicc 
sukacutd  terminatœ^  comua  arictina^  incuryatione  si' 
nudantes.  Palpi  duo  acuii. 

Alœ  defiexœ  :  superioribus  oblongis.  Larva  cornu 
nuUo.  Pupafolliculata. 

OBSERVATIONS. 

Les  zygènes  ont  le  vol  court  et  diurne.  Elles  paraissent , 

siosi  que  les  genres  prëcédens ,  plus  rapprochées  des  bom- 

bices  que  les  sésies  et  leS  sphinx.  Mais  leurs  antennes  épais*. 

*  siex  ou  renflées  vers  le  bput^  les  distinguent  de  toutes  les  pha* 

■ 

lénîdes,  et  les  font  ranger  naturellement  parmi  les  sphin- 
gides,  dans  le  voisinage  des  sésies. 
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Dans  la  plupart  des  espècek ,  les  ailes  sont  ornées  it  cou- 
leurs vives,  le  pins  souvent  rouges  avec  des  taches  noires, 
et  ont  un  aspect  assez  aii^réable.  ' 

"Les  zygènes  ^  en  gênerai ,  volent  lourdement ,  et  ne  par- 
courent que  de  petites  distances  à  chaque  i^ol.  Leurs  cbenO- 
les  n'ont  point  de  corne ,  et  ne  se  retirent  point  dans  la  terre  i 
pour  se  métamorphoser.  ' 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  herbes  |  sur  les  flei\rs  det 
plantes  les  moins  élevées. 

ESPÈCES. 

l.  Zygène  de  la  filîpendnle.  Zyf^œnafilipendulœ.Fab, 

Z.  alis  anticis  çyaneis  :  punctis  sex  rubris ,  ppsticU  rU' 

bris  :  margine  cyaneq»  ' 
Sphinx  filipendidœ.  Lin. 
Sphinx.  GeoiT.  a.  p.  88«  n.«  iB. 
Habite  en  Europe  «  dans  les  prairies. 

a.  Zygène  du  loiîer.   Zygœna  loti. 

9  Zyg'  alis  anticis  viridibus  :  puftclis  guinque  rubris  :  paS' 
ticis  sanguineis  :  Umbo  cyaneon 
Zygœna  loti    Fab. 
Engr.  pap.  d^Eorope,  pi.  18.  n.o   i5B, 
habite  en  Earope.  t 

3.  Zygène  de  la  sc^bieuse.  Zygœna  scabiosœ.  Fab. 

Z.  atra  ;  alis  anticis  viridibus  :  maculis  oblongis  »  àppror 

ximatis  ,  sanguineis  ;  posticis  rubris. 
Engr.  pap    d'Lurope,  pi.  95  ei  96.  n.*»  i33 — 135. 
Habite  en  Europe  ,  sar  la  scabieuse  \des  bois  ,  la  pilosellç. 

ij.  Zygène  de  Tesparceite.  Zjgœna  onobrychis  Fab. 

Z.  atra  ;  alis  anticis  cyancis  :  punçtis  sex  sanguinefs  ocff^ 

latis  ,  posticis  rubris  :  limbo  nigro. 
Engr.  pap.  d^Europe ,  pi.  89.  n.o  i|o. 
Habite  en  Aqtrichc. 

5.  Zygène  de  la  bruyère.  ZygasHa  fausta.  Fab. 

Z.  alis  concoioribus  rubris  :  macuH^'  nigris,  margine  nigro* 

connexis. 


.  / 


J . 
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Sphinx  fausla.  Lin. 

Engr.  pap.  d^Eiirope,  pi.  loe.  o.°  ^4^* 

Habile  ea   Earopt. 


SÉSIE.  (Sesîa.) 

Anlennes  cylindriques  ,  un  peu  renflées  et  fusifbrme^ 
^tï%  le  bout.  Deux  palpes. 

Langue  filiforme,  rétractile. 

AUes  horizontales  y  vitrées.  Anus  barLu^  et  obtus.  Vol 
diarne  et  rapide.  Chenille  dépourvue  de.  corne. 

Antennœ  cjrlindricœj  versus  apicem /uniformes.  Pal* 
pi  duo.  Linguajiliformis  ,  retractilis, 

Alœ  horisontales  ,  subdwaricatœ ,  kjalino-fenes^ 
tratœ,  Anus  barbatus.  Volitus  celer ^  diurmis,  Eruca 
cornu  nuUq. 

OBSBRTÀl^IOHS* 

Toutes  ks  sésîes  sont- beaucoup  moins  grandes  que  }e& 
sphinx  y  et  néanmoins  s'en  rapprochent  davantage  que  les 
zygènes.  Elles  ont  le  vol. très-rapide,  bourdonnent  comme 
les  mouches j  et  volent  le  jour  et  même  par  un  he:|u  soleil  ^ 
tandis  que  les  sphinx  ne  volent  que  le  soir.  Ces  insectes  se 
soQtici^nent  en  Tair  ,  devant  les  fleurs  >  et  paraissent  alors 
presqu'immôbiles  en  volant. 

Les  vraies  sésîes  ont  leurs  ailes  peu  chargées  d*éca  il  les,  et 
offrant  des  espaces  nus,  transparens,  comme  vitrés.  Par  leur 
aspect  et  leur  petite  taille ,  ces  sphingides  ressemblent  h.  des 
abeilles,  des  guêpes ,  etc.  Leurs  larves  n'ont.pointde  corne, 
et  vivent  cachées  dans  rinlérieur  des  parties  des  végé-i 
Uux. 
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ESPÈCES. 

1 .  Sésie  apiforme.  Sesia  apiformis.  Fab. 

S.  aUs fonesiraiis ;  abdomine flàvox  incisurù atris \  Uiorat 

nigro '.  macuUs  duahus  Jlavis. 
Sphinx  api/hradt»  Lia. 
Eagr.  pap.  d'Europe  ,  pi.  91.  n.o  131: 
Habite  en  Europe. 

2.  Séaie  tipuliforme.  Sesia  tipuliformis.  Fab. 

S*  alis  /ènesiratis  :  mar/^nc  fascid^ue  nigris  \  abdom, 

barbato  nigro  :  incisurîs  aUernis  margine  flattis. 
Sphinx  iipulifûrmis.  Lin. 
Engr.  pap.  d^Enrope,  pi.  94»  n.<»  199  et  i3o. 
Habite  en  Europe. 

3.  Sésie  ctiliciforme.  Sesia  culiciformis.  Fab. 

iS.  alis  hyaUnîs  :  margine  fasciaque  nigris  ;  ahdondne  h 

baio  :  cingulo  fulxfo^ 
Sphinx  c\diciformis.  Lin. 
Engr.  pap.  d'Enrope,  pi*  93«  n.o  196, 
Ilabiie  en  Europe. 

4 .  Sésie  vespîforme.  Sesia  vespiformis.  Fab. 

S*  alis  /ènestratis  :  margine  fascidque   nigris  î  abdon 

karhaio  nigro  :  segmentis  pluribus  JUtns, 
Sphinx  vtspiformis*  Lin. 
Engr.  pap.  d^Earope,  pi.  9a,  n.o  134* 
Habite  en  Europe, 
Etc. 


MACROGLOSSE,  (Macroglossum.) 

Antennes  subcylindriques,  un  peu  renflées  et  fusil 
mes  vers  le  boatt  Deux  palpes* 

Langue  longue  y  filiforme ,  rëtraclilc. 

.Ailes  horizontales,  couvertes  d'écaillés ,  quelque 
vitrées.  Anus  barbu  et  obtus.  Vol  diurne  et  rapide.  C 
nille  munie  d'une  corne  caudale. 


SANS   YEIVTÈBRES.  II 

C'est  ordinairement  dans  rintérieur  de  la  terre  on  à  sa 
irface  qae  ces  chenilles  ^e  changent  en  chrysalide.  Elles  sa 
il)riqnent  des  enveloppes  grossières  avec  des  feuilles  et  des 
articules  de  terre  qu'elles  réunissent  avec  de  la  soie. 

ESPÈCES. 

.  Sphinx  du  liseron.  Sphinx  conifoluulL 

S'  ^s  integris  nebulosis  :  posiicis  sidfasciatis^  abdominé 

cingulis  rubriSf  atris  albîsque* 
Sphinx  conuolvuli   Lin.  Fab. 
GeofT.  a.  p    86    n.o  9. 

£n|^    pap.  d'Europe,  pi.  86— 87  -•  isa.  n.o  14. 
Habile  en  Europe. 

.  Sphinx  tète  de  mort.  Sphinx  A tropos, 

S*  alis  integris  i  posiicis  luieis,  Jjasciis  fuscis  \  abdomi^e 

luteo  :  cingulis  aigris. 
Sphinx  ji tropos.  Lio.  Fab. 
Geoff.  s.  p.  85.  n.o  S.  « 

£o;:r.  pap.  d'Eorope ,  pi.  10^  et  106.  n.o  i54»' 
Habite  en  Cnrope ,  sur  la  pommc-de- terre  ,  etc.  %• . 

>  Sphinx  du  lilhymaJe.  Sphinx  euphorèiœ. 

S.  alis  integris  griseis  :  fasciis  duabus  fireseeniibus ,  pos^- 

ticis  basi  strig^iquc  nigris ,  antennis  niveis. 
Spfiinx  euphorbice»  Lin.  Fab. 
JEngr.  pap   d'Europe^  pi.   107  et  108.  n.o  i55. 
Habite  en  Europe. 

Sphinx  du  troène.  Sphinx  ligustri. 

S,  alis  integris ,  pos ticis  rufis  :  fasciis  tribus  nigris  /  oA- 

domine  rubro  :  ciqgulis  nigris. 
Sphinx  ligustri.  Lin.  Fab. 
GeoCf.  3.  p.  84.  n.o  7. 
Eogr.  pap.  d^Enrope ,  pL  85.  ii.«  iiS. 
Habite  en  Europe. 

.  Sphinx  de  la  vigne.  Sphinx  elpenor, 

S.  alis  integris,  uiridi purpureoqae  variis : posticis  rabris, 
basi  atris. 
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Sphinx  eipenor.  Lin.  Fab. 

GeofE.  3'  p.  86.  n.»  lo. 

Engr.  pap.  d''Karope ,  pi.  lia.  n.o  i6o. 

Habite  en  £aropc.  ' 

Etc. 


SMÉRINTHE.  (Smerinthus.  ) 

i 

Antennes  insensiblement  pins  épaisses  dans  leur  moi 
tié  supérieure ,  prismatiques  ,  stibpectinées  ou  en  scie 
un  peu  crochues  a  leur  sommet.  Deux  palpes  comprimés 
écailleux.  Langue  très-courte ,  presque  nulle. 

<.  Ailes  anguleuses.  Une  corne  caudale  sur  le  dos  de  I 
chenille. 

Antennœ  versîis  médium  et  sensîm  crassiorei  ,  pru 
hiaticœ  ,  subserratœ  ;  apice  uncinato.  Palpi  duo  coïïi 
pressi  y  squamati.  Lingua  hre\fissima^  fere  nuUa. 

Alœ  angulatœ.  Eruca  cornu  dorsali  postîco. 

OBSERVÂTIOirS* 

Les  smérinthes  sont  éminemment  distingués  des  sphin 
par  leur  trom{>e  ou  langue  très-courte  et  presqu^atrortée.  I 
volent  peu  et  se  posent  pour  prendre  leurnourritnre  ^  on  pei 
même  penser  qu'ils  n'en  prennent  guère  on  qiie  pendant  p< 
de  temps.  Ces  lépidoptères  ont  d'ailleurs  de  très-grands  ra 
ports  avec  les  sphinx ,  et  sont  en  général  assez  éiégamme 
ornés.  Leurs  ailes,  surtout  les  supérieures ,  sont  anguleuse 
et  leur  abdomen  se  termine  en  pointe. 

ESPÈCES. 

I.  Smérinlhe  du  tilleul.  Smerinthus  tiliœ. 

S»  alîs  angidatis  ^  vîrescenti-nebulosis ,  saluratius  fusa 

lis;  posiicis  suprh  luleo'icsiaceîs» 
Sphinx  tillm  Lin.  Fab. 
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Geoft  1.  p.  80.  ii.<»  SL 

Engr.  pap.  d^Eoropt,  pi.  117^118.  n.»  i69.  t 

Habite  ea  Europe. 

•  Smërinlhe  demi-paon.  Smerinthus  ocellatus. 
S.  alis  angulatU  :  posiîcis  rufis  ;  ocello  cœruUo* 
Sphinx  ocellata.  Lin.  Fab. 
Ceoff.  3.  p.  79.  n.o  I. 
Eogr.  pap.  d'Eorope,  pi.  119.  n.o  164. 
Habite  en  Earope. 

Smérinthe  du  peupKer.  Smerinthus  populi. 

S.  mIîs  dentatis  9  reversîs  griseis  i  aiUicis  puncio  albo,  pos» 

ticis  basi  fârrugineis* 
Sphinx  populi.  Lin.  Fab.  ^>» 

GeofL  a.  p.  81.  n.o  3. 

Engr.  pap.  d^Earope,  pi.  114  et  tl6.  n.«  169. 
Habite  en  Europe. 

Smérinthe  du  chéue.  Smerinthus  çuercûs. 

S*  aiis  angulalo^ntatis  t  einereis  i  sirigis  okscuriorièus  ^ 

posiîcis  Jerrugineis  :  anguh  uni  Mo. 
Sphinx  guêrcits.  Fab. 
Habite  en  Allemagne.  Rare. 


CASTNIE.  (Castnîa.) 

Antennes  filiformes ,  se  terminant  en  massue  allongée , 
;c  un  peiit  crophet  au  bout.  Deux  palpes  triiM:ticulcs , 
3  contigus. 
/Ules  horizontales  ou  en  toit  ? 

dntennœ  fiUformes ,  claud oblongd  terminâtes}  api- 
acuto  uncinato.  Palpi  duo  distincte  triarticulati  ^ 
fi  contigui. 
Alœ  horisontales  aut  dejlexœ  ? 

OBSE&VATIOKS. 

Les  castnies  ont  été  confondues  parmi  les   papillons^ 
rce  que  la  massue  des  antennes  ne  commeace  que  rers 
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Textr^miU  ^e  ces  parties.  Elles  se  rapprochent ,  en  e 
par  leurs  antennes ,  de  ceux  ^des  papîlionîiles  que  nous  i 
mons  f  avec  M.  Latreille,  les  uranies  et  les  hespéries. 
leurs  ailes  inférieures  sont  munies  de  crochets  pour  re 
celles  de  dessus ,  et  îl  est  probable  que  y  dans  le  repos , 
ailes  sont  plutôt  horizontales  ou  en  toit  que  relevée 
sont  des  sphingides  qui  font  le  passage  aux  papilionide 

ESPECES; 
I.  Castnie  de  Surinam.   Castnia  Icarus. 

C»  alis  integriSf  supra  alùis  :  fascUsfuscis  ^  sublta  j 

Mis  nigrisque  clternis.  ^ 

Hesperia  Icarus*  Fab.  PupiUo  Icarus.  Gmel. 
Pap,  PHiUnton,  Cram.  a.  ub.  aa.  ^fig.  G«-H. 
Habite  h.  Surinam. 

w  Castnie  de  Guinée.  Castnia  DœdaJiû. 

C.  alis  inUgerrimis  fuscis ,  albo^maculatis ,  suBiUs 

nets. 
Papilio  Dœdalus*  Fab.  3.  i.  p.  53» 

Habile  la  Guioee. 

3.  Castnie  Cyparisse.  Castnia  Cypàrissias. 

C.  aUs  integèrrimis  nigrîs  :  fasciis  duahus  albis  j  a 

rum  obliquisy  posticarum  punctatis». 
Papilio  Cj parissias.  Fab.  3.  i.  p.  39. 

_  « 

Cram.  i.  t.  ijig.  A — B.  » 

Habite  rAméri(9[oe  jnéridioaale- 

4*  Castnie  dinde.  Castnia  Orontes. 

C  aUs  caudaiis  nigris  :  fasciis  duabus  vircscaUibm 

dis  albis  distanlibus, 
Papilio  Orontes.  JP»b.  3.  i.  p.  691 
Cram.  7.  t.  38   fig.  A— B. 
Habite  dam  llndc. 
Etc. 


SANS  VERTÈBRES.  iS 


SECTION   DEUXIÈME. 

Point  de  crocJiets  au  bord  externe  des  ailes  inférieures. 


LES    PAPILIONIDES. 

antennes  JiUformes  ,  simples ,  terminées  par  un  bouton 
droit  ou  par  un  renflement  oblong  et  crochu.  Deux 
palpes  apparens  ^  courts  ,  comprimés ,  velus,  —  Les 
ailes  élei^ées  dans  l'inaction;  leur  bord  intérieur 
étant  alors  moins  élei^é  que  l'extérieur,  F^ol  diurne^ 
—  Larve  à  seize  pattes  et  sans  corne.  Chrysalide 
presque  toujours  à  nu, 

OBS£RVATI027  6t 

Les  papilionides  embrassent  tous  les  lépidoptères  con- 
rus  généralement  sous  le  nom  de  papillons  ,  et  par  consc- 
quent  le  genre  papilip  de  Linné  et  de  tous  les  auteurs.  Us 
constituent  la  dernière  ^  la  plus  grande  et  la  plus  belle 
faoïiUe  des  lépidoptères. 

On  les  dislingue  des  autres  lépidoptères  ^  i,^  parce 
qa  ils  n'ont  point  de  crochets  subulés  à  la  naissance  des 
ailes  inférieures;  a.o  parce  que,  dan?  le  repos  ^  ils  ont 
leurs  ailes  plus  ou  moins  compleltement  relevées,  mais 
jamais  tout-a-fait  horizontales ,  ni  en  toit  ;  i,^  parce  que 
tous  généralement  ne  volent  que  le  jour  ;  4»*  en6n ,  par- 
ce que  ,  dans  la  plupart ,  leur  chrysalide  est  suspendue , 
nue  et  anguleuse. 

De  tous  les  lépidoptères,  et  peut-être  de  tous  les  in- 
sectes en  général ,  ce  sont  les  papilionides  qui  offrent  le 
plus  d'intérêt  par  leur  beauté  ,  leur  vivacité ,  Téléganoe 
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de  lear  forme  et  Tadmirable  rofiéié  de  lears  couleurs. 
En  effet ,  la  beauté  du  papillon ,  sa  légèreté ,  son  air  ani- 
mé y  ses  courses  vagabondes  et  Volages^  tout  nous  plaît  en 
lui.  Il  voltige  de  fleur  en  fleur  j  parcourant  ainsi  les  ver- 
gers j  les  prairies  et  les  plaines  :  rinconistance  semble  for- 
mer son  caractère. 

Une  collection  de  papillons ,  ricbe  en  espèces  et  bica 
conservée  y  nous  présente  un  des  plus  beaux  spectaclei 
qu'on  puisse  voir  dans  un  cabinet  d*hisloire  naturelle.  Ces 
insectes  semblent  se  disputer  k  Tenvi  la  beauté  des  cou- 
leurs  y  l'élégance  de  la  forme.  Ce  sont ,  en  général ,  les 
papillons  de  la  Chine  et  de  l'Amérique  méridionale , 
surtout  ceux  de  la  rivière  des  Amazones  et  du  Brésil,  qaise 
font  remarquer  par  leur  grandeur ,  et  p^r  le  vif  éclat  de 
leurs  couleurs. 

Avec.de  grandes  ailes  légères,  la  plupart  des  papillons, 
néanmoins,  volent  d'assez  mauvaise  grâce  :  ils  vont  toujours 
par  zigzag ,  de  haut  en.  bas ,  de  bas  en  haut ,  à  droite  et 
à  gauche  :  cela  provient  de  ce  que  leurs  ailes  sont  li- 
bres ,  ne  frappent  l'air  que  l'une  après  l'autre  ^  et  peut- 
être  avec  des  forces  alternativement  inégales.  Ce  vol  lear 
est  très-avantageux,  parce  qu'il  leur  fait  éviter  les  oiseaux 
qui  les  poursuivent  ;  car  le  vol  de  la  plupart  des  oiseaux 
est  en  ligne  droite  ou  par  lignes  droites ,  et  celui  du  pa- 
pillon est  continuellement  hors  de  cette  ligne. 

Ponr  faciliter  l'étude  des  nombreuses  espèces  de  papil* 
Ions ,  dont  on  connaît  plus  de  goo,  on  les  avait  divisées  ea 
plusieurs  tribus ,  auxquelles  on  avait  donné  des  noms  par- 
ticuliers; ce  qui,  jusqu'à  un  certain  point ,  eût  pu  suffire, 
si  les  caractères  de  ces  tribus  eussent  été  moins  vagues, 
mieux  circonscrits.  Mais  il  parait  que  personne ,  avant 
M.  Lat mille  ^  n'avait  assez  étudié  les  papillons  pour  1^ 
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•riapr  en  diETérens  genres ,  «t  en  former  nne  famille 
■rticalïère. 
Je  ne  saivrai  point  cet  entomologiste  dans  tontes  les 
■dncâons  qu'il  a  établies  parmi  iet  papilionides  1  mais^ 
rofitant  des  principaux  caractères  qu'il  a  fiait  conoahre, 
t  me  bornerai  à  présenter  ces  papilionides  partagés  en 
Sx  eimpea  circonscrites ,  qne  je  considère  comme  con»- 
»  distincts.  Voici  la  diviàon  de  ces  genres. 


DIVISION  DES  'PAPILIONIDES. 

^  Quatre  épines  aux  fam^s  postérieures  :  deux  vers 
le  miSeu  du  câté  interne  j  et  deux  au  bout, 

Uranîe. 
Hespéne. 

[J.  Deux  épines  seulement  aux  jambes  postérieures, 
(1)  Tttâàkm»  KlM.\a  d»  pa'pM  tooioan  ui»-4UltBcl  eipmqne 

GbcaUla  cavu ,  onl*  on  en  Ibrine  A»  cloporte. 
Argus. 
(«)  TtMsitao  STlicla  dn  patpec,  wit  prcujaa  nnl ,  mic  ii^-dii- 
lincl,  mail  *1or*  conTCrt  d'écaillca  oa  uci^tcln. 
Ckmîlle  allongée,  inbcjlindriqae. 
*  ChiTulide  naa,   inipeiidna  par  son  exlrfmilé  pottéricaie. 
Quatre  paLUi  ambalatôiiel ,  uU  à»a»  la  dem  anw,  loU 
daru  In  mtln  (calcinent^  laa  Xtax  pait««  anifticarei  étant 
iclcTJn  CODIM  la  COQ  (cD  palatine}. 
[a)  La  dcDi  paltaa  aDtéricnTci  rcIcT^iKt  dod  ambolatoirai 
éant  Ici  dem  tatt, 
(-»■)  Palpea  covta,  cotnpiîmà,  prtltpc  conligai. 
Njmphale. 
Tome  IF.  a 
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(-H4-}  Palptt  longs,  cjlindrac^s»  grêles,  Uidf-écarcéi. 

Danalde,  « 


•  i 


.  i  •  ■ 


•  -  « 


(b)  L«f  deoi  pattes  «ntërieares  releréei  et  non  ambalit 
dant  les  B&lei'&enlemenl. 

Libythée. 

**  Chrysalide  qnelgisefois  dam  nne  eoqae,  le  plat  totifem 
et  alors  attachée  p|tf  un  cordon  dan$  son  milieu. 

Tontes  les  pattes  ambnlatoires  dans  les  denx  sexes. 

(a)  Ailes  inférienres  formant,  par  le  rapprochement  df 

bord  interne ,  un  canal  qni  reçoit  le  corpf*' 

Piéride. 

■ 

(b)  Ailes  inf^frienres  écarta  à  ledr  bord  interne,  et  Is 

le  corps  à  décooTcrt  en  dessus  et  en  dessous. 

(4-)  Chrysalide  dans  nne  coqne. 

Une  poche  cornée  à  rextrémité  de  TabdoBiend 
nejlef* 

Parnassien 

(■{■-I}  Chrysalide  nne; 

Poînldepocheparticnliôre  &  Tabdomen  desfèi 

Thaïs. 
PapilIon«  ' 


URANIE.   (Uraaîa.) 

Antennes  fili formel ,  très-gréles ,  sétacées  et  cro 
à  leur  extrëmité.  Det^^  palpes. grèj^e^  et  Xongis,  àtrd 
article  nu.  ,    .    .  * 

Ailes  n^étant  point  toutes  relevëee  dans  TihactioD. 
tre  épines  aux  jambc^s  J>ostérieareBv  • 

Antennœ  fiUfornt(fs ,   ad  apicem  gracilioreSj 
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t  et  arcuatœ.  Palpî  duo  elongati ,  graciles  ;  arii- 
7  tertio  nudo, 

tke  omaes  in  quiefe  non   erectee.  Pedes  posticî 
s  guadrisjmosis. 

OieEKVi.TIOVS. 

es  uraiùas  tienaent  aux  besp^ries  par  les  quatre  ^pta«s 
enn  jambes  postérieorej  ;  idms  od  les  en  distingue  &ci- 
ent  par  (eurs  antennes  sétac^  et  courbées  on  crocbues 
it ,  et  par  leurs  palpes  grêles,  loDgs  ,  4  tooisièffie 


ESPÈCES. 

Uranie  leilos.  Urania  leilus. 

V-  'lu  cattdulii ,  eoncoloribut  itigrù  :  fatdd  strlgUque 

yirùlibut,  ailtalibiu,  àumerùiU. 
FafiTio  leilut.  Lin.  Fab.  3.  p.  a). 
Cnn.  îo».  8.  i.  85,  fig.'  D— E.' 
Babitecn  An^riqoe/taile  citronoicr. 

TJranie  d'Inde.  Urania  ripheus. 

V.  alit  texdentato  caudàiti^  ni^n*:,  vbiM^faÈeUttû  :  futstîdi 

tubtiu  macula  ani ferràglnea,  nfgro  pimelaCa.    ■ 
Papilio   .-if>Aeiu.  Fib.p.  ii.'i 
Cnn    !n..S3.(.  Î85.J^..A— B. 
HiUlela  câtcde  Cor<>i(utD^fll,:  ,  .         ....,, 

Uranie  Oronle.   Urania  Oronles. 

U-  ai**  caudatU  nigrU  ■./atciU  duabus  fireieanlfbut  ;  cau- 
dù  ulbis  dislaitUbu».  I L  . 

PapU-o  OroaUt.  Lia.  Fïb.  p.  6g. 

Cr.ra    la,. -.  t.  U.  Jig.  Ar-B. 

Hibiudaiul'lddc. 
Uranie  Fairocle.  Urania  Patràclus. 

U-  "Us   caudatis  concoloribul  fufcis  :  fJicU  îiiuori ,  obli- 

^uJ,  atbd,  apieibutqut  ablû.  , 

Papilio  Pmiroclui.  Lia.  JVoei'^  Palroolus.  Fab, 
Habite  dn*  k*  InifM.  -  ';    ^  ,    ' 

,      Etc.  *     ■    .  ■ 
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HESPÊRIE.  (Hespéria.) 

Antennes  filiformes ,  terminées  en  bouton  oa  en 
sue  oblongiie.  Deux  palpes  courts ,  larges ,  très-ëcaOlt 

Les  deux  ailes  inférieures  peu  relevées  dans  le  repoa 
Quatre  épines  aux  jambes  postérieures. 

Aruennœ  Jilîformes  ,  ajHce  capitulo  vel  claud  oèkm 
gd  terminatas.  Palpi  duo  brèves ,  loti ,  vald^squm 
maii. 

Alœ  inferiores  in  quiète  vix  erectœ,  Pedes  pooic 
quadrispinosi. 

ÛBSiaTATIOVS. 

Les  hespérieSj  ainsi  que  ruranie,  paraissent  être  les  papt- 
lionîdes  les  plus  rapprochés  des  lépidoptères  précédens  ;  cai 
leurs  ailes  ne  sont  point  toutes  relevées  dans  le  repos,  et  leur 
chrysalide ,  en  général,  n*est  ni  nue ,  ni  anguleuse.  Cest  aa 
moins  ce  que  Von  sait  k  Tégard  des  espèces  d'Europe  qui  ont 
été  observées.  Leur  chrysalide  est  enveloppée  d'une  ligért 
coque  de  soie ,  et  l'insecte  parfait  n'a  pas  Ses  quatre  ailes 
entièrement  relevées  dans  les  temps  de  repos. 

D'ailleurs  les  hespéries  et  les  uranies  sont  bien  dîstingnétf 
des-  autres  papilionides ,  ayant  quatre  épines  aux  jambei 
postérieures ,  et  les  autres  papilionides  n'en  ayant  que  deax. 

■  ■ 

ESPECES. 

■ 

t.  Hespérie  de  la  mauve.  Hesperia  mahœ. 

H'  oUs  deniftisf  dii^arieatis  9  fuseis  cintrea-undfttis  ; 

iieû  pmieiis  jeneslratis  ;  posticis  stihlhs  pimçiis  Mit» 
Pûpilio  pUbeius  mahfm.  Lia. 
Hesperia  maii^œ.  Fah.  S.  p.  S5o. 
Le  pliïtn-cliaDt.  GeolT.  9.  p.  67.  n.o  Mi 
Tlatiuen  Eorope.  Gosuuaiie. 
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Hespërie  g^sette.  Hesperia  tages. 

H-  alis  integerrimis  deniiculatùf  /uscis,  obsolète  aibc-punc 
iaiis. 

PmpQio  pleheius  imgés.  Lin. 
.   Hesperia  iages.  Fab.  S.  p.  S54* 
Le  p.  grSAte.  Geoffl  a.  p.  68.  d.o  3^ 
Habile  en  E«rop« ,  dans  les  boit. 

Hespérie  plein- chant.  ffesperiafntUlum. 

H.  alis  întegris ,  dwanaUis ,  nigris  ,  eth^-pundaiis. 
Hesperia  frilUlum.  Fab.  3j<p.  35 1. 
Ea^.  pap.  d^Enropa  »  toppi.  3»  pi.  7.  n.*  97  Ur« 
Habita  an  Europe ,  daot  les  ptét. 

[(•  Hespérie  bande-noire.  Hesperia  comma. 

H.  aUs  integerrimis  #  divaricatis  «  yîi/pM  :  lineoid  nigrd^ 

sabtks  puneiis  Mis, 
PepHio  comma.  Lia.  Hesperia  comma.  Fab.  p.  3j5k 
Gcoft  9.  p.  66.  n.o  37. 

Engr.  pap.  d^Enrope.  .aappL  3.  pi.  7.  n.o  97  bis^ 
Habita  en  Eorope,  dafti  les  préf. 
Etc. 


ARGUS.  (Argus.)' 

Antomes  filiformes ,  terminées  en  massue»  Troisième 
irtide  des  palpes  tris-distinct  et  presque  na. 

Afles  releva  dans  le'  repos.  Un  eanal  au  bord  interne 
ries  ailes  inférieures.  Chenille  courte^  subovide.  Chrysa- 
lide obtuse  aux  Àtrémités. 

ArUennœ  fiUformes  ,  elavd  terminatœ.  Palporutn 
articulo  teriio  distincto^suhnudo. 

Alœ  in  quieie  erectœ  :  posticœ  abdomen  subtiis  in 
:anali  excipientes.  Eruca  brevis  ,  subovata.  Chiysaïu 
^picibus  obtusis* 
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OBScuvATian  S. 

•  '  ■ 

m 

Les  argus  f  comme  les.  autres  papilionides  quisoifoi^ 
n'oQt  que  deux  épines  aux  jambes  postérieurès.-Us  sont  noÉi 
breux  en  espèces ,  et  remarquables  par'  U  singularité  dekt" 
chenille.  £1  le  est  courte^  priésqiiWale,  et  a ^  en  quelqr- 
sorte ,  la  forme  d'un  cloporte»  Dans  Tinsecte  pàrfiiit ,  le  tso^ 
sième. article  des  palpes  e-H  toujours  bien  distim^t^  grill 
presque  nu  ou  peu  charg^i^'écailles,  ^ 

A  ce  genre ,  je  rapp^^te  les  êryctnês  de  M.  Latreille,^ 
ses  polyommates,  Danis  lés  premières  j  les  deux  pattes  anl^ 
rîeures  sont  beaucoup  plus  /courtes  dans  les  mâles  que  dst 
les  femelles  ^  les  six  pattes  des  seconds  sont  également  M 
bulatoîres  dans  les  deux  sexes.     \ 

ESPECES. 

'*'  Toutes  les  pattes  ambulatoires  dans  les  '*deux  sexe. 

(  Argus  curopëèus.  ) 

I.  Argus  commun,  "^r^ii^  i;û7g'<ff m. 

ji.  alis  rotundéU£/i   inief;ris,  /uscis  »  fasdd  marguâ, 

fulvdy  sublus  cintreis ,  ocellisque  cœruleo^argenleù» 
Hesperia  argus»  Fab.  Papilio  argus»  Lin. 
G«ofT.  a.  p.  63.  n.n  3).*  ■         • 
Engr^  qpjip.  d^Earope.  pi.  38u  II.0  8o.  i   i 

Hfibiie  en  Earope  j  t^^f-comman.  .     .        '' 

,  i' 

A-  alis  integris ,  cœruUor<i(gentcis  :  margin^.nigrQ,  9 

tks  cinereis  i  punctis  octUaribus  »  posticîs  macuid  ù' 

^rali  albdm  '    '  »        . 

Hesperia  Corydon»  Fab.  p.  998.  ^ 

Eogr.  pap.  d^Earope.  pi.  Sg.  n.o  85.  '^ 

Habile \êti  Allemagne^  en  France.  .      '        '      ^ 

»  « .  •  •    • 

3.  Argus  ininime.  jirgus  alsus:  ^ 

wf .  alis  integerrînUs ,  fuscis  9  immacuïatis  sublhs  cinitt 
striga  punciorum  ocellaiorum. 
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Hesperis  dsus.  Vuh,  p.  agS. 
Habite  en  Esrope. 

(.  Argus  Mëlëagre.  Arsfus  Meleas^er. 

jt.  mUs  deniaiis ,  emruieù  :  iimbo  nîgro ,  suhilu  cmnis  : 

pumetii  oêtUarikms  nîgrU^ 
Hesperim  l^Mêager.  Fab.  p.  açp. 
Hablu  ca  Ftatfce ,  en  Allemagn*.- 

S   ArgDs  de  la  ronce.  Argus  ruhù 

jtm  aUs  suhcauâatis  ^  suprh  fuscis  t  suhlks  wridibns. 
Hesperiarùbi  Fab.  p-  287. 
L^tgoc  yptx  OQ  Bvmglp.  Geoff.  1.  p.  64.  t.«  S4* 
Habite  en  Europe;  comman  danâ  let  boia. 

Etc. 

•  ... 

^  Mâles  tirant  les  deux  pattes  antérieures  plus  courtes 
et  non  ambulatoires  (  Atgus  étrangers). 

5.  ^rgiisCnpîilon.  Argus  Cupide. 

* 

A.  alîs  posticis  sexdentalo^caudMtU  :  sublks  alhidis  ;  ma-- 

ë 

eults  argenteis. 
Hesperia  Cupido,  Fab.  p.  a58. 
Habitées  Amérîqae,  sur  le  cotdahîer. 

7    Arijns  Rndymîon.  Argus  Endymion. 

A-  ails  hicaudttifs ,  subttts  viridihuf  aureo  rufbq^e  irrera^ 

lis  :  posticis  strigd  àlrd  fascîdqùe  sanguined, 
Hesperia  Endymion»  Fab.  p.  «6j^. 
Papilto  r€galis»  Cram.  ins.  d.  t.  'J^'Jig»  £-*F. 
Habite  à  Sorinam. 

8.  Argiis  Mélibéc.  Argus  Melibetls. 

A*  aiis  bicaudalis  cœrulescentibus  :  lintbo  fmeo^  subltisfia- 

fescentibus  :  anticis  fusco,  posticis  ntgrot  strigosis,  an- 

guio  ani  atro  \  annalis  cmfuleis. 
Hesperia  Metibeus,  Fab.  p.  971. 
Habite  dans  l'Inde. 

jj.  Argus  Lysippe.  Argus  I^sippus.  ^ 

A.  ails  angalatis  fuscis  :  omrubus  Strigd  rubrd  j   sublus 
cincreo  punctatis. 
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Hesperia  Lysippus.  Fab.  p.  39 1< 

Bubite  en  Améri^ae, 

Etc. 


NYMPHALE-  (Nymphalls.) 

Antennes  filiformes ,  terminées  en  massue.  Deoz  pslpei 
courts,  comprimés  y  presque  oontigus* 

Les  deux  pattes  antérieures  inutiles  et  relevées  contre 
le  cou  dans  les  deux  sexes.  Les  ailes  inférieures  embn» 
sant  Tabdomen  eif  dessons.  Onglets  des  tarses  bifides. 

Antennœ filiformes  clavd  terminatœ*  Palpi  duo  brt' 
ves  j  compressij  subcomigui^ 

Pedes  duo  antici  spurii ,  collo  apprcssi  in  utroqm 
sexu.  Alœ  posticœ  abdomen  infra  amplectentes^  Tari 
unguibus  bifidis^  » 

obsiatAtiovs. 

Ce  genra  embrassa  non-seulement  les  njrmpbales  cl 
M.  Latreille  y  mais  ^n  outre  ses  saiyrus,  biblis^  ianessa 
argynis  et  cethosia,  11  est  cooséquemment  fort  étendu ,  ( 
comprend  beaucoup  d^espèces  exotiques. 

Dans  toutes  les  nymphalesj  les  deux  pattes  antérieure 
sont  en  palatine  et  sans  usage  dans  les  deux  sexes.  La  mém 
chose  a  Heu  dans  les  danaïde^  mais  celles-ci  ont  des  palpe 
allongés  y  cylindraibés ,  très-écartés. 

Je  ne  citerai  que  quelques  espèces  d^Europo. 

ESPECES* 

I.  NympluJe  demi-deuiU  JfympJialis  Galatliea. 

jy.  alis  dentaiiSi  aibo  nîgroque  9arus  :  subths  anticis  oc€\ 

lo  utdcoy  posiicis  ^uingttê. 
PapHio  Calaihea,  Lin.  Ftb.  p.  qSq, 
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Le dtflii-deail.  GeofT.  p.  74*  P^*  i>*  ^'  3—4. 
Habite  en  Earope ,  dans  lei  prairiet* 

^.  A jmpfaale  Procris.  Njmphalis  Pampfulus. 

lY'  àlis  iniegerrimis  flavis  :  subîhs  antUis  ocello  unico , 

posticis  cinereis:  fasdd  océUisquit  quatuor  oblitleratis^ 
PapUio  Pamphilus»  Lin.  Fal>»  p.  aai. 
Procris.  Geoft  a.  p.  53.  n.<*  ai. 
Habite  en  Europe.  Espèce  petite  )  commane. 

Njmphale  Cëphale.  NymphàUs  arcanius. 

N"  alis  iniegerrûrùs  ferrugineis  :   subtàs  aniicis   ocello 

tmieo  y  posticis  qtdnis  :  primo  fascid  remoto»  r 

PapUio  arcanius.  Lin.  Fab.  p.  aai. 
Le  exhale.  Geof£  a.  p.  53.  n.<^  aa. 
Habite  en  Europe. 

Njmpfaale  Afyrtil.  Nymphalis  jardra. 

/V.  aUs  dentatis  ffusds  :  antids  subthi  iuteis  \  ocello  utrin- 

que  unico;  posticis  subths  punciis  tribus» 
Papiiio  janira.  Lin.  Fab.  p.  a4i. 
Le  MjTtil.  Geo(t  a.  p.  49*  n.«  17. 
Habite  en  Europe. 

Nymphale  Amarjllb.  NympliaUs  piloseUœ. 
N'  alis  dentatis  f  fuscis  :  disco  fulvo%  autids  utrinque 

ocello  nigro  ;  pupiUa  gemina  y  posticis  suhtlis  punctis 

oeeOarihus  nifeis»       ^ 
PapiUo  piloselUe.  Lin.  Fab.  p.  a4o. 
Geoff.  a.  p.  Sa.  n.»  ao. 
Habite  en  Eorope. 

.  Nymphale  Hermione.  Nymphalis  Heriitionc. 

N.  aiis  detUatisn  fuscis  :  fascid  pallidd^  aniicis  ocellîs 

suprh  duobus  »  subtus  unico. 
PapUio  Hermione  Lin.  Fab.  p.  a3a. 
Le  Silène.  Geoff.  a.  p.  46.  n.«  i3. 
Habite  en  Allemagne >  en  France. 

Nymphale  satyre.  Nymphalis  mœm. 

N'  alis  dentatis ,  fuscis  :  utrinque  aniicis  sesquiocello  { 

posticis  ocellis  suprh  tribus  ,  subtUs  sex. 
Tapiiio  mœra.  Lin.  Fab.  p.  137. 
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Le  satyre.  Geoff  a.  p,  5o.  ii.«  19. 

Habile  en  Europe. -Le  papUio  megœra  i^en  rapprocbe  Iêut 
conp. 

Eic. 


DANAÏDE.   (Danaus.) 

Antennes  uliformes ,  terniinées  par  un  bouton.  Deax 
palpes  longs  y  grêles ,  cjlindracés ,  trcs-écartés. 

Les  deux  pattes  antérieures  courtes  et  en  palatine  dans  < 
les  deux  sexes.  Les  ailes  ovales  ou  oblongnes  :  les  infé* 
rieures  embrassant  à  peine  l'abdomen  en  dessous.  Onglets 
des  tarses  toujours  simples. 

Antennœ  filiformes  j  capitula  temunatee»  Palpidu» 
elongati,  graciles  ^  aylitidracei  ^yvalderjemotim 

Pecles  duo  antici  spnrU ,  collo  appressi  in  tUro(]UB 
sexu,  Alœ  ov^ales  z^el  ohlongar  :  posUcce  abdomen  ùh 
frà  vix  amplectentes.  Tarsi  unguibus  sirnplicibus. 


I  I  « •!     I         • 


.Q*Ji«  B  a  V  A  TIO'>  s. 


Ce  genre  embrasse  les  daaaïdes  et  les  bélîcoiiîens  de  M.Li- 
treille.  Ces  lépidoptères,  dans  les  deux  sekes ,  ont  les  deur 
pattes  antérieures  en  palatine ,  comme  dans  les  nympbaleir 
mais  leurs  palpes  allongés,  grêles  et  écartés,  les  en  dis^ 
tinguent  principalement.  Quant  aux  héliconiens ,  on  les  dii^ 
tingue  des  autre)^  dtfriaïdes  parce  qu'ils  t>nt  les  ailes  oblofl. 
gués  et  étroites.  Ils  ont  en  outre  les  palpes  un  peu  plus  1od(_ 
et  le  bouton  dcâ*  antennes  plus  droit. 

ESPÈCES. 
[  Danaïdiens\ 

X .  Danaïde  pieds-lies,  Danaus  pléxippus. 

D,  alis  integerrimis  falvis  :  i^enis  nigris  dilatât U  ,  mar^ 
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nigrv: punetù atih  t  dniîeis  fiueUai^ieu  alhit.  ' 
pM^ûfUripfUi.tM.'Bmh.f.^.  ■ 

CruB-ÎDi.  I.  tab.  X^f.  A— B.  

Hibiie  en  Amëri^nc. 
DanaïJt^  concolnr4>.  Dannus  ximiUs. 

D.  oUt  tubrtpandit   coneoloribui  :  punclîs  cmmbseMti- 

Mil  vertùi  baitm  Ulteûtis 
PafUto  liaUUt.  Lin.  F*b.  p.  58. 
Hibiu  dau  l'iadi. 

Daiuïde  miAmaas.  JPaiums  nùâamtis. 

D.  mlït  inttgtrrimit  tàgrit  aliv  puaetttis  :  antieû  tufrk 
earuUteeiUibuê,posliçis  fi^v^panctorv*  «ftttram  ttrigd. 
Papiiîe  midamiû.  Un.  Fib.  p.  Sq. 
Hibite  la  IndM  «rientilei. 

Danaïde  veîn^e.  Danausidea, 

D.  alii  rotitndalis  denudalO'albU  :  venU  maeuUique  nlgrit, 
P^ilio  idea.  Lifa.  Fib.  p.  iS5. 
Habit*  du*  U>  ladn.   - 

,  Danaïde  ronge.  Danaiis  fiorta. 

Ot  'lit  imUgerrîmff  fii^r"/  an^icis  ttfîet  hyàtiais ,  fotti- 
cii  tubtîtt  aHidis  nigro'paitelatit. 

Pùfïiio  harla.  tJA,  Fi&>  p.  iSg.  ... 

Habile «n  AfrifOG.    ,.  ..        ' 
>.  DanaïdG  Terpsichore.  Danatts  Terpsichorci 

D-  alis  ebUngi*  integerrimû  fulvU  -.  potïicit  ntgro  panC' 

Tapilio  Terpticliore.  Lin.  Fab.  p.  iC4- 
Habile  CD  Aiie. 

7-  Dana'fde  Polynioin.  Da/iaus  Polymma. 

D.  alii   oblongù  îategtrrîmis  :  aalieù  maeuUs  apice^a» 
nigrii  ;  fascîil  Jtafil ;   posticU  fatciit  3  aigris  :  medid 

Papilio  Polj-mnia.    Lin.   Fut,  p.  164. 
Habite  l'Ancti^BC  mciiJioaale. 
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8*  Danàïde  Doris,  Danaus  Doris. 

Z>.  aUs  oblongit  iniegêrrimis  atris  :  antids  flmpO'maculê" 

lis  f  poslids.stiprh  hasi  cœruleQ^radialis*       ^ 
PapiUo  Doris*  Lia.  Fal».  p.  i66. 
Habite  &  Sorioaiiu 


LIBYTHÉÉ.   (Libyihea.) 

Antennes  filiformes ,  un  pea  courtes ,  terminées  ptr 
on  bouton  allongé.  Deux  palpes  souvent  plus  longs  que 
la  téte^'/éunis  en  un  bec  avancé. 

Les  deux  pattes  antérieures  en  palatine  dans  les  mâles 
seulement.  Les  ailes  inférieures  embrassant  Tabdomen  en 
dessous. 

Antennes JïlifofTnes  ^  breyiusculœ  j  capitula  elongato 
terminâtes.  Palpiduo  sœpiiis  capiie  longiores,  in  ras* 
tellum  parrectum  cannis^enies. 

Pedes  duo  antici  ^  in  mariBui  tanthm,  breuissimi, 
spurU.  Alœ  posticœ  abdomen  infra  amplectentes. 

OSSSBTATIOVS, 

« 

Ce  genre  est  le  même  que  celui  ainsi  nommé  par  M.  La<« 
treille.  Il  est  caractérisé  par  la  réunion  des  deux  palpes  qoi 
forment  un  bec  avancé  devantk  tête  y  et  parce  que  les  mâles 
seulement  ont  les  deux  patte»  antérieures  en  palatine ,  c^est- 
à-dire ,  qu*elles  ne  sont  pas  ambulatoires. 

ESPÈCES. 

I ,  Libyihée  du  Celds.  Lib/thea  Celtis. 

X,.  alis  anguJato  dentaiîs  fuscis  :  maculis  fùli^ls  unicdquê 

albd^  poslicis  subiàs  griseis> 
PapiUo  Celtis,  Fab.  p.  ifo. 
Habite  daof  TEarope  «aatralc ,  aar  le  micocsaUes. 
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•  Libythëe  de  Sorioam.  Libyihea  carinenta. 

L  ùlisfalcatO'dentatisn  fusciê  flai^  "  maeulaiis  :  anticU 

apice  atris\  macuUs  éfuaittor  aibit* 
Papilio  earinenia.  Fab-  p«  i3^ 
Cram.  in«  9.1.  loB.  fig,  &— F« 
Habite  à  Sorioam. 

Libythëe  Calliope.  lÀbythea  CalUope^ 

L  idis  oblongis  ini€genimis  luieisi  anlieUsiriis  iribus,  pos* 

iicis  fasciis  S  nigris. 
PapUio  Calliope.  Lin.  Fab.  p.  i6o. 

dans  l«t  Indes.  Port  des  hêliconiens* 


Libythée  Yulcaln.  Idbythea  atalanta. 

£.  aUs  dentatis ,   nigris  mibo.  mmeidatis  :  Jaselét  commuai 

purpturcd  anticarum  uirin^ue  9  posiicarum  marginali. 
Papilio  atalania.  Lin.  Fab.  p.  11 8. 
Le  Volcain.  Geoff.  3.  p.  ^^,  n.«  0. 
Habite  en  Europe.  Commune  et  fort  belle. 

Lîbythée  du  chardon.  Libythea  carduL 

L-  alis^  dentatis ,  ful^is  aîbo  nigroque  varicgatis  :  posticis 

subtks  oceiiis  tfuatuou 
Papilio  carduL  Lîn.  Fab.  p.  104. 
La  beJle-dame.  CeofT.  a.  p.  4>«  n*®  7* 
Habite  en  Europe. 

Libyihée  œil  de  paon.  Idbythea  lo, 

Lm  alis  angulato  -  dentatis  y  fidids^  nigro-maculatis  :  sin^ 

gulis  oceUo'cœruleO' 
Papilio  lo.  Lin.  Fab.  p.  88. 
Le  paon  du  jour.  Geoff.  a*  p.  S6.  n.»  a. 
Habile  en  Europe. 

Libythëe  de  Fortie.  Libythea  urticœ. 

L,  aUt  angulatis  »  fulvis^  ntgftù^maculatis  :  antlcis  suprà 

punetls  tribus. 

*  .•III. 

papilio  urtiea.  Lin.  Fab.  p.  laa* 

La  petite  tortue.  Geoff.  a.  p:  37.  iLo  4- 

Habile  eu  Europe»  rat  Tortiet 

Etc. 
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■ 

PIÉRIDE.   (PJerIs.) 

«  »  •      ■  -  ■ 

Antennes  filiformes ,  t^minëes  en  massae  on  en  bon* 
ton.  Deux  palpes  triarticulés^ 

Les  qaatre  ailes  relevées  dans  le  repos  :  un  canal  aa 
bord  interne  des  inférieures  embrassant  Tabdomen  par 
dessous. 

Antennœ  filiformes  j  clavd  vel  capitula  terminâtes. 
Palpi  duo  articulis  tribus. 

Alœ  omnes  in  quiète  trectœ  :  posticœ  abdomen  sulh 
tii4  in  canali  ^cipientes.      .  - . 


I  «I 


OBSERVATIONS. 


I^es  piérides ,  dont  il  s'agit  |  sont  celle;^  de  &L  LatrelUe , 
auxquelles  je  réunis  ses  coliades.  Ces  papilionides  ont  leur 

chrysalide  attachée  dans  son  milieu  par  v^n  cor^Qn,  etdif- 

I  'il 

ierent  de  ceux  qui  viennent  après,  par  le  canal  que  le  bord 
interne  et  rapproché  des  ailes  inférieures  forme  au*d|3ssoas 
de  Tabdomen.  Ils  ont  les  crochets  des  tarses  unidetatés  ou 
bifides. 

La  plupart  des  espèces  des  piérides'  sont  communes  en 
Europe. 

I 

£  S  P*  £  C  E  S*  • 


I.  Piéride  du  chou.  Pieris  brassicœ. 


f  •  ■  •■ 


••1  ' 


p.  alis  rotundatis,  inttgj^rrimjs  albis  :  aiitifil^  tffiÇftlis  diM' 

bits  apicihusque  nigris ,  major, 
PapUio  ùrassicœ.  Liu.  Fpb^  Pî.  *^*  ,•.'.,-  o''\  % 

Le  f^rand  papillon  blanc 'du. chou.  GfçfT.  3«  P*^;Or^.-i^ 
Habite  en  Europe.  Espèce  tr^çoippimnf .  Ç^j^y^^  panacLce 

de  jaaae  y  de  noir  et  de  bien.  .  ]  . 
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Piéride  mineare.  Pieris  rapœ. 

p.  alis  integerrimîs  :  anticis  maculis  duabus  ttficihusque 

nigris  j  minor. 
Papilio  Rapœ.  Lin.  Fab.  p.  iSS. 

Le  petit  papilloo  blanc  do  cboo.  Geoff.  i.  p.  69.  ii.«  4'* 
Habite  ea  Earope,  sur  le  cboa.  Chenille  Terte>aTec  nne  bande 
d^an  blanc  jaanàtre  de  chaque  cdté. 

Piéride  du  navet.  Pieris  n^pi» 

p.  alis  integerrîmis  albis  :  sublUs  yenis  dUatatis  vireseen- 

iikus. 
Pûpilio  napi.  Lin.  Fab.  p.   187. 

Le  petit  papillon  blanc  veiné  de  yerC.  Geofr.  a.  p.  70.  n.*  4^. 
Habite  en  Enrope  j  tr^s-commnné.- 

■ 

.  Piéride  de  la  moatarde.^  Pieris  sinapis» 

P»  alis  rotundatis^  integerrimîs  albis  :  apicihus  fuscis, 
Papilio  sinapis.  Lin.  Fab.  p.  187. 
Engram.  pap.  d'Europe,  pi.  i«  n.o  io6*' 
Habite  en  Enrope. 

.  Piéride  gazée.  Pieris  cratœgi. 

p.  alis  roiundatis  integerrimîs  Mis  :  venîs  nigris-- 
Papilio  cratœgi.  Lin.  Fab.  p.  182. 
Le  gazé.  Geoff.  2.  p.  71.  n.o  45» 
Habite  en  Earope ,  dana  les  jardina. 

5.  Piéride  aurore.  Pieris  cardamines, 

p.  alis  rotundatis  integerrimîs  albis  :  posticis  suhtas  viri* 

di-marmoratis. 
Papilio.  cardamineS'  Lin.  Fab.  p.  193. 
L'aorore.  Gcoff   a.  p.  71.  n.»  44- 
Habitc  en  Europe. 

7.  Piéride  citron.  Pieris  rliamni.  !.     .  : 

P.  alis  integerrimîs  angulaiis  Jlavis  :  singulis  punctofâr- 

rugineo.  :  • 

Papilio  rhamni.  Lin.  Fab.  p.  on. 
Le  citron.  Gëoff .  a.  p.  74»  B»«  4?*  '  " 
Habiu  en  Earope.  ^- 
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8.  Piëride  souci.  Pieris  hjale. 

p.  ails  roiundaiis  /U^is  :  posiicis  mûculd  fii^ét^  tàkht 

punelo  sesquiailero  orgenieo. 
Tttpiiio  hyah'  Lin.  Fab.  p.  307. 
Le  tonei.  Greoff.  9.  p.  7S.  n.«  4^ 
Habite  ta  Europe. 

Etc. 

■ 

PARNASSIEN.   (Parnassius.) 

Antennes  filiformes ,  temûnëes  par  un  boaton  coort. 
Deux  palpes  ëlevés  au-delà  dii  chaperon^  ayant  leur  troi- 
■ième  article  très*distinct. 

Ailes  relcvëes  dans  le  repos  :  les  inférieures  ëcartëes 
eC  n'embrassant  point  Tabddfaien  en  dessous.  C^ockels 
des  tarses  simples.  Chrysalide  dans  une  coque. 

'AntennœfiUfomies,  capitulo  bresfi  erecto  terminatœ. 
Palpi  duo  ultràcljrpeum  assurgentes;  articula  tertio 
^aldè  distincto. 

Alœ  insecto  sedente  erectœ  :  inferiores  remotœ  ab* 
domen  infrh  non  amptectentes.  Tarsi  unguiBus  simpU- 
cibus.  Chrjrsalis  subfoUiculata, 

OBSERVATIOlffS. 

Ce  genre ,  le  même  que  celui  de  M.  Laireitte ,  n'embrasse 
que  peu  d'espèces  connues  ;  mais  elles  sont  singulières  en 
ce  que  les  femelles  ont  une  poche  à  l'extrémité  de  l'abdo- 
men y  et  que  les  chrysalides  sont  renfermcés  dans  une  espèce 
de  coque.  Les  ailes  des  parnassiens  connus  so^t  peu  chargées 
d'écaillés.  Par  leur  écartement,  les  inférieures  laissent  le 
corps  libre  et  k  découvert  en  dessus.et  en  dessous. 

ESPECES. 
I.  Parnassien  Apollon.  Pamassùis  ApoUom 

p.  alis  roiundaiis  iniegenimis  albiSf  nigra^maeidatis  ipos^ 
lieis  svprh  ocellis  quatuor  «  subtus  sex. 
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'  Vm^iKo  'ApeBo.  Lin.  Fab.  p.'  i8i. 

Ebjp-.  pap.  d'Eanpc,  pi.  47.  n.*  9g, 

Babiu  cm  Eu«f*j  daula  Alpn,  la  l^falu,  «te. 
t.  Parnassien  dn  nort).  Pamassùu  Mnemosjne. 

f-  miîs  rolwuUUÙi    ùUegtrrimit ,  alhU  ,  lugro-m^roâl  : 
MitiieU  maetiHi  duabut  nigrù  K^rgiatdititt. 

F^Sû»  Stnenosyne.  lia.  7ab.  p.  itti. 

Eagran.  pip.  d'Enrope,  pi.  {8   n.«  loo. 

HaUMcn  Europe,  tnrioBtdau  la  domL 


THAÏS.  (Thai!.) 

Amenneft  filiformes,  teriuiuéei  par  nn  bouton  allorgé, 
courbé.  Deoz  palpes  élevé»  an-delà  du  cliaperon ,  à  Irui- 
«ème  article  très-dîstincl. 

Ailes  relevées  dans  le  repos  :  les  ioférieurce  écartées 
n'embrassant  point  l'abdomeD  en  dessous.  Onglets  des 
tarses  simples.  Chrysalide  nue,  atuchée  dans  son  milicn 


AtUennoe  jUiformes ,  capitula  elongato,  arcuato  ter- 
wânatae.  Paipi  duo  uUrà  cljpeum  assurgeates  ;  arti- 
aiU>  tf:rtio  valdè  distincto. 

AJœ  ùuecto  sedente  erectœ  :  inferiores  abdomen  in- 
fiànon  amplectentes.  Tarsi  unguibus  simplicihas.  Chry- 
foiù  nuda  fJ3o  transverso  aUigata. 

OBSEKTATIOHS. 

Les  ikâs  seraîeot  des  piérides,  si  leurs  ailes  inférieures 
muient  on  canal  an-dessous  de  l'abdomen.  N'ayant  pas  ce 
nnclère,  elles  se  rapprochent  des  papillons  ,  et  n'en  dif- 
mt  principalement,  que  parce  qu'elles  ont  les  palpes 
s  longs,  triarticulis,  h  troisiéma  article  irès-disiinct.  L< 
Tom.  IK  3 
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bouton  qui  termine  leurs  anteanes  est  un  peu  allonge 
courbe. 

ESPÈCES. 

1.  ThaYs  Diane.  Thais  Ifypsipyle. 

JTt*  aîU  dûntatU^  fiavîs  nigro  variis*  «yi.'c<  ratUatis  :  poi 

cis  punciis  seplem  rubris. 
Papîlio  HrpsipyU.  F«b.  p.  Qif. 
Eogr.  pap.  d^Europe,  pi    5%.  n.o  109. 
Habiu  le  Piémont ,  rAatriche. 

a.  Thaïs  Proserpîne.  Thais  rumina. 

Th.  alis  dentatîs ,  Jla^is  nigro  variis  :  aniicis  maculis  s 

rubris. 
La  Pioserpîne.  Engr.  pap.  d^Enrope,  pi    78.  n.<>  109  ^<#. 
Habite  la  France  méridionale  ,  le  Poriogal. 


PAPILLON-  (Papilio.) 

Antennes  filiformes^  terminées  par  nn  boofon  pr 
qu  ovale.  Deux  palpes  très- courts ,  alteign^tnt  à  peipe 
chaperon  ^  à  troisième  article  très-petit ,  peu  ^islii)ÇL 

Les  ailes  relevées  dans  le  repos  :  les  in férifiiy*e8  écart* 
par  leur  bord  interne ,  et  n^embrassant  point  rab^ons 
en  dessous. Chrysalide  nue,  anguleuse^  attachée  dam 
milieu  par  un  cordon. 

Antennœ  filiformes  y  capitula  subovoid  terminm 
Palpi  duo  brevissimi,  cljrpeum  sfix  attingentes;  ai 
.vuh  tertio  miîiimo  ,  suhinconspicuo. 

AlcB  in  quiète  erectœ  :  inferiores  margine  intei 
remotœ ,  abdomen  infra  non  amplectentes.  Chrjsi 
nuda,  angulata  ,filo  transxferso  alUgata. 

OBSERVÀTIOIVS. 

Ia  gi^ni9  papillon  ^  ici  réduit;  est  encore  t^fi  nombn 
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SU  espèces,  et  comprend  les  plus  beaux  papilionides.  On  n'y 
rapporte  plus  ceux  qui  ont  quatre  ëpines  aux  jambes  pos* 
Kérienres  ^  ni  ceux  dont  la  <5hrysa1îde  est  su&pendne  par  son 
cxtrémîtë  postérieure ,  ni  enfin  ceux  dont  les  ailes  infé« 
nenres,  rapprochées  -parleur  bord  interne,  embrassent  le 
dessous  de  Tabdomen. 

Les  papillons ,  dont  il  s*agit  maintenant ,  embrassent  prin- 

dpalement  les  chcTaliers  \equites\  de  Lixmé>  qu'il  distingue 

m  grecs  et  en  troyens.  Je  n*en  citerai  que  quelques-uns  ;  les 

;    liTÎsant  en  cenx  dont  les  ailes  sont  sans  queue  postérieure- 

ttent  j  et  en  ceux  dont  les  ailes  se  terminent  en  quaue. 

ESPÈCES, 

[  Papillons  sans  queue.  ] 

1.  Papillon  Priam.  Papilio  Priamus. 

p.  alis  denficulatis  holosericêis  :  anticis  suprh  yiridibus , 

macuid  alrd\  posticis  maeuUs  sex  nigris, 
TofUlo  Priamus,  Lin.  F«li*  p.  ii. 
CniB.  iot.  9.  tab.  9^'Jig.  A*"*^* 
Habite  inic  d'Amboine. 

%.  Papillon  Remus.  Papilio  Remus. 

p.  mlis  dentatis ,  subconcoloribus  nigrir:  posticis  lUrînquc 

maerniis  Jiavis  marginaiihus, 
PapiUo  Remus»  Fab.  p.  ii. 
HaUui'Ha  d'Amboine. 

3.  Paj^ôn  Memnon.  Papilio  Memnon. 
p.  aUs  dentatis  omnibus  suhlîu  hasi  rubro^notalis, 
Papilio  Memnan.  Lin.  Fab.  p.  i3. 
Habite  €n  Chine. 

4.  Papillon  Ancbise.  Papilio  jinchises. 
p.  àlis  dentatis ,  càncolorikus  nigris  :  posticis  meculis  sep- 

Um  oumiis  eoccingis* 
TapiUo  Anehiscs-  Lin.  Fab.  p.  i^- 
Babiu  ca  Amérique. 
Eu. 


\ 
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[  Papillons  a  queue. } 

5.  Papillon  A}ax«  Papilio  Ajax.  L. 

P,  alU  cauda^is  concoloribus  fuscîs  : /msciis  Jiaués€§Êi^  ^ 

bas  i  posiicis  suhths  sangaineis ,  angulo^ue  ani/u!»f^ 
Papilio  jéjax,  Fab.  p.  33. 
HiUle  rAmérique  tepteatrionale. 

6.  Papillon  flambe.  Papilio  Podalirius.  L. 

P.  alis  eaudatis  suheoncolorihas   flavescentUfUs  t  fuA 

faseis  geminaiis  ^  posticis  subtUs  Uned  sanguined, 
Tapilio  Podaldrïus.  Fab.  p.  ^4' 
Gcoff.  a.  p.  56.  o.**  a4« 
Habite  TEnrope  anstrale ,  la  France  dans  le  midi. 

y.  Papillon  du  fenouil.  Papilio  Machaon.  L. 

p.  alis  eaudatis  concoloribus  fiauis  :  linibo  fusco  \  lunaUi 

Jiavis }  angulo  ani  fulxfo» 
Papilio  Machaon,  Fab   p.  3o. 
Geoff.  a.  p.  54*  n*o  ^3.  £ogr.  pap.  d*Earop€,  pi.  34*  70.  tl 

•oppl.  3.  pi.  6.  B.o  68. 
Habite  en  Europe ,  sur  le  fenODÎl ,  la  cirotte ,  el«t  C?ml  an  èm 

beaux  papillons  de  France* 
Etc. 


INSECTES  BROYEURS. 

Leur  bouche  offre  des  mandibules,  le  plus  'êauf^eiU, 
accompagnées  de  mdchoires  sous  leur  forme  appris, 
priée.  Ils  coupent  ou  broyent  des  corps  concretSm 

Dans  les  quatre  premiers  ordres  déjà  exposés  ^<  on  nV 
Wy  dans  les  insectes  parfaits,  qtie  des  suceurs,  c*e8t-à-dire|^ 
que  des  animaux  dont  la  bouctie  est  munie  çfiui  suçoir) 
pour  prendre  leur  nourriture.  Ce  suçoir  ^  composé  âé^ 
dciuc  à  cinq  pièces  qui  se  réunissent  pour  formélr  un  tnbe, 
ft'est  trouvé  muni  d'uue  gaine  dans  les  trois  preoaiers  or- 
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y  et,  daus  le  quatrième  y  nous  Tarons  vu  toat-à-fait 
,  formant  une  trompe  que  l^nimaf  roule  en  spirale 
p*il  ne  s*en  sert  pas.  Enfin  ^  ce  suçoir  a'esl  montré 
Mit  plus  ou  moins  long^  plus  ou  moins  apparent,  se« 
|ue  Finsecte  parfait  qui  en  est  muni  prend  plus  oq 
is  de  nourriture  après  sa  dernière  transformation, 
aintonant  nous  allons  trouver  ii  la  bouche  des  insecteé 
dta  qui  nous  restent  k  considërer,  des  instrumens  qui 
paraîtront  nouveaux,  et  effectivement  eette  bouche 
ate  des  fonctions  réellement  nouvelles.  Noos  trouve- 
des  mandibules  utiles  qui  se  menvent  transversale* 
ty  et,  dans  le  plus  grand  nombre ,  nous  verrons  que 
nandibules  sont  accompagnées  de  màelioires  rame- 
k  lenr  forme  appropriée  :  en  sorte  que  les  insectes 
KMsèdent  ces  parties  ne  sont  plus  des  suceurs,  mais 
ériubles  broyeurs  ou  rongeurs  qui  font  usage  d*ali« 
s  solides^ 

ependant ,  comme  la  nature  ne^asse  jamais  brusque- 
i  d'un  mode  à  tm  autre  ,  sans  offrir  les  traces  de  si 
dtion ,  nous  croyons  que  notre  distribution  des  insec- 
st  naturelle  en  ce  que  ^  dans  le  premier  des  quatre 
es  qui  nous  restent  à  exposer ,  nous  retrouvons  encore 
espèce  de  suçoir  constitué  par  la  réunion  des  mâchoi- 
ït  de  la  lèvre  inférieure  encore  allongées  et  étroites  ; 
.  ce  suçoir  est  accompagné  de  mandibules  utiles.  Il 
ésolte  que  les  insecteaqui  sont  dans  ce  cas,  sont  k-la- 
socenrs  et  rongeurs. 

'ei  est  effectivement  ce  que  Ton  observe  a  Tégard  dea 
lénopières  qui  vont  maintenant  nous  oiccuperv 
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ORDRE   CINQUIÈME. 


i*i 


LES    HYMENOPTERES. 

-  • 

Bùuche  munie  de  mandibules  utiles ,  et  d^um.  suçoir 
formé  de  trois  pièces ,  imitant  une  trompe  divisée. 

Une  gaine  courte  à  la  base  du  suçoir.  Quatre  palpes»  . 

Trois  petits  yeux  lisses  sur  la  tête.  ^^  Quatre  aHes  . 

nues ^  membraneuses ,  veinées^  inégales  :  les  imfi»  ^ 

Heures  toujours  plus  petites,  ^^jénus  des  Jm^eUei  ^ 

armé    d'un    aiguillon,    ou  muni    d'une  tanière,  j 
— •  Larves  vermiformes  ,  les  unes  sans  pmttés^  lâr 

çutres  avec  des  pattes.  Nymphe  immobde.  ^ 

OBSERVAT  ION  s. 

C'est  dans  Tordre  des  hyménoptères  qu'on  troQre  pour 
]k  première  fois  des  mandibules  vëritablement  utiles,  eC  i 
qui  se  meuvept  trqpsversalement.  Néanmoins  ces  insectes 
offrent  encore  une  espèce  de  suçoir  qui  en  fait  effedî-  \ 
vement  les  fonctions ,  et  auquel  on  a  donné  d*abord  le  i 
nom  impropre  de  langue^  et  ensuite  celui  de  promuscù 
qui  vaut  mieux.  Ce  suçoir  est  plus  ou  moins  allongé  , 
Ion  les  races  qui  en  font  plus  ou  moins  d^usage.  H  est  li 
composé  de  trois  pièces ,  dont  les  deux  latérales  sont  des  i 
mâchoires  allongées  ,  étroites ,  qui  ne  sont  encore  que  ij 
préparées ,  et  la  troisième  une  lèvre  inférieure  aussi  pré-  t 
parée ,  et  qui  est  embrassée  par  ces  espèces  de  mAchoiras,  y 
Ces  piècesformenty  par  leur  réunion^un  demi-tube  qui  fiiit  8 
les  fonctions  de  suçoir  ou  de  trompe.  On  sent  qu'en  dé* 
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mîMiM  et  i^èconrcissant  ces  trois  pièces  ^  la  nature  a 
prt ,  <lanft  les  insectes  des  orrires  suivans ,  offrir  des  mao- 
Aboies  y  des  fnârhoirés  libres  cl  des  lèvres  raiùenëesaux 
formes  appropriées  a  ces  parties. 

Quant  à  la  gainé  côntle  qui  embt^asse  la  basé  dii  Âioçoir 
des  bym^nopTèf'eSy  c'est  évldénidienC  le  tficAton  de  Tam- 
mil  qui  la  fournit. 

Aiori ,  Vàn  peut  dire  qqé  les  hylHeHopïèfès  fié  sont 
pat  enèôfé  coYnptétetiient  des  insectes  broyeurs ,  puisque 
k  plupart  Fuèelit  encore  ;  et  dëjà  ttéannioiASy  ils  îé  sont 
tti  parUfer ,  jM)s»idam  dés  mandibules  propreé  à  cbù^r  on 
k  dfdiilrcff ,  dotit  ih  foât  usègé. 

C*esl  M.  Lâtreille  qui  à,  j^  (irois^  lé  ^i^èmier  remâr- 
tpé  ^e  hi  langue  on  le  suçoir  des  kyMénoptires  était 
formé  pw  l^tmioù  des  tnâcboires  Avec  la  lèvre  inférieure 
qn^elles  embrasséùt  \  et  c'est  assurénient  une  observation 
très-importante  pour  ceul  qui  s'intéressent  à  l'étude  de  la 
BaUnre. 

An  licai  dé  eonétdéfel^  éôMniëât  les  mâcboires ,  en  5*a- 
mtBDDt  il  là  IfeVré  iDfét*ie(it*e  ^  ont  pu  fornler  uh  suçoir  y  il 
fittirechêrcbe^  Côâïiiiefity  en  désunissant  et  raccourcissant 
les  pîècea  do  suçoir^  la  Mtute  a  pu  transformer  ce  suçoir 
m  âeat  m&cboires  et  eh  uiie  lèvre  séparée.  Alors  on  con- 
cevra que  ces  parties ,  raccourcies  et  dévenues  libres ,  ont 
donné  lieii  à  laboticne  des  insectes  dés  ordres  suivans^  en 
qm  lé  SDÇoir  a  tout-a-fait  disparu. 

n  éA  donc  très-curieux  de  voir  qu*en  quittant  les  in- 
sectes stitïflars ,  l'on  irOute  d'abord  des  demi-broyeurs , 
et  qu'après  ceux-ci  l'on  né  rencontre  plus  que  des  broyeurs 
complets. 

Ces  considérations ,  intéf essarites  pour  là  phîlosôpliîe 
de  la  science  ^  eussent  été  plcttôt  senties  y  si  ^  dans  l'étude 
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des  insectes ,  comme  daus  celle  des  autres  classes  d*am-  * 
mauxy  Ton  n*e&tpas  toujours  procédé  du  plus  compoiéTas  ^ 
le  plus  simple  y  c'est-à-dire ,  daus  un  ordre  inversé  à  cehn  • 
de  la  nature.  * 

Les  hyménoptères  sont  liés  ^  d'une  part ,  aux  lëpidopr  - 
tères  par  leur  langue  ou  espèce  de  suçoir ,  ainsi  que  par   ^ 
leur  nymphe  immobile  qui  s*enferme  dans  une  coque  i 
légère;  et  d'une  autre  part,  ils  tiennent  aux  nëvrop» 
tçres  par  \e^vs  mandibules  et  par  leurs  ailes  nues  et  mem^  : 
braneuses.  Bs  ont  même  de  si  grands  rapports  avee  les 
névroptères ,  que  Geoffroy  ne  les  en  distinguait  pas;  mais 
il  les  y  réunissait  et  en  formait  un  ordre  sous  le  nom  de 
tétraptères  à  ailes  nues.  Il  résiilte  de  ces  çonsidëriitiont^ 
qu'il  n  est  pas  possible  de  contester  la  transition  natarelle 
que  forment  les  hyménoptères    des  insectes  suceurs  aux 
insectes  rongeurs,  c'est-à-dire ,  de  ceux  qui  n'ont  qn^un 
suçoir  pour  prendve  leur  nourriture ,  à  ceux  qui  ont  dea 
mâchoires  et  des  mandibules  utiles. 

Les  hyu^énoptères  ont  quatre  ailes  nqes,  membra- 
neuses et  d'inégale  grandeur ,  les  inférieures  étant  eona- 
tamment  plus  courtes  et  plus  petites  que  les  supérieures. 
Ce  caractère  fait  distinguer  au  premier  aspect  les  hfmi^ 
nopteres  des  névroptères  ;  car  dans  ceux-ci  les  ailes  in- 
férieures sont  à-peu-près  aussi  longues  que  les  supérieures^ 
et  quelquefois  plus  longues.  Les  unes  et  les  autres ,  dans  lef 
premiers,  sont  chargées  de  nervureslongitudinales  peu  nom- 
breuses ,  et  qui  se  joignent  obliquement  sans  former  de 
véritable  réiiculation  comme  celles  des  névroptères. 

Lorsque  l'insecte  fait  usage  de  ses  ailes ,  il  les  étend  sur 
le  même  plan  Tune  à  côté  de  l'autre  ,  et  les  unit  forte- 
ment par  le  moyen  de  petits  crochets  qui  ne  sont  vbibles 
qu'au  microscope.  Ces  ailes  ne  se  séparent  point  tant  qui»^ , 
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le  yol  dure  y  el  semblent  n*en  former  qa^ane  seule  de 
chaque  c6të.  Nous  avons  vu  des  crochets  analogies  dans 
nne  grande  partie  des  lépidoptères;  mais,  dans  les  papi- 
lionifles  qn  ces  crochets  n*existent  point  ^  nous  avons  re- 
marqué que  le  vol  était  très  •  irrégulier  et  ne  s'exécotait 
que  par  sauts  et  en  zigzag. 

Dans  un  grand  nombre  d^hyménoptères  >  Tanus  des  fSe- 
melles  et  celui  des  neutres  de  certaines  races ,  est  armé 
d*un  aiguillon  que  Finsecte  tient  caché  dans  Textrémité 
de  son  abdomen. 

Un  grand  nombre  d^autres  hyménoptères  n*ont  pas 
l'aigafllon  dont  je  viens  de  parler ,  mais  parmi  eux,  les 
femelles  sont  munies  d'une  tarière  à  Textrémité  de  leur 
abdomen  ;  instrument  qui  leur  sert  à  déposer  leurs  œufs  ^ 
et  souvent  à  percer  les  corps  étrangers  dans  lesquels  elles 
veulent  les  placer.  Cette  tarière^  composée  ordinairement 
de  trois  pièces,  pique  quelquefois  comme  un  aiguillon ^ 
mais  elle  en  est  néanmoins  très-distincte. 

Les  hyménopthres  sont  eu  général  du  nombre  des  in- 
wMes  qui  présentent  les  particularités  les  plus  remarqua- 
bles par  des  habitudes  ,  qui  sont  quelquefois  tellement 
sÎDgnlièreSy  qu'on  a  cru  pouvoir  les  qualifier  ii  indus- 
trie y  comme  si  elles  provenaient  de  la  faculté  de  com- 
biner des  idées,  en  un  mot,  de  penser.  L'illusion  que 
Ton  s* est  faite  sur  la  source  de  celles  de  leurs  habitudes 
H  de  leurs  manœuvres  qui  nous  paraissent  si  étonnan- 
tes j  sera  détruite  des  qu'on  mira  reconnu  les  produits , 
car  rorgani8.''tion  intériep.re ,  des  habitudes  contractées 
et  conservées  dans  les  diverses  races,  selon  les  circonstances 
dans  lesquelles  chacune  a  été  forcée  de  vivre  ;  et  dès  que 
Ton  considérera  que  les  individus  de  chaque  race  ne 
peuvent  faire  autrement  que  comme  ils  font. 
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,  QisoMpi^il  éû  sok ,  ces  ioséctes ,  ions  tonte  sorte  Aè 
nep^rts  j  sont  très-intéressans  ,  méritent  d'être  étndiés , 
el  déjà  beaucoup  d^entr  eux  otit  atdrë  Fat^entton  des  iiatiH 
ridktes  observateurs,  et  surtout  de  M*  LaireUle  qui  a 
bôaneoup  coauri]>uë  a  nous  les  faire  bien  connaître. 

H  y  en  a  qui  vivent  en  société ,  qid  sctnblent  alors  diri- 
géa  pât*  une  poHce  admirable ,  et  qui  font  des  ouvrages 
Àomnins  par  leur  composition  et  leur  régularité. 

Ton^oors  fidèle  a  mon  plan  qui  consiste  a  employer  les 
principales  divisions  établies  par  M.  LatreiUe  parmi  \tà 
T/hBécieÀ^  je  partage  Tordre  intéressant  des  hjminofAktes 
éei  deux  seétions  qui  embrassent  huit  grandes  familles  : 
V^dSci  Fénonéé  dé  ces  divisions. 


DIVISIONS  PRINCIPALES  DES  HYMENOPTERES. 

î.««'«  Sbctiou.  Htmévoptèrés  à  aiguillon. 

Point  de  tarrïère  distincte  dans  les  femelleSypour 
déposer  les  œufs.  Un  aiguillon  piquant  caché 
dans  le  dernier  anneau  de  l'abdomen  desfe^ 
mettes  et  des  neutres» 

(a)  Larret  TiTint  do  polleo  oa  da  miel  dei  âears.  Pattes  pofté« 

rienres  ordinairement  pollinifcret. 

Les  Anthophiles. 

(b)  Larrês  cnrnasàiérct  on  omnirores.  Patiet  poHërienns  istnaîa 

pollinifères. 

Les  Rapaces. 

II.«  Section.  Htménopti^res  à  TAKRikaE. 

Abdomen  des  femelles  muni  d'une  tarriere  dis- 
tincte ,  qui  sert  a  déposer  les  œitfs. 
S  Tanière  Uibiilaxre«  non  iifsile  :  elle  foriM  h  rcxtrémicé  de  Tab* 
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Homoti  nn  tnbe  qui  n«  5e  devise  poiat  longitadiaaiement  en 
plusieurs  talTCB. 

Les  Tubalîfere». 

J5  Tarrière  plomalTe,  fiMÎle  :  elle  te  din»^  longitndinalcinent  en 
plaiienratalveii,  dont  let  latérales  serrent  degatne  aux  antres. 

*  Abdomen  j^éàîcéU  on  sobpédienl^.  D  ûcnc  an  corselet  par  un 

filet  on  par  nn  point,  cVst-à-dire,  par  ane  petite poitioa 
de  son  diamètre  transversal. 
Ijar?ci  a^odeft. 

(0  Arii«nnèk  éKfôtincs  on  séuicéev,  deTi«|tt  ârtidèl  on  ^- 
vaauigey  k  pkis  songent  viJ^raiîM* 

Les  Ichneumocides. 

(i)  Antennes  de  sdEtf  articles  an  pins ,  et  sonvent  ^ntt  nom« 
hn  moindre. 

(#}  AMnmeti  des  femelles  noh  caréïië  en  déMon».  II 
si nsére  snr  le  corselet  onaa-dessn* âm êHk  <itré« 
mité  posicrie  are.  ^ 

Les  Evankile^. 

(4W/  Abdomen  des  femelles  caMnë  en  Cessons.  Il  s'itt« 
sto  à  Tcitrémltë  postérieure  dn  corselet. 

(a)  Aiitennes  brisées ,  sVpfeiÀissant  en  ntassne  tera 

)eor  sommet.  Tarfiere  noti  reniée  en  ^iraU 
dans  rinaction. 

Les  Cinipsaires. 

(b)  Atftennes  droites.  Tarrici^e  ronlée  en  spirale 
dans  l'inaction  ,  et  aUrè  cachée  entre  deax 
laines  sons  Tabdomen. 

Les  Diplolcpaires. 

*  *  Abdomen  tont-à-fait  sessile  :  il  tient  an  corselet  par  tonte  sa 

largeur. 
IiarTcs  péJifôresw 

Les  Érucaires. 
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PREMIÈRE  SECTION. 


HYMÉNOPTÈRES   A  AIGUILLON. 

Abdomen  des  femelles  dépourvu  de  tarière^  Un  ai 
guHlon  piquant ,  caclié  dans  le  dernier  anneau  d 
l'abdomen  des/emelles  et  des  neutres.  Larves  apodes 

hes  hyménoptères  de  cette  section  B*ont  poinl  de  ta 
rièrCy  et  même  ne  montrent  àii  dehors  aucun  aiguilloi 
apparent.  Cependant  ils  en  ont  an,  surtout  les  femelle 
et  les  neutres ,  et  cet  aiguillon  est  caché  dans  rextrëmii 
de  leur  abdomen.  Il  parait  que  cet  aiguillon  ne  leur  sei 
nullement  à  déposer  les  œufs,  et  qu  il  n  est  réellemei 
qu'une  arme  pour  ces  insectes.  Cette  arme  qu  ik  eoD 
'  ploient  tantôt  pour  se  défendre  de  leurs  ennemis  oo  à 
ceux  qui  les  incommodent ,  tantôt  pour  tuer  d'autres  ii 
sectes  f  est  vénénifere ,  et  fait  en  général  une  douleur  trè 
cuisante. 

Comme  les  hyménoptères  a  aiguillon  sont  très-nom 
breux  et  que  les  uns  ne  vivent  que  du  miel  ou  du  pol 
len  des  fleurs,  tandis  que  les  antres  pompent  différens  sn< 
et  même  vivent  de  proie ,  on  les  a  partagés  en  deux  ti 
milles  naturelles  ]  savoir  : 

Les  Anthophiles^ 
Les  Rapaces. 

Examinons  soccSsivement  chacune  de  ces  £iimilles. 
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PREMIÈRE  FAMILLE. 


LES    ANTHOPHILES. 


#         '     V       f 


Larves  vitrant  du  pàllen  ou  du  miel  des  Jleurs.  Les, 
potes  postérieures  ^de  Finsecte  parfaà  ordinaire^ 
ment  pottinifhres. 

Parmi  les  hyméDoptèrea  à  aigoillon ,  on  disUague  les 
anthophûes  on  cenx  qui  aiment  les  fleurs  dont  ils  sucent 
le  oodel ,  des  rapaceSj,  c*est-à-dire ,  .de  cea^  qni  vivent 
de  proie.  On  peut  considérer  les  anihophiles  comme  com- 
posant tme  grande  famille  i  de  laquelle  les  abeilles  font 
essendellemebt  partie. 

Comme  la  plupart  ramassent  le  pollep  des  fleurs ,  et 
qu'ils  rassemblent  cette  poussière  des  ëtamines  sur  la  pa- 
lette que  forme  le  premier  article  des  tarses  postérieurs , 
on  a ,  en  effet ,  remarqué  que,  dans  les  anihophiles ,  le 
premier  article  des  tarses  postérieurs  est  fort  grand  ,  di- 
laté, comprimé,  et,  en  général,  velu  ou  muni  d'une 
brosse. 

Dans  les  insectes  de  cette  famille  ,  là  "division  intermé- 
dîaire  dé  la  lèvre  inférieure ,  qui  fait  partie  de  leur  su^ 
coir  ,  est  fort  allongée ,  subfiliforme  ,  surtout  dans  ceux 
de  la  division  des  apiaires.  Le  menton  est  cylindrique ,  et 
sert  de  gaine  à  la  partie  inférieure  de  la  langue  ou  pro* 
muscide. 

Les  larves  des  anihophiles  sont  apodes  et  vermiformes. 
Elles  vivent,  en  général,  solitairement  dans  la  loge  oi^ 
Falvéole  où  elles  sont  renfermées  avec  letir  provision  de 
nourriture. 
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Abdomen  ovale-trigone  ;  allongé-conique  dans  les  fe- 
melles. Premier  article  des  tarses  postérieurs  dilaté ,  com- 
primé y  en  carré  long^  ayant  une  dent  marginale  vers  sa 
base,  et  velu  d*nn  côté^  avec  des  stries  transverses  dans  les 
neutres.  Gâteaux  formés  de  cire ,  ayant  des  alvéoles  sur 
les  deus  £Eices. 

AnteïïmœJUif ormes  ,  fractœ.  Labrum  transuersunû 
Mandibulœ  subtrigonœ  ;  dorso  lœ^L  Palpi  quatuor  in- 
œquales  :  maxillaribus  uniarticulaiis.Lingua  elongata, 
jiiifomds  ,  in  quiète  injlexa  et  mento  incumbens. 

Insecta  societates  ineuntia  :  ordinikus  tribus  pro 
specie;  masculi  ^  Jemineœ  et  neutra, 

Abdomen  ouale^  subtrigonum  :  injeminis  elongato* 
conicum.  Tarsorum  posticorum  artic^lus  primus  dil&i^ 
tatus ,  compressus  ,  elongato^quadratus  ^  versus  basim 
dente  vel  auriçuld  auctus  ^  uno  latere  hirsutuf  cum 
striis  transuersis  in  fieutris. 

JVidi  è  cerd  constructi;  aheolis  in  utrdque  super* 
ficie  insidentibus, 

OBSERVATIONS. 

Le  genre  abeille  Çapis)^' établi  par  Linné,  était  très-nom- 
breux en  espèces.  On  y  réunissait  une  multitude  d*apiaires 
qui  offraient,  entr^elles,  de  grandes  différences  dans  leurs 
babitudes  et  lenr  manière  d'être.  On  y  associait  même  celles 
qui  vivent  en  société  formée  de  trois  sortes  d'individus,  avec 
celles  qui  vivent  soTilairenient  et  dont  Pespèee  ne  se  com- 
pose que  de  mâles  et  de  femelles.  On  devait 'donc  s'attendre 
que  tant  d/d  diversité  dans  ia  manière  d'être  de  ces  aptatres, 
avait  dû.  produire  dans  les  éaractèiijés'^ps  parties  de  ces 
insectfs  ,  des  différences  remarquables;  ce  qui  fut  efBec* 
tivement  constaté  par  l'observation. 
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,  les  entomologiftcs  moAentes ,  et  rartout  M.  Za^ 
t  conudèrableinent  réduit  le  genre  apii  de  Linné , 
tagéen  diflëreni  genres  parlicuUen,  employant 
nsîdérationi  dont  les  principales  sont  tTrëes,  soit  ' 
t  ]«  langue  ou  .promuscide,  soit  de  ceint 'dnpr»- 
e  des  tarses  postérieun. 

ptè  plusieurs  de  ces  distinctions  gënériqnes  poTini 
biles;  et  dans  la  division  des  apiaires,  le  genre 
nt  il  s'agit  ici,  est  le  même  qu6  celui  ^'a  institué 
lie. 

ilUs  ont  le  corps  velu  ou  pubescent ,  l'abdomen 
essile  ,  les  afles  non  plissécs  longitudinalement , 
I  guëpiaires  ,  des  brosses  de  poils  au  premier  arti' 
■s  tarses  postérieurs  sûr  une  <le  ses  faces ,  surtout 
entres  o^  cet  artiele  est  strié  transversalement  en 
lue.  Ces  insectef  rirent  en  grandes  sociétés  -,  coiD- 

trois  sortes  d'indîridos,  parmi  lesquels  (es  mMes 
lîquent  point,  et  manquent  probablement  d'aiguil- 
1  petits  yeux  lisses  sont  disposes  en  triangle.  Z.cur3 
Mtérieures  sont  inermet  «t  non  terminées  par  des 
comme  dans  les  bourdons  et  les  euglosses. 
combien  ces  insectes  sont  iatére^sans^  soit  par  leurs 
utiles  pour  nous  (le  miel  et  la  cire  ) ,  soit  par  les 
ités  singulièrement  curieuses  de  leurs  sociétés,  de 
ict,  de  leurs  travaux  et  des  habitudes  particulières 

sorte  d'individu  de  ces  sociétés.  Les  neutres,  qui 
[uedes  femelles  avortées  ou  sans  sexe,  forment, 
jae  iociété ,  le  plus  grand  nombre  d'indiridus  ;  ce 
qui  font  tout  le  travail,  et  Ton  sait  maintenant  quels 
Doyens  qu'ib  employent  au -besoin,  pour  obtenir 
\  femelles  fécondes, 
cela  est  actuellement  bien  connu;  mais  ce  qui  ne 

encore  suffisamment,  c'est  la  source  de  la  cire.  On 
Dsë  que  la  cire  provenait  du  pollen  des  fleurs  ,  et 
nt  te  naturaliste  Uubtit  prétend  qu'elle  n'est  que  dq  ' 

».  ir.  4 
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miel  altéré  ou  changé  par  la  digestion  dans  Testomac  des 
abeilles.  Un  mélange  de  cire  et  de  miel  trouvé  cLans  le  se- 
cond estomac  de  rabeille,  parait  avoir  donné  lieu  k  cette 
opinion.  M.  Hubert  a  considéré  ce  mélange  comme  de  la  cire 
en  partie  formée  et  pins  ou  moins  perfectionnée*  Son  opi-" 
nionk  cet  égard  est-elle  fondée? 

Les  abeilles  ici  déterminées  wSfxt  x>rigînaires  de  FancieD 
continent.  Celles  que  Ton  connaît  dans  le  nouveau  (  TAmé- 1 
rique  )  j  offrant  quelques  caractères  particuliers ,  constitoeiit , 
le  genre  des  mélipones ,  qui  vient  ensuite, 

ESPÈCES. 

z.  Abeille  domestique.  Apis  mellifica.  "" 

A,  puhescens ,  thorace  subgriseo ,  abdomine  fusco  :  i'biis  . 
posierioribus  cikait's ,  intîis  transverse  striaiis.  Lin. 

jipis  mellifica.  Lia.  Fob.  OIît.  dict.  n.*  lo. 

L^abcille  domeiiiqoe.  GeofT.  9.  p.  407* 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois*  On  TélcTe  on  la  ôoUi^  n 
domesticité  dans  des  radies  pour  en  retirer  le  miel  et  h 
cire  qaVlIe  recueille.  ►  * 

a.  Abeille  de  Madagascar.  Apis  unicolor. 

A'  sabnigra,  puhescens  \  Ihoracis  dorso  nudius€tdo\ab<h'' 

mine  nitido,  parti  ni  gtabrOf  unicolore.  t 

Apis  unicolor*  Latr.  Annales  da  mas.  toi.  5.  p.  i^  ^\:A. 

f.  4. 
Habite  TUe  de  Madagascar  »  celles  de  France  et  de  Bptito 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  9  à  abdootfn  i><^ 

peu  plus  court  proportionnellement,  et  donne  nn  mîelm^ 

dfttrc  d^on  goût  exquis. 

3.   Abeille  indienne.  Apis  indica. 

A.  nigrOf  cinereo- puhescens  ;  abdomine  subglahroi  têg 
mentis  primariis  fusco-rubentibus.  *" 

Apis  indien»  Latr.  Annales  du  mas.  4*  P»  3^.  pL  Cg,  î»  ^ 
et  vol.  5.  p.  169.  pi.  i3.  f.  5, 

U&bite  au  Bengale  et  à  Pondicheri. 

4»  Abeille  ailes-noires.  Apis  nigripennis^^  ^ 

A.  fusço'-nigraypubescens  ^  abdominis  dorso  hirsutiû  rw' 
flavescente  obUcto  \  alis  aniicis  nigrinis. 
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Si 


Apîs  iùgtipennis.  Latr.  Annalea  da  nnt.  5.  p.  i^u.  pi.  i3. 

'■ 
Habîlre  a  a  Qengate.  Massé. 

5.  Abeille  fasciée.  Apis  fasmata.  •  ' 

A.  fusco-nigrescens  ^  supcrnè  htrsutt'e  ci'eierco'flavicanlê 
onusta  ;  scutelio  ahdonrinitqtn  segmentis  primariis  ru» 
heniibus* 

Apis  faseiaUM,  Latr.  Annalmfdu  maè.  5.  p.  171.  pi.  i3.  t,g, 

HaUte  ritalie ,  près  de  O^nes  ;  TEgyptc:. 

5.  Abeille  ligurienne.  Apis  Ugustica, 

A-   abdominis  segmentis  duohus  primariis  basique  iertH 

pallidh  rubéntibus.  \ 

Apis  ligusiica,  Spinol.  Latr.  lo^iii.  tar  les  ab.  Hnmboldt. . .  • 

p.  98.  pi.   19.  fk  4-^* 
Habite  Hulie  et  probablement  la  Morce,  TArcbipel ,  le  Levant. 
Etc. 


M  EL  I  PO  NE.    (Mellpona.) 

Antennes  comme  dans  les  abeilles.  Lèvre  supcnonre 
HNiTent  k  peine  apparente.  Petits  yeux  lisses  en  une  ligne 
traosYcrse. 

Insectes  vivant  en  société  formée  de  trois  sortes  d*in« 
Jkidos.  Abdomen  court  ^  arrondi-conique. 

Premier  article  des  tarses  postérieurs  comprimé ,  ré- 
tréci â  sa  base ,  obtrigone  y  inauriculé,  jamais  strié  trans- 
^^ersalement.  Onglets  des  tarses  non  dentés. 

Nids  alvéolaires  formés  de  cire. 

Antennœ'  ut  in  apibus.  Labrum  sœpe  vix  conspi- 

\,  OceUi  in  îined  transy^ersâ  dispositif  , 
Insecta  societates  ineuntia  :  ordinibus  tribus  pro  spe- 
\,  Abdomen  brève  y  conico-rotuhdatum, 
Tarsorum  poslicorum  articulus  primus  compressiu  ^ 
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basi  attenuatus  ,  ohtrigonns  ,  inauricuîatus  j  nuîUpuoli 
transverse  striatus.  Uhgues  tarsorum  edentulL 
Nidi  alyeolares  è  cerd  construeti. 

OBSERVATIONS. 

Ce  gtnve  embrasse  les  mélîpones  et  les  trigones  iéH.  la- 
ireille,  II  se  compase  d'apiaires  qui  vivent  en  Amëriiqae,  et 
qni  ont  tant  de  rapports  avec  les  abeilles  qu*on  aurait  pa  ni 
pas  les  en  séparer.  Cependant,  comme  elles  offrent  qnelquei 
caractères  distînclifs ,  et  qu^elles  ont'peut-être  des  habitudes 
particulières ,  j'ai  conservé  cette  distinction  déjà  établie. 

Les  jambes  postérieures  des  mélipones  sont  sans  épines  an 
soînmet  comme  celles  des  abeilles;  mais  elles  sont  propor- 
tionnellement plus  larges.  I<e  bout  inférienr  de  ces  jambes 
parait  concave  ou  échancré ,  et  oîTre  à  son  angle  interne  un 
faisceau  de  cils  nombreux  et  serrés.  Le  premier  article  des 
tarses  postérieurs  n'offre  point  cette  dent  ou  cette  oreillette 
marginale  que  Ton  observe  a  celui  des  abeiUes. 

ESPECES. 

I .  M élipone  rnchaire.  Meliponafavosa. 

M»  nigra\  thorace  hirsutie  ri^escenie  nbtecto\  eljrp^^h^.* 

mactdato  ;  akdominis  segmentis  margine  Jlavis* 
jipis  favosa.  Fab.  snppl.  p.  275.  .^ 

Coqaeb.  illostr.  ic.  dec.  3.  t.  99.  f.  3.  ^ 

Latr.  Anaales  dn  mas.  5.  p.  i^S.  t.  i3.  f*  la.  '  ** 

Habite  à  Cayenne.  ^ 

a.  Mélipone  Amaltbée.  MeUpona  AmaUhea. 

M'  nigra,  immaculata\  tarsis  apice  obscure  rufit* 

jipis  Amalthea,  OIît.  dict.  n.o  loa.  Fab.  n.o  Sa. 

Iittr.  Annales  da  mns.  5.  p.  174*  pi*  i3.  f.  i3. 

Habile  à  Cayenne ,  à  Sorinam.  Les  aWëolet  de  son  BÎd  ^ 

très-grandes  relatiTement  à  la  petitesse  di  rintecte*  Soa  ^ 

est  irci-fluide,  doiu,  fort  agi  niable. 
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Mélipone  jambes-ronsses.  MeUpona  rufiériis, 

M»*nigra'j  tibiis  pàsticis   articuloqfue  primo  ,tar si  luUO'» 

brunneis. 
Apis  ruficrus.  Latr.  Annales ,  5.  p.  176*. 
TYigona  ruficrus.  Jorin.  hymëiiopt4  p.  76, 
Habite  le  Drëâl. 

Mëlipone  cul-jauue.  MeUpona  postica. 

SL  ttigra  :  capitis  antitis ,  antennarum  seapo  i  pedihus  an* 
iicis  aliorumque  maximd  parte ,  rùfescentibus  ^  thoracp 
pubescente  \  àbdomine  pôsiicè  flavescenti^sericeo. 

MeUpona  postica.  lilig.  magaz.  1806.  p.  157. 

Lau.  mém.  sur  les  ab.  Homboldc.  Toyage  ,  p.  33.  pi.  lo*  f.-  4* 

Ibliite  le  Brésil. 

Mëlipone  pâle.  MeUpona  palUda. 

M'  àbdomine  irigono ,  depresso  j  corpore  peniiiis  rufescenii, 

Trigona  pallida.  Latr.  gen.  crust.  et  ias.  4.  p.  |83. 

jtpis  pallida.  Lalr.  Annales  da  mas.  5.  p.  L77.  pL  1).  i.  i4* 

Habile  à  Cayennc. 

Etc.  • 


BOURDON.  (Bombns.  ) 

Antennes  filiformes  y  brisées.  Lèvre  supérieure  trans- 

T^e.  Mandibules  encuilleroD,  à  sommet  arrondi,  denté» 

latre  palpes  :  les  maxillaires  spatules.  Petits  yeux  lisses 

ligne  transverse. 

Le  corps  gros ,  très-velu  :  couleur  des  poils  variée  pai^ 

ndes  transverses  ou  par  taches.  Les  jambes  postérieures 

rminées  par  deux  épines. 

Trois  sortes  d^individus  pour  l'espèce. 

Antennœ  filiformes  j  fractœ.  Labrum  transversum. 
^landibulœ  coclileariformes  j  upice  rotundatœ ,  den- 
otee.  Palpi  quatuor  :  maxillaribus  spatulatis.  OceUi 
J»  Uned  transyersd  dispositif 
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Corpus  ma gnufii  j  hirsutissimum.  PiUsinJasciàsaui 
maculas  versicolores  disposilis,  Tibiœ  postieœ  apkc      \ 
bispinosœ. 

Societas  e  tribus  ordinibus  indwiduorum  pro  speck. 

OBSEEVATlOnS*. 

Les  bourdons  constituent  un  genre  qui  mérite  d*ètre  coth* 
serve.  Ils  s»  dislingiient  des  abeilles  non-seulsment  par  kar 
corps  gros ,  très^velu  ^  offrant  des  sones  colorées  transver- 
sales ou  des  taches  fort  remarquables ,  et  par  leurs  iambes 
postérieures  terminées  par  deux  épines  >  mais  parce  qae  leuis 
mandibules  sont  en  cuilleron ,  surtout  dans  lesYenielIes  et  Itt 
neutres  ^  et  parce  que  leurs  petits  yeux  lisses  sont  disposés 
en  ligne  transverse» 

Ces  apiaires  vivent  en  société  comme  les  abeilles  ;  mais 
leur  nombre  y  est  bien  moins  considérable  ^  car  il  ne  va 
guère  >  dit-on  y  qu'k  une  vingtaine. 

On  sait  que  la  plupart  de  ces  grosses  apiaires ,  k  corps 
très-velu  et  coloré  par  zones  transverses,  font  leur  nid  dans 
la  terre  ^  et  particulièrement  dans  les  terrains  recouverts  de 
gazon.Lestrousqu'ellesyformcntsontassez  vastes  et  se  maiii- 
tiennent  par  l'entrelacement  des  racines  qui  affermit  le  ter- 
rain. On  dit  que  les  gâteaux  que  se  construisent  les  bour^ 
dons  n'ont  des  cellules  que  d'un  seul  côté  ;,  que  ces  cellules 
sont  cylindriques  et  non  hexagones  \  et  que  les  larves  vivent 
plusieurs  ensemble  dans  la  même  cellule.  Au  resle ,  c'est 
dans  les  cellules  de  ces  gâteaux  que  ces  insectes  déposent 
leurs  œufs  avec  une  quantité  de  miel  nécessaire  pour  labour*» 
riture  des  petits. 

ESPECES. 

1 .  Bourdon  terrestre.  Bombus  terrcstris. 

B.MrsuiuSf  rUger\  thorace  abdominfique  cingHloJlayoy  ana 
aibo> 
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Âpis  terres  iris.  Lin.  Fab.  Oliv». 
Panz.  fasc.  i.  tab.  16. 
GeoiT.  3.  p.  41S.  n.o  a4- 
Habiteen  Europe  j  trèf-coiomaii. 

Bourdon  des  pierres.  Bombus  lapidarius. 

B.  hirsutus  ,  âler  ;  ano  fuluo  \  ails  albo  hyalinis. 

Apis  lapidaria.  Lin.  Fab.  Olîficr. 

Abeille.  Geoit  %»  p*^4^7*  "«^  ai  tt  a»o  9».  Apis  arbusiorum^ 

Fab. 
Habite  en  Enrope  ;  conmiin.  On  a  pris  le  m&Ie  et  la  femelle 

poar  deox  eapèeet. 

Bourdon  des  jardîrts.  Bombus  hortorum. 

B»  hirsutus ,  ater  \  thorace  Jlauo  :  fascid  atrd  \  abdomine 

antichflave  \  ano  aibo» 
jipis  hortorum.  Lin.  jipis  ruderala*  Fab. 
Abeille.  GeofT.  9*  p«  4>9-  n*^  ^^» 
Habite  en  Europe.  Il  fait  son  nid  dans  la  terre. 

Bourdon  cul  blanc.  Bombus  soroeensis. 

B>  hirsutus  t  ater^éino'alh^^ 

m 

Apis  soroeensis.  Fab.  Panz.  fasc  7.  t.  11.  et  fasc.  85.  t.  iS. 
Habite  en  Europe  »  dans  les  bois;  il  est  tont  noir,  h  cul  blanc. 

Bourdon  des  forêts*  Bombus  sjrli^arum. 

j9.  hirsutus,  paliidus  ;  thoracis  fascid  nigrd;  ano  rufo» 
Apis  sylvarum.  Lin.  Fab.  OHt.  n.*»  35. 
Hdbîte  en  Enrope ,  dans  les  foré!s. 

Bourdon  d'été.  Bombus  vestalis. 

B^niger;  thoracis  basi  y  abdominisque  extremitatibus  lait» 

raUbus  fiavis  ;  ano  aUto» 
Bombus  vestalis.  Lair.  hist.  nat.  des  crus:,  et  des  ins.  i4-  p>  65*. 
Abeille.  Geo(T.  x  p.  4<9'  °**  ^* 
Pane.  fasc.  89.  tab.  16. 
Habite  aux  eavirons  dt  Paris. 
Etc. 
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EUGLOSSE.  (Euglossa.) 

Antennes  comme  dans  les  abieiUes.  L.èvre  sapërien;» 
carrée.  Mai^dibules  dentées.  Qaatre  palpes  :  les  kbimt 
très-longs ,  sétiformes.  Trompe  ou  promnscide  très-Ion^ 
gae  y  atic^ignant  jusqu'aux  pattes  postérieures  dans  le  repoi.. 

Les  jambes  postérieures  terminées  par  deux,  épines. 

Antennes  ut  in  apibus.  Labrum^quadraiumm  Manii^ 
bulœ  dentatœ.  Palpi  quatuor  :  labiaUbus  longissùnà, 
setiformibus.  Promuscis  longissùna^  ad  pe^s^  posth 
cos  uséjue  in  quiète  productd^. 

OBSBRYATIONS. 

hes  etâglosses  sont  des  apîaires  étrangères,  distingua 
des  abeilles  et  des  mélîpones  par  leurs  jambes  postérieures 
munies  d'éperons  à  leur  extrémité.  Leurs  petits  yeux  Ustei. 
&ont  disposés  en  triangle. 

ESPECES. 

x«  Euglosse  dentée.  Euglossa  dentata.  Latr*. 

JE.  uiridis ,  niiida  -j  mUs  nigris  ;  femoribus  posiieis  icnlêliu, 
jtpls  dentata.  Lin.  Fab.  p.  339. 
Sulz.  ini.  ub.  17.  f»  16. 
Habite  l' Amérique  méridionale. 

^.  Euglosse  cordiforme.  Euglossa  cordata. 

E.  uiridisf  niiida  i  alis  hyalinù}  akdominc  cordaio\  tUA 

postîcis  dilatatis. 
Apis  cordata.  Lin.  Fab«^ 
Begeer  ias*.  3.  tab.  a8*  (.  5* 
Habite  à  SorinanDU 
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M  É  LITURGE.  (  Meliturga.  ) 

\ntenne5  sabfîliformes ,  de  la  longueur  de  la  tête ,  à 
î  ^n  massue  obconique  dans  les  mâles.  Mandibules 
s  dent  au  c6të  interne.  Palpes  labiaux  semblables  aux 
xîUaires,  filiformes. 

Corps  velu.  Les  pattes  postérieures  polliniferes. 

» 

dntennœ  suhfiUformes  ,  capitis  longitudine  ;  caule 
:onicchclavato.  Mandibules  latere  interno  edentulo. 
ipi  labiales  maxillaribus  similes  ,  fdif ormes. 
Corpus  hirsutum,  Pedes  postici  poUiniferi. 

OBSERVATIONS. 

jes  militurges  ont,  comme  nos  anthopliores  ,  les  dîvî- 
is  latérales  de  la  lèvre  inférieure  beaucoup  plus  courtes 
\  %^  palpes  ;  mais  ils  s^en  distinguent  par  leurs  palpes  la- 
ux  semblables  aux  maxillaires.  On  ne  connaît  encore  que 
pèce  suivante. 

ESPÈCE. 


Méliturge  clavicornc.  Meliturga  clavicornis. 

Latr.  gcn.  crnst.  et  in»,  i.  ub-  i\,  f.  9.  et  vol.  4-  p*  177< 
Habite  aux  enTÎrons  de  Lyoo  et  de  Montpellier. 


ANTHOPHORE.  (  Antliophora.  ) 

Antennes  courtes  dans  les  deux  sexes ,  filiformes  ou  un 
u  épaissies  vers  leur  sommet.  Mandibules  uuidenlces 
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OU  quadridentées.  Palpes  dissemblables  ijles  labiaox  U 
formes. 

Corps  comme  dans  les  abeilles.  Pattes  postérieoi 
pollinifèi^es* 

Antennœ  in  utroque  seocu  iréues  j  flif ormes  aut  t 

.  trorsUm  paulb  crassiores.  Mandibulœ  unidentatœ  i 

quadridentatœ.  Palpi  dissimiles  :  labiaUbus  setifom 

bus. 

Corpus  ut  in  apibus.  Pedespostici polliniferi.  - 

OBSERVATIONS. 

■J  '  Sous  cette  coupe,  je  réunis  les  anthophoreSi  lés  saro; 
des  et  les  centris  de  M.  Latreille»  Toutes  ces  apîaires  vIt 
solitairement,  ont  les  pattes  postérieures  polUaiféres,  e 
distinguent  des  eucères  parce  qu'elles  ont,  ainsi  que 
mcliturgeS;  les  divisions  latérales  de  la  lèvre  înférie 
beaucoup  plus  courtes  que  ses  palpes.  On  ne  les  confoD 
point  avec  les  méliturges ,  puisqu'ils  ont  les  palpes  diss< 
blables ,  que  les  labiaux  sont  dificrens  des  maxillaires. 

Dans  les  anthophores  et  les  saropodes  de  M.  Latreille, 
mandibules  sont  unidentées  au  côté  interne  ;  dans  sts  c 
tris ,  elles  sont  quadridentées. 

Les  anthophores  font  leur  nid  j  les  uns  dans  les  mors, 
autres  dans  la  terre. 

ESPECES. 

(  iflandihules  unidentées.  ) 

I .  Anibophore  velu.  Anthophora  Iiirsuta,  Latr. 

^.  ferrugineo'fiîria  ;  pedibus  poslîcis  elongatis ,  apki 

suiîssîmts» 
Andrena  hirsuta.  Fab.  p.  3iq.  mas* 
Apis  hîspanica,  Fâb.p.  3i8.Fanz.  faio.  55.  t.  6. 


\ 
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Apis  p'^ipes.  Vint»  ibîd»  t.  8. 

Habité  en  Earope.41  fait  son  nid  âansles  miin.  On. le  troaTe 
à' Paris» 

Aothophore  des  mars.  Anthophora  parietina.  Latr. 

.  A,  hirsuta ,  atra  ;  abdomùds  segmenta  tertio  quartoque  ci-* 

nerascentibus* 
jipis parietina.  Fab.  p.  3a3.  Abeille ,  d.o  9.  GeofT. 
BabiCe  aux  enTirons  de  Paris;  en  Allemagne. 

^Qifaopliore  grosse  -  cuisse.  Anthephora  femorata. 
Latr. 

A.  einerê(HV^sa]  mbdominis  segmentls'margine  alhido  ci" 
Uatis  i  ventre  land  cinered;  tibiis  posticis  elongatis  dilai 
lotis  t  intùs  obsoleth  deatatis* 

Pancfasc.  io5.  tab.  18  el  19. 

Habite  en  Europe. 

Aothophore  fourcha.  Anthophora  furcata. 

A-  dnereo'puBescens ,  atra  ;  antennarum  articula  primo 
Jinonte  lahioque  Jlayis  ]  abdomine  apice  farcato  \  tarsis 
•     ^fèrrugineis. 
Paitx.  faic.  56.  tab.  8. 
HalMte  en  Allemagne. 

Anthophore  saropode.  Anthdf>hora  snropoda. 

A'  nigra ,  cinerea-hirta  \  abdomine  subgloboso  ;  segmenta^ 

nun  marginihus  aXbis. 
Apisrotundata,  Panz.  fasc.  56.  tab.  9. 
Saropoda.  Latr. 
Habite  en  Allemagne. 

{Mandibules  quadridentées.) 
6.  Anthophore  hémorrhoïdal.  Anthophora  hœmorrhoî'^ 

m 

dalis. 

A>  atra  ;  abdomine  œneo  wujo' 
Apis  lnœntarrhoidaUs.  Fab:  p.  339» 
Centris.  Latr. 
Habiu  les  lies  de  l'Amérique. 
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7*  Ânthophore  grosse-patte.  Anthophora  erassipes. 

A*  fasea  \  abdomine  brevi\  tihiis  posUcis  compresêthdA^^ 

lis  abdomine  majoribus* 
Apis  crassipes.  Fab.  p.  34o. 
Centris»  Latr. 
Habite  les  lies  de  rAmerlqao  mënJioMJc 

8.  Aiilliophore  versicolor.  Anthophora  versicolor. 

A'  thorace  lUrto'-cintrascenle  \  abdomine  cjraneo  ;  oiion»*' 

fescente» 
Apis  versicolor.  Fab.  p.  34o« 
Centris,  Latr. 

Habite  les  lies  de  rAmcriqao. 
Etc. 


SYSTROPHE.   (Sysiropha.) 

Antennes  des  mâles  plus  longues ,  filiformes^,  comou^ 
nées  presqu  en  spirale  à  leur  extrémité.  Mandibules  Ih- 
dentées.  Palpes  semblables  :  les  labiaux  à  second  aitick 
plus  long. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  leurs  amennei 
plus  courtes,  etc. 

Antennob  masculorum  longiores ,  JiUformes  ,  apice 
conuolutœ.  Mandibulœ  bidentatœ.  Palpi  conformes  : 
labiaUbus  articulo  secundo  longiore* 

Feminœ  à  mascuUs  differunt  antennis  brevioribus, 
etc. 

OBSERVATIOirS. 

Les  systrophes  ressemblant  à  de  petites  abeilles  par  lenr 
aspect  \  mais ,  outre  que  ce  sont  des  apiaîres  solitaires  ,  ils 
ont  de<s  caractères  particuliers  qui  les  distinguent  des  autres* 
Leurs  petits  yeux  lisses  sont  eu  ligne  transverse.  On  ne  con- 
naît encore  que  Tespéce  suivante. 
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ESPECE. 

.  Sjstrophe  spirale.  Systropha  spiralis.  Illig. 
Andrena  spiralis.  01  iv.  Fab.  p.  3o8.  ^ 

j^nlhidium  spirale.  Panz.  fasc.  35.  ub*  aa. 
Coqaeb.  iilaitr.  ic.  dec.  1. 1.  i5.  f.  8. 
Habite  cd  ProTcoc*. 


PANURGE.  (Panurgus.) 

• 

intennes  courtes  dans  les  deax  sexes,  droites ,  pres- 
en  fiiseau.  Mandibules  aiguës ,  sans  dentelures  au  c6té 
^me.  Petits  yeux  lisses  en  triangle.  Palpes  semblables. 
Corps  ëpais. 

4nlcnnœ  in  utroque  sexu  brèves  ^  rectœ  ^  subfusi-- 
mes.  Mandibulœ  aeutœ  ,  edentidœ.  OcelU  in  trian- 
^um  iUsposiù.  Palpi  conformes. 

m 

Corpus  crassum. 

OBSERVATIONS. 

)e  que  les  panurges  ont  de  commun  avec  les  systroplies  , 
t  d*avoir  les  palpes  semblables  pour  la  fonne  ;  mais  le  pre- 
T  article  des  labiaux  est  plus  long  que  les  autres.  Ces 
lires  sont  noires,  plus  allongées  que  les  systrophes,  à 
ennes  courtes ,  divergentes. 

ESPECES. 

Panurge  a  lobes.  Panurgus  lobatus.  Lalr. 

P,puhescenSf  aUr-^  mandibalis  arcuatis  edentuiis'y  an* 
tennis  apîce  ferrugineis  jfomorlùus  posUcis  lamind  quw 
dratd  auctis. 

Andrena  ioLala.  Panz.  fasc.  7a.  tab.  16.  mas. 
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TVachuzaîûbata.  Paax.  fasc.g6.t.  i^.Jcmuïà. 
•Dasypoda  lobata»  Ftb.  n.»  3. 

Habile  ea  Allemagae»  sur  les  flenn  tompotées  et  ovà 
fères. 

^.  PnnurgôaDÎcolor.  Panufgus  umcoîoK  Latr^ 

p.  t^lllosas,  aitr  ;  xirUennis  nigris. 
PhUanthus  aier  ?  Fab.  p.  2193. 

Sabite  riulie,  pr^  de  Génet.  Lea  cnÎMes  poitérieares  on 
coae  une  dent  comme  dans  l'espèce  précédent**  ^ 


XYLOCOPE.   (Xylocopà.) 

Antentiei^  courtes ,  filiformes ,  brisées.  Lèvre  snpër 
transversale^  carénée^  épaisse  à  sa  base.  Mandliboles  à 
met  obtus  et  tridenté.  Palpes  inégaux  Mes  labiaux  se 
mes. 

Corps  et  pattes  velus»  Ailes  colorées^ 

Antennœ  brades  ,fiUf ormes  ,  fractœ.  Lahhan  t 
versum  ,  carinatum  ,  ad  haswi  incrassatum,  Man^ 
lœ  apice  obtuso  tridentato*  Palpi  dissimiles  :  labic 
setiformibus. 

Corpus  pedesque  hirsiuL 

OBSERy  ATIOirSé 

Les  xylocopes,  ou  percèboîs,  n'ont  pas  les  palpés  se 
blcs  comme  les  paourges  et  les  systroplies,  et  ont  leurs 
dibules  en  cuilleron,  tridentées  au  sommet.  Ce  so 
grosses  apiaireSy  velues  >  noires  y  avec  des  ailes  luisant 
général  violettes  ou  bleues.  Elles  diffèrent  des  cératin 
eur  lèvre  supérieure  transversale,  non  fléchie  en  b 
elles  sont  distinguées  des  mégachiles,  parce  quâ  leui 
lupérieure  n'est  point  plus  longue  que  large* 


Ces  apîaîres,  âîtes  charpentihres y  font  leur  nid  clans  les 
^lenx  bois  ou  ians  les  troncs  d'arbres  morts ,  qu*elles  percent 
•D  qaVIles  trouvent  déjà  perces.  Elles  y  placent  successive^ 
lent  un  œuf  et  de  la  pâtée,  avec  des  séparations  faites  d# 
ipor e  de  bois,  agglutinée. 

Ë  S  ï>  £  C  È  $. 
Xylocopè  violette.  Xjrlocopa  vioïacèa.  Latks 

^  hirsutay  a\ra\  aUs  vîolaceis* 

Apis  yiolacea.  Lin.  Ftl).  Pane.  iatc.  59.  t.  6. 

Abeille  ,  n.o  19.  Gcoff. 

Habite  tn  Eorope. 

Xjlocope  orientale.  Xylocûpà  iatipes. 

XlhirsuUf  atra^  iarsù  aniicist  explanatis ,  fla^,  itUksti^ 

iiaiîs. 
■jtpis  iatipes,  Fab.  DriHy.  îns.  >•  t.  48.  fw-  a* 
Habite  les  Indes  orienules^  la  Chine.* 

Xjlocope  mono.  Xjlocopa  moriù. 

X*  hitsmta,  mtra ,  îmmacukUa  )  aiis  cjrtmeii^ 

Apûmorio.Wah.  p.  3i5. 

Habite  TAm^rique  méridionale  ,  le  Brésil. 


^mm 


CÈRATINË.  (Cçraiina.) 

kjDtennes  filiformes  y  un  peu  en  massue.  Lèvre  supè* 
ire  unie ,  presque  carrée ,  et  inclinée  verticalement  en 
.Mandibules  obtuses^  tridentées. Palpes. dissemblables» 
^rps  oblong ,  presque  glabre.  Abdomen  subovale , 
éci  à  sa  base. 

intennœ filiformes  ,  apîce  suhctaualœ.  Labrum  suïh' 
\dratum ,  lœi^e  ,  ad  perpendiculum  cadens,  Mandi'^ 
œ  ohtùsœ,  tridentatœ.  Palpinon  conformes^ 
Tome  IV.  5 
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SaUte  en  Eorope.  Slle  fait  tennid  sot  les  miirt  eipotéf  um 
soleil. 

S.  Mëgachile  centunculaire.    Megachîle  centuncularism, 
Latr. 

M*  nîgra  ;  ahdomine  lînw  Mis  j  subliis landfut^d.O. 
jipU  ceniuncttiarîs.  Lin.  Fab.  p.  357. 
Panz.  fasc.  55.  ub.  i^» 
Geodf.  9.  p.  4to.  n.o  5. 

• 

Habite  en  Earope.  Elle  faU  son  nid  dans  la  terre  et  coapt  des 
ftailles  de  rosier  pour  le  upisser. 

3*  Mëgachile  du  pavot.  Mëgachile  papaveris. 

]Uf.  nigra\  mandibuUs  tridenlatis  \   capUe  ihorace^uê 

fiseente  griseo  hirsalis  \  abdominU  segmeatis  Uneis 

ginalibus  f^ilhso-aibidîs. 
MegachiUs  papautris.  Panz.  fasc.  to5.  tab.  16^^17. 
Osmia papaueris»  Latr.  £ncjcl.n.«  ai« 
Habite  en  Europe.  IiUe  fait  son  nid  dans  la  terre  ,  et  conpe  des 

pétales  de  coquelicot  pour  le  tapisser. 

4-  Mëgachile  bicorne.  Mëgachile  bicomis. 

M-  rufa  \  corpore  hirsuio  ;  fœmind  clypCQ  hicornL 
jlpis  rufa.  Lin.  Panz.  fasc.  56.  t.  10. 
Osmîa  bicomis '  Latr.  Encycl.  n»o  3. 

Habite  en  Europe  Elle  fait  son  nid  dans  les  troncs  des  tieux  ar«- 
bres ,  dans  deê  potftres ,  ete* 

5.  Mëgachile  à  crochets.  Mëgachile  manicata. 

M'  cînerea  \  abdomùi^  nigro  :  maculis  lateralibusjlains  î  amo 

gmnqutdeniato» 
'jipis  manieata.  Lin.  Fab.  p.  33o.  V 

Panz.  fasc.  55.   ub.  io«»ii.  Affs  ffMcii/ato.  cjmd.  fiisc»  7: 

t.  14.  ♦ 

Abeille.  Geoff.  a.  p.  foS.  n.*  3. 
Anthidium  manicatum.  Latr. 
•Habite  en  Europe ,  sur  les  fleurs.  Elle  fait  son  nid  dans  le* 

creux  des  arbres.  On  croit  que  c^est  une  cardense. 

6.  Mëgachile  conique.  Mëgachile  conica.  •  * 

iftf.  atra  ,  nitida  ;  ahdomine  conico  ,  acutitsimo  ;  ^^gmtnt^ 
rum  marginîbus  albU% 
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Apis  eonica.  Lia.  Anihophora  conica,  Fak 
Apis  hideniata  Pan.  fasc  $9.  t.  7.   . 
Ccslioxys  eotdea.  Lair. 
Habite  e»  Europe. 

7.  Mégachile  des  troncs.  Megachile  truncorunu 

M'  nigrm  ;  abdamine  eylindricoi  stgmcntis  margmê  Mis^ 

suhliis  einereOf  hfrsuto^ 
jÊpis  truncorum.  Lin.  Hjrlœus  inmcorum,  Fab.  p.  3o5. 
Paaa.  fa«e.  64.  ub.  i5. 
Heriades  Iruncoriim,  Latr. 
Habite  en  Europe.  CommaiM» 

8.  Megachile  grandes-dents.  Megachile  maxiUosa. 

M*  nigraj  mandlhuUs  prominenlibus\  antennis  thorac» 
hreyioribus  ;  ahdomîne  ejrlindrico  subths  luieo»  hirsuio» 

jipis  maxittosa»  Lin.  Hylœus  maxiliosus»  Fab. 

Panx.  fatc.  S3.  ub.  17. 

ChelosiomammxiUosa*  Latr. 

Habite  en  Europe*  Elle  fait  ton  nid  sur  Icf  ^icnz  bait ,  les 
pieax. 

Eté. 


PHILÉRÈME.  (Philcrcmus.) 

Antennes  filiformes I  courtes^  dirergentes.  Lèvre  su- 
périeure plus  longue  que  large ,  rëiiécie  yers  son  extrë- 
mitëy  formant  un  triangle  allorgé,  tronque  au  sommet , 
€t  inclinée  perpendiculairement  en  bas.  Mandibules  ëtroi- 
tes^  pointues  y  unidentëes  au  c6lë  interne. 

Corps  pubescent  ou  presque  glabre. 

Antennes  filiformes j  brèves,  divaricatœ.  Labrum 
longius  quant  latius ,  versus  extremitatem  angustatnm, 
elongato-trigonnnij  apice  truncatum  ,  ad  perpendicu- 
hm  cadens.  Mandibulœ  angusto^acutœ  ,  latere  interna 
unidentatœ. 

Corpus  pubescens  vel  glabriusculum. 
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OBSEUVATIONS.. 

Les  philércjnes  ont  la  lèvre  supérieure  phis  lon^e  ({oe 
large  et  inclinée  en  bas  sous  lès  mandibules^  comme  dans  les 
mcgachiles;  mais  cette  lèvre,  au  lieu  d'être  en  carré  long) 
est  en  triangle  allongé  y  tronqué  au  sommet.  Ces  apiairesont 
les  mandibules  étroites  et  pointues. 

Par  ces  caractères ,  les  ammobates  de  M.  Latreille  pea- 
vent  se  ranger  sous  cette  coupe  ;  ils  diffèrent  des  philérémes 
par  leurs  palpes  maxillaires  k  six  articles  y  ceux  de  ces  der 
niers  n*en  ayant  que  deux* 

ESPECE, 

I .  Philérème  ponctué.  Phileremus  punctatus^ 

Th.  niger,  cinerea-subifillosuf  \    abdominc  rufb  :  margina 

nigro  albo  vario. 
Epeoluspunctatus.  Fab.  p.  S89. 
Habile  aux  cnviioasdc  Paris. 


"\ 


NOMADE.   (Nomada.) 

Antennes  filiformes ,  coartes.  Lèvre  supërienre  demi- 
circulaire ,  nn  peu  plus  large  que  longue.  Quatre  palpes: 
les  antérieurs  à  six  articles  ;  les  postériçars  à  quatre.  Lan- 
gue allongée ,  fléchie  en  dessous. 

Corps  glabre ,  oblong  ;  lêle  large  ;  corselet  ovale,  con- 
vexe ;  abdomen  presque  sessile. 

Antennœ  filiformes  ^  brèves  ^  tJioracis  vix  longUw^ 
dîne.  Labrum  semicirculare  y  paulb  latius  qucun  loit^ 
gius,  J^alpi  quatuor  :  anterioribus  Sexarticujatis  ,  pos^ 


SANS   VERTÈBRES.  ^1 

tcriorihus  qiiadriarticulatis,  Lingna  clojigdia  ,  in  (juutc 
iubtus  injlcxa. 

Corpus  glabrum ,  oblongum  ;  caput  latiun  ;  thorax 
subovalis  ^  coni^exus  ;  abdomen  subsessile, 

OBSEBVATIOVS. 

Les  nomades  ont  la  langue  ou  trompe  à -peu -prés 
comme  celle  des  abeilles^  longue,  à  oreillettes  ou  dL\rision5 
latérales  courtes  ;  et  duns  Tînaction ,  elle  est  Aécliie  en  des- 
sous et  rabattue  contre  la  gaine  ;  mais  leurs  antennes  ne  sont 
pas  brîsëes.  Leurs  palpes  sont  un  peu  lougs^  leurs  mandi- 
bules sont  étroites ,  aiguës ,  quelquefois  unidenlées  au  côté 
interne. 

Ces  apiaires  ont  le  corps  glabre  ou  légèrement  pubescent, 
^t  n*ont  pas  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  dilaté , 
muai  d*une  brosse  f  et  propre  a  recueillir  le  pollen  On  dit 
que  les  femelles  vont  pondre  dans  le  nid  des  abeilles  et  des 
andrènes.  Les  nomades  connues  sont  déjà  nombreuses 
en  espèces  :  voici  la  citation  de  quelques-unes. 

ESPÈCES. 

I.  Nomade  panachée.  Nomada  varie  gâta. 

N' thoracc  abdomintque  albo»variegatis\  pedibusjerrugi' 

neis. 
jlpisî^ariegata.  Lin. 
Epeolus  variegatus.  Latr. 

Habireen  Earope.  Oa  la  tronTe  la  noltsarki  fruits  du  ^«r<2« 
niumphœum. 

m 

1,  Nomade  agreste.  Nomada  agrestis. 

rf*  hirta  ,  ahdominis  segmentis  apice  ni  gris. 
JVomada  agrestis.  Fab. 
Habile  en  Lspagne. 

3.  Nomade  nificorne.  Nomada  ri:fi..oriu'^. 

IV'   antennis    pedihus  punctisque  quatuor  scutei/i  ferrugi-' 
tuis  j  abdamine  ferrugineo  »  lutcu  vurie^uto.  F. 


I 
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^pis  t^uficomis ,  Lîik 

Jornada  ruficornis»  Fabu  Pads.  fasc.  55.  t«  18. 

Habite  en  Europe, 

4«  Nomade  jaune.  Nomadajla^a^ 

IV'  ihorace  airo  f  griseo-pubescens  \  ahdomiae  Jtavty^  sif* 

menlorum  marginihus  ritfis,  OHt. 
JVomqdaJlava.  Fab.  OUt.  die  1. 11.0  loû 

Panz.  fatc.  53.  tab».  ai. 

■  • 

Habite  en  France ,  en  Allemagne^ 
$tc. 


ANTHOPHILES  ANDRÉNÉtTES, 

Les  andrénettes  sdnt  des  hyménoptères  anthoplii)e& 
eomme  les  apiaires  ;  mais ,  an  lieu  d*avoir  leur  langue  oa 
sa  division  intermédiaire ,  réfléchie  en  dessous  dans  ri#- 
action ,  elles  &^en  dîslinguent  en  ce  que ,  dans  le  repos  y 
leur  langue  o«  sa  division  intermédiaire ,  est  alors  ^  soit 
réfléchie  en  dessus ,  soit  droite  ou  presque  droite. 

Ces  insectes  ne  vivent  point  en  société ,  n*ofifrent  j  pour 
chaque  espèce ,  que  des  mâles  et  des  femelles  j  et  leurs 
larves  ne  se  nourrissent  que  de  miel  ou  du  pollen  4^ 
fleurs.  La  plupart  des  espèces  font  des  trous  dans  la  terre^ 
y  déposent  un  œuf  et  de  la  pâtée  ^  le  bouchent  ensuite,  et 
se  muliipliei^  de  cette  manière. 

Je  ne  rapporté  à  cette  division  que  les  troia  genres 
snivans  ;  Andrènc ,  Haliclc  et  Gollète, 


ANDRÈNE.   (Andrena.) 

Antennes  filiformes^  un  peu  courtes.  Quatre  palpes  îné* 
gaux,  Deux  mandibules bidentdcs.  Langue  irifide  :  «pièce 


f  SA5S   VERTÈBRES.  73 

iflterméclîaîre  lancéolée,  repliée  en  dessus  dans  rinacllon. 
Corps  velu. 

Anîennœ  filiformes  ,  hreviusculœ.  Palpi  quatuor  in^ 
œquales.  Mandibulœ  bidentatœ.  Idngua  trifida  :  inter- 
medid  parte  lanceolatd ,  in  quiète  9ursum  refiexâ. 

Corpus  ^iUosum. 

OBSBAYÀTIOirS. 

Je  réunis  ici  les  andrènes  et  les  dasypodes  de  H.  Latreille» 
Ilf  se  distinguent  des  halictes  qui  suivent^  en  ce  que  y  dans 
rinactîon  ,  la  partie  intermédiaire  de  leur  langue  est  repliée 
cadessna.  * 

Les  andrènes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  abeilles , 
mais  ell^  en  diffèrent  principalement  par  leur  trompe  on 
langue.  Elles  ont  la  tête  ovale ,  penchée  ^  les  am^nnes  insé* 
rées  entre  les  yeux  |  l'abdomen  noirâtre  avec  Se  bordure 
jaone  ou  blanche  sur  chaque  anneau. 

Ces  insectes  font  leur  nid  dans  la  terre  ou  dans  le  sable, 
on  dans  de  vieux  murs,  et  ne  vivent  point  en  société.  La 
femelle  construit  son  nid,  fait  sa  ponte,  et  y  met  la  provi- 
sion nécessaire  k  la  larve. 

On  trouve  les  andrènes  sur  différentes  flènn. 

.  ESPÈCES. 


I.  Andrène  cendrée*  Andrena  cineraria.  Latr. 

ji.  nîgra^  thorace  hirsuiO'alhicante  tfasci^  nigra^  abdo* 

mine  eœrulescente. 
jipis  eineraria*  Lia»  Fab. 
Schœft  ic.  tab.93.  f.  5*^6. 
Habite  en  Europe.  Extrémité  des  ailes,  noirâtre. 

a.  Andrène  vêtue.  Andrena  vestita. 

A*  atra  ihoracis  ubdqminisquc  dorso  /èrrugineç  hirtis. 
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u^pis  i  estita.  Tab. 
Pan 7.    lasr.   55.  tab.  9. 
Habite  en  Fraact» 

3.  Andrène  carbonaire.  jindrena  carhonaria.  Fab. 

j4*  a  Ira  ;  ihoraee  cmereo-pubescenU ,  pedibuslcBuikus,  «to 
Juscis» 

^pis  carbonaria.  Lia.' 
Habite  en  Allemi^ne. 

4-  Andrène  paites-cilîdes.  Anârena  pîb'pes,  Fab. 

j4*  glabra  atra\  pedibus  poslicis  albo-citiaUs y  aUs  fusds* 
An,  Andrena  aterrima?  Lair.  liisL  nat.  det  cnut.  et  de»  loi. 

i3.  p  3G3. 
Habite  le  Piémont. 

5.  Andrène  paties-hërissdes.  Andrena  hirtipes.  Fab. 

>^.  cinereo'villosa ,  abdomine  airo  :  fasciis  quaiuor  a&is\ 

pedibus  poslicls  rufo^hirsulissimis, 
Dasypoda  hiriipes.  Fab.  Latr.  • 

Panx^  iasc.  r.  tab.  i3.  etfasc.  4^.  tab.  16. 
HaMpanx  envirpas  de  Paris. 


HALIGTE.  (HaUdus.) 

Antennes  filiformes  y  arqnées.  Quatre  palpes  in^gaoï.   ^^ 


»'i-a 


Langue  trifiJe  :  à  division  intermédiaire  presqae  droite   . 
ou  courbée  inférieo^ement.  '^ 

Corps  oblongy  plus  ou  moins  yeln.  ^:a 


•i'i- 


Antennœ  JiUf ormes ,  arcuatœ.  Pàlpi  quatuor  mœ^  ^ 
çuales*  Lîngua  trifida  :  intermedid  parte  subrectd  oui  . 
incurpd. 

Corpus  oblongum^  subuilhsum. 


0 


OBSERTATIOKS. 

Sous  la  dénomination  HhaUctè  ^  ^  néùnis  les  balictes  ^  Its  ^. 


t. 
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bécodes  et  les  nomies  de  M.  Latreille.  Ces  insectes  ^  quoi- 
'avoi^ant  les  andrénes  y  s*fin  distinguent  en  ce  que  y  dans 
faction ,  leur  langue  ou  sa  division  intermédiaire  n*est 
int  réfléchie  en  dessus,  mais  reste  presque  droite,  ou 
me  est  courbée  inférieurement. 

ESPECES. 

Halicte  a  quatre  raies.  Halictus  çuadristrigatus.  Latr. 

H' nîger^  suhuillosus  \  abdomînis  segmentis  quatuor  prt^ 

mis  margime  9UlosO''<Uhis> 
I«atr.  hist.  nau  des  crnst.  et  desins.  iS.  p.  365. 
Uyiœus  grandis*  Illig*  Scliœff.  ic.  ins.  tAb.  33.  f.  19. 
Habite  anx  euTirons  de  Paris ,  sur  les  chardons.  La  femelle  fait 

son  nid  dans  la  terre* 

Halicte  a  six  raies.  Halictus  seaicinctus,  L^tr. 

H'  cinereus  ;  abdomine  cylindrico  nigro  i  fascUf  sex  fia» 

vis  ;  pedibus  fiauis*  Fab. 
Hjrlœus  sex-cinctus.  Fab.  n.o  6. 
Jiylœus  arbusiorum,  pAnx.  fisse.  46*  tab.  i4* 
Habile  anx  environs  de  Paris. 

Halicte  sphécoïde.  Halictus  gibbus. 

H'  nlger  ;  abdomine  rufo  apice  nligro» 
JVomada  gibba.  Fab.  jlpis  n.o  17.  Geoff. 

Sphecodes  gibbus.  Latr. 

I^iphia  rup-ventris.  Panz.  fasc.  53.  lab.  4* 
Habite  anx  environs  de  Paris. 

Halicte  difForme.  Halictus  difformis. 

H.  nîger,  fronie  cinereo-uiliosa  ^  tibUs  posUcis  flavîst  W- 

curvis  lobo  clavato  ierminatis, 
JVomia  difformis»  Latr.  Oliv.  dict.  n.<»  3. 
Lasius  difformis.  Panz.  fasc.  89.  f.  i5. 
Habité  en  France ,  en  Allemagne. 
Etc. 
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COLLETE.   (Colletés.)  ^ 

Antennes  filiformes ,  un  peu  courtes.  Quatre  paTpil  ^  ^ 
presque  sétacés ,  les  maxillaires  plus  longs  ,  a  six  articiek  -^ 

Division  intermédiaire  de  la  langue  dilatée  et  presqu^ea  -  ^^m 

cœur  au  sommet.  '^ 
,         Tète  aplaiie  antérieurement.  Abdomen  ovale-coniqittî 

ailes  écartées.  ^^  "^ 


Antennœ  filiformes ,  breifiusculœ,  Palpi  quatuor  '\ 


subsetacei  :   maxillaribus    longioribus   sexarticulatiu 


JUnguœ  seu  proboscidis  pars  intermedia  apicé dilatatA  \ 
su  bcordiformis. 

Caput  antice  planum;    abdomen  oyata^conicum; 
alœ  divaricalœ.  [^ 

OBSXByATIOVS. 

.  Les  colletés ,  qui  réunissent  celles  de  M.  Latreîlle  et  ses  :J  ^ 
hylcesy  se  distinguent  des  andrénes  et  des  halictes  en  ce 
q^e  la  division  intermedtaire.de  leur  langue  n'est  point  laA*  ti^^ 
céolée ,  mais  parce  qu'elle  est  membraneuse ,  .élargie  et  près*  .^  9^ 
qu'en  cœur  a  son  sommet.  Les  deux  mandibules  sont  striées  ^.'-  " 
sur  le  dos ,  soit  unidentées  sous  leur  sommet ,  soit  terminées 
par  deux  dents  égales*  i  %  ^ 

Comme  les  colletés  de  M.  Latreillc  sont  velues,  les  pattes  , 
postérieures  des  femelles  sont  propres  à  se  charger  de  pollen}  , 
ses  hyléeSy  au  contraire  y  étant  glabres ,  n'ont  point  de  pattet  ^^ 
poliiniferes  :  celles-ci  paraissent  parasites.  ^^^ 

espèces:  :^i^ 

1.  Colleté  ceinturée.  -  <7o//e/e5  5i/cc//icfa.  ^1^ 

C,  thoracê  hlrlo  /ul^o,  abdomînê  nigroi  cingulis  quatuatSi^     ^ 
albis» 
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iâfïs  sueeineta.  Lin. 

jindrena  succincla.  Fab.  MêUUa  suocincta.  Kirby. 
Kabite  en  Europe.  Elle  fait  son  oid  dans  la  terre ,  le  tapisse  de 
meflibnùes  ^oiimeiises  et  sojeases. 

« 

CoUète  fouisseuse.  CoUetes  fodiens,  Lqtr. 

C-  nigrm^  dnerea^rsuta  ;  ahdomine  çylîndrico  nmdo  :  seg^ 

mentis  nluto-marginaiis. 
Latr.  gen.  cmst.  et  ins.  i .  tab.  14.  f.  7. 
Panz.  £mc.  io5.  tab.ai— >aa. 
Habite  en  Europe ,  sur  les  flent's. 

CoIIète  annelée.   Colletés  annubitù. 

C'  nigi^a ,  fronie  annulisque  pedum  albis» 
ffjriœus  annulalus.  Fab.  Latr. 
^pù  annulaia.  Lin.    . 
Habite  en  Europe ,  sur  les âenrs. 


DEUXIÈME   FAMILLE. 


LES  RAPACES.  [ Prœdones.  JCa^r. } 

fves  carnassières  ou  omnivores.  — Premier  article 
tes  tarses  postérieurs  subcjUhdrique  ^  non  dilaté  ni 
/ebi  y  et  jamais  pollinifère. 

?anni  les  hjméaoptères  2i  aiguillon  et  qui  n^ont  point 
▼iducte  en  tarrière,  les  rapaces  constituent  une  grande 
tille  d'insectes  qui  tous  vivent  de  proie  ou  de  rapine, 
ont  à  -peu-près  omnivores.  Comme  aucun  de  ces  in-^ 
tes  ne  ramasse  le  pollen  des  fleurs ,  ils  n'ont  pas  le 
mier  article  des  tarses  postérieurs  dilat6et  muni  d'une 
isse  ,  ni  le  dessous  de  Tabdomen  soyeux  ;*  ce  que  Ton 
i  dans  le  plus  grand  nombre  des  authopUiles. 
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On  a  partage'  les  rapaccs   en    beaucoup  de  petites  fa* 
milles  qui ,  sans  doule  ,  ne  sont  pas  sans  intérêt ,  mais         _^ 
qui  compliquent  considérablement  la  mélUode.  H  doos 
suffira  y  pour  distinguer  en  général  et  pouvoir  étudier  ces 
hyménoptères ,  de  les  diviser  en  trois  coupes  principt^  "^ 
les  ;  savoir  : 

1 .0  En  rapaces  giiépiaires  ;  \ 

Leurs  ailes  supérieures  sont  pUssées  ou  pliées  en. 
deux  longitudinalement. 

a.®  En  rapaces  subaptères  ; 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissécs  lofi* 
giludinalement ,  et  l'espèce  offre  coDstainmeol 
des  individus  aptères% 

3.^  En  rapaces  terrifores.  (i^ 

Leurs  ailes  supérieures- ne  sont  point  plisséeslon* 
gitudinalement^  et  tous  les  individus  de  Fespèce 
sont  ailés. 


fi 


^ 


RAPACES    GUÊPIAIRES. 

Leurs  aUes  supérieures  sont  plissées  ou  pliéés  en  deux 

longitudinalement.  ^ 

Les  insectes  de  cette  division  sont  ainsi  nommés  parce 
qu*ils  comprennent  parmi  eux  les  guêpes  elles  genres  qui  lei 
avoisiuent  par  leurs  rapports.  Ils  ont,  en  général ,  des  an« 
tennes  brisées  ,  de  huit  à  treize  articles^  terminées  uo  peu 
en  massue.  Le  premier  segment  de  leur  corselet  forme 
presque  toujours  un  arc  prolongé  en  dessus  ^  jusqu'à  le  ^ 
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fiaissance  des  aîles  siipërieures^  Oa  divise  cet  guépiaires 
delà  nuiDière  smyante. 

$•  Guépiaires  solitaires* 

Ifaiidibalet  beancoop  p^as  lopçaes  qne  larges,  ^troitet  on 
létréciet  en  pointe  Tersleunommeu  * 

Insectes  TÎTant  solitairement  :  deux  sortes  d*indi?idos  poor 
Fespèce. 

4 

(i)  Antennes  de  hnit  on  dix  articles  ,  terminées  en  ]K>nton. 

Masaris. 

(a)  Antennes  de  donze  on  treize  articles ,  en  massne  allongée* 

(a)  Lerre  infërienxe  sans  points  glandnlenz  à  son  ez*> 

trémité. 

Sjnagre. 

(b)  lÀitt  inférieure  ayant  ^natie  points  glandnlenz  à  son 

«ztrémité. 

Eumène. 

Odjnère. 

Zèthe. 

§§.  Guépiaires  sociales. 

m 

Mandibules  gaères  pins  longues  ^e  larges ,  en  carré  long  ^ 
obliquement  tronquées  an  bout. 

Insectes  TiTtat  en  société  :  trois  sortes  dUndiTidns  pour  Tes- 
pècc. 

Guêpe, 
Pbliste. 


4B 


GUÉPUIBES  SOLITAIRES. 

Linné  et  la  plupart  des  auteurs  ont  confondu  dans  le 
àème  genre  ces  guépiaires'  arec  les  guépiaires  sociales. 


\ 
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Outre  qu*elles  sVn  dislioguent   par  «la   forme  de  learl    ); 
inandibules  y  elles  ont  des  habitudes  différentes  ,  viTeoi    .. 
aolitairement ,  et  n'offrent  pour  chaque  espèce  que  deux 
sortes  d'individus ,  des  mâles  et  des  femelles. 

Les  guépiaîres  solitaires  vivent  de  proie  cotkime  les 
autres.  Elles  font  leur  nid  ,  soit  dans  les  trous  des  ma*^ 
railles,  soit  dans  la  terre  ,  soit  sur  les  liges  des  plantes > 
les  construisant  en  boule  avec  de  la  terre  fine.  L'inté^  ^ 
rieur  de  ces  nids  ne  présente  point  des  gâteaux  alvéolaires 
comme  les  nids  des  guêpiaires  sociales.  Yoîci  les  cinq 
genres  que  je  rapporte  à  icetle  divisioû% 


MASARÏS.     (Masarîs.) 

Antennes  de  huit  on  dix  articles ,  terminées  en  massue 
obtuse  ou  subglobulense.  Lèvre  supérieure  saillante» 
Mandibules  se  rétrécissant  insensiblement  en  pointe ,  snb^ 
quadridentées. 

Corps  oblong ,  semi-cylindrique  ^  glabre  ^  se  contraç«» 
tant  en  boule  parla  flexion  deFabdomen. 

Antennœ  octo .  vfd  decim-articulatœ  ,  ciaud  obtusd 
9€l  subglobosd  ternunatœ.  Labrum  Gxsertum*  Mandi* 
bulœ  sensim  angustato-acuminatœ  ,  subquadridentatœà 

Corpus  oblongum^  semi-cylindricum ,  glabrutn  ^  ah^ 
dominis  inflexu  in  globum  contractile. 

OBSEEVATIOKS,  • 

Les  masaris  sont  des  guêpiaires  solitaires  dont  les  an* 
tenues  n'ont  pas  pins  de  dix  articles  distincts  y  et  sont  ter- 
minées en  bouton.  M»  LatreiUe  en  fonne ,  sous  le  nom  à% 


\ 
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masarides ,  une  petite  famille  qui  se  compose  de  ses  gen* 
tts  wiasaris  ei  céloniie,  La  lèvre  inférieure  de  ces  insectes 
est  longue,  filiforme,  sans  points  glanduleux  >  etse  dirise  en 
deux  filets  reçus  dans  un  tuyau  rétractile. 

ESPECES. 

I.  Masaris  vespiforme.  Masaris  vespiformis. 

Jf.  mhdomine  iongo^  graciliusculo  nigro  \  ftLScusTtx  fiayU  $ 

mntennis  nigris  cofiie  thoraceque  longiorîhus, 
Masaris  vespiformis,  Fab.  Latr. 
Coqneb.  illostr.  ic.  dec.  i.  ub.  i5. 
Habite  en  Barbarie.  Desfonuinea. 

1.  Masaris  apiforme.  Masaris  aptformis* 

M.  ahdomine  ¥Ùe  trunco  tongiore  ,  nigro  :  Jkseiis  ^uinqu0 

fiavis  \  anltnnis  brevibus  clavdfcrrugincdUnniaaUs. 
Mataris  apiformis.  Fab.  p  984. 
Ceioniies  ap/formis-  Fab.  Latr. 
Pans    faae.  ^6»  t.  19. 
Habiuriialie ,  lesproTinces  méridionalet  de  la  France» 


SYNAGRE.   (Synagrîs.  ) 

Antennes  brisées,  renflées  vers  leur  extrémité.  Man» 
dibnies  saillantes  y  pointues  :  celles  des  mâles  très*lon* 
(Des  et  en  forme  de  cornes.  Lèvre  inférieure  quadrifide  : 
à  divisions  linéaires^  longues^  plumeuses. 

Abdomen  o?ale*coniqi]§;  a  pédicule  presque  nul. 

jtntermœ  fractœ  j  yersiis  apicem  incrassatœ.  Man» 
dibulœ  acuto^productœ^  in  masculis  longissimœ,  cortU* 
formes.  Labium  inferius  quadrifidum  :  laciniis  linêarù* 
bus  longis  plumosis. 

Abdomen  nfifato^conicwni  pediQuJQ  subnutto. 

Tqim  IK  6 
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OBSEETATIOirS. 


Le«  synagres  sont  des  insectes  ëf  rangers ,  propres  k  VA- 
frique  et  k  l'Asie.  Ils  sont  remarquables  par  la  grandenr 
des  mandibules  des  individus  mâles  ,  et  par  leur  lèvre  inft»  ^ 
rieure,  dont  les  divisions  longues  et  plumeuses  sont  des*   * 
tituées  de  points  glanduleux.   Les  palpes  maxillaires  ont   * 
quatre  articles;  les  labiaux  n'en  ont  que  trois.  ^ 

ESPECE. 
|.  Synagre  cornu.  Synagris  comuta,  Latr. 

Vèspa  eornuta»  Lin.  Fab.p.  a55. 
jipis  cornuia,  Drarj.  ins.  a-  t.  Ifl.  f.  3. 
Habite  en  Afrique. 


EU  MÈNE.   (Eumenes.) 


\ 


Antennes  brisées ,  en  massue  allongée  et  {>ointae«  Le 
cbaperon  souvant  prolongé  eu   pointe  antérieuremeoL 
Mandibules  longaes  ,  pointues  ,  saillantes  et  rapprochées 
en  bec  y  surtout  dans  les  mâles.  Lèvre  inférieure  trifide, . 
Il  divinon  moyenne  bilobée  :  toutes  ces  divisions  glanda*  ^ 
liferes.  *  ^» 

Corps  allongé.  Abdomen  subpédiculé,  "* 

Antennœ  fractœ  y   in  clayam  elongato-  acutam  te^ 
minatœ.  Cljrpeus  sœpe  antice  productus,  acutus.  3fan^ 
dibulœ  etongato^acutœ  ^  porrectœ  y  in  rosieUutn  con*^ 
niuentes,  prœserûm  in  mascuUs*  Labium  U^iduni  :  l^^ 
cùiid  intermedid  dilatato^bilobdi  lacinOs  iomnibus  gliM^&a 
duUferis,  '"^u 

Corpus  élongatum.  AbdatMn  suhpodhulaUêmm         ^ 


OBS^RVATIOns. 

La  cumirm  sont ,  comme  les  synagres ,  ciel  ^èpïtiirM 
itaires  ;  mais,  *a  lica  d'avoir  les  quatre  ditrisions  de  leur 
Te  inférieure  tongues  et  pluineuses ,  comme  cei  deraiersi' 
a  les  ont  glanduleuses  k  leur  sommeL  La  plupart  ont 
»â<nnen  pédicule,  pins  épais  vers  le  bout  qu'k  sa  naissance> 
nVn  distingue  point  les  odynéres  de  M.  Latrieille. 

ESPECES. 

Eamène  des  bruyères.  Eumenes  eoarctata,  Latr. 
£.  nigra  ;  ohdominis    tegmtata  primo  infundibulifnrmt , 

âtcundo  eamfanutato  maximo ,  luteo  maculato. 
fttpaeoarelata.  Lin.  Fab.  p.  a^. 
G««(r.  3.  p.  S^^.  n,.  10.  p)  i6.  f.  a. 
Vetpa  eonnatm.  Paoc.  fksc.64>  i.  la.  et  fiic  63.  1. 6. 
HaJnte  en  Earope.  Li  femelle  m  conilrnil ,  >tec  dv  )>  iHie  , 
on  nid  en  forme  de  bonle ,  et  le  fixe  inr  i»  tlga  de  qnel^a* 
fiante  eiioDiaat  tax  1>  bray^n. 

Enmèoe  pomiforme.  E amenés  pomiformis.  Latr. 
E.  nigra ,  Jlavo  varhgata  ;  abdaminis  petiolo  hïpunetato  \ 

secundo  legmenlo  fucid  iattrrupld ,    omnilnu^at  nur» 

giaeJUnU. 
fe^apoiniJbrmis.Fth.ip.  a;g. 
Pani.  raic.63.  t.  ^. 
Babile  l'Julie ,  l'Alletaigne ,  etc. 

Eomène  des  murs.  Eumenes  muraria. 

JS.  nigra  ;  thoraee  maculis  duabiu  ferrugmeit  ;   ahâominà 

ftueiit  qaatuorjlai'ij  :  primé  remotiiâimd' 
Vt*p»  muraria.  Lin.  F*b.  p.   367. 
Vcfpa  parietina.  Pant.  tue.  4g-  (■  ^i- 
Odynerus.  Latr. 
Bablu  en  Enrope.  Elle  faii  aoD  nid  dan*  l«f  itooi  dai  »a- 

caiUei. 
Etc. 
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ZÈTHE.  (Zethus.) 

Antennes  brisées^  en  massue  allongée  et  pointo 
diaperon  aussi  large  ou  plus  large  que  long^  sanspr 
longement  antérieur  remarquable.  Mandibules  obtuse 
peu  allongées  et  point  en  bec  à  leur  extrémité.  Lèvre  i 
férieure  glanduleuse  au  sommet. 

Abdomen  pédicule. 

Antennœ  fractœ  ,  in  clauam  elongato-acutam  U 
minatœ.  Cfypeus  longàudine  non  latitudinem  sapera) 
anUce  non  aut  i^ix  productus.  Mandibules  obiusœ,f 
riun  elongatœ.  Labium  apice  quadriglandulosum. 

Abdomen  pediculatunr, 

OBSEAYATIOlTS. 

Les  zèthes  ,  dont  je  ne  distingue  pas  les  dlscœlies 
M.  LatreîUe,  ont  le  port  des  eumènes  j  mais  elles  en  diffère 
par  leur  chaperon  et  leurs  mandibules.  Celles-ci ,  quoiq 
plus  longues  que  larges ,  sont  plus  courtes  ^  non  pointuts 
en  bec.  Ces  guépiaires  sont  assez  grandes. 

ESPECES. 

I.  Zètbe  ailes-bleues.  Zethus  cjanipennis. 

Z.  idger\  abdominis  petiolo  cla^aio^  ùasi  tesiûceo  $  « 

cyaneis> 
yespa  cyanipênnis.  Fa1>.  p.  377. 
Coqueb.  iUutir.  ic.  dec  i.ub.6.  f.  4* 
Habite  à  Cajenne. 

a.  Zètbe  zonale.  Zethus  zonalis. 

Z.  niger-^  ihorace  immaeulalo ,  ûhdominis  pétiole  apù 
segmcnlo  secundo  fasçUt  simpliciJUt^is. 
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Vespa  zonaîis,  Panz.  fasc.  81.  lab.  18. 
Habite  en  Allemagne. 

3.  Zèihe  rafinode.  Zethus  rufinodus. 

Z«   niger^  nitidus  ^  punciatus'j  Ihoracis  segmenio  antic0 

ferrugineo-flayo  \  pedibus  rubris, 
Eumenes  rufinoda.  Latr.  Gen.  crtut.  et  ina.  to].  i.  t«  14* 

Habitt  Icslki  de  l'Amëriqve. 


GUÉPUIRES  SOCIALES. 

De  même  qa*il  y  a  des  apiaires  sociales  et  d^autres 
vpSi  yiyent  solitairement  ;  de  même  aussi  Ton  trouve  des 
goêpiaîres  sociales  ;  et  je  viens  d'en  citer  d'autres  qui  ne 
forment  point  <|e  société.  Il  est  donc  utile  de  les  distin- 
guer de  part  et  d'autre. 

Les  goépiaires  sociales  non-seulement  sont  remar- 
quables  parce  qu'elles  vivent  en  société  ^  mais,  en  outre , 
en  ce  qae  chaque  espèce  se  compose  de  trois  sortes  d'in- 
dividus :  de  mâles ,  de  femelles  et  de  neutres.  Ces  der- 
niers nâmmoins  ne  paraissent  être  encore  que  des  fe- 
melles sans  sexe  ^  c'est-k-dire  ^  dont  le  sexe  est  avorté. 
Ces  trois  sortes  d'individus  forment  des  sociétés  quelque- 
fois nombreuses,  selon  l'espèce.  Ils  se  construisent  des  nids 
singuliers  ,  en  partie  fermés ,  de  matières  diverses  ^  et 
dont  renyeloppe  externe  semble,  soit  papyracée^  soit  car- 
tooneose.  On  a  donné  à  ces  nids  le  nom  à^guepiers. 
Dans  leur  intérieur ,  on  trouve  au  moins  un  plan  cou- 
vert d'alyëoles  ;  et ,  dans  certains  ,  cet  intérieur  est  di- 
visé par  des  cloisons  transverscs  dont  chacune  est  chargée 
d'alvéoles  d'un  seul  côte.  Ces  guépiaires  sociales  ne  sont 
partagées  qu'en  deux  genres ,  qui  sont  les  suiv  ans  : 
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GUÊPE,    (Vespa.) 

Antennes  brisées  ^  de  douze  ou  trei^  articles  ,  renfla 
vers  leur  sommet  en  massue  obloAgue  et  pointue.  Quai 
palpes.  Mandibules  fortes,  tronquées  obliquement 
dentées  a  leur  extrémité.  Bord  antérieur  du  cbaper 
largement  tronqué ,  ayant  une  dent  de  chaque  c6té« 

Corps  oblong,  presque  glabre  ^  ayant  Vabdomen 
taché  par  un  pédicule  trèsr<:ourt«  Ailes  supérieures  p 
sées  ou  pliées  en  deux ,  étroites. 

Trois  sortes  d*individus,  tous  ailés,  vivant  en  soc 
dans  un  nid  commun.  Larves  apodes. 

Antennes  fractœ  y  duodecim  aut  tredécim  arti 
latœ  ,  clavd  oblongd  acutdque  terminatœ.  Palpiq 
tuor.  Mandibules  valides  ,  apice  obliqué  truncata 
dentaiœ,  Cfypeus  margin^  andco  laie  trùncato  ,  ut 
que  latere  denticulo  adjuncto. 

Corpus  oblongum  ,  subglabrum  ,  abdomine  hrt 
simè  pedÀculato.  Alœ  superœ  angustœ ,  longitron 
duplicaU», 

Indii^idua  omnia  àlata  ,  nido  communi  hahàan 
tribus  generibus  pro  specie.  Larvœ  apodœ. 

OBSERVATIOirS^ 

Quoique  les  guêpes  aient  les  antennes  brisées  ou  < 
dées  coipme  les  abeilles ,  on  les  en  distingue  au  prei 
aspect  par  leurs  ailes  étroites  et  plissées  ou  pliées  en  < 
longitudinalement  \  par  leur  corps  plus  grêle  en  génc 
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iDoîns  Yclo,  et  même  presque  glabre;  enfin  «  par  leur  trompe^ 
très<^ourle,  et  leurs  mandibules  fortes  et  grandes. 

Leur  corps  est  ordinairement  varié  de  jaune  et  de  noir. 
Leurs  yeux  sont  en  forme  de  reins  -,  et  leur  trompe  ou 
bogue  est  large ,  ëchancrëe  avec  un  filet  de  chaque  côté. 
Leur  larve  est  petite  ^  venniforme  et  sans  pattes. 

Les  guêpes  formant  des  sociétés  composées  de  troit 
fortes  d'individus  ^  les  femelles  et  les  neutres  seulement 
travaillent  à  la  construction  de  leur 'nid.  En  réduisant  en 
forme  de  pâte,  des  parcelles  de  vieux  bois  ou  d'écorce, 
dies  en  construisent  leur  guêpier ,  savoir  ses  rayons  ou 
giteanx  et  l'enveloppe  conunune  ,  d*unf  matière  analogue 
k  du  papier  ou  du  carton.  Le  guêpier  est  suspendu  en  dessus 
par  un  ou  plusieurs  pédicules,  et  tes  rayons  qu'il  contient, 
tantôt  en  petit  nombre  et  tantôt  fort  nombreux  ,  sont  ho- 
rizontaux ,  et  ont  leur  face  inférieure  seulement  garnie  do 
cellules  verticales  hexagones.  Les  femelles  ne  pondent  qu'un 
oeuf  dans  chaque  cellule^  y  joignent  une  provision  de  nour« 
rttare  ponr  la  jeune  larve,  et  ensuite  ferment  la  cellule. 

Les  sociétés  des  guêpes  ne  subsistent  que  jusques  vers 
le  milieu  de  l'automne.  Afors  l'es  neutres  tuent  les  larves 
qui  n'ont  pas  eu  le  temps  dé  se  transformer^  les  autres  pé« 
rissent  ponr  la  plupart ,  et  quelques  femelles  qui  survivent 
à  la  mauvaise  saison  ^  travailtaot  au*  printemps  à  fonder  un» 
nmrreile  colonie. 

Les  guêpes  ne  sont  guère  connues  en  général ,  que  par  les 
ravages  qu'elles  font  dans  nos  jardins,  en  dévorant  nos  meil- 
leurs fruits.  £11es  se  nourrissent  aussi  d'insectes  et  même 
de  viandes.  Elles  font  leur  nid  &nsla  terre  ,  dans  Tintérieuv 
des  vieux  boisj  et  souvent  dajns  lesgreaiei»  des  maisons^ 
Leur  approche  est  toujours  à  redouter. 

ESPÈCES. 

I.  Guêpe  frelon.    Vespa  crabro. 

y,  l/torace  nigro,  antice  rufo  immaculato  ;  ahdominis  it^ 
tisuris  puncto  nigro  duplici  contiguo.  L. 
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y^^ifM  crabro*  Ifin.  Fab.  p«  aSS.  OUt.  dîct.  a.»  47» 

Gebff.  3.  p.  368  n.o  1^ 

Habite  en  Earope.  Grosse  guêpe  qui    fait  son  nid  dans  Ifli 

créas  des  vieux  arbres  »  ei  quelquefois  dans  les  cbarpentes 

des  ^reaiecs* 

a«  Gtiépe  coammoe.  Vespa  imlgaris^ 

V.  ihoracc  uirîngue  lineold  Uucrruptds  scuteUo  çnadnmê 

culatQ\  abdomitiis  iiicisurU  punetis  nigris  disiiacUsKL» 
V^spa  uulgarii.  Lin.  Fab.  p.  t56.  Oii^.  dict.  n*®  49* 
GeolT.  a.  p.  S69  n.o  2. 

Habite  en  Europe    Elle  est  fbrt  covimonc ,_  moins  groaae  qM 
'  la  précédente  ,  pi o&  brillante  par  ses  dcns  coaienrs  «  le  noir 
.    et  le  jaoBe,  et  fait  ton  nid  dan»  lea  toits.  lïae  de  sea  vm^li» 
(ait  le  sien  dans  la  terrt. 

3«  Gnèpe  de  HolsteÎD.  Vespa  HolstOxca. 

y,  nigra\  Uneétutrinqu&ad  humtros ,  macuHsgtèô  scuieUa-^ 

ribus  luuis  ;  abdomine  luieo ,  seg/mniis  basi  transyers^ 

punciisque  contigais  nîgris.  L» 
yiespn  holsalica,  Fab»  p. .357. 
Latr.  annale  du  mus.  toL  1.  p.  a88w  pi.  ai.  f.  i-»3^ 
Vespa»  n.<>  9.  var.  D*  Geoff. 
Habite  en  Europe.  Se  trouve  aux  environs  de  Paris.  EUe  &lt  «• 

guêpier  ovifurme  ,  à  enveloppe  triple  y  doni  lea  pièeea  §aaX 

Biinces  et  inëgatiea. 

4%  Guêpe  fajiive^  Kespa  rufa^ 

y»  thoraceuirinquelîneQid'^scuiellob^ttctaio^  ohdmMUè^ 

JlavQf  mntice  /errugUuo.  L. 
Vespa  riifa*  Lin.  Fab.  Oliv.  dict.  n.»  5i. 
Habiu  le  nord  de  TEurope. 

5..  Guêpe  a  une  bande*  V^spa  cincta. 

y.  nigrai  thorace  obscurk  maculalp  j  abdomine  air^  ^  fapi 

cià  fcrruglnêd. 
Vêspa  ciiicla.  Fab.  p.  iSS.Olif.  dict.  n.o  $7^ 
Habite  aux  Indes  oricôtalet. 
Sic. 
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PO  LIS  TE.  (Polistes.) 

Antennes  brisées  ^  en  massue  allongée ,  finissant  en 
pointe.  Mandibules  non  tronquées^  dentées  en  leur  côté 
âterne.  Milieu  du  bord  antérieur  du  chaperon  avancé  en 
]»ointe. 

Corps  snbovale  ;  abdomen  pédicule. 

AtUennœ  fractœ  ^  in  clavam  elongatam  et  acutam 
teFmùiaiœ.  Mandibulœ  non  truncatœ ,  latere  interna 
€f  subapicali  dentatœ.  Cljpei  margo  anticus  média  in 
€mguhun  parvum  productus. 

Corpus  subovale  j  abdomine  pediculato. 

OBSERTA  TIONS. 

TjtB  polistes  sont  des  guépiaires  sociales  tellement  voi-* 
tînes  du  genre  guêpe  par  leurs  rapports  ,  qu'on  aurait  pu 
se  les  en  pas  distinguer.  Cependant,  comme  ces  guépiaires 
difierent  des  guêpes  proprement  dites ,  par  la.  forme  do 
IcoTS  nnandibules  et  par  celle  du  chaperon,  nous  ayona 
adopté  le  genre  qu'en  a  formé  M.  Latreille. 

Ces  guépiaires  ont  aussi  l'espèce  com  posée  de  trois  sortes 
d'individus  tous  ailés ,  savoir  des  mâles  ,  des  femelles  et 
des  neutres.  Leurs  ailes  sont  plissées  ou  pHées  en  deux  lon- 
gitudînalement;  et  comme  elles,  vivent  en  société  ^  leur 
nid  contient  un  ou  plusieurs  gâteaux  alvéolifjbres.  Parmi 
leurs  espèces ,  les  unes  sont  indigènes  )  les  autres  sont  exo- 
tiques. 

'   ESPECES, 

[  Indigènes.  ] 

X.  Poliste  française.  Polistes  gallica.  Latr. 

p.  thorace  ulrinque  lineold punctisque  duobus  j  scuiello  ses* 
mucuiaio  ^  ubdominis  incisuris  fiavis  y  secundd  bimM» 
culatd* 


92  ANIMAUX 

(q)  Insectes  vivant  solitairement  :  des  milles  et  des  femelle:  mu- 
lement.  Les  malcs  ailés  ^  les  femelles  toajoars  aptère*. 

Mutile. 


FOURML  (Formica.) 

Antennes  filiformes  j  plus  épaisses  vers  lenr  sommet , 
brisées.  Lèvre  supérieure  un  peu  grande  y  tombant  per- 
pendiculairement. Quatre  palpes  filiformes  ,  inégaux* 
Mandibules  fortes,  surtout  dans  les  femelles  et  lesneu- 
très.  Promuscide  courte  :  à  lèvre  inférieure  concave ^  ar-  .. 
rondie  au  sommet. 

Tète  trigone  ;  tronc  déprimé  sur  les  c^tés  ;  abdomen,  r 
attaché  au  corselet  par  un  pédicule  qui  porte ,  soit  m  , 
nœud  en  forme  d'écaillé ,  soit  deux  noeuds.  Anus  muni ,  '. 
soit  d'un  aiguillon  piquant ,  soit  de  glandes  vénéni-  '- 
{ères. 

Trois  sortes  d'individus  pour  Tespèce.  Des  mâles  eC 
des  femellea  ailés  ;  des  neutres  toujours  aptères. 

Antennœ  filiformes  ,    versus  apicem  crassiores  p    ^ 
fractœ.  Labrum  majusculum  ,  ad  perpendiculum  ca*    * 
dens,  Palpi  quatuor  filiformes  j    inœquales.  Mandi* 
bulœ  validœ  y  prœserûm  infenUnis  et  neutris*  Promus^     ' 
cis  brevis  :  labio  cucullato ,  apice  rotundato. 

Caput  trigonum  ;  truncus  ad  latera  compressas  ;  ab^    . 
domen  pediculo  uninodo  vel  binodo  tJioraci  affixunu 
Anus  vel  aculeo  punctorio ,  velglanduUs  venénif€ris 
mstructus. 

Indmdua  tribut  generibus  pro  specie.  MascuU  etfe^ 
ndnœ  alati\  neutra  semper  aptera. 
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Lesjburmis  sont  des  insectes  connus  de  tout  le  monde  » 
I  moins  quanta  leur  forme  générale.  Ces  insectes  sont  pe- 
ts en  général,  courent  assez  rapidement ,  et  offrent  un 
iq»  allongé  ,  comme  formé  de  trois  parties  principales , 
en  séparées  :  la  tëte>  le  corselet ,  Tabdomen^  Leur  tête, 
d  est  assez  grosse  proportionnellement ,  est  trigone, 
ancée  en  pointe  antérieurement ,  et  munie  de  deux  an- 
ones  filiformes  ,  brisées  y  leur  premier  article  étant  plus 
Dg  que  chacun  des  autres. 

Ce  qui  caractérise  la  plus  généralement  ces  insectes , 
est  que  le  pédicule  qui  attache  leur  abdomen  •  au  corse- 
ly  soutient  tantôt  une  petite  écaille  relevée,  et  tantôt 
mz  écailles  distinctes  selon  les  espèces»  Ces  espèces  de 
Euds  squamiformes  sont  dus ,  selon  M.  Laireille ,  à  un 
»  anneaux  de  Tabdomen ,  et  se  trouvent  dans  tous  les  in-* 
ividus  de  toutes  les  espèces. 

Les  neutres  ici  sont ,  comme  dans  les  abeilles  et  les  gué- 
» ,  des  femelles  dont  le  sexe  est  entièrement  avorté.  Ce 
nt  les  individus  les  pi  us  nombreux  de  leur  société,  ceux  qui 
Mit  chargés  de  tous  les  travaux,  et  qui  n^ont  jamais  d*ailes. 
es  mâles  senties  plus  petits  (individus  de  l'espèce  >  et 
mt  toujours  ailés.  Les  femelles  sont  pareillement  ailées  , 
laîs  elles  perdent  souvent  leurs  ailes  k  une  certaine  époque. 
On  sait  que  les  fourmis  demeurent  dans  des  nids  placés 
a  terre  ou  près  de  sa  surface ,  et  auxquels  on  a  donné  le 
om  de  fourmilières.  Uy  en  a  néanmoins  qui  font  les  leurs 
ans  Fintérieur  des  troncs  d'arbres  ou  des  bois ,  comme 
ertains  termites.  Le  jour ,  elles  en  sortent ,.  vont  et  vien- 
ent  continuellement ,  s'occupent  de  leurs  travaux  ou  cou- 
mt  à  la  picorée.  Comme  elles  sont  omnivores  ,  presque 
mt  leur  est  bon,  et  dés  qu'elles  ont  trouvé  quelque  butin^ 
lies  le  portent  à  la  fourmilière. 
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Formica  rufa.  Lin.  Fab.  p.  35 1.  Olir.  «licl.  n.^g* 

Latr.  Iiist.  nstt.  cks  f.   p.  i43    pi.  5.  f.  lZ. 

Habite  e  »  Enrope  ,  daoa  les  boit.  Elle  j  îotJfDkt  tor  lalem^ 
grande»  foarmilièiea  larges ,  ronTeict ,  offrant  d«tamu  coH^ 
^(lërabies  d«  |iailletcei  de  différent  débrit  amonrelét  cina# 
ordre.  Elle  ctc  plnt  grande  que  aoa  fuanoit  de  jardins. 

5.  Fourmi  noîrp-ceiidr^e,  Formicafusca. 

F*  einereo-fusca  ;  an  tennis  pedibusque/errugineis* 
Formica  /usca.  Lin.  Fab.  p.  35q.  Oiiv.  dict.  n.»  i3. 
Zjatr.  biti   nat  des  f.  p.  1  $9.  pi.  6.  £.  Sa. 

Habite  en  Europe,  dans  la  terre,  tonales  pierres,  an  pieddea 
arbres  Comiunae. 

6.  Fourmi  des  jardins.  Formica  nigra. 

F»  nîgra  ,  nittda  ;  ano  piceo»  F. 
Formica  nigra.  Lin.  Fab.  p.  359.  OHt.  dlct.  ii.«  ii« 
Latr.  liisi.  nat.  des  fourmis,  p.  i56. 

Habite  en  Europi;.  Très-rommnne  dans  les  jardins  où  elle  fait 
beancoap  de  tort.  Elle  fait  son  habitation  dans  la  terre. 

y.  Fourmi  sanguine.  Formica  sanguinea.  Latr. 

F.  sanguineaj  abdomîne  cinereO'nigro»  Latr.  hist.  nat.  dei  t 

fourmis ,  p.  i5o.  pi.  5.  f.  39* 
Habite  en  Enrope,  dans  les  bois.  C^est  nne  decellct  que  M.  Hc»   c 
htxt  nomme  fourmis  amazones» 

8.  Fourmi  amazone.  Formica  rufescens.  • 

/*'•  paiiidè  rufa  ;   mémdibulis  angustis  arcuaiis  subedem^  ^ 
taiis  j   slemmatibus    tribus  -j    ihorace   posiicè   eieyaio» 
Laircillr»  ^ 

Formica  rufescens.  Latr.  hist.  nat.  des  fonmi.  p.  186.  pL  7.  ^ 
f.  38. 

Folyergus  rufescens*  Latr.  gen.  crnst.  et  ins.  4*  ?••  i^?-  ^ 
vol.  1.  1. 13.  f.  i.  • 

Habite  en  France  ,  dans  les  bois.  CVst  encore  nne  espère  gner-  .- 
rière  dont  M. /fu^r/  a  décrit  les  habitudes  si  étonnantes. 

9.  Fourmi  resserrée.  Formica  contracta. 

F'  elongaiû  1  subcylindriea  f  fascO'4frunnea  ;  oculis  nuUîs 
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atrf  ohiolelùi  anlennù  pediku^ue  tuUicenla-brlulruUt 
Lilr.liÛL  Dat.dMluarBi.p    igS.  pL  j^f. ^o- 
.  Poaera.  L*ir. 
RiUic  en  France ,  *  Pari*.  Hue.  Sociiti  pcn  nonbrtaM.  Ella 
paittlaTeDglc. 

«x  écailles  ou  deux  nceuds  sur  le  pédicule  de  l'Ob' 
domen. 

Fourmi  cëpbalote.  Formica  cepliatotes. 
P.  th»rae«  quadrûpinoso  \  eapùe  didj-to  magoù  utninqnt 

foiti^  mucronolQ. 
FoniùcA  eephaloUi.  Lia.  Fab.  p.  36i.  01ÎT..JicL  n.e  47- 
Z^U.  htiL  nat.  du  foarm.  p.  lai.  pi.  g.  f.  57. 
jttta.'LaXi.  ^eH.CTiu.  ti  ia:  i^.  p- lag- 

Babïle  l'AiBciiqnc  méiidioDale.  Eipccr  fottgnod*!  TOjagemt 
■auieDi  pli  ^oaDiiic  innonibnblc- 
.  Fourmi  à  crochets.  Formica  hamata. 

P.  ferruginta  ;  capite  maximo  paltido  i    maudiinitii  por-, 

reetit  kamatù, 
formU»  kamalA.  Fab.  p.  364. 
iMx.  hist.  nai.  àtt  fonrm.  p.  a^a.  pL  8.  f.  54* 
jtUa.  LatT. 
Babiic  à  Cajenae. 

I.  Fooroû  goulue.  Formica  gulosa. 

p.  eatlaneo-brunnea  :  maadîbulii  empîta  iôngioribut  \  ah* 
dominitapice  nigra.Laii.  hUi.ual. dci  fourni,  p.  3i5.  pi. 
8.  f.  49. 
PontUaguiosa.Ta.h.p.  363.OIiT.dict.ii.o9o. 
tffmMCM  gulota.  Lalr. 
Babiula  NouTellc-HolIandc. 
3.  Fourmi  souterraine.  Formica  sublerranea, 

P.firrugineo'brurmea;   ère  anlennisque  diluiiorilm  i  Iho- 
race  elongato  ,  bitpineto  ;  abdoaiine  fusCo  ;  peJiliiu  di- 
laté fidvis. 
IdU'.liiiciui..dafoar)ii.  p.3ig.  pi.  10.  f.64.  «tpl.    11.170. 
larrmccia.  Lalr. 
BabîtccD  Franc* ,  an  pied  iiu  uim*. 

Tome  IF.  7 
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i4*  Foormi  rouge.  Formica  ruhra. 

F'  rubescens  ,  fugosuia  ;  noâo  primo  infrh  unîspinosù  \  «(• 
domine  nitido  iœvit  segmenta  aniico  suhhrannêo»  Lia. 

Formica  niftra.  Llii.  Fb1i.p.  SSS.OIW.  dict  n.«  i4^ 

Latr.  hisLiiat.  desfoarm.  p.  a4^.pl.  lo.  f.Gi. 

Mjrrmeda.  Latr. 

Sabii«  ea  Europe.  Espèce  trét-commnne.  Elle  lait  ton  nid 
àtnf  la  terre  I  toit'soiu  dee  pierres ,  soit  soos  de  la  moanii 
dans  les  bois. 

z5.  Fourmi  des  gazons.  Formica  cœspitum. 

F'  brunneo-nigra  \  antennis  mandibutisque  hrunneo'rtibris\ 
capite  thoraceque  striaiis\  thoraee  posiich  bispinoso\ 
tarsis  dUutioribus.  Lair. 

Formica  cœspitum»  Lin.  Faib.  p.  358.  OHt.  n.»  3ob 

Lat.bist.  nat.  des  fourni,  p.  a5i.pl.  lo.  t  63. 

Myrmecia,  Latr. 

Habite  en  Europe,  espèce  trés-comm?pne  ;  elle  lait  son  nid 

dans  la  terre ,  entre  les  racines  des  gesoBt» 
£ic. 


*  ^ 


MUTILLE.(MuUlla.) 

Antennes  filiformes  ^  vibratiles^  k  premier  et  troi- 
sième articles  allonges.  Mandibules  fortes  ^  saillantes , 
poimaes ,  quelquefois  dentées.  -Quatre  palpes  ;  les  maxil- 
laires plus  longs* 

Insectes  solitaires  ^  a  deux  sories  d'indiridot  ^poor  Tes-  ' 
pèce.  Des  mâles  ailés;  des  femelles  aptères.  Les  femelles  ^ 
manquant  de  pedtsyeux  lisses ,  et  ayant  fn  aiguillon  très»  « 
piquant  à  Tanus.  * 

Corps  oblong  ^  velu. 

Antennœ  filiformes  ,  mbratûes  ;  articulo  ptimo  ter^  ^ 
tioque  elongato.  Mandibukc  validas,  exsertœ,  acu^- 


M 
H 
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interdhm  dentaiœ.  Palpi  quatuor  ;  ,maxitlaribus 
ioribus. 

tsecia  sotiiaria:  ordinihu$  duohus  pro  specie.  Mas* 
alati  \  feminœ  apterœ  :  <u|»  aculeo  punctoriç^ya^ 
'^mo.  OceUi  in  feminU  nuw  distincti* 
<Hrpus  oUoTigum,  hirsuium» 


OBSEA  VA  TI  OKfl. 

es  mulitlêj  tiennent  aux  fourmis  par  pli^ieurs  rap* 
s  ',  mais  ces  rapaces  ne  forment  point  de  société  ,  n*of« 
it  que  des  mâles  et  des  femelles ,  et  la  petite  portion 
\fiwf  corps  q.uî  attache  rabdonea  au  corselet  n'est  ni 
ifere  ,  ni  squamifére.  Ces  insectes  ont  des  antennes  fili* 
nés  y  quelquefois  brisées,  vibratiies ,  de  douze  ou  treize 
clés  y  plus  courtes  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles, 
irs  mâchoires  et  leur  lèvre  inférieure  sont  trés^petites. 
font  leur  nid  dans  la  terre ,  aux  lieux  secs  et  sablon- 
IX.  Aiosi^  parleurs  habitudes ^  ils  s'approchent  des  ra« 
«s  terrifores* 

M.  Za/rtf///d  divise  ces  insectes  en  plusieurs  genres,  et 
ferme  ane  famille  particulière.  Nous  allons  en  citer  quel* 
es  espèces. 

ESPÈCES. 

Motille  européenne.  Mutitta  europœa. 

Jf .  ttigra^  ihûraee  fu/o;  mhâominefasàis  duoBus  Mis  :  pos^ 

UfioreiupUcmidyinterruptd'Jf. 
BÊmiUim  ûurapœa.  Lin.  Fab.01iT.4iet.  b.o  i5.  Latr. 
Coqaeb.  ill.  ic.  dec.  3«  tab.  i6.  f.  8. 
Paox.  fatc.  76.  ub.  ao. 
Habite  le  midi  de  k  France ,  Tltalie  ,  le  Lerant.  Comparex-Jn 

arec  k  aaatilk  Uttorak  d^Olivier ,  n.»  16. 


L  MotUle  maure.  MutiUa  maura. 

itfl  hirsuia^  nigra\  ihoraçfi  TH^>  mbdominp  macuUs  ^uar 
iuorMis% 
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•  Mutilla  maural  Lin.  Fab.  Latr.  Oliv.  11.0  36L 
Pan  t.  fa  te.  ^6.  ub.  18. 
Coqueb.  ill.  ic«  dec.  a.  tab.  16.  f.  7. 
Habiu  en  France,  en  Allemagne,  etc. 

8.  Mutille  rufipède.  MJ^ffla  rujipes. 

M'  hùrta^  nigra\   antennis  thoraceque   ru/is\  abdomùi» 

punclo  fasciisque  duabus  appraximatU  albis.  F. 
JUuliUa  rufipes.  Fab.  Latr.  OIît.  n.o  68. 
Fanz.  fasc.  46.  tab.  19. 

Habite  cQ  Allemagne  I  en  France  :  commune  ans  en?iroii8  de 
Parii. 

4*  Mutille  coaronnëe.  Mutilla  coronata. 

M.  nigra  9  Ihorace  ru/à  ^  abdonUne  punclo  sirigisqw  duê'  . 

bus  albis, 
Mutilla  coronaia,  Fab.  Lat.  Oli?.  n.o  ag. 
Paoz.  fasc.  55.  tab.  24  •  ' 

Habite  le  midi  de  la  France ,  Tltalie  ,  etc. 

5.  Mutille  tète-noire.  Mutilla  melanocephala. 

3/.  fur  ta,  rufa  j  capite  abdominisgue  apice  nigrism  F» 

Ulutillu  melanocephala.  Fab.  p.  373.  OUt.  n.o  65* 

Coqueb.  ill .  ic.  dec .  1 .  tab.  6.  f.  1 1 . 

Myrmosa  melanocephala,  Lat*  gen.  crnst.  et  ini.  4*  P*  ^^  ^  ; 

Tol.  i.ub.  i3.  f. 6et8. 
Paoz.  fasc.  85.  t.  i4* 
Habite  en  France.  ^ 

6.  Mutille  formicaire.  Mutilla  Jbrmicaria. 

M»  gracUis ,  rubra  ;  abdomint  ni^o, 

Methoca  formiearia.  Latr.  crnst.  et  ins.  4>'p*il9f  eK^ol*  t> 

tab.  \^' fig.  7  Confôr.  cum  methocd  ichncumonidts tji 
Habite  an  midi  delà  France. 

«j.  Mutille  myrmécode.  Mutilla  mjrmecodes. 

M' nigra,  Jlauo-vcrîegata  ;  thorace  compressa^ 
Tiphia  pedestris.  Fab  p.  228. 
Myrmecodes.  Lati*.  gen.  crnst.  et  ini>  4*P*  >t^ 
Habite  la  Nonrelle-HoIUnde* 
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8.  Mulille  Joryle.  Mutilla  clorjlus, 

M.  hclvola\  ahdomine  cjlinirico ,  apice  pubescente^  femo- 

ribus  compressis, 
JdutiUa  helwoia.  Lin. 
Doryîus  hûlvolus.  Latr.  hist.  det  croit,  et  des  ina.  x3.  p.  l6o. 

Fab.  p.  365.  C'oqaeb.  ill.  ic.  dec.  a.  t.  lO.  f.  x. 
H  alnteen  Aijriqne. 


RAPACES  TERRIFORES. 

Leurs  ailes,  supérieures  ne  sont  point  plissées  hngitU' 
dinalement ,  et  tous  les  indii^idus  de  Vesphce  sont 
ailés. 


Sons  cette  troisième  division  deis  rapaceSy  je  rassem- 
ble des  hymënoptères  à  aiguillon  qui  vivent  dé  proie 
c(»nme  les  antres  rapiaces ,  n*offrent  point  d*individns 
aptères  ,  et  n*ont  point  les  ailes  supërieares  plissëes  longi- 
todinalement.  Par  leur  aspect ,  les  uns  tiennent  aux  guê- 
pes ^  et  les  autres  aux  ichueumonides. 

Ces  insectes  vivent  solitairement,  et  la  plupart  ont  des 
habitudes  très-analogues  ;  car  ils  font  leur  nid  dans  la 
terre  ,  y  placent  un  œuf ,  et  déposent  près  de  cet  œuf 
quelqaautre  insecte  dont  ils  se  sont  saisis  ,  et  quils  ont 
toé,  afin  qu'il  serve  de  nourriture  à  leur  petit.  Ce  sont 
les  mêmes  que  j'avais  ndmmés  d*abord  rapaces  hétéro^ 
malles.  x.  .. 

Quoique  les  rapaces  terrifores  tiennent  de  très-près 
les  uns  aux  autres  par  leurs  rapports ,  comme  ik  sont  fort 
nombreux  et  diversifiés  ^   il  est  peu  facile  de  les  diviser 
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eu  coupes  bien  tranchées.  M.  Latreitte  les  «  pariAgét  en 
huit  familles  et  quarante^deox  genres. 

Relativement  a  Tobjet  de  cet  ouvrage  y  dont  le  but  est 
de  simplifier  la  méthode ,  afin  de  faciliter  Tétude  des  ani- 
maux qui  en  font  le  sujet ,  je  crois  qu'il  suffit  de  diviser 
ces  insectes  en  neuf  genres  principaux ,  sauf  a  y  en  ajou- 
ter quelques  antres  s^ils  sont  reconnus  indispensables.  En 
Voici  l'analyse  dans  le  tableau  suivant ,  d'après  des  carac- 
tères empruntés  des  ouvrages  de  M.  Latreille« 


DIVISION  DES  RAPACES  TERRIFORES. 


(i)  Premier  segment  Aa  corselet  large  el  prolongé  en  de«Bt  jaeqa^à 
rorigine  des  ailes  supérieares. 

(a)  Pattes  coories  oa  moyennes. 

(-f-)  iLnunnes  des  femelles  pins  oonrlee  ^o  la  tètt  si  la  treat. 

Tiphie« 
Scolie. 

(-M-)  Antennes  des  deni  seses  aoiii  l^nfoes  «m  SielAi  fa«k  tUt 
ai  le  irono. 

Sapyge. 
Tbynne. 

(b)  Pattes  longoes^  ktpostérieoxes  nne  fois  aussi  loogooa  qoiè  k  lêia 

•t  le  tronc  rénnis. 

Pompile^ 

(4  Premier  segment  dn  corselet  étroit  «  tiansTcrsal ,  et  dialant  es  èit^ 
sns  de  Porigiae  des  ailes  supérieQrea. 

(a)  Pattes  ItiAgoes  :  les  postérienres  une  fois  an  moins  aosd  longUM 
f  ne  la  téta  et  le  tronc  léania. 

Sphex» 
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(b)  PatM0  eônrtet  on  moyènnefl. 

(-•-)  lêthtt  cBliéffMMBt  à  déeoQTert ,  «OBTent  trèv-gtitid. 

Bembèce. 

(«•-«-)  Labre  entièrement  caché  ou  pen  découvert. 

*  les  yeux  prolongée  jaiqu^au  bord  postérieur  de  U^léCt* 

Larre. 

**  Les  yeux  ne  intendant  pat  jai^*aa  bord  postérieur 
dek  tête. 

iH  Antennet  inférées  prés  de  la  bondie. 

CrabroD. 

##  Antennes  insérées  an  milieii  de  la  fiice  ou  loin 
de  la  bonchot 

Philanthe. 


TIPHIE.  (Tiphîa.) 

Antennea  filiformes ,  de  treize  oo  quatone  articles  ^ 
rapprochées  k  leur  insertion  ^  plus  courtes  que  la  tête 
et  le  tronc  dans  les  femelles.  Mandibules  fortes ,  entières^ 
OQ  dentées*  Quatre  palpes  :  les  maxillaires  allongés. 

Tronc  convexe  en  dessus ,  un  peu  plus  long  que 
large.  Abdomen  ovale  ou  oblong ,  attaché  par  un  pé- 
dicule court.  Anus  des  femelles  muni  d*un  aiguillon 
caché.  Pattes  un  peu  courtes  ,  h  jambes  ciliées  ou  den- 
telées. 

Antennœ  filiformes  ,  tted^m  vel  ^uatuorHecim 
articulatœ  ^  ad  insertionem  approximqUe  ,  capite 
tnmcoque  breyiores  m  femhiù.  Mandibaicé  *t)alidœ  , 
edentulœ,  Palpi  quatuor  :  maxitlaribus  etongatis, 

Truncus  supernh   convexus  j   paulb  longior  quam 
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latior.  Ahdomen  o^^ls  vel  ovato-oblonffun,  brevîut 
pediciUatum.  Anus  feminarum  aculeo  tecto  instructus* 
Pedes  breviuscuU  ;  tibiis  ciliatis  vel  denticulatis. 


OBSEAYATIOirS* 

Les  iipkies  ne  sont  pas  sans  rapports  arec  les  mutilles , 
mais  les  deux  sortes  d'individus  de  l'espèce  sont  ailées.  Ce 
sont  des  hyménoptères  velus  qui  ressemblent  k  des  guêpes 
dont  ils  diffèrent  principalement  par  leurs  ailes  supérieures 
non  plissées. 

Ces  insectes  ont  le  corps  allongé ,  velu ,  l'abdomen  en  fu- 
seau ,  la  tête  obtuse  ,  les  yeux  ovales  et  entiers  ,  les  pattea 
courtes ,  k  cuisses  grosses  ,  comprimées ,  et  \  jambes  ciliées 
ou  dentelées, 

ESPÈCES. 

j.  Tiphie  grosses-cuisses.  Tiphiafemorata. 

7\  nigra  ^  femoribus  quatuor  poslicis  angulalis  ru  fis.  F. 

Tiphiafemorata.  F«b,  p.  aa3.  Lau. 

Tiphia  hentiptera»  Panz.  fatc.  77.  tab.  i4- 

Habite  en  Europe,  en  France.  Elle  fait  son  nid  dans  la  terre. 

9.  Tiphie  mbrio.  Tiphia  morio. 

7*.  iola  nigra  ;  ali$  fuscis  \  fèmorîhus  poslicis  einerco^ai 

«  hatis. 

J^iphia moricVAnz.  fasc.  55.  tab.  1. 

jin  tiphia  morio  ?  Fab.  p.  227. 

Habite  TEarope  me'ridiouale ,  rAntrkbe* 

3«  Tiphie  velue.  Tiphia  uillosa.  Latr. 

T»  fiirù,  suhuillosa  \  antennis pedibutque  concoiori^m» 
Bethyius  villosus.  Panx.  (asc.  98.  Cab«  i6« 
Habite  en  AUema^e^ 
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SCOLIE.  (Scolia.) 

Antennes  filiformes ,  presque  droites^  un  peu  ëcartëes 
i  leur  insertion  ^  plus  longues  dans  les  mâles  que  dans 
kl  femelle9.  Mandibules  fortes  ,  saillantes ,  arquées. 
Quatre  palpes  :  les  maxillaires  plus  courts  que  les  mâ- 
choires. Les  yeux  échancrës. 

Corps  oblong.  Le  premier  segment  du  corselet  tron- 
qué poatérienrement.  Abdomen  allongé ,  sobcylindri- 
fie.  Pattes  ua  peu  courtes  :  les  jambes  des  postérieures 
dliées  j  presque  épineuses.  Anus  des  femelles  (rès-pi- 
qoant« 

Antennœ  JîUformes ,  rectiusculce ,  ad  insertionem 
subdistantes.  In  masculis  paulb  longiores  quàminfe^ 
minis.  Mandibuïœ  validœ  ,  exsertœ  y  arcuatœ,  Palpi 
quatuor  :  maxillaribus  maxilUs  brevioribus.  Oculi 
tmarginatin 

Corpus  oblongum.  Metathorax  posticè  truncatus. 
Abdomen  ejongatum  ,  subcrlindricum  (  prœserûm  in 
masculis  ).  Pedes  breuiusculi  :  tibiis  posticorum  cilia^ 
Uhspinosis»  Anus  feminarum  aculeo  abscundito  vali-^ 
ioque  instructus» 

OBSSRYATIOnS. 

Les  scolies  constituent  un  beau  genre  dTiyménoplères 
npaces  ,  la  plupart  d'une  assez  grande  taille.  Ces  insectes 
•ni  le  corps  allongé,  peu  ou  point  velu,  noir'avec  des  taches 
jaunes  ou  rousses.  Ils  ressemblent  à  de  grandes  tiphics  >  et 
paraissent  avoir  des  rapports  avec  les  bembcces.Lcs  antennes 
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des  femelles  sont  très-courtes  ,  tandis  qne  celles  des  mile! 
sont  plus  longues  ,  mais  sans  excéder  de  beaucoup  la  Ion* 
gueur  de  la  tête  et  du  tronc. 

Ces  insectes  sont  nombreux  en  espèces ,  la  plupart  étran 
gers  k  l'Europe  ,  et  ceux  qu'on  y  rencontre  ne  se  troiiTeii 
guères  que  dans  êts  parties  méridionales.  Ils  fréquentei 
les  (leurs  et  les  lieux  sablonneux.  Il  est  vraisemblable  qo 
leurs  habitudes  sont  analogues  \  celles  des  autres  terriforei 
Citons- en  quelques  espèces  européennes. 

ESPÈCES. 
I.  Scolie  hémorrhoïdale.  Scolia  hœmorrhoidalis. 

S»  atra^»hîrta  \  abdomine  fasdis  duahusJlauU ,  ihontec  m 

ticè  anoque  ferrugîtiêo-hirtis  *  F. 
Scolia  hœmorrhoidalis-  Fab.  p.  a3o. 
Roem.  gen.  ios.  tab.  a^.  f.  4* 
Habite  en  Allemagne.^ 

jt.  Scolie  frontjaane.  Scolia  flavifrons. 

S-  atra  ;  ahdomine  fasdis  duahas  Jlavis  \  alis  fcrruginéi 

apice  cyaneis,  F. 
Scolia  hortorum.  Fab.  pag.  a33.  Mas. 
Scella  flau^rons*  Fab.  p.  aag.  Femina. 
Boem.  gen.  ini.  ub.  97.  f.  3. 
Habita  k  aid»  dala  France,  rEapagnc* 

3.  Scolie  insubrienne.  Scolia  insubrica.  Latr. 

S.  nigra ,  clnereo-hirta  \  abdomine  atro  i/asciù  sexJUu^U 

anticis  tribus  interrupiis. 
Scolia  înterrupla.¥ikh.}^  336.  Pant.  fa%c.  6a.  1. 14- 
Sphex  cancscens»  Scop.  flora  etfaona,  insab.  a.  U  aa.  f.  8. 
Habite  le  midi  delà  France  ,  ritalic,  la  Saiste. 

4*  Scolie  quadriponctuée.  Scolia  quadripunctata. 

S.  alra  i    abdomine  punctis  quatuor  alhis  \  alis  ferrugi 

aeis  apice  fuscis.  F. 
Scolia  quadripunctata.  Fab.  p.  a36.  Paos.  Oim.  S.  u  aa.  Ma 
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SeoUa  vioiacea.  Panz.  Oise.  66. 1. 18.  Pemina. 
Habite  en  Italie ,  en  Fraace* 

Scolie  marquée.  ScoUa  signala. 

S'   attm  \  mhdomine  ftseiis  daabus  flavîs ,  his  utrinqao 

pumdB  mtro\  ano  trident4UQ\  alis  apiee  fusds.  P. 
Stoiia  signaia-  Pant.  fase.  69.  t.  t3w 
loaa.  favD.  etr.  tab.  8  fig,  D.  £• 
Habile  le  midi  de  TEorope. 

Soolie  eyliadrique.  ScoUa  cylindrica. 

S»  4Ura  )  éMomînis  segnuniis  marginê  jUmeicfuc  imierûU 

margine  continua  flat^is* 
Seoiia  ejrlindrica.  Fab.  p.  3)8.  Elis  cjrlindrica  ejusd. 
^apjrgm  cjUadrica.  Panx.  fasc.  87.  1. 19. 
^iyinm*  Latr. 
Habite  en  Italie ,  etc.  Corps  fort  allongé.   Mafldibnlet  U- 

deotéei» 
Etc. 


SAPYGE.  (Sapyga.) 

Autennefi  filiformes,  tin  peu  longues,  s'ëpaississant  sou- 
?er8  leur  sommet  ^  non  plus  courtes  que  le  tronc 
les  femelles.  Mandibules  fortes,  trigmiee,  ploriden-^ 
Les  yettx  ëchanerés. 

Corps  allonge,  glabre  ou  pubeficent«  Corselet  tron- 
antérieurement.  Pattes  courtes  :  a  jambes  presque 


Antennœ  fiUfonhe^  ^  langàisculœ,  versiis  apicemr 
hurassaut,  m  firttinis  htm,  tfuftcà  bfevîores. 
mlœ  validœ ,  trigoriœ  ,   piuridenWœ»   Oculi 
trffnati, 
^\  Corpus  eloiîgcman  ,  glàèfiim  aùt  ptibrse&tis.  Thorax 
i  truncatus.  Pedes  brèves  :  iibiis  subtœvïbus. 
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OBSERYATlOirS. 

Les  sapxges  tiennent  de  trés-prés  aax  scoliespar  leurs 
ports  et  même  par  leur  aspect.  Néanmoins  leurs  antei 
sont  un  peu  plus  longues  dans  les  deux  sexes  ;  et,  ^o 
celles  des  femelles  soient  moins  longues  que  celles  des  mi 
elles  sont  au  moins  aussi  longues  que  la  tête  et  le  ti 
réunis.  Leurs  pattes  d'ailleurs  n'ont  point  la  jambe  épin< 
ni  fortement  ciliée  comme  celles  des  scolies?Ces  insect 
distinguent  des  tipliies  par  leurs  palpes  maxillaires 
courts  que  les  mâchoires. 

Nos  sapyges  sont  ceux  de  M.  Latreille  ,  auxquels  je 
nis  %t%  polockrcs.  On  les  rencontre  dans  les  lieux  expos< 
soleil,  autour  des  murs  et  des  terres  où  habitent  les  a] 
rcs.  M.  Latreille  soupçonne  que  ce  sont  des  paras: 
c'est-à-dire,  qu  ils  sont  carnassiers  et  insectivores. 

ESPECES. 

I.  Sapyge  ponctué.  Sapyga  punctata. 

5*.  atra  \  ubdomine  punelis  quatuor  alèîs* 

Sapyga  punclata.  Latr.  hist.    nai.  des  crast.  et  des  ias.  : 

27a. etgen.crast-  etins.vol.  1.  iab.i3.f.9, 
Vespa^  n.<»  iS.'GeofP.  a-  p.  379. 
Panz.  fasc.  100.  t.  17. 
Habite  en  Europe  \  aaxeiiYiroQs  de  Paris. 

3.  Sapyge  prisme.  Sapyga  prisma. 

S»  atra  ;  abdomine  fasciis  tribus  i  anticd posticdquê  i 

raptîs  punctoquc  analijlauis,  F. 
jipis  cUpicornis.  Lin. 

Sapjrga  prùma,  Lau-.  hist.  nat.  des  crnst.  ,  etc. 
Masaris  craUronifornUs*  Pans,  iasc  47*  t.  %%* 
Scolia  prisma.  Fab.  p.  a36. 
Habite  en  Ekirope* 
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THYNNE.   (Thynnus.) 

les  filiformes ,  presque  sétacëes  y  pl^s  courtes 
Ipaisses  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 
les  étroites,  saillantes,  arquées,  subunidentées^ 
ss  dans  les  femelles*  Les  yeux  des  femelles  en- 

allongé  ,  presque  linéaire  dans  les  mâles. 
tartes ,  comprimées  ^  k  jambes  des  postérieures 
ubépineuses. 

\nœ  JiUformes  y  subsetaceœ,  injeminis  brevio" 
rassiores.  Mandibulœ  angustœ^  exsertœ  ,  ar- 
subunidentatœ,  in  feminisvalidiores^  Oculi  in 
integri, 

us  elongatum ,  in  mascuUs  sublineare.  Pedes 
compressi;  tibiis  posUcorum  ciliato-spinosis.' 

• 

OBSERVATIONS. 

nre  ihynné  a  pour  type  un  insecte  recueilli  \  la 
^-Hollande ,  et  probablement  il  y  en  existe  plusieurs 
Par  leur  forme  ,  les  thynnes  semblent  annoncer  le 
;e  des  pompiles.  M.  Latreille  les  range  dans  sa  fa- 
is sapygites. 

ESPECE, 
pime  denté.  Thynnus  dentatus.  Fab. 

**.  abdomine  atro  :    segmenta  secundo  tertio  gualorquê 

punctis  duobus  albis.  Fab.  p.  344* 
thynnus  dentatus.Lsktr,  gcn.  crast.  et  im.  l.  tt  i3.  f.  i-^-a  9 

et  vol.  4*  p»  m 
labitc  la  NoaTellc-HoUaBdct 
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POMPILK    (Pbmpîlui.) 

Antennes  menoes,  presque  sétacées,  îi  articles  oblonp» 
Mandibules ,  soit  simples ,  soit  subdentées  au  c6té  in* 
terne.  Quatre  palpes  :  les  auxiliaires  souvent  plus  loDgk 
Les  yeux  entiers. 

Corps  oblopg^  abdomen  ovoïde .  subsessile  ;  les  piUa 
longues  :  les  postérieures  ëuint  une  fois  aussi  longues  qus 
la  tête  et  le  tronc  irëunis. 


jintennœ  graciles  ^  subsetaceœ  /  ariicuUs  oUangis. 
Mandibulœ  simplices  ,  aut  laiere  intemo  êuitdentmtœ. 
Palpi  quatuor  :  maxiUariJbus  sœph  lougU^rUmê.  QaiM 
integrii 

Corpus  oblongum  ;  abdrnnmm  oio^éUum  ,  s^Asessilei 
Pedes  longi  :  posticis  capite  tmncQçue  eonjunctis  du- 
plo  longioribus. 

0 

OBSX&TATIOHS. 

hespompiles  se  distinguent  des  insectes  des  quatre  gm 
res  précëdens ,  au  premier  aspect ,  par  la  longueur  de  leur 
patt§^  postérieures.  Ils  sont  assez  nombreux  et  consliUieB 
une  famille  dans  Touvrage  de  M.  Latreille.  Leurs  habitudes 
et  un  peu  leur  port ,  les  xapprocheat  des  sp/iex  ;  car  il  pa 
rait  que  plusieurs  font  de  même  leur  nid  dans  la  terre ,  au 
lieux  sablonneux  exposéa  au  soMI.  Leur  eorselet  néanmoia 
lesaa  dislingue,  smi  pronier  segment  étant  prolongé  e 
dessus ,  jusqu'k  Torigine  des  ailes  supérieures. 
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ESPECES. 

Pompîle  annelë.  Pomptlas  annulatus.  Latr; 

p.  aier -fCapite ,  Ihoraeû  antico ,  mbdoiainûque  ttgmtiilïs, 

Baiiflttvù;  alh firrugiaeii .,  apieaatrtt.  Inr. 
Pompîliu  mamidatus.  Vvn.  fiK.  "fi.  t.  16 . 
Sfhtx  annuUta-  Wnb.  inpp).  p.  *4^. 
Bafaiw  le  Midi  ie  la  PruM ,  l'IuOia. 

Pompîle  quadripoQctué.  Pompiius  quadripunctaius. 
L-tr. 

P,mtMt\  mnlennù,  thoraeû  Urigâ anlieé,  leuttllo,  punetit 

quatuor  abdominit ,  alltquefcrrugîtieù. 
Sfhex^atidrifunctata.  Fdb.  p  .319. 
PoBtpiiut  oelopanctatas.  Fim.  fMc.76,  t>  (7. 
HalMia  pré*  dfl  Bordeaux, et  eu  Etpagne. 

Poupïle  des  diemins.  Pompiius  viaticus. 

p.  piihettxni ,  nlger  ;  alîs  fascit  ;  abdomioa  antid  fwm- 

ginto  :  ciaguiii  nigrU,  E. 
Spitx  viatiea.làa. 
PompUiàt  c^o/îciu.  Fab.t«ppl>  p<*44> 
Fau>.  &M.  66.  ub.  16. 

Habile eoEoroiM.  Il  fait  ioa  nid  àaa»  I»  lerra,  anxUani  m- 
blaDdcin  i  j  dépose  na  œnf  eL  dei  larret* 

PompUebrun.  PompUmfuscus.  \Mr, 
P-glaber,  aUr;  aidomiae  tasi fermgimeo- f- 
Pom,  Utti fucus.  Fib.  iiippl.  p.  tifi. 
Faux  flic  65.  ub.  iS.  Spkex  futca.ïÀa- 
IrkMBBioa  ,  a."  7^.  Gioff.  3.  p.  SS^. 
Hftjnte  en  Eoiope. 

>  Pai>|Hle  raâpèdf.  Pompiius  nifipes.  iMr. 

p.  a/«r  j   abdamtnit  stgmeatii  uMaqut  fututo  Mo\  alil 

apiftfutcit  P. 
Pant.  fur.  es.  lab.  i7.F«b.  tappl.  p.  aSg. 
Sphex  rufipet.  Lia. 
Sainte  ta  Ewope. 
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6.  Pompile  biponctiié.  Pompilus  hipunctatus.  Latr. 

p.  glaber ,  ater  \  ahdominc  punciis  duobus  fascidque  po 

ticd  albîf  \  alis  apicefuscU.  F. 
Vompilus  bipunctatus*  Fab.  soppl.p.  aSi» 
Panz.  fasc.  7a.  tab.  8. 
Habite  en  Europe. 

7.  Pompîle  tacheté.  PompihiS  macufatus. 

p.  glaber,  ater\  ihorace  macalatOf  àbdominîs  segmen 

primo  punctis  duobus  ,  secundo  margine  albis^ 
Et^ania  maculata»  Fab.p.  193. 
Pompilus  fronlalis-  Panx.  fatc.  7a.  tab.  9. 
Ceropales  maculata,  Latr.  gen.  crai L  et  int.  4*  p*  63* 
Habite  en  Europe.  Comman  en  France. 
Eté. 


SPHEX.  (Sphex.) 

Antennes  filiformes  y  grêles  ^  rapprochées  a  leur  i 
sertion  ,  souvent  arquées  ou  en  spirale.  Lèvre  snj 
rienre  très  courte.  Mandibules  ,  soit  simples ,  soit  de 
tées  au  côté  interne.  Quatre  palpes  grêles.  Promnsci 
plus  ou  moins  allongée ,  trifide  ^  fléchie  dans  son  fflili 
ou  vers  son  extrémité. 

Tète  grosse;  corps  allongé  ;  abdomen  pédicule  ;  pat 
postérieures  '  fort  longues.  Anus  des  femelles  muni  d' 
aiguillon  caché. 

Antennœ filiformes  ,  graciles  ,  ad  insertionem  i 
proximatœ ,  sœpe  arcuatœ  aut  in  spiram  contor 
Labrum  breyissimum,  Mandibidœ  vel  simpUces,  • 
latereintemodentatœ.  Palpi quatuor  graciles.  Prom 
cis  plus  minusve  elongata  ,  trifida  ,  média  aut  "ver 
apicemfi^exa. 

Caput  magnum  ;  corpus  elongatum  ;  abdçmine 
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■eulato.  Pedes  pottici  prœlùngi.  Anus  ftminarum 
^yieo  aitcundito  instructus. 

OSSBKTATIONS. 

Les  tphex  ont  l'aspect  des  ichneumonides  ,  et  surtout  da 
fptures;  à  cause  du  pédicule,  souTcntassez  long,  qui  joint 
■r  abdomen  lu  corselet  ;  mais  les  femelles  n'ont  point 

véritable  tarrière;  elles  n'ont  qu'un  aiguillon  simple  et 
:hi  dans  le  dernier  anneau  de  leur  abdomen. 
Oa  a  Confondu  les  sphex  arec  les  pompiles ,  les  uns  et 

autres  ajant  les  pattes  poslérieurM  fort  allongées  ,  et 
Bt-Âtre  des  habitudra  analogues.  M.  Latreilh  a  montré 
e  ces  deux  genres  étaient  bien  distingués  par  le  premier 
^ent  da  corselet  qui  ,  dans  les  sphez ,  est  transversal  , 
■oit ,  et  ne  se  prolonge  pas  en  dessus  jusqu'à  l'origiae  des 
es  supérieures. 

Nos  sphex  sont  partagés  en  difTérens  genres  par  M.  La- 
iiUe.  II  en  forme  sa  familU  des  sphégùaei.  Ce  sout  des 
KCles  carnassiers ,  parasites.  Ib  font  leur  nid  dans  la- 
rre  ,  7  déposent  nn  oeuf ,  et  placent  ^  côté ,  soit  une  che- 
De  ,  soit  une  araignée  qu'ils  ont  tuce  avec  leur  aiguillon, 
ilsrva^  qui  tie  tarde  pas  k  éclore,  le  nourrit  alors  île  cett« 
orision* 

Dwu  les  uns ,  la  promuscide ,  qui  se  compose  de  la  lèvre 
ifirieure  et  des  mâchoires ,  est  allongée  en  trompe ,  et  ^ 
oguenr  surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  tète;  dans  d'au- 
Ks  (  elle  est  k  peine  plus  longue  que  la  tête.  Les  sphez 
IsH.  Latreille  sont  dans  ce  second  casi 

ESPÈCES, 
r  Mandibules   dentées  au   calé  interne.  ] 

t.  Spbex  dessables.  Sphex sabuîosa.h. 

S.hirta,  nigrai  abdonùnU  peliato  biarticulato ,  tegmento 
secundo  urtie^ue/emigiiteii.  I* 

Tom.  IF.  8 
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Sphex  sahuhsai  Lîn.  Fâb.  p.  198.  Pans,  fste.65.  t.  xa. 
jimmophila  sabulosa.  Lair. 
IcLoeamon  ,  n.o63.  Geoff.  a.  p.  349. 
Habite  en  Europe. 

a.  Sphex  langiie-blanche.  Sphex  lutaria.  F. 

1^.  nigra ,  glabra  ;  ahdominis  petlolaii  segmenta  secund 

ieritioque  rufis '^  labio  argentée,  Fab.  p.  199. 
Panz.  fasc.65.  t.  i4« 
jimmophila.  Latr. 
Habite  en  Europe. 

3.  Sphex  des  chemins.  Sphex  arenaria. 

S»  nigra,  hiria }  ahdominis  pelioio  (  bréi^i)   tiniartieuiûiê 
segmento  secundo  lertioque  rufis  j  alis  longiiudinc  cor 

poris. 
Spftex  arenania.  Fab.  p.  199  Panz.  fasc;  65  et  iS. 

Sphex  viatica.  Lin»  ex  O.  Latr. 

jimmophila  Latr. 

Habite  en  Europe ,   aux  lieux  sablonneux,  sur  les  clwinins. 

4.  Sphex  ailes  jaunâtres.  Sphex fiavi  penms.  Latr. 

i9.  atra  ,   fronte  auredf    abdomine  rufi>  :  petiolo  apia 

alris»  F. 
Sphex Jlauipennis.  Fab.  p.  201.  Pepsis  fia  ipennis  ejusd. 

Habite  Tlialie  ,  la  Proyence ,  les  environs  de  Bordeaux* 

* 

[^Mandibules  sans  dents  au  câté interne.'} 

5.  Sphex  spiralier.  Sphex  spirifex, 

5.  atra^  thorace  hirto  immaculaio  ;  petiolo  uni  mrtictilato^ 

fiavoi  longiiudine  abdominis.  L. 
Sphex  spirifez.  Lin.  Fab.  p.  ao4*    ^ 
Panz.  faic.  76.  ub.  i5. 
Pelopœus,  Latr. 

Habite  TEurope  australe ,  le  midi  de  la  France; 
Etc. 


BEMBÈCE.  (Bembex.) 

Antennes   filiformes ,    grossissant   un  pea  vers   len; 
sommet ,  rapprochées  a  leur  insertion.  Lèvre  supérieim 
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!S-saiIlatite y  en  triangle  allongé,  .rostriforme.  Mandi* 
les  pointnes ,  dentées  au  côté  interne.  Palpes  grêles , 
irts.  Promuscide  (  mâchoires  et  lèvre  inférieure  )  al- 
igée ,  fléchie. 

Corps  allongé.  Segment  aotérieur  du  corselet  trans- 
sal  j  étroit.  Abdomen  ovale-conique ,  presque  ses- 
•   Pattes  courtes  ou  moyennes. 

dntennœ  filiformes,  sensim  extrorsUm  crassiores  , 
insertioneni  approxùnatœ.  Labrum  penàUs  exser^ 
I  y  elongctO'trigonUm  ^  .  rostriforme.  5Iandibulœ 
UBj  latereintemo  deniqtas.  Palpi  graciles  j  bret^es. 
ynuiscis  elongata ,  inflexa. 

lorpus  elongatum.  Thoràcis  segmentum  anticum 
isyersale,  angustum.  Abdomen  ovato^onicum ,  tho^ 
Ipediculo  brevissimo  affixum.  Pedes  brèves  aut  Ion- 
dîne  médiocres. 

OBSBILY  AXIONS. 

es  hembèces  ont  des  rapports  ,  par  leurs  habitudes , 
:  les  sphex  et  les  crabrons.  Elles  ressemblent  un  peu  aux 
>espar  les  couleurs  et  la  forme  de  leur  corps,  mai.>  leurs 
supérieures  ne  soat  ppint  plissées  ,  et  leur  abdomen  est 
luc  sessile.  Enfin,  leurs  mâchoires  et  leur  lèvre  inférieure 
lent  une  promuscide  allongée ,  fléciiie  presque  comme 
.  les  abeilles.  Leur  lèvre  supérieure  très-saillante  ,  pro- 
ee  en  becsouventabaissé ,  est  ce  qui  les  caractérise  émi- 

ment. 

es  insectes  font  leur  nid  dans  la  terre ,  et  y  déposent  un 

et  des  insectes  pour  nourrir  la  larve  qui  doit  y  éclore. 

ESPECES. 

lembcceàbec.  Bembex  rostrata. 
B.  lahio  superiori  conica  fisso  î    abdomru  atro  i  fasciiê 
glaucis  répandis»  F* 
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Sphex  sahuiosal  Lin.  Fab.  p.  198.  Pans.  {ue.  65.  t.  xa. 
jimmophila  sabulosa.  Lair. 
Iclmeamon  ,  n.o63.  Geoff.  a.  p.  349» 
Habite  en  Europe. 

a,  Sphex  langiie-blanche.  Sphex  lutaria.  F. 

1^.  nigra ,  fçlabra  ;  ahdominis  petiolati  segmenta  secundo 

UrUioque  rufis  ^  labio  argenteo*  Fab.  p.  199. 
Panz.  fasc.  65.  t.  i4« 
jimmophiia.  Latr. 
Habite  en  Eorope. 

3.  Sphex  des  chemins.  Sphex  arenaria. 

S^nigruf  hiria\  abdominis  peiiolo  {brei^i)    uniariicuiaiêi 
segmenta  secundo  lertiaque  rufis  ;  aiis  longiiudinc  cot'. 

poris.  '■  * 

Sphex  arenania,  Fab.  p.  199.  Panz.  fasc.  65  et  iS. 

Sphex  i^ialica.  Lia*  ex  O.  Latr. 

jimmophila  Latr.  V 

Habite  en  Europe ,  anx  lienx  sablonnenx,  snr  les  chemîni. 

4.  Sphex  ailes  jaunâtres.  Sphex  flavi  pennis»  Latr. 

S.  atra  »   fronle  aured^    abdomùie  rufo  :  petiolo  apte»  ■ 

ains.  F. 
Spfiexjlaui pennis.  Fab.  p.  aoi.  Pepsîs  fia  ipennis  ejusd. 
Habite  Tlialie  ,  la  Proyence ,  les  environs  de  Bordeanx* 

[Mandibules  sans  dents  au  câté interne,'} 

5.  Sphex  spîralier.  Sphex  spirifex. 

S*  atraf  thorace  hîrto  immaculato  \  petiolo  uni  tuiicalatoi  ^ 

fiai^o,  longitudine  abdominis,  L. 
Sphex  spirifez.  Lin.  Fab.  p«  ao4*    ^ 

Panz.  fasc.  76.  ub.  i5.  ^ 

Pelopœus.  Latr. 

Habile  TEurope  australe ,  le  midi  de  la  France; 
Etc. 


BEMBÈCE.  (Bembex.) 

Antennes   filiformes ,   grossissant   un  pea  rers   lent 
sommet ,  rapprochées  a  leur  insertion*  Lèvre  supérieure 
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mte  y  en  triangle  allongé ,  .rostriforme.  Mandi- 
nlues  j  dcQtëes  au  cûté  interne.  Palpes  grêles  , 
romuscide  (  mâchoires  et  lèvre  inférieare  )  al- 
fléchîe. 

allonge.  Segment  antérieur  du  corselet  trans- 
étroit. Abdomen  ovale-conique,  presque  ses- 
es  courtes  ou  moyennes. 

nœ  filiformes,  sensim  extrorskm  crassiores  , 
ioneni  approximatœ.  Labrum  penàUs  exser^ 
ongcto-trigonUm ,  rostriforme.  3fandibulœ 
tere  intemo  deniqtas.  Palpi  graciles^  brades, 
îs  elongata  j  inflexa. 

'  elongatum,  Thoracîs  segmentum  anticum 
%le,  angustum.  Abdomen  oy^ato^onicum  ^  tho^ 
ulo  brey^issimo  affixum.  Pedes  brades  aut  lori" 
nediocres. 

OBSER^YÀTIONS. 

■        ■  •  -  '        ■ 

ïbèces  ont  des  rapports  ,  par  leurs  habitudes , 
»hex  et  les  crabrons.  Elles  ressemblent  un  peu  aux 
les  couleurs  et  la  forme  de  leur  corps,  mai>  leurs 
leares  ne  sont  point  plissées  ,  et  leur  abdomen  est 
sile.  Enfin,  leurs  mâchoires  et  leur  lèvre  inférieure 
le  promuscide  allongée ,  flécliie  presque  conmie 
ailles.  Leur  lèvre  supérieure  très-saillante  ,  pro- 
ec  souventabaissé ,  est  ce  qui  les  caractérise  émi- 

:tes  font  leur  nid  dans  la  terre ,  et  y  déposent  un 
insectes  pour  nourrir  la  larve  qui  doit  y  éclore* 

ESPECES. 

:eàbec.  Bembex  rostrata. 

io  superiori  conica  fisso  ;    abdomint  airo  i  fasciis 

cis  répandis,  F. 
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^pis  roslrala.  Lin. 

B  mbex  rostraia.  Fab.  Pans.  fose.  i.  Ub.  lo. 

Habile  en  Europe  »  sur  les  colliaet  sablonneoaet. 

2.  Bembèce  oculëe.  Benibex  oculata.  Jur. 

B»  iabro  conico  f  thorace  immacula io,  ahdomine  nigni 
fascils  fiavis ,  primd  irUcrruptd^  secundd  oculatd^  reUr. 
4fuis  répandis.^» 

Panz.  faK.  84>  tab.  ai. 

Habite  en  Saisie,  aux  lieox  montagneux. 

Voyez,  dans  le  même  faseienle  de  Panser /  ion  hembcxiâr 
iegraft.  ai. 

3*  Bembèce  marqnée.  Bembex'  signala.  .  , 

B  labto  superiorirolundato  intégra  \  corpore  nigroJUuroi 

que  varie.  F. 
Bembex  signala.  Fab.  p.  a47* 

Monedula»  Lair.  £ 

Habite  en  Amériqae.  3* 

Eu. 


LARRE.  (Larra.) 

Antennes  filiformes  on  subsetacées  ,  insérées  près  de  ^ 
la  boache.  Lèvre  siipërieare  petite  j  cachée    ou  peu  dé* 
couverte.  Mandibules  souvent  échancrées  au  cAté  infé-  ^ 
rieur  près  de  la  base  ,  avec  un  angle  en  saillie.  Les  yeux 
grands  ,  souvent  rapprochés  postérieurement* 

Tète  transverse.  Premier  segment  du  corselet  trans-  p 
verse,  étroit,  marginal.  Abdomen  allongé-conique.  Pattes  '' 
courtes  ^  à  jambes  postérieures  ciliées  ou  épineuses.  ^ 

Antennœ  filiformes  velsubsetaceœ,  os  vershs  insef'  ^ 
tœ.  Labrum  parvum ,  absconditum  aut  pariim  detec^  ^ 
tum.   Mandibules  sœpe   latere  infero   vershs  basitn 
emarginatœ ,  cum  angulo  prominuh.  Oculi  magni, 
postich  sœpe  convergentes. 
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Caput  transversum.  Thoracis  segmentum  anticum 
transversale  ^  perangustum,  marginale.  Abdomen 
elongato^onicum.  Pedes  JbreviuscuK  ;  tibûs  posticis 
cUùxto^spinosis. 

OBSERYATlOirs. 

Les  larres  sont  fort  nombreux ,  paraissent  tenir  aux  cra- 
brons  et  aux  sphex  parleurs  rapports,  et  plusieurs  même  res- 
semblent aux  ichneumonides  par  l'aspect.  M.  Latreille ,  qui 
en  forme  sa  &mille  des  larrates ,  les  a  divisés  en  treize 
genres*  Croyant  pouvoir  me  dispenser  d'entrer  dans  ces  dé* 
taib  y  je  distingue  ces  insectes  des  bembèces ,  par  le  labre 
caché  on  peu  découvert;  des  crabrons,  par  leurs  yeux  pro- 
longés jusqu'au  côté  postérieur  de  la  tête  ;  enfin  ,  des  phi- 
lanthes  ,  par  leurs  antennes  insérées  près  de  la  bouche  et 
non  loin  d'elle. 

Les  insectes  y  dont  il  s'agit ,  font  leur  nid  dans  le  sable. 

ESPECES. 

Mandibules  échancrées  au  côté  inférieur  ,  près  de  k$ 

base. 

I.  Larre  ichoeamoniforme.  Larra  ichneumoniformis. 
F. 

£».  atra  :  abdominis  primo  secundoque  segmente  rufis*  Fab* 

p.  991. 

Paaz*  fatc  76.  tab.  i8. 

Coqaeb.  ill.  ie.  dee.  3. 1. 1  a.  £  10.  femina^tt  f.  ii.  mas» 

Habite  en  flongrie  ei  danf  le  midi  de  la  Fniice. 

a.  Larre  tricolor.  Larra  tricolor. 

L>  nigra;  abdomine  ulrinquc   lunuUs  argenteO'SCriceis  f 

basi  rufo ,  apiet  nigro» 
Pompilus  iricolory  Fab.  Panz.  iatc.  84*  t*  19* 
Ljrrops,  Lacr. 
Habite  en  Barbarie ,  ett. 


/ 
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'i.  Larre  potnpîliforme.  Larra  pompiliformis.  ?• 

X.  nigra  ;  abdomine  nigro ,  basiferrugineo.  Pani.  faic.  89i   - 

tab.  i3. 
Lyrops.  Latr. 
Habite  en  Allemagne. 

4<  Larre  peint.  Larra  picta. 

L.  nigra  t  lavis;  ihorace  maeulato\  abdomine  fcrrugineO'    - 

Jasciis  tribus Jlafis. 
Crabro  picius.  Fab.  p.  999.  Panz.  face.  17.  t.  19.  tt  fasc.  71* 

t.  10. 
Dinetus.  Latr.  * 

Habite  en  Allemagne. 

5.  Larre  flavipède.  Larra  Jla^fipes, 

L*  nigra  \  ihorace  macuUatoi  abdominejlauo  :  segmeniorum 

margiaibus  anoque  nigrîs. 
Philanthusfia¥ipes.  Fab.  p.  390.  Panz.  fasc.  84.  t.  34* 
Talarus  fiavipes ^JjSiix.  gen.  crast.  et ina.  i.  L  14.  f.  i. 
Habite  TEurope  aattrale,  Pltalie. 

Mandibules  non  écliancrés  au  coté  inférieur. 

6.  Larre  à  cinq  bandes.  Larra  quinquecincta. 

II.  ïïiigra  \  scuttUo  Jlayo  j  abdominc  fasciis  quinque  flans 

continuis* 
Mellinus  qiùnqaecinclus.  Fab.  p.  387.  Panz.  fatc.  73.  t.  i^* 
Goryies  quinquccinctus.  Latr. 
Habite  en  Europe.  Voyez  Panzer,  fasc.  98.  t.  17. 

^.  Larre 'épineux.  Larra  spinosa, 

L»  nigra,  nitida\  abdomine  fasciis  iribus  transversisflavis'' 

primd  inierruptd. 
JVissonspinosus»  Latr.  Panz.  fasc.  73.  t.  i3. 
Habite  en  France ,  en  Allemagne  /  etc* 
Etc. 


CRABRON.  (Crabro.) 

Antennes   filiformes ,   courtes ,  brisées ,  le  premier 
article  plus  long,  insérées  près  de  la  bouche.  Lèvre  su-* 
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périeurc  petite ,   peu   dccouverle.  Mandibules  LiJenU^es^, 
ou  pluridenlées.  Les  yeux  non  rappochés  supérieurement. 
Corps  allongé.  Premier  segment  du  corselet  iransver- 
m1  j  linéaire ,  marginal.  Pattes  courtes  ou  moyemies* 

Antennes  JUiformes  y  brèves  ,  fractœ ,  proph  os  in" 
sertœ  :  articula  primo  longiore.  Labrum  parvum  , 
paululhm  detectum.  Mandibulœ  bidentatœ  aut  pluri^ 
dentatœ.  Oculi  subovati  ,  supemè  distantes. 

Corpus  elongatum.  Thoracis  segmentum  transver^ 
sum  ,  angustum  ,  marginale.  Pedes  brèves  aut  longi- 
tudine  médiocres. 

OBSEETATIOVS. 

Les  crabrons  sont  des  insectes  assez  communs  ,  que  l'on 
rencontre  sur  les  fleurs  ^  et  qui  ressemblent  presqu'k  des 
guêpes  j  leur  corps  étant  en  général  varié  de  noir  et  de 
jaune.  Ils  fbnt  leur  nid  dans  le  sable ,  dans  les  yieuz  bois  , 
dans  les  fentes  des  murs  ;  déposent  un  œuf  an  fond  y  et 
placent  auprès ^  soit  des  mouches,  soit  quelqu'autre  in- 
secte ,  pour  servir  de  nourriture  à  la  larve  qui  y  éclora. 

Avec  nos  crabrons  et  les  philanlhes  qui  viennent  ensuite, 
H.  La  treille  forme  sa  famille  des  crabronites  qu'il  divise  en 
un  assez  grand  nombre  de  genres.  Ces  insectes  sont  effective- 
ment nombreux  et  variés;  mais  ils  se  tiennent  par  de  grands 
rapports  y  et  les  deux  genres  que  je  présente  me  paraissent 
sufRre. 

Dans  nos  crabrons  ,  le»  antennes  sont  courtes  y  brisées , 
ont  le  premier  article  plus  long  ,  et  s'insèrent  prés  de  la 
bouche.  Elles  sont  plus  longues  que  dans  les  philanlhes  ^ 
non  brisées ,  et  s'insèrent  loin  de  la  bouche.  De  part  et 
d'antre,  les  yeux  ne  sont  point  rapprochés  postérieurement 
comme  dans  les  larres.  Plusieurs  crabrons  ont  la  lèvre  ar* 
geniée  et  brillante. 
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ESPECES, 


I.  Grabron  souterrain.  Crabro  subterraneus»  y 

C.  thorace  mactdato  »  abdomine  utrinque  macuUs  quia^ 

flavis  \  pêdibus/errugineis» 
Crabro  subterrantus.  Fab.  p.  995.  Pans.  fktc.  3*  t.  ai. 
Habite  en  Earope. 

S.  Grabron  a  six  baud es.  Crabro  sexcinctus. 

C.  thorace  maculato  \  mbdomine  fasciis  stxJLu^U  iprimis 

interruptisé  F. 
Crabro  sexcinctus^  Fab.  p.  39$.  Panx.  fas€.  64*  t.  i3b 

Habite  en  Eàrope. 

5,  Grabron  fossoyeur.  Crabro  Jbssorius, 

C.  thorace  immaeutato  y  abdomine  macuUs  quinque  tities' 

cenlibus ,  pedibus  nigris.  F. 
Crabro  fossorius»  Fab.  p.  394*  ^^^^  £ii*c.  7a.  t.  il. 
Sphex  fossoria.  Lin. 
Habite  en  Europe. 

4«  Grabron  porte-crible.  Crabro  cribrarius, 

C*  niger  \  thorace  maculato  \  abdomine  Jasciis  flapis  :  ûi- 
termediis  interruptis  j  tibiis  anlicis  djrpeis  conca' 
vis.  F. 

Sphex  cribrarCa.  Lin. 

Crabro  cribrarius.  Fab.  p.  397.  Panx.  fasc.  i5.  t.  18—19. 

Habite  en  Europe.  Le  premier  article  dct  tarses  anuSrienrs  est 
dilaté  en  palette. 

Etc. 


PHILANTHE.'  (Philanthus.) 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  ,  renflées 
vers  le  bout ,  et  insérées  loin  de  la  boucbe.  Lèvre 
supéiieure  courte ,  transverse  ^  flécbie.  Mandibules 
presque  sans  dents  au  côté  interne.  Les  yeux  écartés 
en  desstis« 
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i         Tête  grande,  plus  large  que  le  tronc.  Abdomen  ovale- 
conique. 

ArUennœ  capite  in  plurimis  multb  longiores  y  sen^ 

Atn  ejctrorshm  crassioreSj  capids  faciei  medio  insertœ  , 

a&   ore  distantes.  Lahrwn  brève ,   transversum   in^ 

Jlexum.  Mandibules  latere  interna  subedentulœ.  OcuU 

supemh  distantes. 

Caput  magnum  j  trunco  latius.  Abdomen  afato-^o^ 
nicunu 

0BSERVATI0ir8« 

Les  philanthes  tiennent  de  très-près  aux  crabrons  par 
leurs  rapports  et  par  leurs  habitudes.  Cependant  on  peut 
les  en  distinguer  par  la  forme  et  l'insertion  de  leurs  an- 
tennes. Ils  ont  d'ailleurs  le  chaperon  trilobé  et  souvent  les 
jeux  cchancrés. 

Je  rapporte  à  ce  genre  les  philanthus  et  les  cerceris  do 
H.  Latreille  »  quoiqu'ils  puissent  être  distingués. 

ESPECES. 

1.  Philanlbe  couronné.  Philanûius  coronatus. 

Ph.   niger ,  thorace  maculato  \  abdominis  fasciis  qiUnquo 

Jlavis  '  aniicis  duabus  întcrruptis.  F. 
PhilanihttS  coronatus.  Fab.  p.  a88.  Latr. 
Paoz.  fasc.  84.  t.  a3. 
Habite  en  Earope.  Se  uroQTc  aox  environs  de  Paris. 

9.  Pbilanthe  apivore.  Philanthus  apivforus. 

PK  niger ,  ore  ronteque  Jlavo  maculatis\  thorace  maculato j 

abdomme  fasciis  sêxflauisi  anticis  duabus  semi-inter" 

ruptis. 
Philanthus  apivorusi  Latr.   hitt.  des  foann*  p.  307.  pi.  ix 

f.  a.  femelle. 
Philanthus  pictus.Taîb.  Panz.  fasc.  47*  t*  a3.  mâle. 
Habite  eo  Eorepei  11  fait  aon  nid  dans  les  terraiiu  exposés  an 
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•oleil,  etsVmparede  Tabeille  domett!({ae  qu'il  tlMCtpUei 

daDssoD  nidi  près  de  son  œaf. 

3.  Philaotlie  k  oreilles.  Philanthus  lœtus. 

Ph.  niger  j  Ihorace  maculato  ;  abdominîs  primo  segmenté  t 

punctis  duobus  t  reliquis  fascia  fluuis.  F. 
Pkilamhus  iaius.  Fab.  p*  291.  Pans.  £a8€.63. 1. 11. 
Cerceris  aurita.  Lair. 

Habite ea'Earope.  Se  troQTe  aux  ennronf  de  Paris^ 
Etc. 


.{ 


SECONDE     SECTION. 


HYMÉNOPTÈRES  A  TARRIKRE, 

[  Terebrantes  ,  Lalr.  ] 

Abdomen  des  femelles  muni  d'une  tarrièregui  sertk 

déposer  les  œufs. 

Les  hyménoptères  nombreux  que  comprend  cette 
section  sont  remarqiiabltïs  en  ce  que  les  femelles  ont. 
à  rextrdmité  de  Tabdomen  ,  une  tarrière  qnî  leur  sert 
a  déposer  les  œufs.  Cette  tarrière ,  qui  est  rarement  pi- 
quante y  est  j  le  plus  souvent  ,  saillante  à  Textrémité  àt 
Tabdomen.  Elle  y  varie  dans  sa  grandeur  «  sa  compo* 
sition  et  sa  direction  ,  dtant  tantôt  droite  et  caudifunne  ;* 
tantôt  recourbée  sous  Tabdomen  ou  au-dessus ,  etc.  & 
général^  elle  est  composée  de  plusieurs  pièces  sépara- 
Iles  longitudinalement.  (  Deux  pièces  latérales  servant  di 
gaine  à  la  vraie  tarrière.  ) 

Cette  section  embrasse  six  familles  distinctes ,  que  ) 
distribue ,  divise  et  caractérise  de  la  manière  suivante. 
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DIVISION  DES  HYMÉNOPTÈRES  A  TARRIÈRE. 


[.  Tarrùre  tuhulaire  conique  ,  non  fissile. 

Lestobalifères. 
1^.  Tarrikre  plurivalve  ,  fissile. 

(i)  ABdomen  pMicnlé  oa  tQbpëdicnU*  Il  tient  aa  corselet  par  ns 
pédicule  oa  par  an  point.  Larret  apodes; 

(a)  IiCf  qitttre  ailea  veiaéet. 

(*}  Antenaes  filiformes  ota  s^tac^s»  de  ^ingt  articles  et  au- 
delà  9  le  plas.soaTeat  tibraiiles* 

Les  ichneumonides. 

(**)  Antennes  dedoaze  i  seize  articles*  Pédicule  de  Tabdo- 
men  «'insérant  aa-dessas  de  reztrémité  postérienro 
du  corselet* 

Les  évaniales. 

(b)  Les  deux  ailes  inférienres  non  Teinées. 

(*)  Antennes  brisées.  Abdbmen  caréné  en  deMOUs.  La  tar- 
rîère  jamais  roulée  en  spirale* 

Les  sinipsaires. 

(**)  Antennes  droites.  Abdomen  caréné  en  dessons.  La 
tarrière  roulée  en  spirale ,  au  moins  dans  sa  base  ^ 
MUS  Tabdomen* 

Les  diplolëpaires. 

(i)  Abdomen  tout-à-fait  sessile.  Il  tient  au  corselet  par  toute  sa 
largeur.  Lanres  pédifcres* 

Les  érucaires* 
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LES  TUBULIFÈRES. 

\ 

La  tarrihre  des  femelles  j  plus  ou  moins  apparente  ^ 
forme  un  tube  conique  pointu  ,  qui  ne  se  diuise  point 
en  plusieurs  valides  longitudinales  séparables. 

Sous  cette  coupe,  je  réanls  les  chrysidides  et  les  proC' 
totrupiens  de  M.  Latreille  ,  dans  rinteotion  de  réduire , 
le  plus  possible ,  le  nombre  des  familles  et  surtout  ce- 
lui des  genres ,  lorsque  les  insectes  me  paraissent  se  rap- 
procher assez  par  leurs  rapports. 

Ces  insectes  fo^it,  en  quelquç  sorte ,  une  transition 
des  hyménoptères  à  aiguillon  ^  a  ceux  qui  ont  une  vé- 
ritable tarrière. 

Dans  les  chrysidides  ,  la  tarrière  n* existe  pas  encore 
par  des  pièces  particulières  ;  elle  n^est  formée  que  par 
les  derniers  segmens  articulés  de  Tabdomen;  enfin  ^ 
elle  est  rétractile  et  porte  à  son  extrémité  un  peut  ai- 
guillon. 

Mais  dans  les  proctotrupiens ,  quoique  tubulaire  et 
pointue ,    la   tarrière  9emble  souvent  formée    de  deux 
▼alves  soudées  ,  qui  ne  se  séparent  point ,  et  déjà  elle  est , 
distincte  des  derniers  anneaux  de  Tabdomen. 

Les  hyménoptères  tubulifères  ont  Tabdomen  inséré 
au  corselet  par  une  portion  de  son  diamètre  transversal.  ' 
Leurs  ailes  inférieures  ii*ont  point  de  nervures  distinctes»  ' 
Je  les  divise  ainsi* 

(i)  Tarrière  r^iractile  fona^  par  lea  derniers  anneanx  de  Tabdoment 
et  porunt  nn  petit  aiguillon.  Lt  corps  se  contractant  en 
bonle  loxi^'on  le  prend» 
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(a)  Mandibules  allongées  ei  étroites. 

Chryside. 

(b)  llandibnlet  conrcci ,  larges  |  tron^aéet ,  dentéet • 

Clepte. 

(a)  Tarri^  taillânti f  pointa»,  laiif  aignillon.  Le  corpe  neie eoa- 
tncunt  point  en  boole* 

(a)  Conelet  entier  y  non  dlTiié,  à  tegment  antérieur  tonjonn 
covt« 

Oxyure. 

^}  Conelet  dÎTifé  en  deoz  parties ,  on  ayant  le  segment  an<> 
teneur  allongé. 

Dryne. 


CHRYSIDE.  (Chrysis.) 

Antenties  filiformes  ^  brisées ,  vibratiles ,  un  peu  pins 
longues  que  la  tète.  Lèvre  supérieure  très-pedte.'  Mandi* 
baies  allongées,  étroites^  pointues.  Quatre  palpes  iné-* 
{aux. 

Tète  transyerse.  Corselet  tronqué  aux  deux  bouts.  Ab* 
domen  concave  en  dessous.  Le  corps  brillant ,  orné  de 
couleurs  métalliques,  se  contractant  en  boule. 

Amennœ  filiformes jfractœ,  vitratiles ,  eapUe  pai 
Vb  lon^ores.  Labrum  minimum.  Atandibulœelongatœ 
angustœ  j  acutœ.  Palpi  quatuor  inœquales» 

Caput  transyersum.  Thorax  anticè  postichçue  truii" 
eaius.  Abdomen  subtiu  fomicatum.  Corpus  splendi^ 
dum  ,  cohribus  meuHUcis  sœpiUs  omatuni  ^  in  ^bum 
contractile. 
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Coqneb.  ill.  ie.  dec.  i.  tab.  ^,  f.  5. 
Habite  en  Italie ,  am  enTironi  de  Parît.' 

3.  Clepte  pallipède.  Cleptes  paUipes. 

C.  capite  ihoraceque  suprh  auraiis  ;  ahdominù  segmêiUÙ 

primis  supernè/errugineis. 
Cleptes  paiiipes*  Le  pelc.  ann.  da  mot*  toL  7.  p.   it^tu 
Habile  aux  eoyirons  de  Paris. 


Si 


OXYURE.  (Oxyurus.) 

Antennes'  filiformes  ,  quelquefois  s^épaississant  Ters 
leur  sommet ,  plus  longues  que  la  tète ,  insérées  au  mi* 
lieu  du  front  ou  près  de  la  bouche.  Lèvre  supérieure  pe- 
tite. Mandibules  variées ,  pointues  ,  avec  ou  sans  dents< 

Corselet  allongé ,  continu ,  non  divisé  en  deux  nœuds. 
Tarrière  tubuleuse ,  rarement  cachée. 

Antennœ  JiUf ormes  ,  interditm  extrorsum  crassio' 
res,  capite  longiores  jfrontis  medio  aut  paulb  inferSis 
msertœ.  Labrum  parvum.  Mandibulœjvariœ  ,  acutœ, 
dentatœ  aut  edenfulœ. 

Thorax  elongatus  y  eontimuis  j  non  binodis,  JPe- 
minarum  terebra  tubulosa  ,  acuta  ,  rarb  occulta^ 

OBSX&VATXOjrS* 

Je  rapporte  à  cette  coupe ,  que  je  présente  comme  géné- 
rique y  ceux  àesproctotrupîens  de  M.  Latreille,  dont  le  cor- 
selet est  continu  et  non  divisé  en  deux  nœuds  ;  le  segment 
antérieur  de  ce  corselet  étant  court ,  transverse  et  arqué. 
Les  insectes  qui  sont  dans  ce  cas,  constituent  nos  oxyures. 
Ils  ne  sont  point  bnllans  comme  les  chrysides  et  les  cleptes, 
et  les  femelles  ont  une  véritable  tarrière  tubuleuse  ^  pointue, 
non  fissile^  presque  toiqoors  saillante»  Les  antennes  de  ces 
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insectes  ODt  dix  k  quinze  articles ,  sont  un  peu  longues  ^  quel-» 
qoefbis  brisées ,  et  quelquefois  aussi  vont  en  s*ëpaisstssant 
Ters  leur  sommet.  L'abdomen  est  un  peu  pédicule^  caréné  eo 
dessous  dans  les  femelles. 

ESPECES. 

[  Antennes  brisées,  j    > 

1.  Oxyure  frontale.  Oxyutxis  frontalis. 

O.  niger  ;  eapUe  puneiaio  i  abdominé  dtprôiso  suhsciêiiU 
Sparasionfroniale,  LaUr. 
Halnte  en  France ,  dans  le  Piémont. 

S.  Oi^nre  antéon.  Oxj[urus  anteon^ 

O.  ntger ,  nilidus  y  pedibus  Jlat^scenlikus» 
jtnieon  jutianum,  Latr.- 
en  France. 


3.  Oxyure  conique.  Oxyurus  conicus. 

O.  nlger  ;  ahdomine  conico  acutîssîmo  \  fimonBuS  clàVatii 

ferrugineis. 
Ichnewnon  conieus»  f  ab.  Çhaldt  eoniea  »  ejui d. 
J)iapria  conica*  LaUr. 
Babite  en  Europe. 

4*   Oxyure  cornue.  Oxyurus  comutuSé 
O.  tf/er,  nudus  f  nitcns  ^  vertice  ûomuto» 
^sjrius  eornutus.  Panz.  (asc.  83.  t.  ii* 
Diapria  corntUa.  Latr. 
Halâte  aa  midi  de  la  France  »  etc. 

[^Antennes  non  brisées,'}  ^ 

5.    Oxjrûre.brévîpenne.  Oxyurus  breyipennis. 

O»  niger  i  ihorace  postich  granulato  ;  abdomUie  pedibus* 

^ue  fusco'fiduis, 
Prœtotrupes  bre9ipennis.  Latr.  gen.  cnut.  etini.  i.  tab.  i9{ 

f.  i.eiTol.4.p«  38. 
Habiu  le  midi  de  la  France  î  for  U  tprrt. 

Tom.  IF.  9 
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6.  Oxyure  noire.   Oxyurus  m'ger. 

O   lotus  ater ,  nilidus^  aniennarum  arliculo  primo  pedi' 

busqué  fiayis* 
Codruê  niger,  Pam .  fasc.  85.  ub.  9. 
Prociotrupes.  Latr. 
Habite  en  Allemagne» 

7.  Oxyare  anomalipcde.  Oxjrunis  anomalipes. 

O.  aier,  nitiduf  ;   pedibus  anticis ,  libiis  tarsisque  mediit 

et  posiicis  testaceis. 
Sphex  anomalipgs.  Pant.  fase.  Sa.  L  a3.  et  fasc.  100.  t.  18* 
Helorus  anomalipes»  Latr. 
Habile  en  Allemagne ,  et  anx  enTirons  de  Paria. 
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D  R  Y  N  E.#  (  Drynus.  ) 

AnteoDes  filiformes  ^  insdrées  près  du  bord  antérieur 
de  la  tête.  MaDdibules  dentées ,  très-pointues.  Palpes 
inégaux  ;  les  maxillaires  plus  longs. 

Corps  allongé.  Corselet ,  soit  forme  de  denx  nœuds , 
soit  coniinn  et  ayant  le  segment  antérieur  allongé.  ÂJbdo-  '^^ 
xnen  ovale  ,  attaché  par  un  pédicule  court. 

Antennœjiliformes  ,  os  versus  propè  clypemm  in->  ^^ 

sertœ.  Ala/idibulœ  dentata^j  acutœ.  Patpi  inœquàles  :  ^'      « 

maxillàribus  longioribus,  < 

Corpus  elongatum.  Thorax  vel  birwdà ,  vel  contir 

nuus  :  segmento  antico  elongato.  Abdomen  oi^ale ,  tho-  •,     ^ 
raci  pediculo  breyi  affixum. 

OBSBEVATIOirs.  L  r     ^ 


Sous  le  nom  de  dryne  Je  réunis  le  drynus  et  les  hethylm  ^^ 
de  M.  Latreîlle.  Ce  sont  encore  des  proctotrnpîens  pour  cet  -^j^^^^sL 
enlomologistc}  mais  leur  corselet  est  formé  de  deux  nœudsj 
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on  a  son  segipent  antérieur  allongé  ;  ce  qai  n^a  poiot  Heu 
dans  nos  oxjures. 

Dans  le  drynu^  de  M.Latreille,  les  antennes  sont  droites , 
longues ,  et  ont  dix  articles ^  celUs  de  stsbechylus  ont  treize 
articles  et  sont  brisées. 

ESPÈCES.  • 

I.  Drjne  formicaire.  Drynus  formicarius, 

D>  subruhcr  ;  iharaeis  parte  postied  ahdominegue  nigres* 

centibus  \  alis  antîcts  fusço-fascùitis, 
Drynus  formicarius,  Latr.  g«n.  crnst.  et  ins.  r.  ub.  12.  f.  6. 
Biit.  nat.  des  cmst.  et  des  ins.  toI.  i3.  p.  aaS. 
HaHltf  It  ml4i  de  la  France.  • 

a.  Dryne  cénoptore.  Drynus  cenopterus. 

/>.  àler ./  lavis ,  nitidus  \  pedibus  fuscis  \  alis  opacis  sub* 

aveniis^, 
TTiphia  cenoptera, 'P^m.  fasc.  81.  t.  i4* 
Bethjlus  cenopterus,  Latr. 
Habice  en  Allemagne  et  ans  entllrons  de  Paris. 

3.  Oryne  hémiptère.  Drynus  hemipterus. 

/>.  aier ,  glaber  \  alis  brebis sitnis^. 
Tiphia  hemiptera.  Fab.  snppl.  p.  954* 
Pans,  fasc.  77.  t.  i4- 
Beikjrlus  hcmipUrus*  Latr. 
HaMte  eu  Allemagne. 
Etc. 


TARRIÈRE   PLURIYALYE^    FISSILE. 

£lle  se  divise  hngitudinalement  en  plusieurs  values  , 
dont  les  latérales  servent  de  gaine  h  la  tarrière  pro^ 
prement  dite. 

Celle  coupe  enfbrasse  le  reste  des  hyménoptères ,  et 

trouve  ici  partagée  en  cinq  familles  y  savoir  :  les  îch- 

f   les  évanîales ,  Jes  cinipsaires  ^  les  diplo* 


i3a  kviMkvx 

lépaires  oii  galllcples  y  enfin^  les  éracaires .  On  remarque 
que  les  trois  premières  de  ces  familles  sont  des  insectes 
carnassiers  dans  Tétat  de  larve ,  pnbqu^iU  dévorent  les 
larves  et  les  chrysalides  des  autres  insectes  ;  tandis  que 
les  insectes  des  deux  dernières  familles  ne  sont  c^ue  des 
ph^iphages  et  ne  se  nourrissent  que  de  substances  végé- 
tales. Exposons-les  successivement. 


LES    ICHNEUMONIDES. 

Antennes  filiformes  ou  sétacées  ,  de  i^ingt  articles  et 
au-delà  y  le  plus  souvent  vibratiles.  Les  quatre  ailes 
veinées. 

On  a  donné  le  nom  di*ichneumonides  aux  hyménop- 
tères pupophages  qui  composent  principalement  le  genre 
ichneumon  de  Linné  \  et ,  comme  ces  ichneumonides 
sont  nombreuses  en  races  diverses^  on  les. a  divisées  en 
beaucoup  de  genres. 

Les  insectes  dont  il  s'agit,  sont  des  hyménoptères  a  tar- 
rière ,  remarquables  en  général  par  leur  cbrps  grêle,  al- 
longé  y  a  abdomen  pédicule ,  ayant  deis  antennes  longues  y 
droites  ou  avancées  y  multiariiculées  et  vibratiles.  Les 
femelles  de  ces  insectes  ont  une  tarrière  composée  de 
trois  filets  y  dont' les  deux  latéraux ,  par  leur  réunion^ 
servent  de  fourreau  a  celui  du  milieu.  Les  larves  des  ich-  . 
neumonides  sont  sans  pattes  y  et  vivent  toutes  dans  le 
corps  des  antres  insectes.  Les  femelles ,  en  effets  percent 
avec  leur  tarrière  le  corps  des  autres  insectes  encore  en 
larves,  surtout  des  chenilles,  et  y  déposent  un  ou  plusieurs  '^ 
de  leurs  œufs.  La,  ces  œufs  &e  tardent  pas  k  édore  ^  et    ; 
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les  jeanes  larves  ichtieumOnides  5e  nourrissent  aux  dé- 
pens de  la  chenille  on  àe  la  larve  d' hymen  opter  e  ou  de 
diptère  qui  les  contient ,  et  en  dévorenllo  corps  graisseux 
wtis  allaqner  les  organes  essenlieU  de  l'insecte  ;  ce  qui 
fait  qu'il  continue  de  vivre,  et  parvient  souvent  à  se 
changer  en  chrysalide  avant  de  périr,  ijuant  aux  larves 
iehneomonicles,  elles  se  déreloppent  dans  la  larve  qu'elles 
dévorent ,  s'y  transforment  en  chrysalide  apr^  s'être  en- 
veloppées d'une  coque  de  60Îe,  et  arrivées  k  l'état  par- 
fait, elles  Bortent  du  corps  qui  les  conteDoit,  après  en  avoir 
percé  la  peau. 

Le  groupe  que  forment  les  ic/tfltfumonit/ex  est  naturel, 
asfe>  bien  circonscrit  par  le  caractère  des  aatenDes  de 
cesiosectes,  et  a  pu  ,  avec  raison,  être  considéré  comme 
un  genre.  Mais  ce  genre  étant  extrêmement  nombreux 
en  espèces  ,  on  a  pensé  qu'il  serait  atile  de  le  partager 
en  plusieurs  coupes  particolières ,  comme  autant  de  gen- 
res séparés ,  et  qn'on  ne  devait  considérer  le  gronpe  lui- 
jnème  que  comme  une  famille. 

En  conséquence  ,  prenant  toujours  en  considération 
les  caractères  qu'indique  M.  Larreille ,  je  divise  les  içA- 
aatmonides  de  la  manière  suivante. 


DIVISION   DES    ICHN^UMONIDES. 

1.  Mandîbnles  non  dentées  ou  en  pointe  entier*  "k  lenrei- 
Irémilé.  Tête  globuleuse. 

Xorîde. 

a.  Mandibules  bidentées  ou  échancrées  k  leur  extrémité  i 
elles  sont  étroites',  allongées ,  croisées. 
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(a)  AV.lomen  tu  en  dessus,    offianl  aa  moins  cinq  annelix 
distincts. 

(  f.)  Bouche  point  «yancce  en  bec* 


Ichncumon* 
Crypture. 
(«!-«-}  Bonche  aTancce  en  bec« 
Âgalhis, 

(b)  Abdomen  vn  en  deuas ,   paraissant  inarticulé  on  fenaé  m 
pins  de  trois  anneaux  distincts* 

■ 

/  Sigalphe* 

3.  Mandibules  tridentécs  à  leur  extrdmiléy  formant  un  cane 
irrégulier,  grandes  et  écartées. 

Alysie, 


< 


XORIDE.  (Xorides-) 

Antennes  filiformes ,  droites  y  un  peu  longues.  Palpes 
maxillaires  trcs-longs.  MnAdibules  simples  ou  nn  peu  si- 
nudes  sur  les  cotes  :  à  sommet  entier  ,  non  échancrë  ^  ni 
denté. 

Tète  globuleuse.  Abdomen  oblong ,  rëlrëci  en  pédi*     ^  f 
cule  a  sa  base.  Tarrière  saillante.  ,  ''^^ 

Antennœ  filiformes  ,  rectœ  ,  longiusculœ.  Palpi 
maxiUares  longissimi,  Mandibulœ  simpUces  "velad 
latera  subsinuatœ  :  apicc  intégra ,  nec  dentato  ,  nec 
emarginato.  \ 

Caput  globosum.  Abdomen  oblongum^  in  pedicu-^ 
lum  ad  basim  aUenuatiun.  Terebra  exserta. 


».  ^ 


Tf»"" 


^1 


sahs  yertèbres. 

OBSESTATIOHS. 
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Sauf  les  xorides  dont  il  s'agît  ici ,  les  autres  ichneninoni- 
des  y  selon  M.  Latreille  j  ont  le  sominet  des  mandibules , 
soit  échaxiftrë ,  soit  bidenté  ou  tridenté  :  c'est  donc  un 
genre  assez  bien  circonscrit  dans  sfn  caractère. 

Nos  xorides  embrassent  celles  de  M.  Latreille  ,  et  ses  sâé^ 
phane».  Néanmoins  il  n'y  a  encore  que  trés-peu  d'espèces 
d'indiquées. 

ESPÈCES. 


« 


I. 


Xoride  indicatrice.  Xoridès  indicatorius. 

X.  niger ,  punctatus  ;  thorace  immaculato  \  abdomîne  rU", 

bescente  :  laterihus  inferis  allddo-maculatis. 
lehnmumon  indieatoriuS'  Latr.  gcn.  crost.  et  ins.   i.  t«^a* 

f.  3. 
Habite  en  France. 


■4' 


1.  Xoride  prédicateur.  Xorides  prœcatorius. 

X.  aier  ^  scutello  flai^icunie 'y  tlioraet  maculato-^  ahdominis 

segmenlis  margine  albidis  ;  pedibus  rufis» 
IcHneumon  prœcatorius.  Fab.  p.  1S9.  Latr. 
Habite  en  Allemagne. 

3.  Xoride  couronnëe.  Xorides  coronatus, 

X*  al€r\  aUs  fuseîs  :  lunuld  pallidd\  abdomine  ferrugine^i 
apice  nigro  \  femoribus  posiicis  serratis» 

Ichneumon  sertMtor.  Fab.  tappl.  p.  aa4«  Braeon  fcrrator 
ejaid. 

Piex.  p.  108. 

Slephanus  coronatus.  Jur.  hymen,  pi.  7.  Faux.  fafc.  76/ 1. 13. 

Latr.  gen.crnst.  ei  int.  ^.  p.  4* 

Habite  la  France  ,  T  Allemagne. 


ICHNEUMON.      (Ichneumon.)  ' 

Antennes  filiformes  ou    sétacdes  ,  droites  ,   longues  , 
moltiarticulées  ,  vibratiles.  Palpes  inégaux  ;  les  maxillaires 
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plua  longs.  Mandibules  allongées ,  bidenlées  oa  ëcbaii- 
crées  à  leur  extrémîlé.  ^ 

Tête  transverse.  Abdomen  subpëdiculë«  La  tarriire 
bien  saillante  et  cnudiforme.  ^ 

Antennœjiliformesluut  setaceœ,,rectiBy  longae,  mul- 
tiarticulatœ  ^  vibratiles.  Palpi  inœquales  :  maxilla'- 
ribus  longioribus.  Mandibulœ  elongatœ  y  apice  biienr 
tatœvel  emarginatœ^ 

Caput  transyersum.  Abdomen  subpedicuhUum.  Te-  % 
rebra  penmts  exserta  j  caudiforniis, 

m^SERYATIOlfS. 

Quoique  H.  Latreilfe  ait  divisé  les  ichneninonides  en  huit 
genres ,  son  genre  ichneumon  est  reste  d'une  étendue 
énorme  par  le  nombre  des  espèces  qui  s'y  rapportent.  D'a- 
près cette  considération ,  j*ai  cru  qu'il  serait  utile  de  profiter 
de  la  principale  division  qu'il  y  introduit,  pour  le  partager 
en  deux  coupes  génériques  ,  assez  faciles  k  distinguer.  Ainsi 
c'est  avec  les  ichneumons  de  sa  première  division ,  dont  je 
ne  sépare  pas  ses  acœnites  ,  que  je  forme  le  genre  ichneu" 
mon  dont  il  s'agit  ici.  A-peu-près  comme  tous  les  autres  » 
ce  genre  est  sans  doute  artificiel  ^  mais  il  embrasse  des  es- 
pèces convenablement  liées  entre  elles  par  leurs  rapports , 
et  qui  y  toutes,  offrent  cette  particularité,  dans  les  femelles, 
d'avoir  à  Teitrémité  de  leur  abdomen,  une  tarrière  cau- 
diforme  ,  toujours  saillante ,  quelquefois  fort  longue.  Elle 
indique  les  habitudes  particulières  de  ces  races  ;  car  elle 
fait  sentir  qu'ayant  Thabitude  de  rechercher  les  nids  des 
Autres  insectes  pour  y  enfoncer  leur  tarrière ,  ou  de  percer 
les  larves  quisont sous  les  écorces  des  arbres,  elles  ont  souvent 
de  grands  obstacles  k  vaincre  pour  pénétrer  dans  les  lieux 
où  elles  doivent  déposer  leurs  œufs  ;  par  suite  leur  tarrière 
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en  a  obtenu  une  saillie  constante  et  une  longueur  plus  ou 

moins  grande  ,  appropriées  aux  habitudes  de  ces  animaux. 

Comme  les  autres  ichneumonides,  les  larves  de  nos  ichneu^ 

morts  sont  carnassières ,  et  vivent  toujours  dans  le  corps  des 

autres  insectes.   Parvenus  k  l'éta^  d'insecte  parfait,   les  ich<« 

neumons  dont  il  s'agit ,  ne  se  distinguent  principalement  de 

nos  cryptures  que  parce  que  les  femelles  de  celles-ci  ont  la 

tarrière    rëtractile  ,    entièrement   ou    presqu'entièrement 

cachée  dans  Tabdomen  lorsqu'elle  n'est  pas  employée, 

•         ESPECES. 

[  Abdomen  presque  sessile.  ] 

I.  Ichneiimon  persuasif.  Ichneumon  persiiasorius, 

/.  scutello  albo  ,  thorace  maculato  ,    abdomine  segmentii 

omnibus  utrinque  punctis  duobus  aibis*  Fab. 
Pane.  fasc.  19.  tab.  18. 

Hmplapersuasoria»  Fab.Piez- p.  113. 

labite  TEàr^pe  boréale. 

î.  Ichnenmon  mauîfesialcur.  Ichneumon  manifestator. 
L  atcr  f  immaculatus  j  abdomine  tessili ,  cylindrico  \  pedi^ 

bus  rufis» 
Ichneumon  manifesLator'  Lin.  Fab.  Latr.   Panz.   (asc.  19. 

t.  31. 

Pimpiamantfeslalor.  Fuh.  Piez.  11 3. 
•     *  Habite  en  Europe. 

3.  Ichneumon  piéton.  Ichneumon  perJator. 

L  luteus  ;  abdominis  segn^entis  utrinque  puncio  airo  ;  «ii« 

tennis  aculeoque  ni  gris.  ^ 

Ichneumon  pedator.   Fab.    p.   157.   Pimpla  pedator^c}Q%dm 

Pici. 
Habite  aux  Indes  orientales. 

4*  Ichneumon  extenseur.  Ichneumon  extensor. 

/.  nigerj  abdomine  subc)  lindrico  \  pedibus  ru  fis  j  acuho 

corporc  longiore. 
Ichneumon  extensor»  Lia.  Fab.  p.  16S. 


« 
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Pimpla  extensor.  Fab.  Pier.  p.  1 15. 
Ichneumon.  GcofL  a.  p.  39^.  n.o  86* 
Habite  en  Europe. 

5.  Iclineumon  réiucialeur.  Ichneumon  reluctator. 

I*niger\  àbdominù  piçeo  vel  saiiguineo\  tibiis  ariticis  c 

vatis, 
Ichneumon  reiueialar-'PaLnz.  Îmc.  yi.  t.  i3. 
Cryplus  reluclaior.  Fab.  Piez,  p.  79. 
Habite  TEarope  boréale. 

6.  Ichneumon  douteux.  Ichneumon  dubitator.  F. 

Latery  nitidus)  altdominis  segmenta  se^ndo  1er tioquc 

Jis  ,  relîguis  marginejlavo. 
Ichneumon  dubitator.  Panz.  ftsc.  78.  t.  14. 
Cryptus  dubîtator,  Fab.  Picz»  p.  85. 
Acœniles.  L^iv.  gen.  cratt.  ctini.  p.  9. 
Habite  en  Allemagne. 

7.  Ichneumon  plumuleux.    Ichneumon  pennator. 

I.  niger  j  abdomine  sessilî  cjrlindrico  ;  pedibus  ru  fis  \  mai 

longitudine  abdominis  hirto.  F. 
Ichneumon  pennalor.Fêh.  p.  i')i,  ^ 

Pimpla  pennator.  Fab.  Piez.  p.  116. 
Habile  à  Kiel. 

[  abdomen  pédicule.  ] 

8.  Ichneamon  élévateur.  Ichneumon  ele\fator. 

L  aler,  pedibus  fiavis  :  poslicis  apice  albis  j  abdomine  < 

ualo. 
Panz.  fasc.  71.  tab.  i5. 
An  ophion  ciavator ?FAh,  Pies.  p.  ^Z^. 
Habite  en  Allemagne» 

9.  Ichneumon  abbréviatenr.  Ichneumon  abbreviato} 

L  niger  \  abdomine  brevissimo  davato  rufo ,  apice  iruni 

nigro» 
Ichneumon  abbreyiatar,  Fab.    Ophion  abbreriaiorf  ej 
Piez. 
.^  Panz.faic.  71.  t.  17. 
Habite  ea  Allemagne. 


» 
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ï. Ichueamoniaiiiiissaiir.  Ickneumonjlavator. 

1-Mtr\    aUs  nigrit  immaeuiaiii  •,  abtio^ùie  Jlavo, 

lehneuiBon  fiavator.  Fib.  p.  iGi. 

Co^ncb.  jllnit.  ic.  dec.  3.  iib.  1 1-  f.  9. 

Habile  «n  Birbatie.  Tuiièr»  de  J*  loDgaïor  da  l'abdoman. 
,  Ichncninon  incabatetir.  Ichneumon  incubitor. 

I.  miftr,  qbdomiae  ferrugineo ,  Opùe  mgro  t  maculd  alb^i 
atù  hjralinit.     ' 

lekneanton  ineuiilor.  Lin.    Fab.    Cryptus  ,   -a.*  S3.  t\a*à. 

PiM. 

Gn>tf.a.p.  34t.  pi.  16.  il. 
Habite^  Enop*.  • 

,.  Ichoeutnon  pëdiculaire.  Ichneumon   pedieularius. 

/.  apterus ,   ru/us  \   copito  OtoraeU   abdomiaùft»  pottico 

nigrit. 
lefmeamon  ptdicutarius.  Pani.  fiM.  81.  L  i3. 
Crjrptus  pediculariut.  Fab.  Fin.  p.  gi. 
Halnu  en  Europe.  fl, 

t.  IchocumoD  lunule.  Ichneumon  lunator. 

I.  nigrojtavequffmriafj  ahâootiiu  elavato  :  ulrinqut  laïUi- 

lehaeumaa  luiuUor^  Fab.  p.  16a. 
BabiM  l'Améii^De  icpteDiiioDalc.  Taniéie  plai  longae  qae 

Eie.  • 


CRTPTURE.    (CryptuPus.) 

Anteonei  filiformes  on  ténc&e»  ,  moldarticnlées ,  vi- 
ntîles  ,  plus  on  moins  longoes.  Palpes  înëgam.  Man~^ 
ibules  allongées  ^  bidenlées  on  échancrëei  à  leur  exlré- 
âxi, 

Tite  transverse.  Abdomen  allongé ,  pédicule ,  quel- 
Defoîs presque  sej^ile.  Tarrière  acnléifonfla,  rétratlïle, 
on  siûllanteoii  peu  saillante  dans  l'inaction. 
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Antennœ  filiformes  aut  setaceœ  ,  mubiarticulaU^ 
n)ilratilesy  longitudine  varice.  Palpi  inœquales.  Ma^ 
dibulœ  elongaiœ  ,  apice  bidentatœ  vel  emarginata. 

Caput  transversum^  Abdomen  elongatum  ,  pedicw 
laUim,  interdum  subsessile,  Terebra  aculeiformis  ,  r» 
tractiUs ,  in  abdomine  abscondita  ,  vel  pariim  ex- 
serta* 

OBSERVATIONS. 

Nos  crj^piurps  petivent  être  considérées  coi^me  un  soui 
genre ,  c'est-à-dire  ,  corame  un  démembrement  du  genn 
ichnenmon  ,  que  je  ne  divise  que  pour  faciliter  l'étude  de 
nombreuses  espèces  de  ce  dernier  ^  et  que  pour  soulage: 
la  mémoire  h  Taîde  d'un  nom  particulier. 

Ainsi  les  cryptures  j  dont  il  est  ici  question  ,  embrassen 
les  ichneumons  de  M.  Latreille  ,  dont  la  tarrière,  retire 
dans  l'inaction  ,  est  alors  cachée  entièrement  ou  engraad< 
partie^  et  ne  forme  point  une  queue  bien  remarquable] 
l'extrémité  de  l'abdomen  des  femelles. 

La  £lcilîté  qu'on  a  de  saisir  ce  caractère  semble  cons< 
tituer  son  seul  intérêt.  Jl  en  offre  cependant  un  autre 
car  il  indique ,  en  quelque  sorte ,  les  habitudes  parti- 
culières de  ces  ichneumonides.  En  effet ,  les  cryptrtrei 
n'ont  pas  autant  de  difficultés  k  vaincre  pour  placer  leun 
œufs  quela  plupart  des  ichneumons,  puisqu'il  parait  qu'ellej 
ne  recherchent ,  pour  déposer  leurs  œufs  ,  que  des  corpi 
mous  et  à  découvert ,  tels  que  les  chenilles  et  les  chrysa- 
*  lides  non  cachées.  Une  tar rie re  coiirte  et  fort  petite  a  dom 
pu  leur  suffire ,  et  dans  l'inaction  cette  tarrière  a  pu  ren- 
trer entièrement  otz  en  grande  partie  dans  Tabdomen. 

Ceux  de  ces  insectes  dont  l'abdomen  est  pédicule,  peuvent 
étre'prîs  pou^des  ^hex  ^  car  ils  en  01^  Faspect ,  leur  tar 
rière  étant  non  ou  peu  apparente.  Quoique  les  crypturtJ 
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lent  nombreuses  en  espèces  ,  je  n'en  citerai  ici  que  quel- 
les-unes  pour  exemple. 

ESPECES. 
Cryptare  meartrière.  Crypturus  sngiUatorius. 

Cr.  scutelio  fiavicante  »    ihoraee    immaculaio ,  abdomine 
atro  :  segmenta  primo  secundo^uô  utrinque  puncio  albo  »  \ 
pedibut  rujis^^. 

Ichneumon  sugiUatorius,  Lin.  Fab. 

Geoff.  a.  p.  345.  n.<^  54* 

Habite  en  Europe ,  dans  les  boit. 

Ci^ypture  entrepreneuse.  Crypturus  molitorius. 

Cr,  scutelio  albo  f  thoracê  immaeidalof  âbdomixùs  apice 

tibiarumque  basi  albis. 
Ichneupion  molitorius.  Lin.  F^ 
Panx.  fasc.  19.  tab.  16. 
Habite  en  Europe. 

Cryptore  étendue.  Crypturus  extensorius. 

Cr.  scutelio  flavieante  ,  ihoraee  immaculato ,  abdomîtds 
segmento  secundo  tertioque  ferrugineis  i  uUimis  apic^ 
albidis- 

Ichneumon  extensorius*  Un.  Fab. 

Paiiz.fatc.  19. 1. 17. 

Habite  en  Europe. 

Cryptare  joyeuse.  Crypturus  lœtatorius. 

Cr.  niger  \  scuteUo  albo  »  thortéie  maculato  ;  abdomine  rufo 

apice  nigro  ;  tibiis  posticis  annulo  albo» 
Ichneumon  lœtatorius,  Fab.  Panz.  fasc.  19*  t.^9. 
Habite  en  Europe. 

Crypture  cracheuse.  Crypturus  sputatpr. 

Cr.  niger  \  thorace  immaculato  /   abdomùùs  segmenta  se^ 

cundo  tertioque  rafis. 
Ichneumon  sputator,  Fab*  Pies.  p.  66. 
Panz.  faic.  19.  t.  ao. 
Habite  en  Europe. 
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G.  Crypiare  vespoïde.  Crypturus  vespoides. 

Cr.^  ater  ;  sculello  bidentato ,  margîne  flavù  ;  «Moi 
segmentis  margiaejlavis  :  secundo. bipunclato^  ultim 
maculato» 

Ichneumon  necatorims,  Fab.  Piex.  p.  6a. 

Panz.  fasc.  47»  ta4.  19. 

Habite  rAUemagne  »  le  midi  de  la  France.  Abdomcii 
ùle. 

7.  CrypUire  bidenlée-  Crypturus  bid&atorius. 

Cr.  sculello  flauicaitte  ;  thorûce  suhma^utato  :  ahdo\ 

segmento  secundo  tcrtioque   basijlauisj  pedibus 
Ichneumon  bidentorius.  Fab.  p.  147  et  Pies.  p.  63. 
Paas.  fasc.  4^*  ^ab.  i5. 
Habite  l'Earope  borëale. 
Etc.  "L* ichneumon  deprimaior  de  Fab.  Paat.  fasc.  79. 1. 1 

partient  i^  ce  genre* 


AGATHIS.    (Agathis.) 

Antçnnes  sétacëes  ,  multiarticulëes ,  droites  on 
qne  convolutes.  Bouche  avancée  ea  bec  droit  011  inc 
Mandibules  bidentëes  au  sommet.  Lèvre  inférieui 
longée  y  subbifide. 

Corps  allongé.  Abdotnen  oblong  ,  sobpédiculé. 
rière  saillante. 

Anlennœ  setaceœ  ,  muldorticulaUe ,  rectœ  oui 
coni/oliUœ.   Os  in  rosuilum  prominens ,    rectum 
injlexum.  Mandibules  apice  bidenUUœ.  Labium 
gatum^  subiifidum. 

Corpus   elongatum.    Abdomen    subpediculat 
oilongum.  Tèrebra  exserta. 

OBSERVATIONS. 

Sous  le  nom  i^agathisy  je  réunis  ceux  de  M.  La 
avec  ses  bracons,  qu'auparavant  il  avut  nommés  vfp 


SAM   VEATÈBUES. 
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•.ipîin'j  aatorise,  jusqu*^  un  certain  point,  c'est  que  les 
es  et  les  aatrcïdeces  ichncumonidesontUboacheavui- 
ïenbec.  Par  cette  considération  seule,  je  lèa  dislingue  de 
tichneamoBS. 

ESPECES. 

[  Museau  droit.  ] 

Agathis  des  mahacées.  jigatkis  malvacearum. 

^.  aig^r^  pedihus  fateîilque  propi  taltia  abd»miiut  rubef 

eetttibu3  ;  lanii  ntgrinii. 
^galhii  malvaetantm.  Latr.  Uti.  nat.  da  enui.   «t'det  ioi. 

i%  p.  i^â.  et  gca.  crast.  et  iat.  u  lab.  l*.  f.  a. 
Habile  anit  aaTiroas  de   Paii*.   Tanière  de  U    longnenr  da 

Agalhi^   jaune.  A^atHis  purgator.  ^ 

A   lattas  ;  aittennii  aealtoqae  nigrû  ;   aUs  hyalinis  :  fat' 

dû  duabui/uscit.       ' 
icAntumon  purgator,  Fab.  p.   iS8.  Coqacb.  illnil.  ic.  dec  i. 

laU  4.  f-  3. 
jtgaUds.  Lair.  Bracon  purgator.  t»b.  Pin.  p.  laf. 
HAiicea  Funee. 

[  Museau  tres-incUné.  ] 

Agalhis  nominalenr.  Agathis  nominator. 

jt.Itàteus,  nigro-maculaius  j  alisfiucif:  tanuttl  MA 

lcli«eumon  nominator.  Fab.  p.  i5S,' 

Brason  aornimUor.  Fab.  Pi»'  p.  ia{.  Lau. 

yipio-  Lut  hiit.  dei  croît.,  «le,  (3.  p.  176. 

Paui.  fiM.  -g.  f.  in. 

Habiieeai'raace.  Tanière  ttia-longne. 

A^|his  iiiinatenr.  AgaiMs  ùrinator.  ■ 

^.   niger;   tharaea   antich   rafo;  «hdotniiurufo  :  maeulù 
dorsalibus  nigrii  ;  alufateit-  ^ 

lehneuaion  urinalor.  Fab.  Pant.  faic.  ^S,  X.  ta. 
Bracon  ùrinator.  Fab.  Pira.  p-  109. 
HaLiu  «a  Allemasue  ;  dan*  lei  boii. 
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âlGALPHE.    (Sigaîphus.)  'l 

Antennes   sëtacées  ,  miiltiarliculées.    Mandibales  at-  4 
quées  ,  bidentées  au  sommet.  Palpes   maxillaires  ii  àz 
articles. 

Tète  transVerse.  Abdomen  ovale  ^^  arrondi  an  sommet^  ^ 
n*offraht  que  trois    segmens   dorsaux  y  ou   qu^un  seiiL4 
Tarrière  courte,  cachée.  i 

jéntennœ  setaceœ^  muUiarticulatœ.  Mandibules  at*'^^ 
cuatœ,  Palpi  maxillares  articuUs  sex.  ^ 

-    Caput  transversum.  Abdomen  ovale  y  apice  r&ùim*  '^; 

dato  y  subsessUe  :  segmentîs  dorsalibus  tribus  ,  autuit^ 

co.  Terebra  brevis.  ahscondita. 

OBSERYÀTIOirS.  ^ 

Les  sigalphes  tiennent  à  nos  cryptures  par  leur  tanière  ) 
mais  ils  sont  très-singuliers  en  ce  que  leur  abdomen  n'oŒrs  . 
pas  plus  de  trois  segmens  dorsaux ,  et  quelquefois  n*en  mctfH  ' 
tre. qu'un  seul.  Le  nombre  des  articles  de  leurs  palpes  maxîl*  '^ 
laires  ,  sert  aussi  a  les  distinguer.  Leur  abdomen  est  voûté 
en  dessous. 

ESPÈCES. 

1.  Sigalpbe  arroseur.  Sigaîphus  irrorator.  Latr. 

5.  attr ;  alis  anticif  apice' mgris;  puncto  àlbo\  abdomiaê 

clavato  :  apice  maculd  uillosd  aured.  ^ 

Crjrptus  irrorator,  Fab.  Pitx.  p.  88. 
•      Degecr,  roém.  aor  les  ins.  i.pl.  36.  f.  iaH-i3.  flk 

ichneumon»  Geoff.  a.  p.  857.  n.o  36.  ^^ 

H^ite  TEarope  australe. 

2.  Sigalpbe  ocnlë.  Sigaîphus  oculator.  Làtr. 

6\  ater  ^  abdcminis  basi  utrinquc  puncto  fiavo  \  ihoraeê  ^ 
poftkc  bidçnttuo.  ' 


ickneumon  oetdator,  Fab.  p.  169.  Piec  p.  6ft. 
Pans.  fasc.  7a.  t.  3. 
I         HaUce  ea  Eiuopc.  Comnian  avi  enfiront  de  Porif • 

\  

ALYSIÊ.   (Alysîa.) 

AoMiiûea  filiformes ,  8abnioniliformes<^  longues ,  mut* 
krcicalëes.  Mandibules  grandes  ,  écartëes  ,  larges  et  tri-» 
botéet  à  leur  extrémité*  Palpes  maxillaires  a  six  ar^» 
ides. 

Téce  trânsrerse ,  large.  Abdometi  en  tnassoé  ,  rétréci 
•  pidicule  vers  sa  base.  Tarrière  courte  ,  peu  saillante» 

Aniennoe  JU^ormes  y  submonUiformes  ,  longœ,  tniiU 
iardcuffliai.  Mandibulœ  magnœ  ,  mtervaUo  dissitœ  j 
li  apîcem  latœ  et  tridentatde.   Palpi  maxiltares  arti* 


*•• 


Caput  transversiim  y  latum.  Ahdomen  ctas>atum ,  t>l 
$ÊJIieutum  versus  basitn  aUenutuam.  Tetebra  brei^is  ^ 
mbexserta. 


ofisEavAtrioHs. 

n  parait  que  les  alysies  sont  les  seules  îchnetimonideJ 
lu  aient  les  mandibules  tridcnlëes  au  sommet.  Elles  ont 
kl  palpes  maxillaires  \  six  articles  comme  les  siga1phes« 
iLLatreille  ,  qui  Vi^n  indique  qu'une  espèce  ,  dit  qu'^U^ 
Iqpose  ses  œufs  sur  les  excrémens  humains* 

ESPECE* 
•  AIv9ie  stercoraire.  Alysia  stercorafia.  Latr« 

Jcluitumon  manducator»  Pans.  fasc.  73  L  4* 
Crjplus  manducator.  Fab.  t^iez  p.  87. 
Habite  aax  eaviioiu  de  Parii^  et  en  Allemagne. 

Tome  IK  -  lo 
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LES  ÉVANIALES. 


Antennes  JiUfbrmes,  de  douze  h  quinze  articles 
domen  inséré  sur  le  dos  du  corselet ,  ou  au< 
de  son  extrémité  postérieure*  Les  quatre  tule 
nées.  * 

Les  évaniales  sont  des  insectes  a  larves  carnassic 
papophages.  Ces  insectes  se  rapprochent  beaucoc 
ichneumonides  par  leurs  habitudes  et  souvent  pa 
aspect.  Ils  en  sont  distingues  par  la  singulière  in» 
de  l'abdomen  sur  Je  dos  du  corselet ,  ou  au  udoii 
dessus  de  son  extrëmité  postérieure  y  près  de  Féci 
Son  pédicule  est  long ,  plus  ou  moins  recourba 
abdomen  n'est  point  caréné  en  dessous.  Les  éva 
d'ailleurs  sont  distinguées  des  ichneumonides^  pan 
leurs  antennes  ont  moins  de  vingt  articles.  Ces  in 
ont  les  ailes  courtes ,  et  les  pattes  postérieures  lo] 
Je  ne  les  partage  qu'en  deux  genres  :  savoir^  éi^a 
fasne. 


ÉVANIE.   (Evania.) 

Antennes  filiformes  ,  de  treize  articles  ,  ra][>pr( 
à  leur  base.  Quatre  palpes  inégaux  ,  subsëtacés. 
dibules  trigones  ,  subdentées. 

Tète  transverse  j  corps  court  ;  abdomen  très-t 
comprimé  y  attaché  à  un  pédicule  arqué,  qui  slnsè 
le  dos  du  corselet.  Tarrière  courte  ;  pattes  poster 
fort  longues. 
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lennœ  filiformes  ,  tredecim  articutatce ,  ad  inser- 
%  approximatœ.  Palpi  quatuor  inœquales,  sub^ 
I.  Mandibulœ  trigonœ  ,  subdentatœ^ 
7ul  transversum f  corpus  brève;  abdomen  brewis* 
I  ^  compressum  ,  pediculo  arcuato  supra  Ûiora^ 
%sertum.  Tetebra  bre^fjssima;  pedes  posticiprœ* 

OBSB&VAttOirS»  » 

içaniôs  sont  clés  insectes  très-singuliers  à  cause  de  la 
se  de  leur  abdomen  et  de  la  situation  particulière  du 
Je  qui  le  soutient.  Elles  ont  la  tête  verticale  y  trans-* 
le  corps  court;  Tabdouien  subtriangulaire  ou  ovoïde^ 
îmë ,  très-petit  y  et  comme  suspendu  b  un  filet  ar« 
nséré  au-dessus  du  métathorax.  Ces  insectes  ont  les 
onrtes.  On  n'en  connaît  encore  que  les  espèces  8ui« 

E3PÉCES. 

'anie  lisse.  Euania  Iceingata.  OL 

Eé  atra;  thprace  scÊbrà  ;  capite  Icet^û  Oliv.  dict.  n.^  9% 
Sphcx  mppendl fias  ter.  Brown.  jam.  t.  44*  f*  ^* 
fiabifiecn  Améri<^ue. 

ranie  appen^gastre*  Evania  appendigaster.         ^ 

E*  éUra  y  thorace  capittqoô  seaùris  ;  aiis  nigro^enosis  punCi 

^oquc  marginl^li  nigro*  OUr.  dict»  n.<>  i. 
Sphcx  appendigaster.  Lin. 
Paox.  fasc.6i.  1. 1). 
Habile  riulic  ,  la  France  aaitrale. 

vanie  naine.  Ei^ania  minuta.  01. 

£.  aira;  alisalbis,  basi  iantum  nîgrO'Penosîs»  OUt.  dici«" 

Habiu  ans  caviroot  de  JPcrli  # 


f 
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FŒNE-  (Fœnus.) 

Antennes  filiformes  ,  droites  ,  de  treize  on  qaaton0 
articles.  Quatre  palpes  filiformes.  Mandibules  dentées. 

Tète,    soit  sessile,  soit  élevée  sur  un  cou.  Abdomen, 
allongé  y   à  pédicule  court ,  s'insérant  au-dessus  de  Tex^ 
trémité  postérieure   du  corselet.  Tarrière  saillante.  Les 
pattes  postérieures  fort  longues ,  à   jambes  renflées  en 
massue. 

AntennœJiliformes\,  rectœ ,  tredecitn  aut  çuatuor^ 
decim  artîculatœ.  Palpi  quatuor  filiformes.  Mandi* 
bulœ  dentatœ. 

Caput  vel  sessite ,  vel  coUo  élevatum»  Abdomem 
elongatum  ;  pediculo  brevi  supra  thoracis  extremita" 
tem  posUcam  inserto.  Pedes  postici  hngi  ;  tibiis  c/b- 
i^atis. 

m 

OBSKKVATIOlfS. 

Tjes/œnes  j  comme  les  évanîes  ,  doivent  être  séparées 
des  iclineumonides  ,  puisque  leurs  antennes  ont  moins  dl  " 
vingt  articles.  D'ailleurs  les  unes  ^  les  autres  ont  le  pèdi-^ 
cule  de  leur  abdomen  inséré  an-dessus  de  Textrémîté  pos-c 
térieure  du  corselet.  Dans  les  fœnes^  ce  pédicule  s'îll*ia 
#ére  plus  bas  que  Técusson ,  et  dans  les  évanies  ,  il  parillp- 
s'insérer  plus  haut  encore.  Mais  ce  qui  cfistîngue  plus  Ibrte^rr^ 
ment  nos  fœnes y  c*est  leur  abdomen  qui  est  fort  allongé.-^ 
soit  linéaire ,  soit  en  massue.  Ici ,  nous  réunissons  le 
fcene  et  le  genre  pclécine  de  M.  Latreille. 

ESPÈCES. 
2 .  Fœne  jaculateur.  Fœnus  jaculator»  Latr* 

F»  nigeri  abdcmine  fmlcato  f    mcdio  ru/b^  iibusposiia 
eiuvaliSf  basi  apkegue  Mit,  'i 
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Iduititntonjaeulaior.lAa.Falt.   p.  17^.  OIit.  dict.  n.s  149. 
lehnemnon.  Ctoft.  a.  p.  3x8.  a."  16. 
Fœaas  jaculater.  Lau.  hitt.  nsL  d«  crut,  d  At»  ini.  i3. 

pi.  .w.f.^. 
Pant.  faic.  96.  ub,  16. 
Hainte  en  Earops. 
Fœne  polycéraleur.  Fœnus  pofycerator. 

F.  ater;  ahdomine  ttaeari-loagUsimo  ;  libiit  postieis  ct»- 

yatii.  F. 
lekaeumon  poljrctralor,  Fab.  p.  163.  Oliv.  dict.  d.o  ii3. 
Peka'ntu  polyeerator.  Lat. 
Dnir.  illon.  o(.  ini.eioL.  a.pl-  ^o.t,  4> 
HalûM  en  Amcrt^OE. 


LES    CINIPSAIRES. 

dntennes  brisées,  de  six  à  douze  articles.  L'abdomen 
caréné  en  dessous  dans  les  femelles.  La  tarnere  ja- 
mais roulée  en  spirale.  Les  deux  ailes  inférieure» 
Jtoa  veinées. 

Les  cimpsaires  tiennent  encore  aux  ichneumODÏdes 
«■Bt  évaoulea,  puisque  ce  «ont  des  hyménoptères  car- 
■MBCTs  et  papophagea  ;  qtû  vivent  ans  dépens  des  anlret 
Inea  d'insectes.  Elles  détruisent  un  grand  nombre  de 
fWnillrn  on  autres  larves  ,  ainsi  que  des  chrysalides.  Il  y 
aa  qni  piquent  les  galles  que  des  diplolèpes  ont  forméesj 
M  de  l'œuf  qu'elles  y  déposent,  sort  nne larve  qnidif- 
mre  celle  du  dîpiolèpe. 

Les  antennes  des  cimpsaires  sont  coudées  ,  et  ren- 
iées en  massue  vers  le  bout.  La  tàrrière  des  femelles  est 
m  général  cachée  sous  l'abdomen ,  entre  les  deux  lames 
droites  de  sa  carène ,  sans  être  roulée  en  spirale.  Dans 
\  plupart  de  ces  insectes ,  les  pattes  postérieures  soat 
propres  à  sauter.  Voici  comment  Ste  divise. 
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(i)  Pattes  pof téricorcs  i  jambes  tris-arq«<«t«  T.  =: 

i 

Lrucopsis.  '""' 

Chalcîile. 

(3]  Pattes  postériearcs  à  )Ainbes  droites.  ■  ^ 

(a)  Segment  antcrieor  dn  corselet  faraud,  en  cane  Inaiffiisli 

ou  en  iriangie  tronqaé  k  sa  poiaie«  *~ 


CInips. 


(b)  Segment   antcrieor  da  coisekl  tris-court»  ttanneiso-li- 
oéâire. 


Cînipsile. 


LEUCOPSIS.   (Leucopsîs,) 

Antennes  courtes ,  brisées ,  grossissant  vers  le  bout , 
de  douze  à  ireize  articles.  Palpes  iiriformes*  Mandibules 
cornées  ,  bidcaitics.  Lèvre  inférieure  allongée  ,  échan- 
crco  au  sommet* 

Tèle  transverse.  Corselet  fort  élevé.  Abdomen  com- 
primé y  arrondi  à  son  extrémité ,  à  pédicule  très-coort. 
Tarrière  des  femelles  sétiformc  y  naissant  entfe  deux 
lames  de  la  base  de  Fahdomen  ,  ensuite  se  recourbant 
sur  son  dos.  Les  pattes  postérieures  k  cuisses  renflées  et 
a  jambes  arquées.  Les  ailes  supérieiures  doublées  longi- 
tudînalemeut. 

antennes  Brèves  ^  fractœ  ,  versus  apicem  incras- 
satœ ,  duodecim  aut  tredecim  articulatœ.  PalpiJiUfor^ 
mes.  Mandibulœ  corneœ  ^  bidentatœ.  Labium  elon-' 
gatum  ,  apice  emarginatum. 

Caput  transver^a^  Thorax  valdh  gibbus.  Abdo- 
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en  eompresmm ,  apice  rotundatum  ^  çuasi  sessile  : 
idiclïlo  hrevissimo.  Fermnarum  terehra  setiformis  , 
r  abdominis  basi  enascens  ,  intrà  îameVas  duas  va- 
nata  ,  dein .  super  ahdomen  recurva.  Pedes  postici 
morihus  turgidis,  tibiisque  arcuatis.  jiUe  superta 
ngùtrortiun  dupUcatœ. 

J  OBlIKTATlAVSt 

/' 

Les  leucopsis  tieanent  aux  clialâtles  par  lenrs  rapports , 
rus«mblent  nn  p«u  aaz  gnépes  par  leurs  couleurs  et  ]« 
inenient  de  leara  aîles.  lU  sont  très-ctistiiigués  des  clial- 
les  par  la  longuenr  et  la  siogulière  situation  de  leur  tar- 
ife,  et  ne  peuvent  se  confondre  avec  les  guêpes  ,  leur 
rri^  pu  leur  aiguillon  étant  toujours  hors  de  l'abdomen 
recourbé  sur  le  dos.  Les  larves  de  ces  insectes  sont  carnas^ 
rat.  H  parait  que  les  feîoelles  déposent  leurs  œu£s  dani 
■  nids  des  apiaires. 

ESPECES. 

Lflbooptis  géant.  Leuçopsû  gigas.  F. 

L.  itigrm  ,  thorace  jmiKltt  duaha»   dortAlihui ,  ahdomin» 
tatnii  •■  /ktciis  quatuor flavU-  f  ib.  p.  3^5. 
.    Z^ii£aptU  gigas.  Ciniath-\\\att.ic.&ti:.  t.  Iib.6.  f.  i. 
Pan»,  faic.  84.  t.  17  «t  18. 
Habite  k  midi  de  k  Franco. 

LeucopsU  dorsigère.  Leucopsis  dorsigera. 

Lm  Mbdomùie  teitiii  itigro  :  fiueas  duebui /tunclwjut  Jlnnit. 

Fab.  p.  ^46. 
Ltueopiis  dorsigera.  OVa.  dict.  n.*  i. 
P.i.».râ«.  53.1.15. 
BaLita  U  midi  de  la  France  t  l'iulic.  Il  ■'inliodnîl  ctaat  iH 

gatficn  poni  j  pondre. 


iS%  ÀNIlfÀUX  \ 

3,  Leacopsîs  intermédiaire.    Leucapsis  intermedieu    \ 
IlHg.  .  4 

In  nîgra  ;  iboracis  macuUs  duahus  abdominisquc  fi^ÙU  j 

quatuor  inœquulihus  Jlavit. 
Jjeucopsis  dorsigera.  Pauz.fa»c.  i5.  t.  17.     *  "  ^ 

Habile  le  midi  de  la  France-  Sat  rafporu  le  rapprocbcat  èfàk 
Tesp^e  Q.«  (.  4 

Etc, 


t^-^mif^^mm^m^i 


CHALCIDE,    (Chalcîs.) 

Antennes  courtes ,  brisées^  de  onze  ou  doa^  article^ 
)i  partie  supérieure  fusiforme.  Palpes  filiforme**  MaiH 
dibules  courtes ,  cornées. 

Tète  transverse  y  presque  sessile*  Corselet  éleré.  AIh 
domen  subglobuleux ,  acuminé  postérieurement^  com- 
primé sur  les  c6tés  intérieurs ,  attaché  par  un  pédicule 
court.  Tarrîère  des  femelles  courte  ,  cachée  sous  Fab-^ 
domen  entre  deux  lames.  Pattes  postérieures  a  cuisses 
larges  ^  comprimées  ,   dentées  ,  et  à  jambes  arquées. 

Antenni^  brèves  ,  fractœ ,  undecim  "vel  duodecàn 
articulatœ;  parie  supenore  fusifomU*   PalpiJUifot*  = 
pies.  Mandibulœ  brades  ^  corneœ^ 

Caput  transversum  ,   mbsessile,   ITiorax  elevatus^ 

Abdomen  subglobosuni  y  postice  acuminatum  ,  ad  la-  , 

teTa  inferiora  compressum  ,  brevi  pediculo  thoraçi  af»  = 

Jixunir  Feminarum  terebra  brei^is  ,   abscondita  ,  suh  " 

abdomine  intrà  lamellas  duas  vaginata,  Pedes  pos^ 

tici  femoribus    latis   compressis  dentau's  ;    tibiù   at^ 

çuatis. 

OBSER  y  À  Ti  oxr  8^ 

Les  chalcides  ont  beaueoup  de  rapports  avec  les  cînîpsi^ 
m^is  elles  en  sont  distinguées  par  leurs  antennes  court csl» 
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ikées,  et  par  les  jambes  arquées  de  leurs  pattes  postérieures. 
Ces  hyménoptères  ont  le  corps  petit ,  souvent  orné  de 
iwlenrs  brillantes  ;  l'abdomen  ovale  ou  presque  globuleux, 
Rminé  en  pointe  ;  enfin ,  les  cuisses  des  pattes  posté* 
bores  grandes  y  renflées  ,  comprimées ,  ce  qui  donne  k 
■  insectes  la  (acuité  de  sauter,  presque  aussi  vivement  que 
a  puces.  Leurs  ailes  ne  sont  point  doublées  longitudinale* 
Kftt  comme  celles  des  leucopsis  ,  et  leur  tarrière  est  pe- 
(te  j  cachée  aous  le  ventre. 

ESPÈCES. 


.• 


•  Qialcide  dégingaendée.  Chalcis  sispes.  F. 

C  nigra^  abdominis  petiolo  femoribusque  posticis  Mcrai* 

stUist  Jlavis»  Fab.  p.  194. 
Sphex  sûpes.  Lin.  Fespa.  GeofT.  a.  p.  S80.  n.^  i(S» 
Ckalcis  sùpts.  Olit.  dîct.  d.o  a.  Panz.  fasc.  77.  t.  ii. 
RaUte  le  midi  de  FEnrope.  Rare  am  êiiTironi  de  Puis. 

Chalcicle  clavipède.  Ckalcis  clavipes.  F. 
C>  tUra  I  femorihus  pâiilcU  inerassaiis  rufis.  Fab.  p.  igS* 
Chmleis  clavipes^Jjidt^Oliv*  Q.o9.Panz.  fasc.  78.  1. 15. 
Habite  en  Allemagne ,  et  ans  eoTirons  de  ParU. 

Qialcide  naine.  Chalcis  minuta.  F. 
C'  Mirm  'j  femoribus  posticis  inerassaiis  y  apioê  fiauis»  Fab. 

p.  195. 
yespa-  Geoflf.  9.  p.  38o.  n.o  i5. 
Chalcis  minuia.  Latr.  OUt.  n.»  5.  Panz.  fasc.  Sa.  t.  6.  Ejus-» 

dem. 
Ckalcis Jlauipes»  Pani.  Fatc.  78.  t.  16.  yar.  pattld  majora 
Habite  TAllemagne ,  la  France. 

Chaleîde  annelée.  Chalcis  annulata.  F. 

€•  atra  \  femoribus  •posiiçis  inerassaiis  deniaUs  :  punclo 

apiçis  albo'^  tibiis  albis  nigro^nnulaiis»  Fab^.  197. 
Habite  en  Amériqne.  On  la  tron^e  dans  les  nids  des  polistee 

(  goépee  canonnières  )•   Sa  lanre  Tit  anz  dépens  de  celles  da 

ces  goépiairea. 
Ktc: 
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CINIPS.  (Cinips.) 


Ur 


Antennes  courtes  ,  brisëes  ,  de  six   II  douze  arâclttil 
Palpes  presqu  en  massue.  Alaadibules  cornées ,  dentelle ..  . 
au  sommel.  Xir. 

Corps  très-petit.    Segment  &ru5rienr  du  corselet  q»<^ 
cieuz,  en  carré  transverse  ^  ou  en  triangle  obtus  on  troB* 
que  au  sommet.  Abdomen  subovale ,  caréné'  en  dessous, 
aUaché  par  un  pédicule  court.  Tarrière  saillante  ou  ca- 
cliée  entre  les  lames  de  la  carène.  Les  jambes  des  pattd;^^^ 
postérieures  droites. 

Antennœ  brèves  ,  fractœ  ;  ûrticuUs  sèx  ad  du<h 
decim.   Pàlpi  subctavati.  Mandibulœ  comeœ  j  apict  - 
dentatœ. 

Corpus  perparvum.  Thoracis  segmerOum  antkwn 
spatiosum^  transverse  quadratum  aut  triangujare: 
apice  obtuso  vel  truncato.  Abdomen  subcvaJé ,  subths 
carmatum  ,  pediculo  brePi  qfflxum.  Terebra  exserta 
vel  intrà  lamellas  carence  occulta.  Tïbiœ  pedum  pos'- 
ticorum  rectœ. 

OBSK&TATIOHS. 

'» 

En  réduisant  les  cinips  aux  cinipsaires  k  jsttibéB  JpuDSté- 
rîeures  droites  y  et  dont  le  segment  antérieur'du  corselet 
n'est  pas  un  rebord  étroit  et  transversal ,  nous  réunissant  , 
aux  cinips  de  M.  Latreille  quolques^uas  de  ses  genres  .qui^ 
quoiquepouvantenêtre  distingués,  j  tiennent  assez  par  leur» 
rapports  pour  antoriser  cette  association.  Ces  genres  sonfc 
ses  cury tomes ,  ses  eulopbes ,  ses  cléonjmes ,  et  ses  sp 
langies. 
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ToM  cinips  sont  de  petîis  hyménoptères  orn^s  de  cou- 
*$  U-ès-brillantes ,  parmi  lesquels  plusieurs  <mt  la  Tacult^ 
iauter.  Ils  ont  des  rapporte  arec  Us  chalcîdes,  les  péri* 
p«S  et  les  dîplolèpes.  Ces  petits  insecles  volentavec  agi- 
,  et  presque  tous  vivent  aux  dépens  d'une  grande  quan- 
de  chenilles  ,  et  de  chrysalides  ,  que  leurs  larves  car- 
lières  détraisent.  Aussi  plnsteurs  de  leurs  espèces  ont  éU 
fonJues  par  les  auteurs  avec  les  ichneumoni. 

ESPECES. 

Cinîps  àa  marceau.  Cinips  caprece. 

C'  firidU,   nitida-,  pedikus  pallidis.  Linn.  » 

Cinïpt  eafTCa.  Fab  p.  loi.  OIït.  dict.  n.*  3i< 
Cinips.  GcolT.  3  p.  Soi.  n.,  i8. 
Habite  dam  toate  l'Enrope ,  inrle  Mule  marecan. 
Cbips  du  bédegar.  Cinips  bedegaris. 

C.  itiridit ,  nileru  ;  abdomine  depretto  aurto-  Lia*; 
Ciaipt  bedeg»rU.  Latr.  Olit.  dict>  n.«  a. 
Gvofit  a.  p.  396.  n*.*  I. 
Ichteumon  bedagarts.  Fab.  p.  ifl5. 

B«bii«  «n  Enmpc.  Sa  larre  rit  diai  Ica  galln  clmclao  da 
toaior  (aangeen  -j  dcToiant  l'bdia  de  ceigaUn.  \ 

.  Cinips  pourpré.  Cinips  purpurascens. 

C>  viridi-aneus ,  nitidus  ;  abdomine  purpurasceaia  :  prim* 

tegmento aneo  Fab.  tapp. p.  iZi.Ichaeuntoii, 
DiptoUpU  purpurascens.  Fab.  Pi». 
Habite  l«  cDTÎroDids  Parii. 


■  Cinips  dorsal.   Cinips  dorsaUs. 

C.  paiUdut  ;  eapiiis  Ihoraeû^ue  dorto  vtridi-^neo  ;   mH* 
veeulâ  traasvtrsd Juicd.  F. 

Tehneumon  dorsatis.  Fab.  mppi.  p.  aSi.  Diphlcpîi  ejusd. 

Habite  CD  Fnace. 
I.  Cinips  de  lasarrcte.  Cinips  serrataUe. 

Ct^ra  ,  nilidai  mleanis  fertieillalo-pilotis.  Fab.  nppl- 

p.  3lf 
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Eurylotna  serratuIœ.J-aiT.  g:n.  crasl.  et  ins.  4-  p-  27. 
Habile  la  France,  r^llemagae^  etc. 

6.  Cinips  ramicorne.  Cinips  ramicomis» 

C-  pîridis  \  anieanis  ramosis, 
Eulophus*  Geoff.  a.  p.  3i3.  pi.  t5.  f.  5.  OUt.  die  t. 
Latr.  gen.  cntti. et  ios^.  p. a8.  '\^^ 

Ickneumon  ramic^rnis»  Fab.  p.  190.  V^ 

BaUte  PEarope.  Ce  cinips  est  tréê-singiilier  par  aaïai^teiiaii}  ^c 
nais  i\  parait  seol  dans  ce  cas.  ^s-^ 

7.  Cinips  déprimé.   Cinips  depressus.  ^st 

C»  obscure  aurtus  ^  mbdomint  depresso  cyaneo  \  alù  ûpkê   -zf: 

fuscis  :  maculdfasciaqueposticd  albis. 
ïchneumon  iUpressus.  Fab.  inppl.  p.  a3i. 
Cleonymus»  Latr.  gen.  crait.  ei  ins.  4>  P*  ^ 
Haftce  aux  eoTÎronsde  Paris. 
Etc.  «* 


GINIPSILE.    (Clnipsinum.) 

Antennes  filiformes  ,  en  général  prisées  ,  souvent 
épaissies  vers  leur  sommet ,  de  huit  a  douze  «rUdes. 
Quatre  palpes.  Mandibules  variées. 

Corps  court.  Corselet  transverse  ^a  segment  amérieor 
trJts-court ,  ne  formant  qu  un  rebord  transversb-linéaire. 
Abdomen  très-court ,  presqu'en  cœur  y  ou  spatuliforme, 
caréné  en  dessous.  Tarrière  courte  ,  le  plus  souvent  ca- 
chée entre  les  lames  de  la  carène. 

Antennœ  filiformes  y  in  nmversum  fractœ^  sœph 
versus  apicem  crassescentes  ;  articulis  octcad  duo^ 
decim.  Palpi  quatuor,  Mandibulœ  varice. 

Corpus  brève.  Thorax  trafisyersus  :  segmento  an" 
tico  brevissimo  ,  transwerso-Iineari.  Abdomen  subcor- 
datum  aut  spathuhforme  j  brey^issimum.  Terebi^abre^ 
vis  ,  sœpius  mira  lamellas  carenœ  occulta* 


SIRS   TERTÈBftES:  iS? 


bus  cette  dénomination  nourelle,  que  j'emploie  pour  ^ri- 
tonte  confusion,  )e  réunis  les  périUmpes,  lei  ptero- 
es  ,  les  encyries,  les  platf  gastres ,  les  scélions ,  et  les  t^ 
de  H.  Latreille  ^  e'esl-ji-dire  ,  les  cinipsaires  k  jambes 
ites,«iui  ont  te  corselet  plus  large  que  long,  et  dont  le 
nent  aniérîeur  Irès-court,  n'est  qu'un  rebord  transrer- 
Lnécire.  En  me  bornant  ^  ce  cadre ,  je  facilite  l'étude, 
I  nuiie  à  la  possibilité  de  rétablir  les  coupes  infé- 
ires. 

ESPECES. 

Cinîpsîlc  TÎotet.   CimpsiUum  violaceum. 

C-  Cavité  tharaeeque  obscure  œaeis  ;  abdomine  angul^to , 

niiido  .  violaceo,  apice  emarginato. 
ChaieU violacea.  Fini. fisc.  88.t.i5. 
Cinifs  violaçta.   Liu.  hùt.    nit.  Aki  ctdil  et  dei  îa«,  i3, 

p.  aai. 
Periiampus.  t>*(r.  Ben.  «ait.  et  in;  f.  p.  S». 
Baiùu  eu  Allimignc. 

Cinipsile  doré.  Cinipsillum  chrjsis. 

C.  fùidi-aneum ,  nilens  ^  abdomine  oiratù  aurta, 

lehneumoa  chrysîs.  Fab.  p.  i85. 

PerUampas.  Lati. 

Babitcla  Birbirie,  le  midi  delà  France. 

Cinipsile  des  galles.  Cini/ifilliun  gnUarum. 
C~fuceo-a!attim.  ahd»miaenigro;tibiUpaUidit. 
DiploUpii  gaUarum.  F*b.  PlM.  p- 14<. 
pteromalui.  Latr. 
BaUtc. . . 

Cinipsile  grand  écusson.   Cmipstlliim  infidum. 

C.  nigrum ,   antenaarum  basi ,  froate  ,  pedibusque  rufo  j 

Kitteilofiavo ,  «pice  bifurca. 
icAMunwn  in/tdiu.  Bo*ii.  lann.  eu.  appentl.p.  tii. 
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Eneyrtus.  Latr. 

Habile  ritalie ,  la  France. 


5.  Gnipsile  rugosule.  CinipsiUum  rugosulum. 

C*  nigrumf  subtilissimè  punciuiaiO'ru^sMlum  i 

suprh  longisirorsUmque  slriato, 
Scelio  rugosulus»  Latr.  hist.  des  cmtt.  et  dea  ina.  i3.  p. 

et  gen.  crast.  et  int  4-  P>  ^3. 
Habite  aui  eovirons  de  Paris. 

6.  Cînipsile  clavicome.  Cinipsilluni  clavicome. 

C*  nîgrum  ,  nitîdum ,  punctatum  ;  ahdomîne  suborbîeidêl»^\Zm^ 
àntennis  hrévibus  ,  apicc  clavatis*  '|, 


\k 


Scelio.  Lair.  gen.  crast.  et  ios.  i.  tab.  ii.  f.9et  lo.  mmSffX 

1 1  et  13.  femîna. 
Teleas  clavicornis.  Latr.  gen.  crcuL  et  ins«  4*  P*  33* 
Habite  auxentirons  de  Paris. 


%\i 


LES  DIPLOLÉPAIRES, 


Antennes  droites,  de  onze  à  seize  articles.  Abdomen 
caréné  en  dessous.  La  tarrïere  roulée  en  spirale 
sous  l'abdomen. 

M.  Latreille  donne  le  nom  de  diplolépaires  à  des  hy- 
ménoptères très-voisins  des  cinipsaires  par  leurs  rap^ 
ports  ^  mais  qui  ont  les  antennes  droites ,  l'abdomen  tou- 
jours caréné  en  dessous^  et  la  tarrière  des  femelles  roulée 
en  spirale  y  au  moins  dans  sa  base  ,  et  cachée  sous  Fab- 
domen  entre  deux  lames. 

Les  diplolépaires  doivent  effectivement  être  distinguées 
des  cinipsaires  ;  car  ce  sont  des  insectes  phytiphages  , 
c'esi-a-dire  ,  qui  ne  se  nourrissent  que  de  matières  vé- 
gétales. Les  larves  de  la  plupart  sont  gallicoles ,  et  ha- 
bitent dans  ces   excroissances  végétales  et  singulières  ^ 
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iinaes  sous  le  nom  de  noix  de  galles    En  effet,  les 
nelles  de  ces  insectes  ayant  piqué  différentes  parties 
I  végétaux  ponr  y  introduire  leurs  œufs ,    elles   ont 
BMicmné  dans  ces  parties  une  extravasion  des  sucs 
la  plante,    et  «par  .suite  ces  monstruosités  appelées 
ttes  dont  je  viens  de  parler.  Ce  sont  donc  les  di- 
ilépaires  qui  donnent  lien  k  la  formation  des  galles , 
non  les  cinips  qu'on  en  voit  quelquefois  sortir  ;  ces 
mien  n'ayant  introduit  leur  œuf  dans  la  galle  déjà  exis- 
te j  que  pour  que  la  jeune  larve  carnassière  s'y  nour- 
se  aux  déçeus  de  celle  du  diplolèpe. 
Gomme  dans  les  cinipsaires ,   les  ailes  inférieures  des 
plolëpaires  sont  sans  nervures  distinctes.  Je  ne  divise 
ttte  petite  famille  qu'en  deux  genres ,  de  la  manière  sni- 
imte  : 

(i)  Antennes  de  onze  à  douze  articles.  Abdomen  atta- 
ché au  corselet  par  un  pédicule  allongé. 

Eucharis. 

(2)  Antennes  de  treize  articles  au  moins.  Abdomen  atta- 
ché au  corselet  par  un  pédicule  très-court. 

Diplolèpe. 


EUCHARIS.    (Eucharis.) 

Antennes  épaisses ,  moniliformes,  droites  ,  a  gnze  ou 
ixize  articles.  Palpes  très-petits.  Mandibules  allongées , 
pointues,  inermes. 

Corselet  convexe ,  se  terminant  par  un  écusson  sim« 
ijle  ou  fourchu*   Abdomen  ovale ,  subtrigone  ,   attaché 

tncondeipar  on  pédicule  allongé. 


i6o  kvtuktx 

Antènnce  crêssœ  y  moniUformes  ,  rectœ  x  ar 
undecim  vel  duodecim.  Paljd  minimi.  Mand 
elongatœ  f  acutœ  ^  inermes. 

Thorax  conyexus  ,  posdch  scutello  simplici  ve 
cato  termimitus,  jibdomen  bre\^iter  bi^atum  ,  sub 
num  y  pedunculaprœlongù  thoraci  affixum. 

OBSEBTATIOHS. 

I 

Lés  eucharis  diffèrent  éminemment  des  diplolèpes 
long  pédicule  de  leur  abdomeu,  et  même  par  leurs  ani 
qui  n'out  que  douze  articles.  Ces  insectes sembfent  ten 
core  aux  cinipsaîres  par  leurs  couleurs  brillantes  et  m 
ques  \  mais  ils  ont  les  antennes  droites,  non  brisées.  G 
tenues  sont  courtes.  L*abdomeil  est  court ,  o^ale-trij 
comprimé  sur  les  côtés  inférieurs,  ce  qui  le  rend  caré 
dessous. 

ESPECES. 

I.  Eucharis  relevée.  Eucharis  ascendens. 

E*  œnea  \  abdomine  petiolato  conico  ascendentc* 
Cinîps  ascendens.  Fab  panz.  fasc.  88.  t.  io« 
Eucharis  ascetuUns.  Latr. 
Habite  «n  Âllemagoe. 

9,  Eucharis  fourchue.  Eucharis  furcata.  Fab.  . 

E,  atra  ;  scutello  spi'nis  duabus  incuryis  porrectis  j 

mine  ascendenie,  Fab. 
Ichneumon  cyniformis.  Rots.  faan.  eU:.  manu  %•  1. 6.  i 

Latr.  gcn.  crast.  et  ini.  4-  p*  ^i* 
Iftbiie. . .  .rAmërique  méridionale. 


D I P  L  O  L  È  P  E.  (  DJplolepis.  ) 
Antennes  filiformes,  droites^  de  treize  à  seize arti 


K  palpei  Wgkux.    Mandibules   coartèfi  ,   Souvent 

ineleten  général  gïbbemc,  m  terminant  po9térien> 
ni  en  écussou.  Abdomen  ovale  on  siibcordifortne  , 
d  peiit,  câmprimé  ait  muins  surlei  cités  infëriekirs, 
é  en  dessous  et  aiiacbé  par  nn  pédicule  très-court. 
ère  pres((nc  capillaire,  roulée  en  spirale  ,  6t  ca- 
loas  l'abdomen  entre  denx  )amea> 

•■tennoB fiUf ormes ,  rectœ  ,  treJècim  ad  sexdecim 
itatte.  Palpi  ifuaUior  irue^m^lti.  MaftàibulcB 
f,  lœpè  denUrulalce, 

arax  in  universam  ffbltonu  j  postic^  in  scatel- 
srtninans.  Abdomen  ovatum  vel  suècordiforme  t 
bun  ,  ad  latera  if^era  preasvrtim  compressunt , 
F  carinntuin  ,  t/ioraci  pedtculo  brevissimo  qfi 
I.  Terebra  subcapillnris  j  in  spiram  convoUua  ^ 
abdomen  iittrà  lamelias  duos  abscondita. 


OBStRVATlOlTS. 

dîploîèpes  sont  en  général  de  très'pelils  bymcnop' 
jni  ressemblent  benucoupauxrînips  et  auxclialcides)  > 
;urs  iinteniies  ne  sont  point  brisées  ou  caudcet)  leur 
•e,  toujoufscaf  lice  sons  levfnlre,  est  iurérieurement 

en  spirale  ;  et  d'.iilkurs  les  larves  de  ces  insectes  na 
oint  carnassières;  elles  sont  soutcdC  viclimei  de  celles 
lipsaircs  qui  lesdévorenL 

ffroy  paraît  être  le  premier  qui  ait  distingné  les  di- 
îs  1  Linné  et  Fabricius  en  faisaient  des  cinips.  La  plu- 
ïnneiit  lieu  aux  s'^lles  ou  noix  de  gallei  connues  , 
[u'auK  bfdegars. 

vaia  citer  quelques  espèces,  parmi  lesquelles  les  deu» 
Tome  IV ^  «11 
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« 

dernières  ^  la  fieite  et  surtout  Yibalie  de^I.  lAtnîJle.  tfë»  ': 
^  *     gnent  un  peu  des  autres. 

ESPÈCES. 

I 

1.  Diplolèpede  la  galle  k  teinture.    Diplolepis  gàOa 

tinctoriœ.  Oliv. 

Z>.  testaœus,  abdomine  fUprhfusco  niitdo»  OliT.dict.  n^S* 
Voyaf«  dam  Pempire  ottoman  «  i.  p.  a5x  pi.  i4  et  i5. 

Habite  dans  le  Levant  «  sur  an  chêne,  il  donne  lies  aBS  gâlki 
dn  commerce.  j[^ef  gallea  tontgrosact ,  rondea ,  labercnlenfei , 
et  te  forment  sur  lea  jennes  rameau  dn  cLêne ,  et  non  ler  lu 
feuiUea  ni  aor  leof  pétiole. 

2.  Diplolèpe    du    chêne    tauzin.   Diplolepis  quercts 

tojœ.  '       ^ 


f,      f 


2).  gnstus  $  abdowtinë  ferrugpuo  nùido. 

Cinips  quereds  tojœ.  Fab.  p>  iea«  Coqneb.  Illnitr.  ic  dee.  !■ 

pi.  I.  f.9. 
Bosc.  journal  d'hiit.  nat.  9.  p.  i54-  pi*  3a.  f.  x— 3. 

Habile  en  France ,  dam  la  galle  dn  chêne  taazîn. 

•  ■ 

3.  Diplolèpe  des  feuilles  du  chêne.  Diplolepis  quercûs 

foUi.  Oliv. 

D.  fascus  ;  alis  Mis  :  puncto  marginali  nigto»  OlÎT.  dicU  ^ 

n.«  3. 
Diplolepis.  Geeff.  9.  p.  809.  n.o  1.  pi.  iS  f.  2. 
Cinips  quercUs  folii.  I#in.  F»b.  p.  loi.  Panz.  fasc.  38. 1. 11. 
Habite  en  Enrope ,  dam  la  galle  ronde  et  liaie  des  feoiiles  da 

chêne. 

4.  Diplolèpe  du  rosier.  Diplolepis  roses.  Oliv.  ^ 

Z>.  niger  \  abdonUno  ferri^ineo  posiicè  nigro^  pedibusfêti  < 
rugineU, 

Diplolepis  rosœ,  Oliv.  dict.  n.o  z.  Latr.  hift.  iiaudet  cro^f 

•»  •        ■     ■    •   . 

etc.  i3.  p.  207. 

Diplolepis.  GeofT.  a.  p.  3 10.  n.o  a. 

Cinips  rosœ.  Lin.  Fab.  p.  100. 

Habile  en  Eorope ,  dan^i»  bed^ar  dn  xoâor  lanyasc* 


Diplolèpe  jdii  lierre  terrestre.  Viploîepis  gteçhomos* 

D'Oietf  glaberj  nitidus;  antennis  pedibus^ue  rubelliu 

Cinivs  gUchomœk  Lio.  Fab.  p.  ibi.  OU?. 

Dipioiepis  ffleekomœ.  Latr.  hist.  nai.  des  crott.  cit.  iS.  p.  i07i 

Cinips.  Gcoff.  9.  p.  3oS.  q*o  so. 

Uabiltt  «o  Eorop9>  dao.tU  gallt  iroade  4^  lierre  teitjcftrei 

Diplolèpe  tongicorne.  Diplolepis  bedegaryJUngqsii 
D'/useo^ferruginetu  j  oculisnigri$\  aiUtnnis  longiiudiné 

eorporis. 
D^floiepis,  OeofY.  a.  p.  3if.  b.o  S. 
Liipfolcpfs  k^dcgaris*  pUy.  dicL  iiJ*  a. 
Habite  aoy  enVirona  de  Pfris.  3»  lanre  irit  ^na  la  galle  fba- 
f  oettie  etliase  dn  rosier* 

Diplolèpe  ^ite.  Diplolepis  fiâtes.  ^ 

£>.  aUr^   nitidus  ;  thàrmcis  dorso  tinets  longUudinaUbus 

img^ôssis  ;  alis  albis  ;  itbiis  tànisquê  fusco^ufis. 
FigiU^  ^fUêfiaris.  Latn  gei^  çfi^m  «i  foa.  toi.  1. 1.  ^a.f.4— $• 

et  yoL  4*  P*  '9* 
Habite  U  ^ance,  ete. 

Diplo)èpe  ibalîe.  Diplolepis  ibaVa. 
i),  ater  \  abdomine  compressa  cultriforme  ferrugîn^o  \  pê* 

dihus  nigrts. 
Ophion  cutellator.  Fab.  Panz.  fatc.  73.1.  6. 
Jhalia  eutellaior.  Latr.  gen.  crait.et  las.  4*  p*  i?* 
Habile  la  France  méridionale. 


LES    ÉRUGAIRES. 

^mç{i  tout'à-fait  sessik ,   teiiant  au  cprs^lçt  paf 
toutf  4a  f^rgeur.  Laryes  connues  péd^res. 

Les  érucaites  cotiatitaent  poor  moi  nne  famille  parci- 
lièrc  ,  circonscrite  par  le  caractère  que  je  fieni  d'é- 
ncer.  Ce  sont  en  effet  les  seuls  hyménoptères  eonnns  ^ 
nfles  larves  observées  soient  prfrff/ère^.  Comme  beaiH 
up  de  ces  larves  offirenl  lUie  sorte-  de  ressem])lanc* 


1 
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I 

avec  les  chenilles ,  oa  larves  de' lépidoptères  ,  j*ai  donné  1 
le  nom  (ïérucaires  aux  insectes  de  cette  famille.  Ces  in-  | 
sectes  sont  pliytiphages ,  ont  Tabdomen  sessile ,  et  U  , 
tarricre  composée  de  trois  on  quatre  pièces ,  dont  U  - 
moyenne  ou  les  deux  intérieures  sont  denteléâ.  Us  sont 
en  quelque  sorte  des  porte-scie. 

Dans  notre  distribution  des  ordres  des  insectes  ,  dit- 
Unguant  les  suceurs  des  broyeurs ,  les  hyménoptères 
commencent  nécessairement  la  division  de  ces  derniers , 
et  viennent  après  les  lépidoptères  qui  terminent  celle  des 
suceurs.  D'après  Tordre  de  cette  distribution  ,  j'aurais 
dft  commencer  les  hyménoptères  par  la  famille  des 
érucaires  qui  sembleni  offrir  une  transitioii  des  lé- 
pidoptères aux  autres  hyménoptères.  Pour  cela,  il  £dkit 
que  la  section  des  hyméaoptères  à  tarrière  fiU  la  pre- 
mière y  et  que  ceux  à  aiguillon  formassent  la  seconde. 
Cette  inversion  aurait  été  beaucoup  plus,  confome  a 
Tordre  de  la  nature.  Voici  la  distribution  des  érucaires 
ou  fausses-chenilles* 


DIVISION    DES    ÉRUCAIRES. 


§.  Tarrière  de  trois  pièces  :  les  deux  latérales  servant 

de  fourreau  à  la    troisième   qui  est  interne, 

JiUforme  ,  soit  saillante  avec  son  fourreau  ,  soit 

,       roulée  en  spirale  avec  lui,  et  cachée  sous  l'alh 

,   domen  dans   une   coulisse.  —  Larves    connues 

.  -  :  ■  n\ay£mt  que  six.  pattes,  [  Erucaires  urocérates.  ] 

Urocère.  * 

Oryase; 
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ÇJ.  Tanière  de  çuiUre  pièces  ^  dont  deux  externes 
servent  de  fourreau  ,  et  deux  internes  sont  den- 
telées en  scie.  [  Les  érucaires  tenthrëdîncs/] 

f  Labre  ii«n  raîllaot.  Il  cit  très-petit  on  nul.  Larrei  conniief 
n'ajant  qne  lii  pattee. 

(i)  Tarrièrt  taillante.  Tête  portée  snr  nn  con  allongé. 

Xiphidrie. 

(3)  Tarriire  non  taillante.  Point  de  con  allongé  portant  la 
téie. 

Pampliilic» 

**  Ziâlre   taillant.  Laryet  connoea  ayant  dix-hnit  à  ▼ingt'deni 
patteia 

(1)  Antennct  de  neof  articlea  oa  daiantagc. 

Tenthrède. 

(9)  Ântennet  ayant  moine  de  nenf  articlea. 

(a)  AntQpnes  de  cinq  à  sept  artidet,  terminées  en  bon  ton 

on  en  matsoe  oToide* 

Clavellaire. 

(b)  Antenne  i  de  trois  articles  ^  dont  le.  dernier  est  fort 

long. 

Ilylotome. 


^  •»■. 


UROCÈRE.  (Sîrex.) 

Antennes  filiformes  oa  sétacëes^  de  treize  h  vingt-cinq 
articles.  Les  pal[»es  labiaux  pins  longs  que  les  maxillaires, 
épaissis  vers  leur  sommet.  Mandibules  cornées  ,  épaisses 
à  leur  base  ,  subdentëes  y  h  dent  terminale  pins  longue. 

Corps  cylindrique.  Abdomen  sessilo  ,  allongé  j  sub- 
cylilidrique  ^  terminé  dans  les  femelles  par  une  pointe 


1 
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jivàncëe .  comùie  iiné    corné ,  et  qài  rccouTrè  la  tv  | 
rière.  Cell<:-ci  sélacée  ,  renfermée  entre  dëox  valves.     \ 


-t 


Antennœ filiformes  cuit  setaoeœ  ;  articuUs  xZad  aS. 
Palpi  labiales  maxiUaribus  langiores  ^  ^arshtapicm  f 
incrassalif  Jlfandiiulofi  cornéœ,  adbasim  incrtusata,  . 
^ubdentntçs  :  dente  termiiiaU  longiore*  ^ 

Corpus  cylindricum.  jib^omen  sessile,  elongatum, 
subcylindricûm ,  in  Jentinis  mucrone  porrecto  cond^ 
formi  ternnnafum.  Terebra  setijbrmis  ,  valvuUs  dm"  ! 
bus  inclusa  ,    exserta  ^   sub  abdominis  mucrone  re- 
çeptii. 

Les  urocères  constituent  un  genre  établi  par  Geoffroy  V 
et  admis  depuis  par  les  e^totiiotogistes  ^  qnoîqiie  plusieuri  » 
en  aient  changé  le  nom.  , 

Ces  insectes  sont  les  plus  gr^ds  de  Ta  famille.  Us  ne 
^ont  pas  sans  rapports  avec  les  ichneumons  ,  quoique  au- 
cun ci*eux  ne  soit  carnassier  ;  mais  ils  en  ont  de  bien  plus 
grands  avec  lés  tenthrédès^  dont  ils  diflereht  cependant 
par  la  composition  de  leur  larrière,  et  sa  saillie  hors  de 
Vabdomen. 

La  tarrière  des  urocères  ,   qnoîqu*en  partie  cachée  sont 
la  gouttière  de  la  corne  qui  termine  Tabdomen  de  ces  insec 
tes,  consiste    en   un   aiguillon   sétiforme,  un  peu  longf 
légèrement  dentelé  ^  et  renfermé  entre  deux  valves  fiU'* 
formes. 

Les  femelles  enfoncent  leur  tarrière  sous  Fécorce  des  ar^ 
bres  f  et  y  déposent  leurs  œufs.  Les^Iarves  qui  en  écloseit^ 
n^ont  que  six  pattes  ,  au  moins  dans  la  seule  espèce  où  elle^ 
furent  observées.  ÇUes  s'y  nourrissent  en  rongeant  cl  pcr-' 
(fint  le  bois.. 
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ESPECES. 

Urocèré  géant.  Sirex  gigas. 

S.  abdomin*  hasi  apiceque  fiavo  \  eorpore  nigro» 

Sirex  gtgas.  Lin.  V^^ftm,  Vrocerus  gigas.  Latr.  gtB« ,  «te. 

3.  p.  143* 
Urocêrus.  Geoff.  3.  p.  965.  pi.  i4»  f*  3. 
Panz.  iatc.  Sa.  ub«  ao. 

Sirex  mariseus.  Fab.  Pies.  p.  5i.  mas»  ex  D.  Latr. 
Habite  en  Europe.  Common  danalet  bois  de  tapins ,  etc.  - 

Urocère  spectre.  Sirex  spectrum. 

S^nigeri  mectiid  Ustaced  penh  singtdos  oculos\  pedibug 

flmvescentibus» 
Sirex  spectrum.  Lin.  Fab.  Pie*,  p.  5b. 
Panz.  fiuc.  Sa.  tab.  16.  Urocêrus  specirum,  Latr. 
Habite  en  Enropé. 

tJrocère  blea.  Sirex  Jus^encus. 

S,  cmruîeus  ;  pedibu^  iestaeeis  f  abdominis  maris  parie  me^ 

didrubréL 
Sirex  jauèneOi*  Lhi.  Vaih^rocerus  jupenetu.  Latr. 
Sirex*  Pane  faitk  Sa.  1. 17.  Jewt,  et  t.  ai.  mas. 
Habite  la  Snédé,'  TÂlleikiagne ,  et  dans  le  Jura.' 

liJrofcàre'conies-branes.  Sirex  fuscicomis. 

S^/uscus  ^Jult^o-maculatus  ;  abdomine  nigro  fasciis  flavis 

annulato^  aniennis  nigris» 
Sirex  fascicornis.  Fab.  Pies.  p.  49< 
Urocêrus  fuscicornis.  Latr.  Tremex  ejaid. 
Habite  TAllemagne,  le  midi  de  la  France.  Les  antennes  n*on( 

que  tréiM  k  seixë  articles. 


ORYSSE.  (Oryssus.) 

Antennes  filiformes  ,  de  dix  on  onze  articles  y  insé- 
fes  près  de  la  bouclie.  Quatre  palpés  inégaux  ^  les  maxil- 
ires  plus  longs.  Mandibules  cornées^  entières.  Lèvre  in- 
Irieure  arrondie. 
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Abdomen  sessile  ,    miitique  a  son  extr^mitd  àam  lei 

deux  nexe.s.  Tarrière  longue  ,  fiKforine ,  cachde  et  roo-  J 

lée  en  spirale  dans  riuicricur  de  rabdomeo.  Ailes  coa-  ^ 
chëes. 

AntennœJïUformes ,  decim  vel  undecim  ardculatœ,  . 
prope  os  ùisertœ,  Palpi  quatuor;  maxUlaribus  lonr  ,^ 
^ioribus,  Slandibulœ  eor^neœ  >  intégras •  Labium  nh  . 
tuniUtturrin 

Abdomen  sessile,  in  utroquk  sexu  muticum^  Femi» 
naruni  terebra  loaga  JUiforniis  in  abdomine  àbscont   • 
.dita  y  et  spiraliter  con^oluta^  Alm  incu/nbcntes. 

•  B.5|LavÀTioira« 

Les  orysses  sont  bien  distingues  des  urocères ,  parce  que 
Fabdomen  des  femelles  n*est  point  mucroné  à  son  extré- 
mité ,  et  que  la  tarrière  est  cachée  dans  &on  intérieur, 
étant  trop  longue  pour  s'y  renfermer  sans  courbure.  Lors- 
qu'elle entre  en  action,  elle^ort  du  ventre  en  dessous, 
s'clance  entre  deux  valves  situées  so«s  le  dernier  segment 
de  Tabdomen  ,  traverse  la  coulisse  qu'elles  forment,  et  va 
s'enfoncer  dans  les  fentes  ou  les  crevasses  des  arbre«  p<y  j 
déposer  les  œufs* 

ESPÈCES- 
1.  Orysse  couronniî.  Oryssus  coronatiis. 

O.  nlger  ^  capitis  facic  antîcd  lîneoUs  duabus  mlbis  \  «^ 
domine  ru fo,  basiapiceque  itifero  nigris.hët, 

Oryssus  coronaius.Fsth.  Lair.  Encyd.p.  56i.  Pau.  iasc.  5a. 
t.  «^ 

Coqueb.  ill.  ic.  <1<8.  i.  1;*^  5.  f.  7. 

Habile  ta  Europe,  dans  les  hàïu 

%.  Orysse  nnicolor.  Orjssus  unicolor,  Latr. 

O-  nif;er  ;  capite  lluyratc  ahdomin/quo  immaeulalis,  Lau. 

Enrycl.  p.  50i* 
Habite  aux  environs  de  Paris. 
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XIPHIDRIE.    (  Xiphîdria.  ) 
•  * 

Antennes  s^tacées  ,  quelquefois  grossissant  vers  le 
bout  y  mukiarticulées.  Mandibules  plus  ou  moins  sail- 
lantes. 

Tète  portée  snr  nn  cou  allonge.  Corps  allongé,  snb- 
cylindrique  ou  linéaire.  La  larrière  des  femelles  sail- 
lante. 

Anlennœ  setaceœ  ^  versus  apîcem  interdum  incras^ 
satœ  ,  multiarticulatœ.  Mandibules  plus  minusve  ex- 
sertœ, 

Caput  collo  elongato  eletfatum.  Corpus  elongato^ 
cylindricum  aut  lineare  ;  Jhminarum  oyiductu  ex- 
serto, 

OBSXILTATIOVS. 

Les  xiphidries  semblent  avoîsîner  les  urocères  ,  k  cause 
de  leur  corps  allonge  y  termine  postérieurement  par  uno 
pointe  dans  les  femelles  ,  leur  tarrière  étant  saillante.  En 
général^  un  cou  allongé  supporte  leur  tête,  ce  qui  les  rend 
remarquables.  Peut-être  que  leurs  larves  n*ont  que  sis 
pattes  \  mais  il  parait  qu'elles  ne  sout  pas  connues. 

ESPECES. 

I*  Xipbidrie  cbameau.  Xiphidria  camelus.  Latr. 

X'  \tbdomine  atro  :    laUrUfus    albû-maculatis  j    thoracù 

* 

Sirex  camelus.  Lin.  Fab.  Panr.  faic.  Sa.  1. 18. 
Xiphidria  camelus.  Fab.  Pi»,  p.  53. 
Habite  co  Europe. 

2.  Xipbidrie  dromadaire.  Xiphidria  dromcdarius, 

X.  ahdominù  airo  m^dio  rufo  :  puncto  utrinquc  alho  *,  iibiis 
hasialbis» 
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Xîpiddria  dromedmrius.ÏAitT,  Fab.Piez  p.  5 S. 

Panz.  fasc.  85.  t.  10»  Uroccrus*  i 

Habite  en  Europe.  î 


PAMPHILIE.  (PajnphîUu*.) 

4 

Antennes  sétacées ,  simples  dans  les  deux  sexes,  à  ar- 
ticles nombreux.   Quatre  palpes  :   lès  mnxiUaires  pk»  \ 
longs  ^  a  six  articles.    Mandibules  allongées,  étroites ,  . 
aiguës  ,  arquées  ^  ayant  une  dent  au  c6té  interne.  ILeTre 
inférieure  trifidp. 

Tête  grande.  Abdomen  sessile  ,  déprimé.  Tarrièri 
non  sai^ante.  Larves  à  six  pattes. 

Antennes  setaceœ  ,  in  utroque  sexii  sùnpUcet;  ar» 
ticulis  numerosis,  Palpi  quatuor  :  maxiUarihus  low- 
gioribus  ^  sex  artiùulatis,  Màndibulœ  elongatœ  y  an* 
gustœ  ,  peracutœ  ,  arcuatœ  ,  inXemo  latere  uniden- 
tatœ,  Labium  trifidum. 

Caput  magnum.  Abdomen  sessile  ,  depressum.  Te* 
rebra  non  exserta.  Larvœpedibus  sex^ 

OBSEEVATIONS. 

Les  pamphilies ,  que  M.  Latreille  range  parmi  ses  ten- 
tlirédînes,  parce  qu'apparemment  la  tarrière  des  femelles 
est  de  quatre  pièces ,  ont  leurs  larves  à  six  pattçs  ongui* 
culées  ,  celles  membraneuses  manquant  entièrement 
Celte  considération  montre  que  le  nombre  de  pattes^  dans 
les  larves  ,  ne  peut  servir  a  distinguer  les  urocérates  des 
tenthrédines.    . 

On  distingucles  pamphilies  des  liphidriesf  particulière- 
ment parce  que  les  premières  n*ont  poînt  un  cou  allongé  ^ 
et  que  la  tarrière  de  leurs  femelles  n'est  poiint  saîllahte. 
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[tes  pamphîlies  ressemblent  assez  aux  tenthrèdes  ;  lenr 
ps  néanmoins  est  un  peu  plus  court  et  plus  large.  Leurs 
res  soûl  terminées  postérieurement  par  deux  espèces  de 
nés» 

ESPECES. 

PamphiHe  tète-rouge.  PamphUius  erfthro  cephalus. 
Latr. 

p.  antennU  seiacêis  ;  eorpore  aèruieà ,  empùe  rubro. 

Tcnthredo  erythrocephala.  Lia.  F«b. 

Paoclase.  7.ub.9. 

Latr.  EncycL  n.o  i . 

HaUte  le  nord  de  FEtirope ,  tar  le  pf  a  s<a«age* 

Pamphilie  du  bouleau.  Pamphilius  betulœ.  Latr* 

p.  ruher}    Ihoracè    ano    ôeulisque   nigpris  ;   tdîs  postîch 

fuscis, 
TeiUhred^  bêtulœ.  Lia.  Fab. 
Cephalcia.  PâDz.  fasc.  87.  t.  18. 
Lfda  betuUf!.  Fàb.  Piei.  p.  44* 
Habite  en  Eorope  ,  sttr  le  boateau. 

Pamphilie  des  prés.  Pamphilius  prdtensis.  Lat. 

p.  eapile  thoraceqùe  nigroflavoque  variis  ;  abdomine  nigroi 

margine  fertugineo- 
Tenthredo  pratensis.  Fab.   Ljrda   praUnsis  ejasd.    Picc. 

p.  45. 
Pampfiilius  pratensis*  Latr.  Encycl. 
Habite  ea  Allemagne. 

Pamphilie  des  forêts.  Pampliilius  sjlvfaticus.  Latr. 

p.  at€r\  ahtenniijtài^îdis\  éàpUis  niacidis  t  ^cutello  pedi- 

bupquéfiavis.  * 

J^nihredo  sj  Ivalica.  Lin.  FAb.  P'attt.  ftièe.  65.  L  10. 
Pùmphilius  Sfhaticus»  Latr.  Encjcl.  a»  rg.         • 
Habile  eu  Europe  ,  dans  U%  buii. 
Etc. 


l'J2  ANIMAUX 


TENTHRÈDE.  (Tenthredo.) 

Antennes  filiformes  ou  sétacëes^  quelquefois  '  pecd- 
nces  ,  de  neuf  à  quatorze  articles.  Lèvre  supérieure  sail- 
lante. Palpes  inégaux  :  les  maxillaires  plus  longs.  Man- 
dibules cornées  ,  saillantes ,  pointues ,  soavent  dentées  ai 
côté  interne.  Lèvre  inférieure  trifide  au  sommet. 

Corps  oblong ,  suLcylindrique.  Abdomen  sessile.  Ta^ 
rière  cachée  sous  Tabdomen  ,  composée  de  deux  lames 
dentelées  ^  enfermées  entre  deux  valves.  Larve  en  form% 
de  chenille  ^  ayant  six  pattes  onguiculées ,  et  douze  à  seÛM 
pattes  membraneuses. 

Antennes  filiformes  aut-setaceœ^  ùuerdhmpectinmtc^ 
artîcuUs  nov^em  ad  quatuordecim.  Labrum  exsertum. 
Palpi  inœquales  :  maxillaribus  longioribus.  Mandi" 
bulœ  corneœj  exsertœ  ,  acutœ ,  latere  interno  sœpe 
dentatœ.  Labium  apice  trifidum. 

Corpus  oblongum  ,  in  muhis  cjlindraceum.  Abdo- 
men sessile.  Térebra  bilamellata ,  denticulata  ^  vabni- 
lis  duabus  vaginata  ,  sub  abdomine  abscondita,  Larva 
erucœformis  ,  multipeda  :  pedibus  6  unguiculaus\  et 
12  odf  16  membranaceis. 

OBSEA  VATIOHS. 

On  a  doBné  aux  tenthrèdes  le  nom  français  de  mouettes  à 
scie  ,  k  cause  de  la  forme  singulière  de  la  tarrière  de  ces 
insectes.  Elle  est  retirée  et  cachée  dans  Finaction  ^  ^mais  on 
peut  la  V9Îr  sortir  en  pressant  le  ventre  de  l'animal  ,*  et  re- 
gardant dessous.  Avec  cette  tarrière  à  lame^  dentelées  ,  les 
tenthrèdes  font  des  entailles  ^  soit  dans  les  feuilles  \  soit 
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US  les  tiges  des  plantes,  et  c'est  dam  ces  enUilles  qu'elles 
posent  leurs  œufs. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  nombreux  en  espèces.  Ss 
tlevo!  lourd,  et  leurs  ail  es  souvent  semblent  cliiflbnnees. 
I  a  donné  à  leurs  larves  le  nom  de  fausses  chsTÙtles  , 
rce  qu'elles  leur  ressemblent  par  leim  pattes  nombreuses. 
les  en  ont  diz>huit  b  vingt-^leux  ;  idîs  les  chenilles  n'en 
l  jamaii  plus  de  seise.  Panzer  a  figuré  un  grand  oom- 
î  de  ces  insectes. 

ESPECES.       ' 

[  antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  ] 

Tenthrède  rustique.  Tenthredo  rustiea. 

T-  ni^a  \  oMonÙM  ciaguUs  tribut  flans  :  postUis  duobat 
îiUerruftis, 

^«alhreSo  ruslica.  Lia.  Pab.  Lair. 

Ptni.  f*K.  Cf.  I.  lo. 
-  Hakiu  <■  E«Mp«.'  ... 

Tenthrède  ^  trois  bandes.  Tenthredo  tcicincta. 

T-  nigrt  i  Momiaù  $4gme*U  primo ,  quarto,  quinto,  an»- 
ifue  fia/fit, 

J'anlhrtdo  tridaeta.  Lit.  Fth.  Pitz.  p.  3a. 

Gcorr.  1.  p.  370.  D.a  II.  Ub.  if-f.S. 

n*Ute  CD  Earopc.  CenuBniM  aaz  anitou  A  Pàtfe 
Tenihrède  de  la  acrophulaire.  Tenthredo  scrophu- 

lariœ. 

T-  «bd»miM  ciaguUs  ifuiaqttm  fiatna  :  primQ  remoto. 

Tenthredo  rerophaiarim.tàA.TkL.S^tt. 

Genff-l-p.  377.  n."  j3. 

Pbdi.  fiM.  loo.  1. 10.  mai.  . -^     ■-'•■■ 

Habile  en  Eoiopa  ,  *a^  1>  iGrophnlaira.      ,. 

.  Tenthrède  pan^^e.  Tenthredo  îogi^a. 

T.  nigra;   abdomine  cylindrieo  !.MgiMato_ primo  bmc». 

la ,  quiatoquo  lotù  rufit- 
TuMndologmm.V»b.  fin- f.i2.  « 


Ces  insectes   ont  le  corps  gros ,  Volent  lourdement  et 
ressemblent  à  de  grosses    abeîUes,  Ce  sont  les  frelons  d«-^ 
Geoffroy. 

Les  larves  des  clavellaîres  ont  yingt-deinc  pattes:  six 
écaîlleuses ,  et  seise  membraneuses.  Ces  larves  ont  sur  les 
côtés  quelques  ouvertures  particulières  par  lesquelles  elles 
seringuent  une  liqueur  lorsqu'on  les  touche» 

ESPÈCES. 
I.  Clavellaire  fémorale.  Cimbex  femorata. 

C.  nigra  ;  aniennis  luteis  ;  f'smoribus  poslicis  méueimîi» 

Tenthredo  femorata  Lin.  Fab. 

Cimbex  femoràia»  Latr.  OIît.  dict.  n.oi.  Fab.  Pies.p*i& 

Crabro.  Geoiî.  3.  p.  363.  n.»  3.  pi.  i4>  1 4* 

Habite  en  Eorope ,  sur  les  saules. 

a.  Clavellaire  jaune.  Cimhex  lutea. 

C-  antennis  luleis  ;  abdominis  segmeniis  plensque  Jtai^is. 

Tenthredo  lutea.  Lin. 

Cimbex  lutea.  Latr.  OUt.  n.o  3.  Fab.Piet.  p.  i6. 

Habite  en  Europe ,  sor  le  saale  ,  Paolne  y  etc. 

-3.  Clavellaire  à  épaulettes.  Cimbex  axillaris. 

C,  pubescens  \  mntennis  luteis  j  thorace  nigro  ,   ad  laterê 
Jlauo-maculato  ;   abd&IflÊiis  segmentis  Jlavis  ^    intermt' 
diis  nigris. 
Tenthredo  axillaris.  Panz.  fasc.  84. 1. 11.' 
Cimbex  axillaris,  Latr.  Crabro.  GeofT.  2.  p.  362.  n.o  i. 
Habite  en  Europe. 

4«  Clavellaire  raarginée.   Cimbex  marginata. 

C'  antennis  apice  lutescentibus  \  corpore  nigro  j  ahdomi' 

nis  segmentù  posticis  margine  albis. 
Tenthredo  marginata.  lÀn.  Paoz.  fasc.  17.1.  i4« 
Cimbex  marginath.  La  t.  Fab.  Piez.  p.  17. 
Habite  en  Earope.  ' 

S.  Clavellaire  luisante.  Cimbex  sericea, 

C*  thorace  atro ,  mbdomine  viritU'œneo  niientc» 
Tcnthndo  sericça,  P«iis.  fasc,  17,  \»  16—17. 
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Cimbex  sericea,  La  t.  Fab.  Piez.  p.  18.  * 

Habite  en  Enrope ,  sar  le  bouleau. 
Etc. 


H  Y  LOTO  ME.  (Hylotoma.) 

Lntennes  filifonnes^  s^ëpaississant  ua  peu   vers   leur 
imet  ;  à  trois  articles^  dont  le  dernier  est  fort  long  , 
Iquefois  fourchu.  Lèvre  supérieure  saillante  ^  échan- 
î.  Mandibules  non  dentées, 
'ort  des  tenthrèdes.  Larve  ayant  18 — 10  pattes. 

ifUennœ  jiUf ormes  j  'versus  apicem  sU6incrassatœ\ 
rticulaue  :  articula  uhirno  longissùnô,  inte^dum 
cato.  Labrum  exsertum ,    emargihaium.  Mandi^ 
œ  edentulœ, 
^abitus  tenthredinum.    Lan^a    pediius  iS  ad  ao. 

OBSEKVATIOIfS. 

ées  hylotomes  se  confondraient  aisément  avec  les  ten- 
îdeSy  si  Ton  négligeait  la  singulière  particularité  de 
rs  antennes,  savoir  :  de  n'o£frir  que  trois  articles  dis 
;ts ,  dont  les  deux  premiers  sont  très-fturts  y  et  le  troi*- 
ne  fort  long.  Dans  les  mâles ,  ces  antennes  sont  ciliées  , 
iquefois  fourchues. 

ESPÈCES. 
Hylotome  du  rosier.  Hylotoma  rosœ. 

H*   nigra  ;  abdomine  Jiavo  \  alarum  anticarum  costd  nir 

grd. 
T«/UAre<2o rojœ.Lio.  Fab.  GeofT.  a.  p.  374*  '^•o4* 
Panz.  fatc.  49.  tab.  i5. 
Hylotoma  rosœ*  Lau*.  Fab.  Piez.  p.  a&« 
Habiu  ea  Europe,  «or  loi  roners. 

orne  IV.  12 
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%.  Hylotome  sans  nœads.  Hylotoma  enodis. 

H,  alro^cœrtdescens  \  atis  apîce  vix  càloratis» 
Tenihredo  enodis.  Lin.  Êab. 
Panz.  fiitc.  49*  tab.  i3. 
Hfioioma  enodis,  Latr.  Fab.  Piez.  p.  ii. 
Habite  eil  E«fop« ,  fôr  U  aaille. 

3.  Hylotome  brùlë.  Hjlotoma  usUtlata. 

H»  corpoTê    nigro  }   àhdonune   caruhseentù  ;   libits  pd- 

liais. 
Tenihredo  usitdaia.  Lin.  Fab. 
Panz.  fasc.  49*  <•  i^* 
Hylotoma  ustulata.  Latr.  Fab.   Fies* 
Habite  en  Èàro^. 

4*  Hylotome  fourcha.  Hylotoma  furcata. 

H.  nigra  ^  abdùmine  rufo  ;  antennis  masculontmfurtalii» 

Tenihredo  fitrcàla.  Lin.  Fab. 
Coqnebi  ill.  ic.  dec.  i.  tah',  i,  f.  ^.  Panz.  fate.  4^.  Û  i. 
Jffyloloma  fitrcala»  Latr.  Fab.  Piez.  p.  22. 
Habite  en  Frahce. 
Etc. 


\ 
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ORDRE   SIXIÈME. 


NEVROPTERES. 

Tuche  munie  de  mandibules^  de  mâchoires  et  dé 
Ikurei.  Quatre  ailei  nueS  ;  membraneuses  ;  réti" 
tulées.  jébdothen  allonge,  dépourvu  d'aiguiUon  eï 
de  ùMrrière.  Larve  heX'apode. 


t . 


Noua  avons  ta  ^  dans  les  hyménoptères  ^  des  insecteii 

partie  rongeurs  et  en  partie  suceurs^- c'est-à-dire^ 
mis  de  mandibules ,  et  cependant  possédât-. .encorét 
e  espèce  de  suçoir  compose  de  plusieurs  IjUnes  allons 
es,  subtubulenses,  sur  le  pomt  de  se  changer,  par 
rcourcîssement  ,  en  véritables  mâcdoires  et  en  lèvre 
erieure.  Maintenant  nous  allons  voir,  dans  les  hèvrop^ 
'es  y  cies  insectes,  tous  dépourvus  de  suçoir  ^  dans  fetat 
riait ,  mais  ayant  des  mâchoires  et  des  mandibules 
is  ou  moins  fortes ,  plus  ou  moins  apparentes,  taivani 

iamiriës  ,  et  dont  toutes  les  ejfpècetf  sont  âirnliattisièi*e^ 
dévorent  les  petits  insèôtes. 

Les  névtoptèrès  ont  quatre  ailes  nues  ,  membranèn-- 
i  y  transparentes ,  souvent  colorées  oa  marquées*:  de 
ehes  colorées  ^  plus  ou  moins  ofMqoes ,  et  chargées  de 
îTvares  qcri  forment  ane  espèceda  résean.  Cësailetf 
Ht  étendues ,  et  plus  ou  moins  égales  en  grandeur  y  sé-^ 
A  les  genres  et  les  espèces. 

La  boûèhe  de  ces  insectes  est  armée  de  detlt  fbrtel 
idibules  et  de  deux  mâchoires  très-aiguës  dans  les  11^ 

lloles  qui  font  la  guerre  aux  autres  insectes  ;  mais  cet 
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parties  «ont  trcs-petites  et  presque  imperceptibles  du 
les  éphémères  qui  De  prennent  aucune  nourriture ,  t 
qui  ne  passent  a  leur  dernier  état  que  pour  s'accoupler 
se  reproduire  ,  et  périr  bientôt  après.  Ainsi ,  partout  oi 
nous  obsenrons  que  des  orgjtnes  sont  peu  employés 
nous  les  voyons  sans  développemens  ,  ou  n'en  ayant  tou 
jours  que.  de  proportionnels  a  leur  usage. 

G««Qd«s  ou  petites  ,  selon  leur  emploi,  les  parties d< 
U  boncbe^dans  les  névroptères ,  n'offrent  plus  de  lO' 
çoir  ,  mais  des  organes  propres  à  broyer  ou  déchirer  ; 
en  sorte  que  ceux  de  ces  insectes  qui ,  dans  Fétat  parfidt, 
prëntreAlt'' encore  des  alimens  j  ne  sont  plus  bornés  à  dei 
liquides!  mais  rongent ,  déchirent  et  broyent  des  mt- 
tiéressblldés. 

!  La  tète  des  névroptères  est  pourvue  de  deux  antenne 
diversement  conformées  selon  les  genres  :  elles  soni 
très-courtes  et  subulées  dans  les  libellules  et  les  éphé- 
mères y  assez  longues  et  sélacées  dans  les  friganes  ,  fili* 
forme§  et  terminées  en  massue  ou  par  un  bouton  dan 
Tascalaphe  j  etc. 

Outre  les  deux  grands  yeux  à  facettes  y  on  voit  encon 
sur  le  vertex  trois  petits  yeux  lisses  disposés  en  triangle 

L'abdomen  desr névroptères  est  allongé,  quelquefois 
même  d'une  longueut*.  extraordinaire ,  comme  dans  lei 
libelliilet  :  il  eist  composé  de  huit  ou  neuf  anneaux  dir 
Uncls.Il  nest  armé,  ni  d'un  aiguillon,  ni  d'une tar 
lière  propre  à  déposer  les  œufs,  comme  dans  les  hymé- 
noptères ;  mais  il  est  terminé  par  deux  ou  trois  soies  efl 
forme  ide  queue  dans  les  éphémères ,  et  par  des  espècef 
de  crochets  dans  les  nouUes  des  libellules  et  des  mynaé' 
léons. 


\ 
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Enfin  y   ici  ancane  larve  n*est  a  po  de  ;  lontes   ont  six 
pattes  dans  leur  partie  antérieure  ^  et  dorénavant  y  c'esi- 
ih-dire  ,  dans  les  orthoptères  et  les  coléoptères ,  ce  sera 
la  même  chose. 

La  métamorphose  offre  des  diversités  remarquables 

dans  les  névroptères   :   elle  prouve  ici^  comme  nous 

Tavons  déjà  vu  ailleurs,  que  la  considération  qu  elle  four* 

sit  ne  peut  être  prise  que  généralement ,  comme  pour 

fimiter  la  classe ,  mais  qu'on  ne  saurait  l'employer  pour 

inttiiner  et  caractériser  les  ordres  )  car  elle  forcerait  de 
dUacérer  les  plns^naturels. 

Cesoni  les  considérations  générales  de  la  bouche  qui 
doivent  y  avant  tout  autre  caractère  ,  être  employées  à 
cet  usage,  puisque,  dans  aucun  ordre,  le  caractère  qu  elles 
fournissent  ne  souffre  d'exception.  Qu'importe  qu  à  rai- 
son de  son  usage  ^  la  langue  des  lépidoptères  soit  tantôt 
longue  y  tantôt  courte  ;  c'est  toujours  une  langue  de  deux 
pièces  y  roulée  en  spirale  dans  l'inaction.  Il  en  est  de 
même  dans  tous  les  ordres  ;  les  diversités  que  présentent 
les  parties  de  la  bouche  dans  les  familles  et  les  genres 
d'an  même  ordre,  ne  contrarient  jamais. le  caractère 
général  que  fournit  la  bouche  dans  la  détermination  de 
cet  ordre. 

Si  quelque  entomologiste  voulait  contester  la  préémi- 
nence que  j'attache  an  caractère  de  la  bouche  sur  celui 
de  la  métamorphose ,  qu'il  explique  pourquoi ,  danaun 
ordre  anssi  naturel  que  celui  des  névroptères ,  la  nym- 
phe de  la  libellule  marche  et  mange  ,  tandis  ^ue  loeUe 
des  myrméléons ,  dont  l'insecte  parfait  ressemble  ta'fit  à 
une  libellule  ,  se  trouve  enfermée  dans  une  coque.^.  et 
y  reste  immobile ,  sans  manger?  potirquoi,  dans  la  fa- 
mille même  des  hémérobins,  Von  voit  des  nymphes  ac* 
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iives  ,  d*autre8  qui  ne  le  sont  nnllement  ?.  pjonrqaoiy  dans 
les  diptères  y  la  nymphe  des  cousins  est  différente  de  la 
chrysalide  des  mouches  7  etc. 

Je  le  répète ,  quoique  des  différences  dans  la  mât- 
morphose  puissent  nous  offrir  des  caractères  otiles  dans 
la  détermination  des  genres ,  et  quelquefois  dans  cdie 
des  familles  ,  leur  considération  est  d'une  valeur  très- 
inférieure  a  celle  de  la  forme  générale  de  la  bouche. 

Si ,  pour  caractériser  les  ordres  des  insectes.  Ton  vou- 
lait donner  au^  organes  du  mouvement  une  prééminence 
sur  les  parties  de  la  bouche,  on  rencontrerait  les  mêmes 
inconvéniens  que  ceux  qui  naissent  des  caractères  de  la 
métaqaiorphose ,  et  1- on  s'exposerait  aussi  à  dilacérer  des 
ordres  ti^ès-naturels. 

En  effet,  dans  les  insectes^  où  les  organes  du  mouvement 
sont  les  pattes  et  les  ailes,  on  sait  que  dans  une  grande 
partie  des  hyménoptères  les  larves  sont  apodes  ,  tandis 
que  dans  une  ^utre  partie  elles  sont  pédifères  :  il  faudrait 
donc  rejeter  dans  un  autre  ordre  lés  tenthrédines  et  les 
uracérates. 

Relativement  an^  ailes  ,  on  en  attribue  aux  hémip- 
tères deux  cachées  sous  des  élytres  qui  en  sont  distinctes. 
Si  le  caractère  des  hémiptères  ne  consistait  que  dans  ce- 
lui que  je  viens  de  citer,  comment  rapporter  a  cet  ordre 
la  plupart  des  cigales  ;  comment  surtout  y  rapporter  les 
aphidiens  qi^i  ont  quatre  ailes  tQnl-à-fait  membraneuses, 
transparentes  et  servant  au  vol  ;  bien  plus  encore ,  com- 
ment placer  dans  ce  mime  ordre  les  gallmsectes  ,  dont 
les  iSsmelles  sont  constamment  aptères  ,  et  dont  les  mâle! 
n'ont  que  deux  ailes  7  C'est  donc  le  caractère  de  Is 
boudie  qui ,  partout^  décide  l'ordre  ^  puisqu'il  est  tou- 
jours le  même. 
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l.es  orgi^nes  du  mouvemept  sont  si  saj^  à  varier  dans 
insectes  du  même  ordre  ,  comme  les  pat(es  daps  les 
•nilles ,  et  les  ailes  dans  diffërens  ordres  [  piiisqn'il 
1  est  aacnn  qui  n'offre  des  insectes  ailes  et  des  aptères 
tstans],  que  ]a  considération  de  ces  organes. ne  peut 
i  utile  d^ns  la  détermination  de  Tordre  ,  que  copime 
actère  auxiliaire^  surtout lorsqpe  deu^ ordres  prësen- 
:,  dans  Ifi- bouche  des  insectes  qu'ils  comprennent^ 
p  peu  de  dissemblimpe.  Ainsi ,  le  caractère  des  ^iles 
derenfi  utile  pour  i|ider  à  disUnguer  les  coléoptères 
orthoptères.  M^is  la  nature  de^  parties  de  la  fiouch^ 
rarie  jamais  d^ns  iiuqtm  ^es  ordres^ 

Geoffroy  confondait  les  néyroptères  avec  les  hymë- 
bières  ,  et  formait  ^  avec  ces  insectes  ,  un  ordre  qu'il 
lulait  tétrapteres  à  ailes  nues  :  voilà  l'inconvénient  de 
considérer  qu'un  caractère  particulier.  La  bouche 
hyménoptères  est  très^différente  ;  et  leur  ^bdomçn 
11,  dans  les  femelles,  soit  d'une  tarrière,  soit  d'un  ai- 
lon^  les  distingue  f^sentiellepicnt.  Linné  est  le  premier 
ait  formé  l'ordre  des  néyroplères  ;  mais  il  ne  Ta  ca- 
érisé  qu'obscurément  y  parce  qu'il  ne  donnait  aucune 
uion  au  caractère  de  li|  ]>onphe  ^  et  cpie  n'en  trou- 
.  point  de  suffisant  dans  les  ail^s ,  il  ne  Ta  séparé 
hyménoptères  que  comme  manquant  de  l'aiguiUon. 
si  a-til  placé  cet  ordre  entre  les  hyménoptères  et  les 
doptères^  quoique  les  rapports  naturels  ne  puissent 
n^ttre  un  pareil  rapprochement  ;  les  lépidoptères 
essemblant  aux  névroptères ,  ni  par  les  parties  de  la 
che  j  ni  par  la  métamorphose. 

^abricius  ,  dans  son  ordre  intitulé  synUirata  [vol.  3. 
13]  y  associe  les  névroptères  avec  la  forbicine  et  la  po- 
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dure  ^  c*e8t-à-d!re  ,  avec  des  animaux  qui  ue  se  mëtamor-  j^ 
phosent  point ,  et  qui  conséqùemmenl  ne  sont  point  dei  t. 
insectes. 

La  plupart  des  névroptères  vivent  dans.  Teaa  et  n'ea  - 
sortent  que  dans  Tétat  d'insecte  parfait.  Les  autres  vivent 
dans  les  champs  et  dans  les  bois ,  habitant  sur  les  arbrei 
pour  faire  la  guerre  aux  pucerons  ^  ou  se  cachant  dans 
le  sable  pour  tendre  des  pièges  aux  fourmis  ou  autres 
petits  animaux  incapables  d*y  échapper.  Enfin ,  il  j  en 
a  qid  vivent  a  couvert  dans  des  galeries  qu'ils  se  sont 
çreusëes ,  soit  dans  la  terre ,  soit  dans  rintérienr  des 
bois.  Le  plus  grand  nombre  vit  de  proie  ;  néanmoins  il 
s*en  trouve  qui  ne  se  nourrissent  que  de  matières  végé- 
tales. 

Ceux  qui  vivent  dans  Teau  ont  des  organes  qui  ressem- 
blent k  des  branchies  externes  ,  mais  qui  ne  sont  que 
des  trachées  saillantes. 

Quoique  les  névroptères  soient  bien  moins  nombreux 
que  les  hyménoptères  ^  les  caractères  des  diverses  races 
sont  si  variés ,  si  irréguliers  ,  et  enjambent  tellement  les 
uns  sur  les  autres  ,  qu'il  est  assez  difficile  de  démélqi  en 
quelque  sorte  ,  leurs  familles  particulières  j  et  de  les 
circonscrire  en  grdupes  détachés  par  des  caractères  bien 
éminens. 

Effectivement ,  dans  Tinsccte  parfait ,  aucun  caractère 
extérieur  ne  distingue  les  névroptères  dont  les  larves  vivent 
dans  Teau.  de  ceux  dont  les  larves  habitent  hors  des  eaux. 
On  en  trouve  dans  Tun  et  Taulre  cas  qui  appartiennent  à 
la  même  famille,  et  il  en  est  ainsi  à  Tégard  des  né- 
vroptèi*es  dont  les  nymphes  sont  inactives  et  de  ceux  qui 
ont  des  nymphes  agissantes. 
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Nëanmoins,  en  donnant  beauconp  d'attention  anx 
rapports  les  mieux  constates  ^  nous  avons ,  en  général  y 
BÛvi  M.  Latreille ,  et  partagé  cet  ordre  de  Ia|  manière 
nivantr. 


DIVISION   DES    NEVROPTERES. 


1j^  SccTiosr.  —  mintermes  beaucoup  pbif  longues  que 
la  tête  ,  de  seize  articles  ou  davantage. 

(0  AiJet  inférieures  plissées  oa  dooLléei  longitodioalement. 

Les  friganides. 

(9)  Ailes  inférieures  non   plissées  ni  doublées  longitodinale- 
ment* 

*  Tête  non  prolongée  antériearetnént  en  nn  mnsean  rostri- 
-  forme. 

(a)  Antennes  filiformes ,  non  épaissies  vers  le  sommet , 
ni  terminées  en  bouton. 

(4  }  Deux  ou  trois  articles  aux  tarses. 

Les  termitines. 

(-t-f-)  Quatre  ou  cinq  articles  aux  tarses* 

Les  hémérobins. 

(b)  Antennes  s'épaississant  en  massue  rers  le  sommet  y 

ou  terminées  en  bouton.  Six  palpes. 

Les  myrméléonides. 

**  T^te  prolongée  antérieurement  en  museau  rostriforme* 

Les  panorpates. 

JI.«  Section.  —  Ajitennes  de  la    longueur  de  la  tête 
au  plus  j  de  trois  à  sept  articles. 

(i)  Deux  ou  trois  filets  terminant  Tabdomea  \  tarws  à  quatre  ar- 
ticles f  les  mandibules  non  apparentes. 

Les  épliémères. 
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(a)  Point  de  fileu  termioRiitrtbdoipen;  lancf  h  troûarticla; 
naDdibnlef  grandes  et  fortes. 

Les  libellalines. 


LES    FRIGANIDES. 

Les  antennes  longues  et  sétacées.  Les  ailes  inférieures 

plissées  longUudinalemenl. 

"Les  Jriganides  doqt  il  8*agit  ici  ,  embrassent  les  per- 
liaifes  et  les  friganites  de  M.  Latreille.  Elles  offrent 
des  névroptères  dont  les  larves  sont  aquatiques  et  vivent 
dans  des  fourreaax  dëplaçables. 

Les  insectes  parfaits  de  cette  famille  ressemblent  près- 
qu'à  des  phalènes  à  ailes  allongées.  Leurs  antennes  sont 
longues  y  sétacées  y  a  articles  nombreux  ,  ce  qui  force 
de  les  écarter  des  éphémères  qui  y  sous  d'autres  rapports, 
semblent  réellement  s'en  rapprocher.  Néanmoins  leurs 
ailes  couchées ,  soit  horizontalement  j  soit  en  toit ,  ont 
cela  de  particulier  que  les  inférieures,  plus  larges  que  les 
supérieures^  sont  doublées  ou  plissées  longitudinalement. 

Les  larves  de  ces  insectes  se  construisent  des  fourreaux 
cylindriques  et  de  toutes  pièces  ^  a  la  manière  des  teignes, 
et  les  transportent  avec  elles  dans  leurs  déplacemens. 

Je  partage  les  fnganides  en  trois  genres  que  je  divise 
de  la  manière  suivante. 

[i]  Mandibules  nulles  ou  imperceptibles.  Cinq  ar- 
ticles aux  tarses. 

Frigane. 
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[2]  Mandibales  trè^-app^rentes,  Trob  a^nicles  aux 
tarses. 

Nëmoare. 
Perle. 


FRIGANE.   (Phryganca.) 

Dtennes  longues ,  sëtacëes  ,  multiarticnlëes.  Mandw 
s  nulles  ou  imperceptibles.  Mâchoires  soudées  à  la 
!  inférieure.  Quatre  palpes  :  les  maxillaires  fort  longs. 
(  grandes,  velues ,  en  toit:  les  inférieures  plissées. 

bdomen  nu.  Larves  aquatiques,  vivant  dans  des  foar- 
c.  Nymphes  inactives.  [  Cinq  articles  aux  tarses.  ] 

ntennœ  longœ^  $etaceœj  multiarticulatœ.  ManfUr 
r  nuUœ  aut  inconspiouœ.  Palpi  quatuor  :  ma^Ur 
*us  prœlongis. 

lœ  magnœ  ,  {filloso-hispidœ ,  dejlexœ  :  inferis  la-- 
bus  plicatis,  yé bdomen  nudum  [  ecaudatum^  Lar* 
iquaticœ  ,  in  i^aginis  cjrlindrîcis  habitantes.  Pupm 
scens.  [  Tarsi  articulis  quintfue.  ] 

0BSSBVATI09S. 

S  friganes  sont  intéressantes  à  connaître»  siirtoi;t 
leur  état  de  larve,  parce  qu'elles  habitent  alors 
4es  fourreaux  k  la  manière  des  teignes  ;  ce  qui  1rs  a 
lommer  teignes  aquatiques  par  Réaumur.  Ces  four- 
L  sont  faits  de  différentes  matières  ,  telles  que  des  dé- 
le  végétaux,  de  petites  coquilles ,  de  grains  de  sa- 
que les  larves  qui  les  habitent ,  lient  et  agglutinent 
nble^  soqs  la  forma  d'un  petit  cylindre  irrégulier  et 
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raboteux  k  rextérieor  ;  et  elles  les  traînent  partout  avee 
elles  sans  difficnltë. 

Les  larves  des  friganes  mangent  les  feuilles  des  plantes 
aquatiques  ^  et  quelquefois  aussi  elles  dévorent  les  larves 
des  libellules  et  des  tipules. 

La  tête  des  friganes  est  petite  ,  munie  de  deux  gros 
yeux  :saillans  y  et  d'antenues  longues  ^  sétacées. 

Leurs  ailes  sont  longues  y  coucbëes  y  inclinées  en  toit, 
ayant  l'extrémité  postérieure  un  peu  relevée.  Elles  sont 
plus  ou  moins  chargées  de  'poils  fins,  très-conrts;  ce  qui  a 
fiût  donner  à  ces  insectes^  par  Réaumur^  le  nom  de  moif- 
ùkes  papilionacées* 

Toutes  les  friganes  vivent  dans  Feau ,  tant  qu'elles  sont 
sous  la  forme  de  larve.  On  les  trouve  dans  les  ruiaseanir 
les  étangs  y  les  marais.  Lorsqu'elles  sont  parvenues  à  Tétat 
d'insecte  parfait ,  elles  ne  volent  guères  que  le  soir  ,  après 
le  coucber  du  soleil.  On  les  prend  alors  facilement  pour  des 
phalènes.  Les  petites  espèces  volent  le  soir^  par  troupes 
nombreuses ,  au-dessus  des  eaux. 

ESPECES. 
I.  Frigane  réticulée.  Phrjganea  reticulata. 

Ph,  fàgra  ;  alîs  sub/èrrugine£s  atroirtiiculatîs. 
Phryganea  relieulala.  Lin.  Fab.  p.  7$. 
Fanz.  iasc  71.  £^  5. 
Habite  tn  Europe ,  aux  lieux  aqaatiqoei. 

3I.  Frigane  grande.  Phrjganea  grandis. 

Ph,  alis  fusco'iestaceis^  cinereo'maculdiîs.  Lin. 

« 

Phryganea  grandis.  Lin.  Fab.  p.  7$.  OUt.  dict.  n.o  !•• 

Panz.  laec*  94.  f.  i8. 

Habite  en  Europe.  Commane. 

3.  Frigane  striée.  Phryganea  striata.  ■ 

Ph.  alîs  iestaceis  ,  nen^csot'Slriatis.  Lin. 
-    PArjr^anea  i/rialn.' Lin.  Fab.  p:  75.  OUy;  dict.  n.  3. 
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Phryganea.  Geoff.  9.  p.  346.  pi.  iS.  f.  5; 
Habite  en  Eorope ,  aoz  lieoz  aqaatiqaes. 

^'^rîgane  rhombifère.  Phryganea  rhombica* 

PA.  alisgriscîs  :  maeuld  lateraU  rhombicd  albd, 
Phryganea  rhombica^  Lin.  Fab.  OIît.  dicc.  11.0  14. 
Phryganea,  Geoff.  9.  p.  946.  n.»  9. 
-Rocf.  ins.  X  d.  9.  tab.  16.  f.  i — 7. 
Etc. 


NÉ  MOU  RE.    (Nemoura.) 

Amennes  sétacëes  ,  on  peu  plus  longues  que  le  corps. 
Lcrre  supérieure  presque  denïi^tirculaire ,  irts-appa- 
rente.  Mandibules  cornëes  ^  larges  y  dentée?.  Palpes 
filiformes. 

Tète  un  peu  épaisse  ,  subvertîcale.  Point  de  soies  ar- 
ticulées et  caudiformes  a  Fanus.  Tarses  a  trois  articles. 

Anîennœ  setaceo6f  corpore  paulbkmgiores.  Labrum 
subsemi'circularé ,  ^aldh  conÈpicuum.  Mandïbulûs 
comeœ  ^  lotos  ,  dentatœ.  Palpi filiformes. 

Caputcrassiusculum^  suhverdcaté.'AnuMsetùtau" 

dalSms  articulatis  nuïUs.  TàrsîafticuUrtrihu^. 

■  ...  '.  . 

OBSBEVATiOttS...  . 

I  .      .  .  . 

Les  némoura^  forment  un  genre  établi  ;par  M.  Latreille. 
EUes  ne  tiennent  aux  friganes  que  par  le  défaut  de  soies 
caudales  a  réxtrémité  de  Tabdomen*  Geoffroy  les  à  confon- 
dues parmi  ses  perles  ,  et  Fabricîus  parmi  ses  senthlis  ^ 
maïs  leur  labre  très-apparent  et  l'absence  de  filets  k  la 
queue  ^  les  en  distinguent  éminemment.  Olivier  en  cite  cinq 
espèces  dans  l'Encyclopédie. 
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LES    TERMITINES. 

Deux  ou  trois  àr'ticles  aux  tarses.  Les  ailes  inférieure  "] 
non  plissées.  Les  antennes  Jili/ormes  ou  submonir 
Vf  ormes  ,  à^ènuiron  dix^huit  articles.  | 

Les  termitines  paraissent  tenir  un  peu  aux  fourmis  par-  j 
Taspect  et  même  par  les  habitudes.  Ce  sont  néanmoins  ds^  g 
véritables  névroptères  qoi  se  rapprochent  d^  hémëro-  ^ 
bins  par  leurs  rapports  ^  et   qui  consdtuent  une   petite 
fsimîlle  particulière. 

Ils  n'ont  que  deux  où  trois  articles  aux  tarses ,  et 
parmi  eux  on  ne  trouve  ni  larves,  ni  nymphes  aquatiqnes. 

Tous  lesinsectes  de  cette  Camille  sont  destructeurs  y  et 
causent  des  dj^ts  plus  ou  moins  considérables ,  selon 
leurs  espèces.  Les  uns  vivent  en  société ,  et  les  antres  soli- 
tairement. On  n  y  rapporte  que  les  deux  genres  quisuivent. 


TERMITE.     (Termes.) 

Antennes  filiformes^  submonilif ormes,  un  peu  courtes, 
insérées  devant  les  yeux.  Lèvre  supérieure  saillante,  avan- 
cée  au-dessus  des  mandibules,  un  peu  voûtée.  Mandibules 
cornées  ,  dentées ,  saillantes.  Quatre  palpes  filiforn^. 
Lèvre  inférieure  quadrifide  au  sommet. 
•  Tête  courte  ,  {irrondie  postérieurement.  Corselet  or- 
biculaire  ou  presque  carré.  Ailes  fort  Longues,  hori- 
xontales ,  caduques.  Abdomen  un  peu  courte  sans  soies 
caudales  au  bout.   Tarses  k  trois  articles. 

Insectes  vivant  en  société ,  composée  de  trois  sortes 
d'individus. 
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nœjiiiformes ,  submoniïiformes ,  breviusculœ, 
los  inserUB.  Labrum  exsertum ,  suprk  mandi- 
oductum,  subfornicatum.  Mandibulœ  comète, 

,  exsertte.    Falpi  quatuor  Jiliformes.    Idb- 

ice  quadrifidum. 

:  brève ,  postich  rotundatum.  Thorax  orbicu- 

subquadratus.  Alœ  prœîongœ  ,  korisontales  , 
'.   Abdomen  breviaicuhun  :   setit  caudatibus 
'arsi  articuUs  tribus. 
!a  tocietates  ineuntia  \  individuum  tribus  f^ene- 


OBSKRTATtOIK. 

rmites  ont  hxé  placés  parmi  les  însect«9  aplères 
i  ,  parce  qae  la  plupart  se  montrent  presque  tou- 
is  ailes.  En  effet ,  dam  les  espèces  et  les  indivi- 
doiv-ent  en  avoir,  les  «iles  tombent  fiicilentent* 
jn'k  l'approche  de  quelque  danger,  Tinsecte  s'a- 
r  fuir  par  la  course  ,  soit  lorsque  l'iosecle  fait  lui- 
mber  ses  ailes  arec  ses  pattes  pour  en  être  moins 
isé.  Ce  genre  néanmoins  doit  être  rapporté  k  l'or- 
lévroptères,  dans  lequel ,  en  effet,  plusieurs  en- 
stes  l'ont  placé,  et  ce  qui  est  confirmé  par  ses 
avec  les  psocs. 

lecles,  et  surtout  leurs  larves,  sont  Toraces,  et  des- 
(  des  bois ,  des  meubles,  des  Tétemens ,  des  livres,  et 
ctîons  d'histuire  natnrelle.  Dans  les  pays  étrangers, 
1  espèces  font  en  peu  de  temps  de  si  grands  ra- 
[ii'elles  occasionnent  des  pertes  énormes. On  les  j 
tousse  nom  dejaurmis  blanches. 
iresque  toujours  à  couvert  que  les  termites  travail- 
:  construiïent  leur  babitation ,  les  uns  dans  la 
!3  autres  dans   les  troncs  des  arbros  même  les  plus 

..  ir.  i3 
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élevés  ou  dans  les  vieux  bois ,  les  autres  encore  dans  des  nidi  \ 
monstrueux  qu'ils  élèvent  sur  la  terre ,  à  cinq  ou  six  pieds  I 
de  hauteur.  ' 

L'espèce  la  plus  remarquable  dfe  ce  genre  est  celle  qui 
fait  CCS  nids  monstrueux  j  c'est  le  termes  fatale  de  Linné, 
espèce  des  Indes  et  de  F  Afrique  y  dont  M.  Smeathman^ 
voyageur  anglais ,  nous  a  donné  riiistôire  et  la  descrip- 
tion. 

ESPECES. 

r 

I.  Termite  des  Indes.  Termes  fatale. 

T  supra  fuscum '^  thorace  segmentis  tribus  falis  paUidist 

costd  iestaced,  Fab. 
Termes faluU*  Lin.  Fab.  p.  87. 

Tertnes  destructor,  Degver  ,  ina.  7.  p.  5o.  tab.  $7.  f.  i-^S. 
Termes  arda-  Forsk.  descrîpt  aoim.  p.  g6.  tab.  %5.^g'.  A« 
Habite   les  Imlea  orienulet,    rAfriqat,    rAmériqiit.  D  «t 

une  calamiu:  pour  ceai  qai  aoot  Toiiioa    de    êOQ  &abîli- 

tion. 

a.  Termite  destructeur.  Termes  destructor. 

T'  supra  tesiaceum  j  capite  airo  ;  antennù Jiavis*  F. 
Termes  destructor.  Fab.  p.  89. 

Term^x  or^oreci/n.  Acu  a ng lie.  71.  i.  i45.  tab.    10.  f .  *— > 
Haoiie  dam  les  ilea  deTAmérique  mëndioaale.  Nichant  daitf 
les  arbres. 

3.  Termite  lucifnge.  Termes  lucifugum.  Latr. 

T-  nigrum  ,.  nludum ,  pubcscens\  alis  fucescêntUhraUttis\ 

tiiiis  tarsi **)•*'  fnsco-Jla^esccntibus, 
Termes lueiju^u m.  Lar.  liisi. nat.  descrost.etdesins.  i3.p-69. 

et  gen.  crnst.  «i  in»  3.  p.  ao6« 
Itoss    fana.  ctr.  mant.  1.  tab.  S.Jig,  K. 
Habite  en  Italie ,  à  Bordeaux  ,  dans  des  Uronci  d*arbrei. 

4«  Termiie  morio.  Termes  morio.  F. 

T'  atrum  ;  ore  pedibusquê  testaceis  \  alis  nigris.  F. 
Termes  morio*  Fab.  p.  90.  Latr.  hist.  nat.  des  crost. ,  etc.  ili 

Habite  à  Gajenne. 


i  t.»  t-t-**-^ -*'*■»•'** 
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[  5-  Termite  do  Cap.  Termes  Capensis,  Latr, 
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T*  supra  fmcum  t  infrà  rufcscens;  alis  subcinereU  ^  paiii' 

dis  p  semi'hyalînis. 
Termes  capensis-  Latr.hiit.  oaL  des  crast.  etc.  i3.  p.  68. 
Dcgecr ,  ïwk,  7.  pi.  38.  f.   i*-2. 
Habite  ao  Cap  de  Boone-Espérance ,  an  Seoégal. 

6.  Termîte  flavicolle.  Termes /lauicolle.  F. 
T.  obscure  piceum  ;  thorace  pedibusqueflavis, 
Termesfla^'icolie.  Fab  p.  91.  Lair.  hist.  nat.  p.  70. 
Habile  en  Barbarie  ,  en  Provence. 
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PS  oc.   (Psocus.  ) 

Antennes  sétacées ,  allongées  y  insérées  devant  les  yeux. 
lierre  aapérieore  membraneuse ,  presque  carrée.  Man- 
dibules cornées  ,  larges ,  écbancrées ,  bidentées.  Deux 
palpes  maxillaires  ^  quadriarticulés.  MAchoit*es  comme 
doubles  ;  Tune  interne ,  cornée  ,  linéaire  ,  crénelée  au 
sommet ,  le  plus  souvent  saillante  ;  Tautre  externe , 
membraneuse ,  engainant  Fintérieure.  Lèv^e  inférieure 
membraneuse  ^  large  ,  ayant  une  écaille  double  de  cha- 
que côté* 

Corps  court,  ovrie-gibbeux.  Tète  grande,  inclinée. 
Corselet  bossu.  Ailes  grandes ,  transparentes  ^  nerveuses  , 
ta  toit.  Deux  articles  aux  tarses  dans  la  plupart. 

Antennœ  setaceœ ,  elongatçe  ,  ante  oculos  insertœ. 
Labrum  membranaceum ,  subquadratunu  Mandibulœ 
corneœ  ,  latœ ,  emarginatd  -  bidéntatœ,  Palpi  duo 
maxillaires ,  quadriarticulati.  Maxillœ  subgemeUœ  : 
•lia  interna  ,  comea^  linearis  ,  apice  crenata  ,  sœpius 
txserta  ;  altéra  externa^  membranacea,  internam  va* 
\finans.  Labium  membranaceum  ^  latum  j  lateribus 
\Mjuamd  duplici  utiinquc  suJfuUunu 
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Corpus  brève  y  ovato-gibbum.  Caput  magnum 
Jtexum.  Thorax  gibbus,  Alœ  rnagnœ ,  hyalinœ  , 
i^osas  ^  deflexœ.   Tarsi    articulis   duobus  ,  in  p 
mis. 

^BSERVATIOns. 

Les  psocs  ^  parfaitement  caractérisés  par  les  obsi 
lions  de  M.  LaireiUe  ,  et  dont  M.  Coquebert  a  d 
d'excellentes  figures  avec  de  bons  détails ,  composeï; 
genre  qui  a  beaucoup  de  rapports  arec  les  termites ,  ei 
comprend  des  espèces  que  Ton  plaçait  parmi  les  hémen 
Maislanympbe  des  psocs  est  agissante;  tandis  qne  cellt 
■hémerobes  est  inactive  et  enfermée  dans  une  coque* 

Ces  insectes  ont  le  corps  court ,  la  télé  grosse  j  les  ] 
saillans  ,  et  leurs  petits  yeux  lisses  sont  disposés  en  ti 
gle.  Leur  corselet  est  partagé  en  deux  segmens  y  dont  I 
cond  est  grand  et  bombé.  Ils  ont  l'abdomen  ovale-obi 
les  ailes  fort  grandes  ,  particulièrement  les  supérieure 
La  pièce  extérieure  des  mâchoires  me  parait  devoir 
considérée  comme  une  galeite  qui  fait  Toffice  de  gaine. 
Les  psocs  courent  et  sautent  ;  ils  dévorent  ^  comme 
termites  >  les  productions  animales  et  végétales  conserV' 
les  herbiers  ,  les  livres ,  etc.  On  les  trouve  sur  les 
bre$  y  les  murs  et  dans  les  .  maisçns.  On  en  connaît  ] 
sieurs  espèces  aux  environs  de  Paris. 

ESPECES. 

I.  Psoc  biponctué.P50CMj  bipunctatus. 

T'fiavo  fuscoque  uartus\  alis  punctis  duobus  nigrls.  F. 

Jiemerohius  bipunctatus»  Lia. 

Psocus  bipunctatus.  Latr.  gen.  crost.  et  int.  3.  p*  208. 

Fab.  sappK  p>  ^o^.  Coqaeb.  iilost.  ic.  dec.  1.  ub.  a.  f.  3. 

P*ylle,  n  "  7   Geofif.  i.  p.  488. 

Psocus  bipunctatus.  Panx.  fatc.  94.  f.  ai. 

Habite  en  Europe  ,  lor  les  arbres  »  les  mari  »  «te. 
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PftOG  à  quatre  points.  Psocus  quadripunctatus. 

p.  ails  Mis  :  basi  puncUs  quatuor  atris ,  a'pice  fusco-ra^ 

diatis'  F. 
jPsocus  quadripunetatus,  Fab.  luppl.  p.  304. 
Pai»»  iîisc.  94*  f  •  aa.  Coqoeb.  ill.  ic.  dac.  i.  pi.  a.  fi  9. 
Habite  en  Europe. 

.  Psoc  longicorne.  Psocus  longicomis. 

p.  niger  ;  or«  pedihusquc  palliais  \  anUnnis  longionbus 

/usas.  F. 
Psocus  longicornis.  Fab.  mppL  p.  ao3;  Pans.  fa9C.  94*  f*  19* 
Babite  en  Allemagne. 

.  Psoe  il  bandes.   Psocus  Jasciatus. 

p.  alis  albis  :  fasciis  tribus  atomisque  numerosis  nigrîs*  F. 
Psocus  lascùUus.  Fab.suppK  p.  ao3.PaDz.  fasc.  94.  f*  aq» 
Habiu  en  Allemagne. 

Psoc  pëdiculaîre.  Psocus  pedicularius,  Latix 

T-fiiscus  \  abdomine  palUdo  j  aJUs  anticîs  suhimmaculatii» 

Iiatr. 
Psocus  pedicularius.  Latr.  Coqneb.  ill.  ic.  dee.  i.  pi.  a.  f.  i* 
jin  psocus  abdominaliâ  ?  Fab.  n.«  9.  p.  ao4  ? 
Habile  en  Europe  ,  dam  lea  maiaona. 

,  Psoc  pulsateur.  Psocus  pulsatorius. 

p.  apterus  ;  ore  rubro  \  oculis  luteis   F. 

psocus  pulsatorius.  Fab.  p.  204.  Coqncb.  ill.  ic.  dec.  1. 1«  x 
f.  14. 

T*çrmas  pulsaiorium.  Lin. 

Jje  pon  da  bois.  Geoff.  9.  p.  603. 

Habite  en  Europe.  Commun  dans  les  maisons ,  parmi  les  pa- 
piers, les  berbjerS|  etc.  11  ressemble  à  une  mitte  qui  court 
avec  célérilé.  Set  tarses  ont  trois  articlet . 

Eu. 

LES    HÉMÉROBINS. 

■ 

fuatre  ou  cinq  articles  aux  tarses.  Les  antennesjm' 
formes  ou  sétacées.  Métamorphose   variable. 

Sous  le  nom  d'hémérobins ,  je  forme  une  coupe  ou 
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même  une  famille  qae  je  crois  assez  naturelle ,  diaprés 
les  rapports  qui  se  montrent  entre  les  races  qu'elle 
comprend  j  quoique  ces  races  ofFrent,  dans  leurs  habi- 
tudes et  dans  lenrs  métamorphoses  ,  d^asses  grandes  di- 
versités ;  et  je  réunis  les  hémérobins  ,  les  mégaloptères  ^ 
et  les  raphidines  de  M.  Latreille. 

Parmi  mes  hémérobiqs,  les  uns  ^  en  effets  vivent  hors 
de  Veau ,  tandis  que  les  autres  ont  leurs  larves  et  leurs 
nymphes  aquatiques  ;  et  parmi  eux  encore  ,-1* on  trouve 
des  nymphes  inactiyeSy   et  des  nymphes  agissantes. 

Cependant ,  si  Ton  en  excepte  la  mantispe  et  la  ra- 
phidie ,  presque  tous  ces  insectes  ont  été  rapportés  au 
genre  de  Yhémerobe  par  la  plupart  des  entomologistes. 
Quoiqu'ils  y  tiennent  par  différens  rapports-,  ils  sont  néan- 
moins très-distincts  des  hémerobes ,  et  M.  Latreille  a  eu 
raison  de  les  en  séparer. 

Au  reste  y  cette  famille  ^  plus  nombreuse  en  genres 
qu  en  espèces  connues  ,  me  parait  devoir  être  divisée  de 
la  manière  suivante. 


DIVISIONDES  HÉMÉROBINS. 


*  Segment  antérieur  du  corselet  trhs  grand,  Jbrmant 

sa  principale  partie. 

(i  )  Qaatre  articlet  aux  tarses. 

Raphidic. 
(i}Ginq  ardclas  aux  tartes. 

(a)  Pattes  américurei  avancées,  chélilèrei  et  ramscasea. 

Mantispe. 
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tb)Pattef  semblables  y  leiant^ienieinonTaTiiseaies» 
(-4-)  Ailes  en  toi  u 

Sialis. 
(-*-«;;}  Âiles  borixonulea. 
%  Antennes  limplcf. 

Corydale. 

fllf^  Antennes  pectinéet. 

Chauliode. 

**  Segment  antérieur  du  corselet  trhs^ourt  >  nefor^ 

mant  qu'un  rebord  transverse. 

(a)  Trois  petiu  jeni  lisses  distincts. 

Osmyle. 

(b)  Point  de  petiu  yenx  lisses  distincts. 

Hémerobe. 


RAPHIDIE.  (RaphldJa.) 

Antennes  filiformes ,  distantes,  insérées  entre  les 
yeux  y  de  la  longueur  du  corselet.  Lèvre  sapérieore  sail- 
lante. Mandibules  cornées ,  étroites ,  un  peusaiUantes^  a 
pointe  arquée.  Palpes  filiformes.  Mâchoires  courtes- 
Corps  allongé.  Tête  ovcile ,  inclinée.  Corselet  cylin- 
drique y  a  segment  antérieur  allongé  en  forme  de  cou. 
Ailes  égales ,  réticulées  y  disposées  en  toit.  Anus  des 
mâles  muni  de  deux  crochets  forts  ;  celui  des  femelles 
terminé  par  une  soie  longue ,  un  peu  arquée.  Quatre 
articles  aux  tarses.  Nymphe  active. 

Antennœ  filiformes  ,   distantes  ,  inter  oculos  inser* 
tœ  y  thoracis  longitudine.  Labrum  exsertum.  Mandi^ 
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6ulœ  comeœ  j  angustœ ,  exsertùisculœ,  aoumine  or* 
cuato.  Palpi filiformes.  Maxillœ  bre\fes.  % 

Corpus  elongatum.  Caput  ovale  y  inflexum.  Thorax  -: 
cylindricus  :  segmenta  antico  elongato  coUiformL  Alœ  . 
œquales ,  reticulatœ  ,  dtflexœ.  Anus  in  masçulis  wi^  ' 
Udh  biunguiculatus  ;  infeminis  setd  longd  subarcuatd 
ierminatus,  Tatsi  articuUs  quatuor.  Pupa  currens. 

OBSERVATXOirSt 

Les  rap7iidies  sont  les  seuls  insectes  de  cette  famille  qui 
aient  quatre  articles  aux  tarses.  La  partie  antérieure  de 
leur  corselet,  étant  allongée  comme  un  cou ,  les  rend 
d*ailleurs  assez  remarquables.  Elles  ont  trois  petits  yeoz 
lisses;  et  leurs  ailes  diaphanes,  réticulées,  sont  disposées 
en  toit.  La  larve  de  ces  insectes  ressemble  à  un  petit  ser- 
pent. On 'ne  connaît  encore  que  l'espèce  suivante;  on  la 
croit  carnassière. 

ESPECE. 

I.  Rapkidie  serpentine.  Maphidia  ophiopsis. 

Raphidia  ophiopsis.  Linn.  Fab.  p.  gg. 

Degeer»  iot.  a.  p.  74^-  pl*  >5-  ^  4-  Geoff.  iat.  a.  p.  a33»' 

PaQZ.fasc.5o.  I.  11. 

Habite  en  Europe ,  f tir  les  arbres . 


M  A  N  T I S  P  E.  (Mantîspa.) 

Antennes  filiformes ,  grenues,  a  peine  plus  longues 
que  la  tète.  Les  yeux  saillans. 

Partie  antérieure  du  corselet  allongée  ,  cylindrique , 
en  massue ,  portant  antérieurement  les  pattes  de  devanu 
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^i  avancées ,  ravisseuses,  cbéliferes.  Ailes  en  toit , 
ées.  Nymphe  aedve. 

ennœ  JïUf ormes ,  submonïUformes  ,  cqjhU  vue 
res,  OcuU  prominuli, 

racis  pars  anterior  elongata,  cj'Undrico-^la» 
pedes  anticos  extremitatefulsiens,  Hi  porrecti  , 
\j  raptatorii.  Alœ  reticulaUe  ,  defiexœ.  Pupa 

OBSERVÀTIOirS. 

insectes  de  ce  genre  sont  très-singuHers  par  leurs 
intérieures  avancées ,  et  qui  se  terminent  chacune 
pince  à  deux  ongles  inégaux ,  dont  le  plus  grand 
e  sur  Tau  Ire.  La  première  espèccque  Ton  connut 
»ord  prise  pour  ime  raphidie  j  k  cause  de  l'allonge- 
ngulierde  son  corselet^  mais  ensuite  on  en  fit  une 
£Ue  en  a  effectivement  Taspect ,  malgré  sa  petite 

n  connaît  maintenant  plusieurs  espèces  :  ce  sont 
ent  de&  névroptères  qui  avoisinent  les  raphidiespar 
ipports  y  leurs  ailes  ne  sont  point  plissées  comme 
es  orthoptères* 

ESPÈCES. 

itispe  villageoise.  Mantispa  pagana.  Latr. 

l  rufescenii-Jlaveseens  y  thoraet  scûhriuêculo  ;  ah's  costd 

fla^^escente,  ,^ 

iphidia  mantispa.  Lia.  Scop.  cam.n.*  719. 

faniis  pagana,  Fab.  Panz.  fasc.  5o.  f.  9. 

ibite  en  France,  en  Allemagne,  etc. 

Itispe  verdâtre.  Mantispa  minuta. 

f.  ihorace  elongato  iereliuscuh  /  alis  hyalinis  :  costd  uir 

rtscente. 


202  AKIMATTX 

Afantis  minuta»  Fab  p.  34*  Act.  toc.  Linii.  6.  p.  3a. 

StoU.  mant.  tab.  3.  f.  7. 

Habite  l^Amcciqae  mcrîdionale. 

3.  Maniispe  frêle.  Mantispa  piisilla, 

M.  ihorace  teretiuscuîo  lœvi  \  alit  hyaUnis  :  aniicis  cosU 
flavidulfi, 
'  Jiiantis  pusUla.  Pall.  Spîcil.  zooK  (aie  9. 1. 1.  f.  g. 
SlolJ.  mant  t.  I.  f.  S.  Fab.  p.  aS.  Act.  aoc.  Lion.  n.o  4i* 
Habite  le  Cap  de  Bonne-Espéraace. 

4*  Mantispe  naine.  Mantispa  nana. 

M,  thorace  Uretiuseido  elongalo  ;  ûUs  hjràUnis  fusco^H 
nosis  abdomine  longioribuS' 
ManUsnana.  Act-  soc.  Lino.  n.o4a. 
Sloll.  mant  t.  4*  f-  i5. 
Habite  la  côte  de  Coromandel. 


SI  ALI  s.    (Sialis.) 

Antennes  sëtacées ,  simples ,  à  articles  cylindriqae 
Mandibules  petites,  cornées.  Palpes  filiformes  :  lesmax 
laires  plus  longs.  Petits  jeux  lisses  nuls. 

Ailes  en  toit.  Le  pénultième  article  des  tarses  bilob 
Larve  aquatique.  Nymphe  inactive,  dans  une  coque. 

Antennœ  setaceœ,  simplices  ;  articulis  cjUndrici 
Mandibulœ  parvœ  ,  comeœ,  Palpijiliformes  :  maxi 
laribus  longioribus,  Ocelli  nulli, 

Alce  dejlexœ.  Tarsi  articulo  penultimo  bilobo.  La 
va  aquatica.  Pupa  qidescens  ^  folUculeUa» 

OBSE&T  ATIOirs. 

Par  %t^  habitudes  et  sa  métamorphose  ,  le  sialis  seml 
étranger  aux  hémérobins  ;  cependant  il  tient  tellement  ai 
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Wmerobcs  mêmes,  parscs  rapports,  qu'avant  M. Latreille, 
onneTen  avait  pas  disringué.  Mais  c'est  un  insecte  aqua- 
tique ,  et  Je  segment  antérieur  de  son  corselet  esl  plus  grand 
que  le  second. 

ESPECE. 


I.  Sîalîs  noîr.  Sialis  nigcr. 

Latr  hÎHt.  nat.  desnri.vc.  ,  rcc.  iS.p.  44* 
JJemerolius  iuiarius»  Lin  »5 emllis  lutaria»  Fab.  p.  74* 
Hémei  cibeaq 09 tique.  G«'off  i.p.  a55. 
Babiu  en  Eorope ,  anx  iitux  aLqoaiiqaes» 


CORYDALE.    (Corydalis.) 

Antennes  sëtacëes ,  simples  ,  à  articles  cylindriques 
très-courts.  Maudibules  très-grandes^  avancées,  ressem- 
Mant  à  des  cori;es. 

Tête  plus  large  que  le  corselet.  Ailes  coucliées  hori- 
zontalement. 

Antennœ  setaceœ  ,  simpUces  ;  articuUs  cyUndri* 
cis  brevissimis.  Mandibules  maximoe^  porrectœ  ,  cor^ 
nua  referentes. 

Caput  thorace  multb  latlus,  Alœ  horisontales. 

OBSEUVILTIOIfS. 

La  corydàle  semble  avoir  des  rapports  avec  Ja  rapbidie, 
quoique  ^es  tarses  soient  à  cinq  articles  ,  et  Linné  Ta  ef- 
fectivement rapportée  à  ce  genre.  Depuis,  cependant, 
presque  tous  les  enlomologisles  en  firent  une  héme- 
robe. 
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ESPECE. 
X.  Gorydale  comae.  Corydalis  comuta.  Lat, 

Ràphidia  cornuia.  Lin. 

Htmenbius  eçriiulm.   Lin.  Fab.    p«  8i.  OU?.  Encjcbp.     ; 

n.o  I. 
Degeer.  lof.  3.  p«  559.  pi.  27.  f.  i. 

Habite  la  Pensyhanie^  la  Caroline.  Sa  tailla  cti  nn  peA 
grande. 


CHAULIODE.  (Chauliodes.) 

Antennes  pectinées ,  un  pen  plos  longues  que  le  cor* 
aelet.  Mandibules  courtes  ^  dentées  en  leur  partie  in- 
terne. Les  palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les 
labiaux. 

Tète  de  la  largeur  du  corselet.  Ailes  couchées  hori* 
zontalement. 

Antennœ  pectinatœ ,  thorace  paulb  longiores.  Man- 
dibulœ  ôreues  ^  intiis  dentatœ.  Palpi  moJciUares  labia-' 
libus  paulb  longioribus. 

Caput  thoracis  latitudine.  Alœ  horisontaUler  incum^ 
bentes. 

OBSSBrATIONS. 

La  chauliode  tl9l  point  les  mandibules  avancées  et  tres- 
saillantes ,  comme  la  corydal^  ,  et  elle  diffère  des  autres 
hémérobins  par  ses  antennes  pectinées.  Cet  insecte  exo- 
tique fut  encore  confondu  parmi  les  hémerobes.  U  a  trois 
petits  yeux  lisses  sur  la  tête. 

ESPÈCE.. 

I.  Chauliode    pectinicorne.  Chauliodes  pectinicomis. 
Latr. 
H€merobiusyeGtini€orttis.ldXk»  OUt.  £nc7cl.n««  a« 
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Hemerohiat.  Drgcer  ,  ini   S.  p.  S6«.  pi.  17.  t  3. 
Semblit  pectiidoornii.  Fab  p.  74. 

Habile  l'AmïrîqiM  icplenuwiul«>Elle««t&B  pn  Koiu  grande 
qu  la  corjrdala. 


OSMTLE.   (Osmylus.) 

teooes  moDiliformes ,  aa  pea  pins  courtes  qae  le 

.  Lèvre  sop^rienre  taillaote.  Mandibules  cornéei , 

Rs.  Lèvre  iafërîenre  trauterse ,  on  pea  ëchaocrce 

Jiea.  TroU  peiiti  yenx  lisses,  fronuax ,  disposés  en 

;le. 

{ment  antérieur  du  corselet  plus  étroit  et  plus  court 

!  postérieur. 

tennœ  monilifonnes ,  corpore  paulb  breviofes. 
m  exsertum,  MandièuLx  comeœ,Jbmicat€e.  La- 
transversum,  medio  suhemarginatum.  Oceliitres, 
ties ,  in  triangitlum  dispositi. 
orax  segmenta  anlico  postico  angiutiore  et  &re~ 

OBSXftVAIIOnS. 

mtTle  étant  un  insecte  aquatique,  muni  de  petits 
tsses ,  et  A  antennes  grenues  ,  méritail:  d'être  sépara 
merobes  ,  coinme  l'a  (ait  M.  I.atceitle« 


myle  laclielé.  Osirtylàs  maculatus.  Lair.  ,'" 

Hemerolriiu  mmeuialus-  Fab.  p.  83.  Oliv.  EntTcL  a.*  9;  ' 
Etan    iiii.3.  Mb.  >i   f.3. 

Habile  en  France,  m  AlUnugn* ,  aoulins  aqnatîqM*.  D  * 
kaailubUncbw ,  ucbeUnâanoù,  antUBtlaiiapaïUon*. 
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HÉMEROBE.   (  Hemerobius.  ) 

Antennes  séiacées  y  un  peu  longues  ,  à  articles  trè 
nombreux  ,  peu  distincts.  Lèvre  supérieure  un  peu  sa 
lante.  Mandibules  cornées *,  arquées,  petites.  Quat 
palpes  inégaux.  Petits  yeux  lisses  nuls  ou  indîstiocts. 

Tèle  inclinée.  Les  yeux  saillans.  Le  corps  aUon{ 
L*abdomen  arqué ,  nu.  Ailes  grandes ,  réticulées  . 
lolu    Larve    bicorne.    Nymphe    inaotive ,    dans  u 
coque. 

Antennœ  setaceœ  y  hnf^usculœ  ;  articuUs  numei 
sissimis  ,  pariim  disUncUs,  Labrtim  subeacsertu 
Mandibulœ  corneœ  ,  arcuatœ  ,  paivulœ.  Palpi  qi 
iuor  inœ4fuales.  OceUi  nuUi  distincti. 

Caputmfiexum  ;  oçuUs  prondnuUs.  Corpus  obk 
gum  ;  abdomine  arcuato  nudo.  Alœ  tnagnœ  ,  rt 
culatœ  ^  deflexœ.  Larva  bicornis.  PupaJolUculat 
quiescens. 

OBSERTÀTIOlf  s. 

lies  hémerobes  ont  des  rapports  évidens  arec  les  t 
mitiaesetles  myrméIéonides.£Ue&onlies  ailes  grandes,  p 
portionnclleiuentk  leur  corps,  ttucs,  e.t  cliargéçs  de  nervu 
qui  forment  un  joli  réseau.  Ces  ailes  ,  surtout  dans  i 
espèce,  sont  transparenles^  mmceîs  et  très -délicat  es. 

Les  larves  des  Uémerobes  intéressent  par  leurs  habitue 
Elles  ont  le  corps  avale  ^  allongé  ,  ,mutii  de  six  pattes  ; 
tète  petite,  armée  en  devant  de  deux  mandibules  en  for 
de  comèsou  driiînce ,  qui  se  jûiga^nt  et  se  croisenjt.  £ 
paraissent  creuses  ,  percées  au  bout ,  et  servent  à  Tinse 
pour  saisir  et  sucer  sa  proie.  Ces  larves  dévorent  les  ] 
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•QS  et  en  détruisent  une  si  considérable  quantité  que 
umur  les  a  nommées  lions  des  pucerons.  Elles  ont , 
une  les  araignées ,  leur  filière  placée  près  de  Tanus. 
es  œufs  des  héine  robes,  sont  singuliers  :  ils  sont  blancs  , 
tenus  chacun  par  un  fil  long  ^  mince  comme  un  che- 
.  On  les  rencontre ,  ainsi  disposés  et  ramasses  ,  sur  di« 
ses  plantes. 

«es  liéraerobes  ne  sont  point  des  insectes  aquatiques  ;  on 
rencontre  fréquemment  dans  les  jardins;  elles  volent 
rdeinent  et  sont  faciles  à  saisir.  Quelques  espèces  répan- 
[t  une  mauvaise  odeur  lorsqu'on  les  prend. 

♦  ESPECES. 

Hémerobe  perle.  Hemerohius  perla. 

H'  luieo'viridis  \  alis  hjr allais  :  uasis  viridibus,  L. 
Hcmerobius  perla  ^  Lia.  Fab.  p.  82.  OUt.  die  t.  n.«  5. 
Panz.  fa»c.  87.  f.  i3. 

GeofT.  a.  p.  333. 11.0  i.  pi.  i3.  f.  6.  Lîon  des  paceront. 
Habile  en  Europe  ,   dans  les  jardins  ,  les  bois.  Ses  jcnx  sont 
derés  et  brîllans. 

Hémerobe  œîl-d'or.  Hemerobius  chrysops. 

H'  vîridi  nîgroque  varias  ;  alis  hyalinis  :  ^enis  viridibus , 

Uneolis  aigris  reticulalis*  Lin. 
Hemerobius  chrysops.  Lin.  Fab.  p.  82.  GeoCf.  n.^  a* 
Degeer.  ins.  9   p.  708.  pi.  ai.  f.  i. 
Habite  en  Europe  ,  dans  les  bois. 

Hémerobe  blanche.  Hemerobius  albus. 

Jf.  albus  ;  alis  hyalinis  \  oculis  œneis.  L. 
Hemerobius  albus.  Lin.  Fab.  p.  8a. 
Panz.  fasc.  87.  f.  14. 
Habite  en  Europe. 

.  Hémerobe  phalënoïde.  Hemerobius  phalœnoides. 

H'  tesloceus  \  alis  basi  mucronatis ,  posticè  cxdsis. 
Hemerobius  phalœnoides.  Lia.  Fab.  p.  83. 
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Paot.  fasc.  87.  f.  i5* 
Habite  en  Eatope ,  dant  let  bob. 

Etc. 

gaaasasasss  — ^ 


LES   MYRMÉLÉONIDES. 

■ 

Antennes  s* épaississant  en  massue  vers  leur  sommet 
outerntinées  en  bouton.  Six  palpes. 

Les  mjrrméléonides  ou  fourmilions  étant  les  seuls  n 
vroptères  qui  aient  six  palpes  ,  et  les  antennes  en  nu 
sue  ou  terminées  en  «bouton  ,  sont  très-faciles  a  disti 
guer  des  autres.  Ces  insectes  ne  sont  nullement  aqoa 
ques  ;  leurs  larves  mêmes  nliabitent  que  Rb  lieux  se 
et  en  général  sablonneux.  Us  ont  leur  nympbe  inacti 
et  dans  une  coque  ^  au  moins  quant  à  ceux  dont  la  nji 
pbe  est  connue. 

Dans  Tétat  parfait  ,  les  myrméléonîdes  sont  d*ass 
beaux  insectes  ;  les  uns ,  à  ailes  grandes  et  fort  longue 
ressemblent  a  des  libellules  ;  et  les  autres  ,  par  Ica 
antennes  terminées  en  bouton  et  leur  corps  veli 
ont  y  en  quelque  sorte  ,  Taspect  des  papillons.  L 
premiers  intéressent  fort  dans  Télat  de  larve ,  à  eau 
des  habitudes  particulières  de  ceUe  dernière.  Mi 
les  larves  des  seconds  ne  paraissent  pas  encore  être  co: 
nues. 

Les  myrméléonides  constituent  une  belle  famille  bii 
tranchée  par  ses  caractères ,  et  dans  laquelle  il  pan 
qu'il  y  a  aussi  beaucoup  de  particularités  curieuses 
découvrir  relativement  aux  espèces  et  à  leurs  habitude 
Les  ailes  de  ces  insectes  ,  quoique  transparentes ,  so 
souvent  ornées  de  petites  taches  colorées  remarquable 
On  ne  dislingue  encore  que  deux  genres  dans  cette  £ 
mille. 
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MYRMÉLÉON.  (Myrmeleon.) 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  leur  sommet , 
arqnées  ,  à  peine  plus  longues  que  le  corseleu  Six 
palpes  inégaux  ;  les  labiaux  plus  longs. 

Abdomen  très-long  y  linéaire  ^  terminé  par  deux  cro- 
diets  dans  les  mâles.  Ailes  grandes,  allongées ,  inégales , 
I  nervures  réticulées.  Larve  bicorne.  Nymphe  inactive 
dans  ane  coque. 

Antennœ  gradaûm  versiis  apicem  crassiores  y  ar^ 
tuaiœ  f  thorace  vix  longiores.  Palpi  sex  inœquales; 
labiaUbus  longioribus. 

Abdomen  Uneare  ,  hngissimum ,  in  mascùlis  apice 
hiappendiculatum.  Alœ  maximœ  ,  elongatœ  ,  inœ- 
quales  j  hjralinœ,  nervis  reticulatce.  Larva  bicornis. 
Pupa  guiescens  ^  foUiculata. 

OBSERVATIONS. 

Les  myrméléons  ressemblent  aux  libellules  par  leur  as- 
pect ,  et  tiennent  aux  hémerobes  par  leurs  rapports.  Mais 
leurs  six  palpes  et  leurs  antennes  courtes  ,  presque  en  mas- 
me  ,  les  distinguent  éminemment  des  hémerobes.  Les  ca- 
!  ractères  de  leurs  antennes  ,  de  leurs  palpes  ,  de  leur  larve , 
«t  de  leur  métamorphosey  ne  permettent  pas  de  les  confondre 
•recles  libellulines. 

Ces  insectes  ne  sont  point  agiles  ,  volent  peu  ou  ne  vo- 
lent qu*à  de  médiocres  distances.  Leurs  larves  connues  ne 
marchent  que  lentement  et  à  reculons.  Elles  sont  carnas- 
«ères  ,  munies  de  six  pdttes ,  ont  le  ventre  gros  et  la  tête 
petite  ;  mais  cette  tête  est  armée  de  deux  cornes  mandibyi- 

Tom.lF.  i4     • 
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laires  ,  disposées  en  pince  >  qui  servent  à  saisir  la  proie  et 
à  la  sucer.  I 


\ 


On  connaît  ces  jolis  entonnoirs  de  sable  que  forment  ces  '. 
larves ,  et  au  fond  desquels  elles  se  tiennent ,  pour  attra-  , 
per  les  insectes  qui  s^  laissent  tomber.   Ce  sont ,  le  plus 
souvent  y  des  fourmis  qu'elles  saisissent ,  ce  quileor  afidt 
donner  le  nom  de  fourmilions. 

ESPECES. 
I.  Myrmëléon  fourmilion.  Myrmeleonformicarium. 

M.  aUs  fusco^nehulosis  :  macula  posticd  mmrginali  aihtL 

Linn. 
MyrmeUon  formicàrium.  Lin.  Fnb.  p.  93.  OKt.  dîct*  n.«  11. 
Latr.  hîst.  nat.  des  crott. ,  etc.  i3«  p.  3o.  pi.  98.  f.  3. 
Le  foarrailion.  Geoff.  3.  p.  358.  pi.  i4>  f*  i* 
Panz  fasc.95  f  II. 
Habite  en  Europe  y  âtox  lieux  sablonneux ,  abrlcéa. 

a.  Myrméléon  dePise.  Btjrmeleon  pisanum, 

M.  uillosum  ;  aiis  griseis  immaculalîs  :  nervis  nigro^punC' 

tatis  i  ihorace  rubro  cinereo  ,  Uned  nigrtt duplici, 
3fjrrmeieon  pisanum.  Adssi ,   Faon.  eir.  3.  p.  14.  t.  ^f.  $• 
Paiiz.  fasc.  59.  f.  4*  Latr.  gen.  crast. ,  etc.  3.  p.  193. 
l^tjrrmtleon  occitanicum.  OHv.  dicL  n.»  5. 
Habite  an  midi  delà  France  »  en  Italie,  èA  BâtiMiri«. 

3.  Myrméléon  libelluloïde.  Myrmeleon  Ubelluloides. 

M»  aUs  griseis  »  fusco^maculatis  \   corpore  nigro  Jla%fQque 

maculaio.  L. 
Myrmeleon  Ubelluloides,  Lia.  Fab.  p.  9a.  Oliy.  dict.  n.o  i. 
Latr.  geo.  crost. ,  etc.  3.  p    191. 
Difjicer  ,  ins.  3.  p.  565.  pi   27.  f.  g. 
Habile  le  Cap  de  Bonne-  Espérance  »  TIullc,  le  midi  de  la 

France,  etc. 
Etc. 
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ASCALAPHE.  ( Ascalaphus. ) 

Antennes  longues  ,  droites  ,  filiformes  ,  brasqpement 
terminées  par  un  bouton  un  peu  comprimé*  Six  palpes 
courts  ,  on  peu  inégaux ,  filiformes. 

La  tête  et  le  corps  velus.  Abdomen  oblong  ^  terminé 
par  deux  crochets  dans  les  xnAles.  Ailes  nues ,  transpa- 
rentes ,  réticulées. 

Antermœ  longœ  ,  reetœ ,  JUifbrmes  ,  capàtuh  sub^ 
compressa  abrupte  terminatœ.  Palpi  ^ex  l^rei^es , 
suhmœqualcs  , filiformes.  . 

Caput  corpusque  hirsuta.  jibdomen  obloagum  ^  in 
mascuUs  apice  biappenéUculatum.  Alœ  nudœ  ^  hjrali- 
nœ  y  nervis  reticulatœ. 

OBSX&VATlOirS. 

Tris^Toisins  des  myrmëléons  par  leurs  rapports ,  les  aS" 
calapUes  en  sont  bien  distingués  par  leur  aspect ,  leurs  lon- 
foes  antennes  ,  leur  corps  velu^  ovale-oblong.  Cppine 
ils  volent  avec  facflité  ,  ejL  q[ue  la  plupart  ont  des  taches  co- 
lorées sur  leurs  ailes,  ils  ont  une  sorte  de  ressemblance 
avec  les  papillons.  Ces  insectes  fréquentent  les  lieux  secs 
et  sablonneux.  Ou  n'a  observé ,  ni  leur  larve  ,  ni  leur 
nymphe. 

E  S  P  £  Ç  f:  S. 

I.  Ascalaphe  de  Barbarie,  jiscalaphus  Barbants. 

A  tilis  rttîculatis  ^  flavtsccnU^hyàUnis  :  macuUs  duabus 

fuscts.  F. 
Af;  rmeUon  barbarum.  Lin.  *  • 

^scalaphus  barbarus,  Fab.  p.  ^. 
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Latr.  gen.  crntt.  i  etc.  3.  p.  194* 

Habite  la  Barbarie,  Pltalie,  le  midi  de  la  France. 

3L.  Ascalaphe   longicome.  Ascalaphus  longicdrms. 
ji.  niger,  flavo'-maealatus  \  alU  aureo-fiat^ù. 
jdyrmêleon  longicorne.  Lin. 
jiscalaphus'italicus.  OHt.  dicL  n.^  2, 
Ascalaphus  longiconas»  Latr.  his c^  nat.  det  cratt. ,  etc.  5. 

p.  a8. 
Ascalaphus  c-  nigrum,  La  t.  gen.  etc.  3.  p.  rgf* 
Habite  le  midi  de  la  France. 

3.  Ascalaphe  italiqae.  Ascalaphus  àalicus. 

A»  alis  anticis  hyaUnis  :  maculd  dapUci  haseos Jla^d ;  pos* 

ticisflavis ,  basi  atris. 
Ascalaphus  italicus»  Fab.  p.  9$.  Pant.  fasc.  3.  f.  a3. 
Latr.  hiit.  nat.  det  cmtt. ,  etc.  i3«  p.  27.  pL  97.  kis.  f.  Sb 
Habite  I^orope  australe. 
Etc. 
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LES  PANORPATES.  Latr. 

Tête  prolongée  antérieurement  en  un  museau  rostrir 

forme. 

Les  panorpates  constituent  une  petite  famille  de  oé- 
yroptères  carnassiers  et  terrestres  j  qui  semblent  aToisI"- 
Ber  les  myrmélëonides,  par  leurs  rapports,  comme  Kin- 
diquentles  némoptères,  et  qui  sont  remarquables  parleur 
tète  prolongée  antérieurement  en  un  museau  rostri- 
forme ,  au  bout  duquel  ou  sous  Textrémitë  duquel  la 
bouche  est  située.  Leurs  ailes  sont  à-peu-près  horizon- 
tales. 

Ces  insectes  ont  des  antennes  sétacées  ,  multiarticu- 
lées  y  insérées  entre  les  yeux.  Leurs  tarses  sont  a  cin([ 
articles.  Celles  de  leurs  nymphes  <jue  Toii  connaît ,  sont 
agissantes.  Je  les  divise  ainsi* 


I" 
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[i]  Six  palpes.  Ailes  très-inégales. 

Némoptère. 
[a]  Quatre  palpes*  Ailes  égales  ,  oa  â-pea-près. 

Panorpe. 

Bittaque^ 


NÉMOPTÈRE.  (Nemoptcra.) 

Antennes  filifornçies  ou  sétacëes,  non  plus  longues 
^e  le  corps ,  à  articles  nombreux ,  très- courts.  Prolon- 
gement rostriforme  de  la  tète  conique ,  non  plus  long 
qu  elle  y  soutenant  les  parties  de  la  bouche.  Six  palpes  : 
les  maxillaires  plus  courts  que  les  labiaux.*  Petits  yeux 
lisses  non  dbtipçts,. 

Abdomen  allongé ,  subeylindrique.  Ailes  étendues , 
très-inégales  :  les  supérieures  presque  ovales  ^  réticulées, 
ayant  une  càte  snblatérale  ;  les  inférieures  extrêmement 
longues  ,  fort  étroites  ^  plus  rétrécies  encore  vers  leur 
base. 

Antennce  filiformes  vel  setaceœ  ,  corpore  non  Ion-' 
flores  ;  articuUs  numerosis ^  bre^ùsimîs,  Capùjis  pro^  , 
cessus  rostriformis  conicus  ,  non  iUo  longiorp  cris  pàr^ 
tesfulciens.  Palpi  sex  :  maxiUares  labiaUbus  breyio^ 
i:es.  Ocelli  nulU  distincti. 

Abdomen  elongatum  ,  suhcyUndricum.  Al<t  extert" 
sœ  j  "valde  inœquales  :  superœ  suhoyatœ ,  reticulatœ, 
costd  sublaterali  ;  inferœ  longissimœ ,  perangusios  , 
versus  basim  pauli  magis  angustiores. 


9l4  ÀKIMÀUX 

OBSERYATIOirS. 

Quoique  de  la  famille  des  panorpates ,  les  némoptèref 
tiennent  encore  aux  myrméléonides  ,  puisqu'elles  ont  pa- 
reillement sût  palmes.  Elles  en  sont  néanmoins  très-distin- 
guées par  le  museau  conique  de  la  partie  antérieure  de  leur 
tête. 

Les  nërooptéres  diffèrent  singulièrement  des  autres  pa- 
norpates ,  non-seulement  par  leurs  palpes  ,  et  leur  défaut 
de  petits  yeux  lisses  >  mais  en  outre  par  Textréme  inéga-^ 
litë  de  leurs  ailes.  Ce  sont ,  en  effet,  des  insectes  fort  sin- 
guliers ,  £^ant  les  ailes  inférieures  extrêmement  longues , 
.linéaires  ,  presque  filiformes  ,  et  qui  ne  paraissent  guères 
servir  au  vol.  M.  Latreille,  qui  a  établi  leur  genre ,  a  donc 
été  très-autorisé  à  les  distinguer  des  panorpes.  Il  les  a  ap^ 
pelés  ùémoptériss  ^  pour  exprimer  qu*ils  ont  des  toits  fili-i 
Ibhnes. 

Ces  beaux  insectes  ont  cinq  articles  aux  larsies,  et  se  troux 
vent  dans  l'Europe  australe  et  dans  le  Levant.  Ils  volent  assez 
mal ,  ne  se  transportent  que  lentement  et  .à  de  petites  dis* 
tances  y  en  agitant  péniblement  leurs  ailes.  Outre  Tespèco 
qui  était  déjli  connue,  Olivier  en  a  rapporté^  de  son  voyage 
au  Levant ,  de  nouvelles  fort  curieuses. 

ESPECES. 
I.  Nëmoptèi*e  de^Cos.  Ifemoptera  Coa.  Latr. 

iV-  ^Jis  flauescentibus  :  pUncUs  numcrosîs  macuUsçue  plu- 

rimîs  nig^is.  Olir* 
Pnnorpa  coa*  Lin.  Fab.  p.  98.  Coqaeb.  illut ur.  ic.  dec  1.  ub* 

3.  f.  i. 
m'cmoptera  Coa.  Lat. bist.  nat. des  cratt.  1 3.  p.  3o.|)l.  97» his.  f.3. 
JY^mepiera  Coa.  0\rr,  dict.  n.o  1. 
Habite  Ici  Iles  de  TArcbipel ,  la  Morëe ,  TEspagne. 

tt.  Némoptère  sinuëe.  Nemopîera  sinuata.  Oliv. 

JV.  alisflavU  :  puncUs  fascUsque  quatuor  sinuatîs  mgris* 

OllY. 


} 
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Ntmopttra  sînuata*,  Oliv.  dicL  n.o  a. 

Habite  la  Troadc,    dans  la  plaine  oà  fat  sitaée   l'ancidone 
TÎlIedeTroye. 

3.  Némoptère  a  balancier.  Nemopterà  Iialterata.  Oliy. 

TV.  aiis  hjralinis  ;  lineit  costaliflauescente.  OHt. 
J^anarpa  hallerata,  Forsk.  desojTt  aaim.  p«  97.  tab.  a5.J%;E. 
IVcmoplera  haUerata^  QliT.  diçt.  n.o  3. 
Habite  PEgypte^  ans  entlrons  d'Alexandrie. 

4.  Némoptère  ëteodue.  .Nemopterà  extensa.  Oliv. 

iV*  tf /^^  hyaUnis ,  immacuUuis  \  ppstiçis  biextensis  9  apice 

nigris*  OHt. 
Paiwrpa  hallerata,  Fab.  tnppl.  p.  908. 
TÇemopttra  extensa,  OHt.  die  t.  n.o  4* 
Habite  prés  de  Bagdad ,  dans  le  Lerant. 

5.  Némoptère  pâle.  Nemopterà  palUda.  Olîv. 

N  paîUdh  flapa\  alis  hjralinis,  immaculatis\pos_tlcîs  Unea^^ 

ribus  albis  :  fascîdfuscd.  OHt. 
Pfeviopttrm  paUidn.  OHt*  n.»  5. 
Hainu  le  dâwrt  »  ao  nord-ouest'  de  Bagdad» 

6.  Némoptère  blanche.  Nemopterà  atba.  Oliv. 

1>^,  aîba^  immac%data\  alispostîcis  setaceis.  OUn 
Nemopterà  alba.  OHt.  die  t.  n.«  6. 

Habite  à  Bagdad.  Oa  la  ;troaTe  \û  soir  dans  les  maisons }  elle 
est  fort  petite. 


PANORPE.   (Panorpa.) 

Antennes  filiformes-sétacées^  a  peine  de  la  longueur 
du  corps.  Palpes  ^iformes ,  presque  égaux.  Musçan  pro- 
longé en  bec  au-dessus  du  labre.  Mandibules  biden- 
tdes  au  sommet.  Mâchoires  fourchues.  Trois  petits  yeux 
lisses.  . 

Abdomen  terminé  ,  dans  les  mâles  y  en  queue  arti- 
culée,  à  extrémité  plus  grosse  et  en  pi^ce,*  ,4ii^  égales, 
couchées  horizontalement. 


2l6  ANIMAUX 

Antennœ  filiformUsetaceœ ,  cor  ports  longîtudînem  \ 
vix  œquantes.  Palpi filiformes  j  subœquales.  Procès-  \ 
sus  rostriformù  suprà  labrum  producius.   Afandibuli 
apice  bidefUatœ.  MaxïUœ  furcatœ,  OceUi  très. 

Abdomen  masculorum  in  caudam  articulatam  api- 
ce capituUformi  chelatam  te/'minatum.  Alœ  œqiioJes^ 
horisontaliter  incumbentes, 

OBSEKTATIOHS. 

• 

Les  panorpes  sont  remarquables  en  ce  que  Tabclomcn 
des  mâles  a  ses  trois  derniers  segmens  imitant  une  queue 
articulée  ,  presque  semblable  à  celle  d'un  scorpion.  Leurs 
ailes  sont  allongées  ,  veinées  en  réseau ,  horizontales  ,  à- 
peu«près  égales  ,  et  plus  longues  que  le  corps.  Leurs  pattes 
sont  peu  allongées ,  et  les  tarses  «  qui  ont  cinq  articles , 
font  terminés  par  deux  crochets.  On  rencontre  ces  insectes 
dans  les  prairies ,  les  lieux  ombragés.  Leurs  larves  sont  in- 
connues* 

ESPECES. 
I.  Panorpe  commune.  Panorpa  communis. 

P,  aUs  hyalinis  :   yenU  maculisque   iransi^ersis   mgris» 

OHt. 
Panorpa  communis.  Lin.  F.  p.  97*  OHt.  dict.  n.o  i. 
Panz.  fa  te  5o.  f.  10.  miis» 

La  mouche  scorpion.  Geoff.  2.  p.  a6o.  pi.  i4*  f*  3. 
Habite  en  Europe ,  dans  let  haief ,   les  bois. 

a.  Panorpe  fasciée.  Panorpa  fasciata. 

P,  fuscfM'ufescens  \  alis  hyalinis  :  punciis  fasciisquefas' 

cit.  OHt. 
Panorpa fasciaia.  Fab.  p.  98.  OHt.  dict.  n.«  3. 
Habite  la  Caroline. 
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BITTAQUE.    (Bittacus.) 

Antennes  capillaires  ,  longues  :  à  articles  allongés  ^ 
très-menus.  Mandibules  étroites ,  très-longues ,  pointues , 
Don  dentées.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Abdomen  8ul>cylindri(iue ,  à-pen-près  semblable  dans 
les  deux  seses^  non  terminé  dans  le  mâle  par  une  queue  ar- 
ticulée et  recourbée.  Ailes  couchées  horizontalement^ 
Pattes  très-longues.  Un  seul  crochet  aux  tarses. 

Antennœ  capïUares  ,  longœ  :  articuUs  elongatis  £e- 
nuissimis.  Mandibules  angustœ  ,  longissimœ^  acutœ  ; 
deniibus  nullis.  Ocelli  très» 

Abdomen  cjrlindraceum  ,  in  utroque  sexu  suisimi- 
le  ,  in  mare  ,  caudd*  articulatd  recurvd  ,  non  termi'- 
natum.  Alœ  horisontalàer  incumbentes.  Pedes  prœ^ 
hngi.  Tarsi  ungue  unico. 

OBSERTATIOKS» 

Les  bittaques  sont  sans  doute  très-voisins  des  panorpes 
par  leurs  rapports  ;  mais  ,  outre  que  leur  bouche  offre  plu- 
sieurs particularités  distinclives  ,  les  mâles  n'ont  point  l'ab- 
domen terminé  en  queue  de  scorpion ,  et  les  tarses  sont  ter- 
minés par  un  seul  crochet  « 

ESPECE. 

1.  Bittaque  tipulairc.  Bittacus dpulariui.'hsilr. 

B»  alis  immaculatîs'j   ahdominc  falcato\  pedibus  longis' 

simis. 
Panorpa  lipularia.  Fab*  p.  98. 
Bittacus  tipularius»'L9Xs,  h/st.  nat.descnur. ,  etc.  i3.  p. ao. 


f 
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YîlL  entom.  3.  tab.  7.  f.  «i. 
Habite  le  midi  de  la  France. 

IVota,  M.  Latrrille  regarde  la  paricrpa  seowpio  àe  Fabriddi, 
comme  nne  antre  espèce  de  ce  genre  ,  malgré  Pobwrrf 
tioQ  da  célèbre  entomologiste  de  Kiel ,  lor  la  ^oene  da    ! 
nàle. . 


.    U 


DEUXIÈME  SECTION. 


Antennes  de  trois  à  sept  articles,  — Lances  aquatiques; 

nymphes  agissantes. 

On  rapporte  à  cette  section ,  lei  aëvroptères  dotttlei 
antennes  sont  courtes  ,  subulées^  et  n'ont  que  trob  t 
sept  articles.  Ce  sont  des  insectes  aquatiques  ,  dont  lei 
larves  ,  en  général ,  ont  ,  sur  Ic^  côtés  de  l'abdomeo  ^ 
des  houppes  de  filets  tubuleux  et  respiratoires  ,  qui  res* 
semblent  a  des  branchies.  Ces  larves  sont  carnassières. 

[i]  Deux  ou  trois  filets  a  Tabdomen.  Point  de  man- 
dibules apparentes. 

Les  éphémères. 

\%\  Point  de  fikts  a  rabdomeo*  Mandibules  grandes 
et  très-apparentes. 

Les  libcUulines. 


■ 

ÉPHÉMÈRE.    (Ephemera.  ) 

Antennes  menues ,   plus  courtes  que    la  tète  ,  triarti- 
culées.  Bouche  fort  petite ,  membraneuse ,  à  parties  pea 
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stinctes.  Point  de  mandibules  apparentes.  Quatre  pal- 
is ircs-conris.  Trois  petits  yeux  lisses. 
Corps  allongé,  très-mou.  Ailes  horizontales  ou  droi* 
s  y  transparentes  ,  réticulées  :  les  inférieures  plus  pè- 
tes ^  quelquefois  presque  nulles.  Abdomen  terminé 
ar  deux  ou  truîs  soies  très-longues.  Quatre  articles  aux 
rses. 

Antennœ  tenues  ,  capUé  brewiores ,  triarticulatœm 
^s  perparvum  ,  membranaceum  :  pariibus  molUtie 
ix  discemendis.  Mandibulœ  nulles  conspicuœ.  Palpi 
uatuor  brevissimi.  Ocelli  très. 

Corpus  elongatum,  mollissimum.  Alœ  horisontales 
Bt  erectœ  ,  hyalinœ  ^  reticulatœ  :  inferioribus  mt- 
oribtis ,  quandoque  subnullis.  Abdomen  setis  dua- 
as  tvibusye  longissimis  temiinatum,  Tarsi  articuUs 
uatuor. 

# 

OBSÉRTATIOHS. 

Sons  le  rapport  de  lliabîtation ,  et  sous  celui  des  mandi- 
ules  nulles  ou  non  apparentes  ,  les  éphémères  semblent  se 
approcher  des  friganes  ;  mais  leurs  antennes  sont  fort 
iffi&renies,  et  plusieurs  autres  particnlariiés  remarquables 
tistinguent  ces  insectes  des  friganides. 

Les  épliéméres  doivent  lenr  ^om  k  la  courte  durée  de 
eur  vie,  lorsqu'elles  sont  parvenues  à  Vétat  d'insecte par- 
'dit.  Il  y  en  a  qui  meurent  le  jour  même  où  elles  se  sont 
Jransformées  ;  il  s'en  trouve  qui  ne  voient  jamais  le  soleil , 
car  elles  éclosent  après  son  coucher,  et  meurent  avant  l'au- 
rore ;  enfin  la  vie  de  quelques-unes,  dans  leur  dernier  état 
n'est  que  de  deux  ou  trois  heures.  Cependant  quelques  espèces 
vivent  encore  trois  ou  quatre  jours.  Il  est  aisé  de  sentir  que 
û  les  parties  de  la  bouche  des  éphémères  sont  petites,  sans 
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développement  et  peu  distinctes,  cela  ti^t  évidemmeal 
à  ce  que  ces  insectes ,  parvenus  à  rét^t  parfait  ,  ne  pre!h 
nent  plus  de  nourriture  ,  ne  s'occupent  alors  €[a,e  de  1^ 
régénération ,  et  périssent  bientôt  après. 

Swammerdam  et  Blanckaert  parlent  d'nn^  grande  ^. 
pèce  d'éphémère  qui  sort  des^  rivières  de  la  Hollande,  en  \ 
été ,  pendant  trois  ou  quatre  jours  ,  dans  une  abondance 
surprenante  ,  et  qui  na  vit  que  quelques  heures.  Réawnur 
a  donné  rhistt>ire  d'éphémères   phis  petites  ,    qui    vivent 
dans  les  rivières  de  la  Seine  et  de  la  Marne  ,  et  qui  ,  pen«  | 
dant  quelques  jours  d'été  ,  s'élèvent  en  lair  par  milliards  ] 
vers  le  coucher  du  soleil  ;  et  meurent  deux  ou  tioîs  heurei  v 
après,  i 

Les  éphémères  ,  avant  d'étve  parvenues  à  l'état  d'iiH  i 

ft  j 

secte  ailé  ,  ont  vécu  long-temps  dans  Peau ,  sons  celai  de  j 
larve  et  de  nymphe,  et  c'est  sous  ces  deu^x.  formes  qu'elles  ^ 
prennent  tout  leur  accroissement.  Elles  vivent  alors,  les 
unes  une  année  entière  ,  et  les  autres  pendant  deux  ou  même 
trois  années.  Ces  larves  respirent  par  deç  houppes  en  forme 
de  branchies  ,  placées  sur  les  côtés  de  l'abdomen.  Quant  aux 
nymphes  ,  elle$  sont  agissantes  et  ressemblent   beaucoup 
aux  larves  dont  elles  ne  diffèrent  que  parce  qu'elles  <mt  les 
^tuisqui  renfennjent  en  raccourci  leurs  ailes. 

Après  leur  métamorphose  ,  ayant  obtenu  Fétat  d'ia* 
secte  ailé  ,  ayant  même  déjà  fait  usage  de  leurs  ailes ,  les 
éphémères  ont  encore  k  se  défaire  d'une  dépouille  com- 
plète ,  en  un  mot ,  subissent  une  dernière  nme  ;  particula- 
rité qui  est  extraordinaire. 

Ces  insectes  ,  dans  leur  état  parfait  ,  ont  les  deux  pattes 
antérieures  presque  insérées  sous  la  tête  ,  nn  peu  avaûcéeSp 
man  distantes  et  longues* 
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ESPÈCES. 

i]  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  à  deux  soies. 

Ephémère  de  Swammerdam.  Ephemera  Swammer" 
diana.  Latr. 

JE*  grandis  f  flat^o-rufeseens  ^  abdomine  supernh  obscuro; 

alis  albidis  :  neris  eminentibus  iuteolis. 
Swammerd.  bibl.  nat.  7.  tab.  i3.  f.  6 — 8. 
Scboeff.  ie.  tab.  204.  f.  3.  Lat.  bist.  nat.  det  cmtu  ,  etc.  i3. 

p.  <|8. 
Habite  en  Hollande.  * 

Ephémère  longicaude,. Ephemera  longicauda,  Oliv. 
JE.  hUea  \  capiie  nîgro  \  alisfuscis  \  caudd  biseid  corpotc 

iriplo  longiori. 
OHt.  dict.  n.o  6. 

Latr.  bist.  nat,  des  crnst. ,  etc.»i3.  p.  98.  ta.o  8. 
Habite  lea  borda  de  la  Menie. 

Ephémère  bioculée,  Ephemera  biûculata» 

E0  eaudd  bisetd  \  alis  albU  reUculaiis  ;  eojpiie  tubereuUs 

duobus  luteit»  L. 
Ephemera  bioculata.  Lin.  Fab.  p.  70.  Panz.fa8C.94.  £.17. 
Geoff  1-  p.  aSg.  n.»  5.  pi.  i3.  f.  4* 
Habite  en  Europe ,  snr  le  bord  des  eaux. 

[a]  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  h  trois  soies»     - 

Ephémère  commune.  Ephemera  ^ulgata. 

E,  caudd  iriseid'y  alis  fusco-reticidatis  maculatisque\  cor^ 

pore  Jusco.  Fab. 
Ephemera  vulgata.  Lin.  Fab.  p.  68.  OIIt.  dîct.  n.o  i. 
Panz.(aic.  94  f»  '^*  Dcg««r.  ini.  a.  p.6ai.  pi.  9.  f. i3. 
Habite  en  Enrope.  ' 

[3]  Deux  ailes  seulement ,  apparentes. 

».  Ephémère  diptère,  Ephemera  diptera.  ' 

E.  caudd  bisetd'^  alis  duabus  :  costd  marglnali/uscd ,  cine- 
reo^maculatdt  Lin. 


2a4  ÀKIIIAUX 

(b)  Point  de  T^iicnle  préc  da  derricre  de  la  tête.  Les  petiu 
yens  lisses  sar  une  ligne  transyerse. 

(£âhne. 

(9)  Tête  transrene.  Les  yenz  sailUns ,  Certes' ileor  bord  supérieur. 
Petiu  ynx  lisses  en  triangle.  Ailes  relevées  presque  veriiesU-  ^ 
ment  dans  le  repos.  *p. 

i 

Âgrion* 


•    LIBELLULE.    (Libellula.)  ' 

Antennes  courtes ,  fiUformes-sëtacées.  Bouche  près* 
qne  masquée  :  les  mandibules  ,  les  mâchoires  et  les  pal- 
pes en  partie  recouverts  par  la  lèvre  inférieure  voàtée  qd 
les  embrasse.  Celle-ci  à  lame  intermédiaire  entière  et 
petite. 

Téce  hémisphérique  ,  ayant  postérieurement  un 
vésicule  qui  porte  trois  petits  yeux  lisses  en  triangle. 
Ailes  horizontales.  Abdomen  le  plus  souvent  déprimé, 
lancéolé  ,  quelquefois  en  massue.     * 

Antennœ  brei^es  ,  filiformi-subulatœ.  Os^velutilar- 
vatuni  :  mandibuUs  maxilUs  palpisque  labio  forni- 
cato  subopertis  :  id  lamelld  intermedid  integrdj  per-* 
parvd, 

Capup  hemisphœricum  ;  vesicùld  posticd  ocellos  ùi 
triangulum  dispositos  gerente»  Alœ  horisontales.  Ab- 
domen sœpius  depressum  ,  lanceolatum ,  quandoqu» 
subclaifatum. 

OB  SER  VATI  ON  s. 

Les  libellules  et  les  ceshnes  embrassent  les  plus  forte* 
libeiiulines  ,  celles  qui  sont  les  plus  voisines. entr'elles  ^^^ 
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lenrs  rapports.  Les  unds  et  les  autres  ont  les  ailfes  horizon- 
tales y  et  de  grands  yeux  k  réseau  ,  presque  codtîgus  par 
leur  bord  supérieur  6u  postérieur.  Mais  lés  libellules  ont > 
près  du  derrière  de  la  tête,  une  vésicule  portant  les  petits 
yeux  lisses  ,  qui  peut  servir  à  les  distinguer  dés  œsluies. 
Dans  les  cas  embarrassans  ,  on  aura  recours  à  Texamen  dô 
la  lèvre  inférieure ,  sa  laine  intermédiaire ,  dans  les  libel- 
lules ,'  étant  entière  et  plus  petite^ue  les  latérales. 
*  L'abdomen  des  libellules  est  grand ,  presque  toujours  dé- 
primé ,  lancéolé ,  plus  rarement  en  massue.  Comme  les 
espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  ^  nous  n'en  citerons 
ici  que  quelques-unes. 

ESPECES. 

I.  Libellule  qaadrimaôdlée.  Libellula  quadrimacuUita: 
Lm  alU  p4sierioribui%asi  oihnibusque  medio  antieo  mâculd 

nigricante\  ahdomîne  deprdsso  iorttenloso,  Faih. 
LiMlulaquadrtmaculaia»  Lin.  Fab.  OilT.dict.  n.»  i. 
Panz.  faic.  88.  f.  19. 

UheUula*  Geoff.  a.  p.  aa4*  n.«  6.  Ia  Franchise.  • 
Habite  en  Enrope. 

1.  Libellule  bronzée.  Libellula  œnea. 

L.  ails  hjraîinis  \  Ihorace  yirldiœneo.  Lin. 
UMlidaœnea,  Lin.  Fab.  p.  38i.  Oliv.  die  t.  a  o  iS. 
pans,  fitfc  88.  f.  ao. 

ZJMiula,  Geoff.  9.  p.  396.  ii««  10.  L'Amintbe. 
Habite  en  Europe. 

3.  Libellule   déprimée.  Libellula  depressa. 

L-  alis  omnibus  basi  nigricantibus  ^  abdomine  depresso  la» 

Uribus  fiavicante.  Fab. 
IdbtUaia  depressa.  Lin.  Fab.  p.  37$.  QUt.  dict.  u.o  40. 
Panz.  fafc.  89.  f.  aa. 

Ubellula,  Geoff.  a.  p.  ia5.  n  <»  7.  pi.  iB.  f.  i.  L*CUonore. 
Habite  en  Europe.  J^adopte  Topinion  de  M.  l^ireilU  rela-' 
tÎTement  au  synonyme  de  Geoffroy ,  quoique  la  figure  citée 
de  PariMer,  prësente*  pour  l'abdoiaco  |  des  différencct  ea 
coloration  «t  «o  fomc 

Tome  ir.  i5 
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4*  LiLellale  jaunâtre.  Libeliula  jlaveola. 

L*  alis  basi  luteis.  lin. 

LibcUula  ftaifeola.  Lin,  Fab.  p.  S^S. 

Latr.  hiiL  nai.  des  cnit(. ,  etc.  i3.  p.  i4>  \ 

Schœff.  icon.  tab.  L  t.  \»  \ 

Habite  en  Eorope.  Commoneaax  enTironi  de  Paria. 

Etc. 

». 


OE  s  H  N  E.  (OEshna.  ) 

Antennes  courtes,  filîformes-snbnlëes.  Bouche  en  par- 
tie masquée  parla  lèvre  inférieure  y  comme  dans  lesli- 
beUules.  Lame  intermédiaire  de  la  lèvre  inférieure  échtn- 
crée  et  aussi  large  que  les  latérales. 

Tête  grosse  «  hémisphérique  :  point  de  Teesie  dù- 
tincte  à  son  sommet  postérieur.  Petits  yeux  lisses  en 
ligne  transverse.  Abdomen  long ,  subcylindriqne.  Ailes 
horizontales. 

Antennœ  brèves jJïUformi'Subulatœ.  Os  sublarvatum 
labio  y  ut  in  libelhilis,  Labii  lamelld  intermedid  emar- 
ginatd,  latitudine  latérales  œquante. 

CapiU  magnum  ,  hemisphœficum  :  vesiculd  posbcd 
nuUd  conspicud.  OcelU  in  UfÊsam  transycrsam  éispo- 
siti.  Abdomen  elongato-cylindraceum.  Alœ  horison- 
talcs. 

OBSERVATIONS. 

Les  œsJmes  sont ,  en  général  y  les  plus  grandes  et  surtout 
les  plus  fortes  libellulines.On  les  distingue  des  libellules,  parce 
qu'elles  manquent  de  vésicule  près  du  derrière  de  la  tète^ 
que  leurs  petits  yeux  lisses  sont  en  ligne  trak&sverse,  quoique 
un  peu  trrégulièrei  et  parce  que  la  lame  iotermidiaire  de 
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ir  lèrre  idrérieure  est  échaacréc  ,  «t  an  moïos  «ifssî  large 
e  les  latérales.  Celles'CÎ  sont  comme  tronquées ,  den- 
»,  etc.  Leur  abdomen ,  qui  est  fort  long ,  «st  subcj^lia- 
iqiie ,  et  n'est  point  déprimé  en  dessus ,  ni  tancéolé. 
Les  œdnes  sont  nombreuses  en  espèces  ;  Cotre  aUotts  ea 
ter  trois  Mulement. 

E  S  P  ^  Q  E  S, 

CC^hne  à  tenailles.     ŒsJata  forc^ta. 

(X-  thormee  nigro:  ehtaveUribiU  varutjUtftoieeaUltu;  caa- 
Jd  angaieuUlJ. 

LibeBula  formpal*.  Lin.  OH*,  diei.  n.«  3;, 

CEthnafareifala.  F*b.  p.  383.  Lit.  hitt.  Bat^ ,  etc.  i3.  pi.  g^. 
bU.  t.  i. 

ÇM..f«r.88.f.al. 

Ziie/tu/o.  GcolT.  a. p.  3t8.  di»  |3.  LtCarnliu*. 

Halûte  m  Eacope.  ConmoiM. 
OEaline  anneUe.  €Etima  annulata.  Lair. 

Œ  ttigm  i  4hor»tb  imUi^tiuJlafo-lrifineialit. 

Lar.hiit.  a«t.  ^tciiut.,  «tC'  i3>  p.  S.        , 

HarrU ,  iawct.  logl.  ub.  a3.  f.  3. 

HaUule  nriili  da  la  Prince  et  en  Anglcfn^e. 

CCahne  grande.   OEshna  grandis. 

Œ-  ihorace  lineU  quatuor  /Uu/is;  oorfore  varitgato.  ttV, 
tibeliuUgrandii.  Ltn.01lv.dict.  n  •  38.    ' 
OEihnm  grandis.  Fal>.p.  38^.  Lai.  a.»  g. 
libtUitla.  Gco(ta-p.aa7,D.i>  il.  Sanii,  ini.  »n$\.  t.  la. 
SchotTf.  iEOB.  ub.  1.  f.  4. 
Habite  en  Eniope. 
Eté.        ,  . 


AGRION.  (Agrion.) 

Aotennes  très-courtes',  subuléës.  Bouche  masquée  par 
Urre  bférieore ,  dWt  !a  hme  ioterfioédia'ire  est  pro- 
adéKent  bifide. 
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T£te  transverse ,  sans  yésicolea  son  sommeL  Lesyeox 
écaités  \  les  petits  yeux  lissas  en  triangle.  Abdomen  très- 
gfâle  y  cylindrico*linëaire.  Les  ailes  releréet  presque 
verticalement  dans  le  repos. 

Antennœ  bre\^issimœ ,  subulàue.  Os  larvàtum ,  la- 
bio  suboccukatum  ;  labii  lamùid  intermedidprofunik 
hifidd. 

Caput  tran^^fersum  j  supernè  non  vesicidosum.  Ocuii 
remoti.  OceUi  in  triangulum  disposid.  Abdomen  gra- 
ciUùnum  y  cjUndrico-Uneare.  Alœ  inquiète  erectœ: 

OBSE&TATIOVS.  i 

Les  agrions  présentent  une  êoape  assez  remarquable  et 
bien  distincte  ,  parmi  les  libelluUnes.  Leurs  ailes  allongées  ^ 
subspatuléeSy  ne  sont  point  horizontales  dans  le  repos,  mais 
sont  toujours  plus  ou  moins  relevées  verticalement  Leur 
tète  ^t  transverse  >  subtrigone  ,  beaucoup  plus  large  que  le 
corselet ,  et  porte  dQ3  yeux  écartes,  semi-globuleux.  Enfin, 
leur  abdomen  est  trés-grêle  et  fort  long.  Ces  insectes 
sont  en  général  plus  frêles  ,  plus  délicats  que  les  autres  li- 
bellulines. 

ESPÈCES. 

I.  Âgrion  vierge,  Agrion  virgo. 
A*  alU  ereçtis  coloratis.  Fab. 

lÂbtUula  virgo.  Lin.  OIW.  Agrion  virgo.  Fab.  p.  336. 
Pans.  fatc.  79.fl  17—- 18. 
Ubellula,  Geoff.  a.  p.  331.  n.o  i.  La  Louise ,  e(n.«  a.  L^l' 

liqae. 
Habite  en  Earope ,  et  te  troate  ans  enTÛroni  de  Parif ,  tin^ 

qSe  M  Tariété. 
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1.  Agrion  fillette.  Agrion  puetta. 

A^  dis  ereetis  hyalinls,  Faib. 
Liheliti^puella  Lin.  Agrion puella.  Fab.  Lat. 

(a)  Corpore  cinegfo  cœruUoque  alterna  ^  tdis  puneto  nigrô» 

LiheUttla ,  n.<>  S,  Greoff.  L^ Amélie. 

(b)  Corpore  i^frQ  aBruUo^viridi^  supra  fuseo  \  thoracefas- 
eiis/uscîs  àwndeseeniihus^ue  aUernis»  G«off.  n.»  4*  I«* 
Boivtliée.. 

(c)  Corpore  widipaUidk  inearnatoi  thorace  faseiis  tribus 
iongitadinaiibus  nigrîs,  Geoff»  u/*fi,  La  Sophie. 

Etc. 

Batice  en  Europe  /  aux  lieux  aqiiaiiqaety  et  offre  diverset  ra* 
riëtés. 

3.  Agrion  lidëaire.  Agrion  Unearis.  Fab. 

A.  alis  rêticulatis  -j  abdomine  ïongissinlo*  Fab.  p.  388. 

UbtUtda  Lucrttia,  Drorj  ,  in«.  a.  t.  48.  f.  i. 

OHt..  dict.  n.»  4^  Seba  mo«.  4-  Cab.  68.  f.  1 — a^ 

Habite  dana  leaJndef.  Cette  espèce  est  dans  la  cçlleciion  da 

Mnséam.  Son  abdomen  grêle  et  extzémemcni  long ,  la  rend 

trèt-remarqaal>ie. 
Etc. 


sa 


ORDRE   SEPTIÈME.. 


LES    ORTHOPTÈRES. 

Bouche  munie  de  mandibules  ^  de  mâchoires  ,  de 
ïevres  et  d'une  saleUe  recouytant  flus  ou  moins  chtujue 
mdclioire. 

Deux  éljtres  molles  y  presque  membraneuses,  à 
épiderme  réticulaire ,  recous^rant  deuço  ailes  droites  , 
plissées  longitudinalement.  Point  d'écusson. 

Lances  conformées  .comme  l'insecte  parfait,  mais 
nigrant  ni  ailes  ,  ni  efytres.  Nymphe  active. 
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OPSERVATIOVS. 

6ou8  le  rapport  important  des  câj^ctères^  oe  la  boucbe , 
les  onhopthres  tiennent  presque  également aaxnëvroptères  , 
et  aux  coléoptères  \  car  les  parties*  de  la  bouche^  dans  les  in- 
sectes de  ces  trois  ordres,  sont  à  trés-peu-près  les  mêmes ^ 
sauf  quelques  particularités ,  et  la  diversité  des  développe- 
inens  de  ces  parties ,  i^elon  \^s  races» 

Mais ,  d*une  part  y  les  orllioptères  se  rapprochent  pies 
des  coléoptères  que  des  néyroptéres  par  leurs  ntes ,  pois- 
qu'ils  ont  des  élytres  très  distinctes  ;  et  de  lautre  part,  ils 
tiennent  de  plus  près  aux  névroptéres  qu'aux  coléoptères 
par  la  métamorphose ,  puisque  leur  nymphe  est  actire, 
inarche  et  mange  copime  celle  de  beautoup  de  névrop- 
téres,  tandis  que  celle  des  coléoptères  n'a  aucune  ac- 
tivité y  ne  marche  et  ne  mange  point.  Les  orthoptères  doi- 
vent donc  être  placés  entre  les  d^ux'  ordres  d'insectes 
broyeurs  que  je  viens  de  citer. 

Les  entomologistes  qui  'attachèrent  beaucoup  d'impor- 
tance aux  particularités  de  la  métamorphose ,  trouvèrent 
^e  grands  rapports  entre  les  orthoptères  et  les  hémiptères. 
Ils  les  virent  dans  la  nymphe  active  des  uns  et  des  autres, 
<et  même  dans  les  élytres  d^mi-coriaces  de  ces  insectes.  Us 
rapprochèrent  donc  ces  deux  ordres,  et  par-lh,  ils  mélan- 
gèrent y  dans  leur  distribution ,  les  insectes  uniquement 
broyeurs  avec  ceux  qui  sont  tout-4i-fait  suceurs  ]  c'est-â* 
4ire  ,  les  insectes  dont  les  parties  utiles  de  la  bouche  sont 
extrêmement  différentes  ,  et  dont  les  habitudes  le  sont  pa- 
l'eillement. 

Or  y  j'ai  montré ,  par  la  citation  de  faits  bien  con- 
|ius  y  que  la  métamorphose  variait  dans  les  ordres  \^%  plas 
liaturelsj  parce  qu'elle  dépend  des  habitudes  principales 
de  riusecte;  tandis  que  la  nature  des  parties  de  la  bouche 
f^e  varie  nullemept  d*ns  l'étendue  de  chaque  ordre,  et 
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.qa*il  n'y  a  d'autres  variations  dans  ces  parties  ,  que  celles 
-   qui  tiennent  au  plus  ou  moins  de  développement  de  ces 
mêmes  parties ,  selon  le'ur  plus  ou  moins  d'emploi. 

D*après  ces  considérations,  la  prcëmînence  de  valeur 
doit  appartenir  k  la  nature  des  parties  de  la  bouche,  et  Fen^'^ 
porter  sur  la  métamorphose;  car  celle-ci ,  qui  n'a  pu  étrQ 
employée  que  dans  sa  généralité  pour  caractériser  la  classe, 
ne  saurait ,  dans  ses  particularités  de  détail ,  servir  à  la  dé* 
termination  des  ordres.  Si  on  remployait ,  il  faudrait  dîla- 
cérer  les  ]y1us  naturels  ^  il  faudrait  même  rompre  ou  mutiler 
de  véritables  Aimilles.  « 

Dans  une  distribution  des  animaux  ou  l'on  procéda  du 
plus  simple  vers  le  plus  composé ,  c|u  plus  imparfait  vers 
9  le  plus  parfait,  ayant  prouvé  la  nécessité  de  commencer  la 
classe  des  insectes  par  ceux  qui  ne  sont  que  des  suceurs , 
afin  qu'ils  avoisinassent  les  vers  pareillement  suceurs  ,  et 
de  terminer  cette  classe  par  les  insectes  uniquement 
broyeurs  ;  il  e^t  évident  qoe  les  névroptères>  les  orthop- 
tères et  les  coléoptères  /,  étant  uniquement  broyeurs  ,  doi- 
vent constituer  les  trois  derniers  ordres  de  la  classe, 

La  convenance  de  ces  rangs  assignés  est  d'autant  plus 
grande  que,  dans  une  pareille  distribution  des  animaux.  Ton 
est  forcé,  par  les  caractères  zootomiques  ^  de  placer  lés 
arachnides  et  les  crustacés  apréi  les  insectes  ^  et  l'on  sait 
que  dans ,  les  animaux  de  ces  deux  classes  ,  Ton  trouve 
aussi  des  mandibules  et  des  mâchoires  qui  agissent  par  des 
mouvemens  latéraux,  et  transverses ,  tout-à-fait  analogues 
aux  mouvemens  des  mandibules  et  des  mâchoireis  des  insec* 
tes  broyeurs. 

Certes ,  ce  ne  sont  pas.  là  des  déterminations  arbitrai- 
Tes  }  et  je  crois  qu'il  sera  difficile  de  contester  solidement 
ces  principes. 

Les  orthoptères  ont  de  si  grands  rapports  avec  les  co- 
léoptères ,  '  que  Geoltroy  ne  les  en  a  point  séparés..  U  en 
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'fi»  ane  division  de  ses  coléoptères  »  eh  les  dîstingoaat  par, 
leurs  ëljtres  molles  et  presque  me^braoeoses. 

Si  Geofïroy  eut  tort  de  réunir  les  orthoptères  aux  coléop- 
tères ,  puisqu'ils  en  sont  essentiellement  distincts ,  quoi- 
que voisins  par  leurs  rapports  ^  celui  de  linné  fut  bien 
plus  grand  ,  en  les  confondant  dans  un  même  ordre  avec 
les  hémiptères.  On  voit  les  inconvénieos  graves  d'un  dé£iut 
de  coordination  dans  les  car£|cteres  dont  on  petit  faire  i^sage 
pour  ju^er  des  rapportât 

Les  ailfis  des  coléoptères  sont  pliées  transversalement , 
c'est-k-dire ,  repliées  sur  elles-mêmes  ;  tandis  que ,  sauf  b 
forficule  I  celles  des  orthoptères  sont  droites  et  simplement 
j>]ij^ées  dans  leur  longueur^  k-peurprès  comme  un  éven- 
tail. Ainsi ,  de  part  et  d'autre ,  ce  sont  des  ailes  pliées  ou 
plîssées  f  cachées  sous  de  véritables  ély  très  ;  et  ces  rapports 
des  prthoptères  avec  les  coléoptères  sont  encore  k  ajouter 
^  ceux  de  la  bouche. 

L'aile  des  orthoptères  est  souvent  entièrement  cachée  sous 
rélytre  ;  mais  lorsqu'elle  la  dépasse ,  elle  prend  presque  ton* 
jours  à  son  bord ,  la  consis^uce  de  Télytre  même. 

Ce  fait  prouve  évidemment  que  des  différences  de  dr- 
ponstapçe  ,  en  pnt  opéré  dans  la  consistance  et  l'emploi 
fies  "ailes  supérieures  :  en  sorte  qu'on  peut  dire  que  depuis 
)es  diptères  ,  tous  les  insectes  ont  réellement  quatre  ailes  -, 
les  supérieures  servant  pins  ou  moins  au  vol ,  et  étant 
pl^s  ou  moins  altérées  dans  leur  transparence  et  dans  leur 
consistance,  parles  agens  extérieurs  qui  ont  plus  d'action 
8\;r  çlles  que  sur  les  inférieures. 

Ainsi  ,  les  orthoptères ,  que  Degeer  avait  déjà  distin-. 
gtté^i  fièrent ,  avec  raison,  considérés  par  Olivier  ^  connne 
fipnstiliiant  un  ordre  particulier  très-distinct,  puisque  ces 
insectes  diffèrent  des  coléoptères  par  leurs  ailes  et  leur  larve 
agissante  ji  et  des  pévroptères  par  leurs  élytres.  Olivier 
\f^j(  assigna  le  nom  d^orthop^ères  ,  mot  composé  qui  signi* 
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5S  droites  9  par  opposition  avec  lea^ailes  ies  coleop* 
qui  sont  pliëos  transvetsalement  sur  elles-mêmes  ^lans 
lion. 

insectes  de  cet  ordre  ont  des  antennes  s^taifes  on  fili* 
s,  qn^uefois  ensiformes,  plus  on  moins  longues; 
grands  jeux  à  réseau  ;  deux  ou  trois  petits  yenx  lisses 
la  plupart. 

ir  boucbe  offre  une  lévre  supérieure  recouvrant  sou- 
tes parties  supérieures;  deUz  mandiBbles  fortes  y  den- 
au  c6té  interne  ;  deux  mâchoires  aussi  dentées , 
ne  portant  sur  le^dos  un  palpe  à  cinq  articles  j  et  une 
e  qui  la  recouvre  plus  ou  moins  ;  une  proéminence 
lais  qui  s'avance  en  forme  de  langue  5  enfin  ^  une 
inférieure  qui  ferma  la  bouche  ^inférieurement , 
ttient  les  deux  palpes  postéi*ieurs  ou  labiaux  qui  n'ont 
ois  articles. 

corselet'de  ces  insectes 'est  assez  grand  ^^quelquefois 
roloDgë  y    et   n'offre    point  d'écusson  postérieure- 

pattes/  en  général ,  sont  épineuses  j  et ,  dans  un  grand 
re  de  ces  insectes  ,  les  postérieures  sont  renflées  , 
es,  et  servent  à  exécuter  des  sauts  considérables.  L^  » 
le  ailleurs  y  on  trouve  des  races  ou  des  individus  en 
s  ailes  avortent  constamment. 

général,  les  orlhoplères  sont  phytfpliages  ,  c'esl-à- 
se  nourrissent  de  végétaux.  Quelques-uns  néanmoins 
ent  omnivores ,  mangeixjt  et  gâtent  nos  provisions  de 
ue  nature  qu'elles-  soient.  ** 

l'admet^que  quatre  familles  parmi  les  orthoptères  ;  et 
livise  de  la  manière  suivante  : 
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DIVISION  DES  ORTHOPTÈRES. 


(  I  )  A3es  inclinëes  en  toit. 

Les  locusuires. 

(a)  Ailes  horizontales, 

(a)  AT>dlooieii  iû^ple^  n  ajKùt  point  à  son  extrémité,  dâM  , 

les    deux   êexes^  deux  filets  ou  deux  appendices   ; 
particuliers. 

Les  mantîdes.  : 

(b)  Abdomen  ayant  à  son  extrémité  ,  dans  les  deux  sexe% 

deux  filets  ou  deux  appendices  particuliers. 

*  Corselet  non  aplati ,  arrondi  sur  les  côtés,  n'ayant 
point  ses  bords  tranchans  et  débordans. 

Les  grillonides. 

*^  Corselet  aplati,  k  bords  trax^chans ,  débordant , 
soit  seulement  sur  les  côtés ,  soit  même  au-des- 
sus de  la  tête. 

Les  coureurs. 


PREMIÈRE    SECTION. 

'■  jiiles  en  toit  incliné.  ' 

LES  LOCUSTAIRES. 

Toutes  les  locustaires  ont  ^  dans  le  repos  ^  les  ailes 
couchées  sur  le  corps,  et  dbposébs  en  toit  incliné.  Ce 
sont  les  seuls  orthoptères  connus  qui  soient  dans  ce  cas; 
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ont  les  seuU  qu  embrasse  la  première  section 
•dre. 

ectes  ne  composeMUvidenunent  qu'âne  seule 
;ar  y  quoique  les  santerelles  puissent  être  distin- 
irément  de&  autres  locustaires^  une  confcMrma- 
rale  et  a^peu-près  semblable,  dans  tous  ces  in- 
dique  clairement  leur  parente  commune.  Cette 
Jt  même  sentie  de  tout  temps  ;  en  sorte  quevs 

ainsi  que  les  autres  genres  ayoisinans ,  furent 
:onfondiis  avec  les  sauterelles  par  le  vulgaire  ; 

que  Inobservation  des  entomologistes  vint  ap- 

entr'autres  particularités  distinclives ,  que  les 
s  font'  quatre  articles  aux  tarses  ,  tandis  que  les 
;ustaires  n'en  ont  que  trois.* 

les  locustaires  sont  berbivores  ,  et  y  dans  la 
es  pattes  postérieures  3ont  fort  longues  et  propres 

amille  comprend  sis  genres  ^  parmi  lesquels , 
elles  et  les  criquets  sont  les  pIUs  nombreux  i  en 


.    * 

Sauterelle. 

Pn^more.  . 

Criquet. 

Xiphicère. 

Truxale, 

Achet. 

ISION  DES  LOCUSTAIRES. 

e  articles 

aux  tarses.  Lçs  antennes  sétacées  , 

jngues. 

Sauterelle. 

â36  KsmkiSx 

**  Trois  articles  aux  tarses.  ^  Les  antennes  fiUfonMi 
ou  ensif ormes ,  courtes^  de  longueur  moyenne. 

(\)  Antenncf  de  feue  articljpi  daTtntJge.  Parti*  ant^fart  di 
stcrnnm  non  crenaée  ponr  recevoir  la  bonchc- 

,  (a)  Antenact  filiformet ,  qaelqaefois  terminâes  en  bdatoo. 

(4-)  Pattci  postérîearea  ploa  cosrtet  que  le  corpt  >  lA 
X       propres  \  Mater.  L'abdomen  tésiciileici. 

Pneumore. 


(-«—*-}  Pattes  postérieures  plus  longues  qnfe  le  corps #  il 
pr%rct  &  saater. 

Criqaet. 

(b)  Antennes  aplaties  on  comprima  y-  lanoéolée^h  .taii- 
formes. 

(4-)  Tête  conrUi  non  prolongée  aupérienrement  es  pj- 
i»niide.  ^ 

Xîpliîcère, 
(-t--f-}  Té  le  prolongée  snpérieurement  en  pyramide. 

Troxale. 

(a)  Antennes  de  treîxe  on  qnatorac  articles;  Partie  antérieDrc  ila 
sternum  ajant  une  cavité  qai  reçoit  fa  bottche. 

Achet. 


SAUTERELLE.    (Locusu.) 

[  GrjlUis.  L.  ] 

.Antennes  sétacces  y  très-longues  ,  à  nrûcles  nombrens» 
Ircs-pclits.  Lèvre  supdrieure  entière  :  Tinférieure  subqos* 
dritide  ,  ayant  ses  divisions  intermédiaires  très  •  pe- 
ijtcs. 

Ailes  en  toit.  Abdomen  des  femelles  terminé  par  une 


.    I 
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lirricre  ensiforme.  Pattes  postérieures  propres  à  sauter. 

Antennœ  setaceœ^  longissimœ  ;  atticulis  numéro^ 
^m  ^  mùUmis,  Labruni  integrum.  Lalium  sulquadrifi-- 
ium  :  lacinUs  intemiediis  miniinis. 

Alœ  dejlexœ.  Feniinarum  abdomen  terehrd  ensi^ 
Jortni  ternUnatum.   Pcdes  postici  magni,  saltaloriL 

OBSB&^ATlOirS. 

Les  scuiierelles  ont  beaucoup  de  rapports .  avec  l/ss  crî- 

^ets;  mais  elles  ont  quatre  articles  aux  tarses ^  et  leurs. 

jotçanes  sëtacëes  très-longues ,  et  la  tarriére  des  femelles   * 

les  en  distinguent  facilement. 

^  ». 

Ces  Insectes  sautent  comme  les  criquets  ^  à  Taîde  de 

leurs  pattes  postérieures,  qui  sont  fortes  et  longues.  Us  mar- 
chent lentement ,  fit  voient  assez  bien. 

I^  femelles  déposent  leurs  ceufs  dans  la  terre  ^  par  le 
moyen  de  la  tarriére  qu'elles  portent  li  Fextrémité  de  leur 
abdomen  ,  tarriére  qui  ressemble  k  un  sabre  et  qui  est 
composée  de  deux  lames. 

Les  sauterelles  pondent  un  lissez  grand  nombre  d'œufs 
â-la-fois,  et  ces  œufs  sont  réunis  dans  une  membrane 
mince. 

Les  larves  et  les  nymphes  ressemblent  à  l'insecte  parfait, 
saaf  les  parties  dont  elles  manquent.  .-Les  premières  n'ont 
ni  ailes  ^  ni  étuis  pour  les  contenir  en  raccourci  ;  les 
deuxièmes  ont  quatre  paquets  ou  espèces  de  boutons  dans 
lesquels  sont  cdHenues  les  ailes  non  développées.  Ces  par- 
ties ne  se  développent  que  lorsque  l'insecte  a  pris  tout  son 
accroissement. 

Ijts  sauterelles  se  trouvent  fréquemment  dans  les  prai- 
ries j    elles  sont  voraces  et  mangent  les  herbes. 
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ESPECES. 

!•  Sauterelle  a  coutelas.  Locustaviridissinia. 

L.  ^iridis  j  elytris  ahdomine  longioribus  j  tertbrd  ensifùr» 

ndrecttU 
.    Gryllus    uùridissfmus.  .  Lion*  Loeusta    viridissima.,  Fab. 

p.  4i. 
Panx.  fatc.  89.  tab.  18—19. 
Loeusta ,  n.o  3.  Geoff.  i.  p.  3^.  pi.  8.  f.  3. 
Habite  en  Earope.  Très-comoiaoe* 

a.  Sauterelle  a  sabre.  Loeusta  *vèrruchora, 

L.  uirtdîs  ^  elytris  abdomùgô  iongibribuSf  fuscO'maûuiâlU'f 

iertbrd  ensi/ôrmi  eurud, 
Qrjrlias  uerrucù^orus.  Lin.  Loeusta  vêrrueù^ra.  Fab. 
Panz.  fasc.  89.  tab.  ao— '^i. 
Loeusta  t  n.«  i.  Geoff.  1.  p.  397. 
Habite  en  Eorope» 

3.  Sauterelle  feuille-de-lis.  LocuUta  UUfolia.  F. 

L»  thorace  tetragono  lœvl  :  lineis  dualAis  fiavis  ;  elytris  vîr 

ridibu's  ald brevioribus.  Fab. 
Loeusta  lUi/olia,  Fab.  p.  36.  Latr.  bUt.  nat.  des  ctn»t«,ctc. 

13.  p.  i3i« 
Habite  en  France ,  en  Italie.  Tarrière  conrb^e. 

4>  Sauterelle  mélangée.  Loeusta  'varia. 

L  antennis  fiaveseentibus  \  f  rente  acumûiatd;  elytris  9vir 

dibus ,  immaeulatis ,  abdomine  vix  longioribus. 
Loeusta  t^aria.Fàb. -p.  ^2.  Latr.  bist.  nat.,  etc.  13.  p.  iSi. 
Pans.  fatc.  33.  pi.  i.    . 

Habite  ans  enTÎrona  de  Paris,  en  Allemagne.  T^aille  petite. 
Etc. 


PNEUMORE.    (Pncun^ra.) 

Antennes  filiformes  ,  de  seize  à  vingt  articles.  Petits 
yeux  lisses  rapprochés  ,  et  placés  à  des  distances  égales. 

Abdomen  vésiculeux ,  comm^e  vide.  Toutea.les  pattes 
plus  courtes  que  le  corps. 


•^8^ 
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%tennœ  filiformes  :  arlicuUs  a  sexdecim  ad  figent!, 
li  approximati  ,  inter  se  subœquh  dissiU. 
bdomen  vesiculosum ,  ut  vacuum',  infiatum.  Fe- 
mmes corpoÊB  breviôres. 

OBSSBVATIOirS. 

8  pneumores  sont  des  locastaires  assez  voisines  des  cri« 
:  par  leurs  rapports  ;  mais  à  corps  oblong ,  gros ,  vé- 
mx  et  comme  vide  y  an  moins  dans  la  plupart.  Leurs 
s  sont  menues  ,  plus  conrtês  que  le  corps  ,  et  proba- 
ent  ces  insectes  ne  sauraient  santer. 

genre ,  établi  par  M.  Thunberg  y  comprend  quelques 
:ei  qui  viennoDt  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

ESPECES. 
*Deumore  à  six  taches.  Pneumon^fûs-guttata.  T.* 

P»  wirldis  \  êlytris  maculis  duahus  albîs  \  àbdomine  uesicu- 

loso  :  maculis  atrïn^ue  tribus ,  albis» 
OryUus  ùianisp  Fab.  p.  49*  Pneumora  sex-guttata,  Thunb. 
fiabiie  le  Cap  de  Bonne-Eipérance. 

^•enmore  sans  taches.  Pneumora  immaculata.  T. 

P,  nridis  ;  elytris  immaculatis  ;  scutello  carînato  uirinque 

éêntalo  ;  abdomine  variegato. 
GrjrUui  papitiosus,  Fab.  P/ieiunorA  immaculalM.  Thiuib. 
«Habite  le  Cap  de  Bonne-Espërance.  • 

?nenmore  tachetée.  Pneumora  m^aculoia.  T. 

f 

p.  uiridis  cattoso'punctata  ;    ahdomine   yesiculosOf  albo 

vmriegaio. 
Qryilus  uariùlosus.  Fab.  Pnewnora  macuUta*  Thaab. 
Babilc  U  Cap  de  Bobo*- Espérance. 
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CRIQUET.    (Acrydium.) 

Antennes  filiformes  ,  qaelquefois^an    pea  compri- 
mées y  subensiformes,  dans  quelqaes-uns  terminées  prei* 
qu*en  bouton  ,  et  ayant  vingt  a  vingt-cinq  articles.  Man-  ] 
dibtiles  multidentées.  Petits  yeux  lisses  inégalement  espt- 
cés  entre  eux. 

Pattes  postérieures  fortes,  propres  à  sauter.  Les  ailes 
larges  ,  bien  plissées,  colorées. 

Antennœ  filiformes  ,  inierdhm  compressiusculœ  ^ 
subensiforme^  ,  in  non  nuUis  subcapiteUœ  :  tirticuUsa 
vigenti  ad  vigenti  quinque.  Mandibulœ  mukidentatœ, 
Ocetti  inœquaUter  inier  se  dissiti. 

Pedes  postici  ifoUdi,  sahaiorii.  Alœ  latœ  ,  exqvi" 
jitè  plicatœ ,  ^loratœ» 

OBSERVATIOlffS. 

Les  criquets  ont  tant  de  ressemblance  avec  les  saute* 
relies  que  Linné  ne  les  en  a  pas  distingués.  Néanmoins  ib 
en  di£(erent  généralement  ^  i.^  parce  qu^ils  n'ont  que  trois 
articles  aux  tarses  ;  a.^  parce  que  leurs  antennes  ne  sont 
pas  très-longues  et  sétacées  comme  celles  des  sauterelles  ; 
3.^  parce  qu*ici  les  femelles  ne  portent  pas  ,  comme  celles 
des  sauterelles ,  une  tarrière  saillante  et  comprimée ,  à  l'ex- 
trémité de  l'abdomen. 

Ces  insectes  sont  extrêmement  iremarqnables  lorsqu'ils 
volent }  ils  déployent  aloA  deux  ailes  grandes  et  fort  larges 
qu*on  ne  leur  soupçonnait  pas  en  les  voyant  dans  Fétat  de 
repos  ;  et ,  comme  dans  la  plupart  des  espèces  ces  ailes  sont 
ornées  de  couleurs  vives  et  brillantes,  on  les  prendrait  pres- 
que pour  de  beaux  papillons  lorsqu'ils  volent. 
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rîqaets  sautent  aussi  bien  que  les  sauterelles ,  et 
»lus  facilement  encore  y  en  sorte  *que  leur  vol  est 
^-teraps  soutenu.  Aussi  Von  croit  que  c*est  parmi 
le  trouvent  les  espèces  qui  ont  Tiiabitude  d*ëinigrer 
transporter  à  de  grandes  distances  ,  d*uiie  région 
,  formant  alors  des  essaims  nombreux  et  redou-  - 
ar  les  dévastations  qu'ils  causent  dans  les  pays  où 
tent« 

sectes  de  ce  genre  ontsouyeat  le  corselet  caréné  à  sa 
K)stérieure,  et  les  jambes  épineuses.  Us  sont  herbi- 
très-voraces.  Les  espèces  exotiques,  comme  celljes 
ides-Indes ,  de  TAmérique  méridionale  et  de  TA- 
sont  remarquables  par  leur  grandeur  et  la  beauté 
ailes.  On  connaît  maintenant  beaucoup  d^espèeea 
tnre  }  je  nVn  citerai  que  quelques-unes. 

ESPÈCES. 

[Corselet  caréné  en  créie*'] 

[net  en  scie.  Acrydium  serratum, 

.  iborace  cymbiformi  earinato  serraio  j  posiich  producta 

meut; 

rjriins  serraius»  Lia.  FaB.  p.  ^9. 

BCi.  int.  9.  ub .  16.  f.  3. 

€rfdîum  serratum» Ol\r,ê\ct.  n.o  9. 

Mu  le  Cap  de  Bonne-Espérance.  F'at,  L'Alkiérîqae  iaénâio^ 

nale.  O^. 

{uet  en  crête.  Acrydium  cristatum,  OUv. 

f.  tkormee  crisUUo  :  cariad  qumdrifidd^  aiis  cœrideis  apice 

nigrù. 
wrjUus  cris  talus.  Lia.  Fab.  p.  4^.  Ejusd,  gryUus  dux  ex  D«^ 

I«au. 

itolL  grylL  ub.  i.^.Jf^.  t.Dror.  t.  a.tab.44- 
ierydiism  erisUUum>  OHt.  dict.  &••  1, 
lab&ie  rAfflériqae  véndionale. 

Tome  IF.  lô 
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3;  Criquet  carénë.  Acrydium  carinatum.  Olir. 

A»  ihorace  cristato  t  earind  irifidd\  alis  vireêcentihêu  :  /«^ 

cùinigrd» 
Grjrlius  carinatas.  Fab.  p.  fyj. 
jlcrydîum  carinaium.  OHt.  cUcl  n.»  5. 
Habite  en  OrUni. 

4.  Crif|U6l  ilridiilc.  Acfjdium  stridulum. 

A'  Ihorace  carinato  \  alis  rubris  extimf^  aigris. 

Cryltus  siridulus.  Cin.  Fab.  p.  ^, 

Acrydiutn  siriduium,  Oiiv.  ilict.  il«  35.  Ejtud,  mer,  faL'gi* 

itOJiim,  n.o  35. 
Geoff.  !•  p.  393.  n.o  3.  Panx.  faic.  87.  n.o  19. 
^abita  en  Europe  »  dans  Ica  licai  arides. 

Corselet  peu  ou  point  caréné  en  crête. 

.   Criquet  bleuâtre.  Acrjrdium  cœrulescens. 

A-  Ihorace  suhcarinmto  j  alis  vires ccnti-cœruUis  :  fascU 

nigra, 
Grjilus  cœrulcscens.  Lia.' Fab.  p,  58.  Pam»  fasc.  87.  f.  11. 
Acrydium,  GeofT.  1.  p.  393.  n.o  a.  Oliv.  dict.  n.**  49* 
,    Habite  en  Earope. 

6.  Cruiuet  germaukpic.  Acrydium  germanicttm, 

A.  testafftum\  alis  sanguineis  apice   hyalinXs \  Jhmoribaê 

posticis  nigro'punciaiis* 
Grj  llus germanicus.  Fab.  p.  $7.  Raef.  ins.  3.  t.  ai.  f.  7. 
Acrjdium germanicuni.  Oliv.  dict.  n.°  4^- 
Habite'  en  Allemagne.  Ici  M.  La  treille  rapporte  VacrjdiuM 

n.»  3  de  Geoffroy. 

•j.  Crîcuiet  cmigrant.  Acrjrdium  migratorium. 

A.thornce  subcarinato  :  segmenio  unico  i  mawâibuUsetB* 

ruleis. 
Gryiius  migratorius.  Lin.  Fab.  p.  53. 
Roes.  ins.  a.  Gr^U.  tab.  94* 
Acrydium migrator'um.  OWy.  dict.  n.»  94* 
Habite  TOrient ,  H  Tartarie,  etc.  Est-ce  bien  là  l^espcce  ^_ 

forme  ces  essaims  émigrtns ,  si  rtdoatabicf  ? •  Aa  reste»  ^ 
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parattqn^ll  y  a  plnsienn  espèces  de  ce  gentequi  otl  rhtt-j 
blinde  d^émigier. 
Etc. 


XIPHIGÈRE.  (Xiphîcera.  ) 

Antennes  courtes ,  aptatieft ,  lancéolées  oa  ensiformesir 
ke  courte  ,  a  front  incliné  verticalement. 

Corselet  caréné.  Ailes  longues  y  en  toit..  Les  jambes 
b-épinenses. 

AnXennœ  brèves  ,  compressée  ^  laneeolafœ  vel  ensi* 
rmes.  Capui  brève  ^  fronie  ad  perpendiculum  in-* 
*j:d. 

Thorax  carinatus.  Alœ  loîigœ  ^  dejlexœ.  Pedes  ti" 
\s  spinosissimis, 

^•SEUTAttOirS.    . 

4 

tées  seiphicires  ont  les, antennes  des^  truxales  ,  la  tête  eC 
antres  parties  des  criqqets»  Elles  ne  sont  donc.coinplèce- 
mt  ni  criquets,  ni  truxales ,  et  doivent  être  distinguées 
mme  constituant  un  genre  particulier.  Il  y  en  a  au  Mu- 
im  plusieurs  espèces  non  déterminées;  je  crois  quW 
ot]F  rapporter  les  suivantes,  d'après  j\(I.  liati^UcA .  ^ 

ESPECES.  

%  ■ 

Xîpkicère  gallinacée.  Xiphicera  gaUinaeea. 

X.  ihprace  cymbiforml^  mtmmo  t  ulnnque  produetç  \  eif^ 
trisquefuscis  immaculatùi  /èouwibtu  posUciSf  comprcssùt 
serratis» 

Ofyiitts  gaUinaceui.  Fab.  p.  ifl. 

Habile  les  Iodes  oxienuiei. 
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^«  Xiphicère  scrripècle.  Xipldcera  serripesi 

X'  ihorace  cymbiformi ,  posiicè  produeto  \  eljriris  fiuàt\ 

femoribus  posticis  serralis» 
Cryllus  serripes,  Fab.  p.  4^.  jfngryllus  earinaius2JÀaÊ, 
Habite  dani  les  lodet. 


TRUXALE-  (Truxalis.) 

Antennes  courtes ,  comprimëes  ,  ensiformes,  à  arti- 
cles peu  distincts.  Bouche  à  la  base  du  prolongement  ii 
la  tète. 

Tête  prolongée  supërieurement  en  pyramide  quiport< 
a  son  sommef  les  antennes  et  les  yeux.  Elytres  en  toll 
Pattes  postérieures  plus  longues  que  le  corps  ^  propre 
a  sauter. 

Antennes  brèves  y  compresses  ,  ensif ormes;  articu 
lis  vix  distincùs.  Os  ad  basim  processus  capitis. 

Caput  supernè  in  pjrramidam  apice  antenniferai 
et  ocuUferam  productum,  Eljtra  deflexa.  Pedes  pos 
tici  corpore  longiores,  saUatorU. 

■ 

OBSXKVATIONS» 

Les  truxales  ont>  comme  les  criquets  ^  Fabdomen  des  Gi 
jnelles  sans  tarriére  saillante  ,  et  les  pattes  postérieures  foi 
longues  et  propres  à  sauter  ;  mais  qui  sont  plus  grelft 
Ces  insectes  sont  bien  disliaguésdes  autres  TOCustaires  9  ^ 
leur  tête  prolongée  supérieurement  en  cône  ou  en  fom 
de  pyramide  dont  le  sommet  porte  les  antennes  et  les  yen 
Us  le  sont  aussi  par  leurs  antennes  courtes  ^  aplaties  et  ei 
siformes.  Leurs  yeux  sont  oyales*allongés.  On  n'en  coniu 
que  peu  d'espèces. 
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ESPECES, 
s.  Tnixale  grand-nez.  Truxalis  nasutus.'^ 

T.  uirîdidus  \  aUs  hyalinis  basi  viridi-Jlavidulîs* 
Truxalis  nasutus*  Fab.  p.  a6.  Grjrilus  nasuius.  Lia. 
Latr.  hiflt.  nat.  dei  cratt*,  eic«  lo.  p.  i47*  pi.  g^.  f»  5* 
Habite  le  midi  delà  France ,  TEapagoe  »  Plulie  »  l'Afriqae* 

a.  Tnixale  ailes-rouges.  Truxalis  erjrthropterus. 

T.  alis  basirubeUis. 

Sols.  lûiL  ios.  tab.  8.  ft  5.  Drarj.  ini.  a.  t.  ^o•  f.  i. 
TruxaKs  erythropterus*  Latr.  hiit.  nat. ,  etc.  p.  i48* 
Habite  en  A&iqae. 

3.  Tnixale  grjMoïde.  Truxalis  grylloides.  Latr. 

T-  corpoTû  cinêreoi   eljrlris  abdomine  brevioribus  :  Uneà 

albd. 
jfcrydium  conieum,  OIît.  dict.  n.o  64. 
Triixa/fi  ^rf //oMie/.  Latr.  hiit.  Dâk  ,  etc.  p.  148.  n."  3. 
Habite  le  midi  de  la  France. 

Etc. 

A  C  H  E  T.    (  Acheta.  ) 

Antennes  filiformes  ,  de  treize  on  quatorze  articles , 
de  moitié  plus  courtes  que  le  corps.  La  bouche  reçue 
dans  une  cavité  du  sternum  antérieur. 

Corselet  prolongé  postérieurement  comme  un  grand 
écosson  qui  égale  ou  dépasse  Tabdomen.  Pattes  j^osté- 
rieures  propres  à  sauter*  Point  de  pelottes  entre  les  cro- 
chets des  tarses. 

Antennœ  filiformes  ^  corpore  dirmdio  breviores  ; 
articuUs  tredecim  vel  quatuordecim.  Os  in  cavitatester- 

ni  andci  receptum* 

Thorax  posticè  in  scutettum  magnttm  pfoductus, 
abdomen  supertegerf  ,  adosqmuis  aut  supêrans.  Ifedes 
postici  saltatorii.  Tarsoruni  articulus  ubimus.appen" 
diçe  terminali  nuUd^ 


m^f. 


O  BSCBTATIOHI. 

Les  aolieïs  dont  il  s'agit ,  sont  do  petites  locus^atres  qne 
j*ai  depuis  long-temps  distinguées  des  criquets  ,  d*abonl  k 
cause  dn  prolongement  postérieur  de  leur  corselet  ;  ensuite 
parce  qne  leur  bouche  est  reçue  dans  une  cayîtë  de  la  par^ 
lie  antéi^ieure  du  sternuu).  Ce  ne  sont  point  les  acheta  àè 
Fabridus  y  mais  les  ietrix  de  M.  Latreille.  On  les  troufe 
dans  les  lienx  secs  et  pierreux.  Leurs  éljtres  avortent  pr^ 
qu'entièrement. 

ESPÈCES. 

|.  Achet  a  deux  points.  Acheta  hipunctata. 

A»  t Horace  ad  iongiiudinem  abdominU  postick  producloi 

hipunciaio- 
Cryllus  hlpuneiatus»  Lin.  Acrydium   èipunçtetum»  Fik 

p.  a6. 
Panz.  fasc.  5  f.  18.  Geoff.  i.  ft  394.  n.o  5. 
Tetrix  subuiata.  Yar.  B.  L&ir. 
Uabiie  en  Europe',  dans  1rs  l^eux  tect.  II  est  tris-petit* 

3.  Âchct  subulé.  Acheta  subuiata, 

wdf-    ihorace  poslicè  producio    subidalo ,    aUdomiae  tour 

giore. 
Crjrllus  subulatus.  Lin.  Acrydium  suhuiatum.'B9h, 
Schoeff.  icoo.  ins«  tab.  i54'  f*  9—10. 
J^atrix  subuiata.  Lair.  Criqacc ,  n.o  6.  Geoff.  |.  p.  S^S^ 
^biterien  Europe. 


liES    MANTIDES. 


Corps  allongé ,  étroit.  Ailes  horizontales.  Extrémité 
de  V abdomen  ,  dans  les  deux  sexes ,  n'ayant  point 
deuxflçjLs  ou  d^ux  appendice  f  particuliers.  JTarses 

.  à  cinq  articles^ 

hçs  Mantides  sont  ^  en  général  ^  des  orthoptères  de 
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ide  taille  ,  et  qui  ont  des  formes  singulières*  Elles 
ont  y  m  sautftwcs,  ni  véritablement  coureuses  ;  elles 
nent  évidemment  aux  locQstaires, 
«ors  ailes,  néanmoins,  ne  sont  point  inclinées  en  toit 
ime  celles  des  locustaires ,  et  leurs  pattes  postérieures 
ont  point  propres  a  sauter.  Elles  ont  la  tête  décou- 
e  ;  le  corselet  étroit ,  souvent  fort  allonge.  Il  n'y  a 
it  de  tarrière  saillante  dans  les  femelles ,  et ,  dans  au- 

sexe,  on  ne  voit  point  à  l'extrémité  de  Tabdomeh 
E  filets  on  deux  appendices  saillans  ,  comme  dans  les 
onides  et  dans  les  blattaires. 

a  plupart  des  mantldes  sont  des  insectes  exotiques  , 
vivent  dans  les  climats  chauds  ;  ou  n  en  trouve  que 
ques  espèces  dans  le  midi  de  l^urope  ^  elles  ont ,  en 
^ral  y  des  mouvemens  lents. 

les  mantides  comprennent  quelques  genres ,  dont  les 
paraissent  réunir  des  insectes  carnassiers,  puisqu'ils 

des  pattes  ravisseuses  ;  tandis  que  les  autres  ji'cm- 
isent  que  des  espèces  phjtiphages. 
•es  femelles,  en  pondant,  laissent  échapper  une  hu- 
ir  visqueuse,  qui  enveloppe  les  ceufs  et  qui  prend  de 
onsistance  h  Fair,  a  mesnre  qu'elle  se  dessèche.  Il  en 
jte,  sur  les  tiges  des  plantes  où  ces  femelles  ont  pondu, 

masAes  snbglobuleuses  ou  ovoïdes ,  de  la  grosseur 
le  noix.  Si  Ton  ouvre  ces  espèces  de  nids,  ob  trouve 
érieur  régulièrement  divisé  en  line  multitude  de  lo- 

alvéolaires  qui  contiennent  les  oeofs. 
Probablement ,  le  dessèchement  et  le  retrait  de  la  ma- 
B   visqueuse  qui  enveloppait   les    œufs ,    ont  donné 

a  la  singulière  conformation  de  ces  corps, 
^tré  genres,  bien  distincts,  composent  la  famille  des. 
ttides  ;  on  la  divise  de  la  manière  suivante.. 
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(#}  Pattefl  aQtwienretraYÎMtaiet.  Hanches  longoet. 

(•4-)  Antennei  tinplct  di^nt  les  deox  fexet.  1*68  genoux  mbi 
fenilletf.  .  .    . 

Mante. 

(-«-^14-)  Antennes  pectinées  dans  les  miles.  Les  genou  des  ^atn 
pattes  postérienies  garnis  d*an  (enillet. 

? 

flmpuse.  ( 

i 

(h)  Point  de  pattes  raTissenies.  flanches  conrtes.  |^ 

(-4-)  Corps  ofiloDg,  dépiimé^    rabdoipen   large  et  fort  aplsti    ^ 
s  or  les  c6tés. 


s 


PUaftme« 

('4>-»-}  Corps  linéaire,  snhfiliforme,  non  aplati: 

Spectre. 


MANTE.    (Maniis.) 

Antennes  Bëtacées  ,  aimples  dans  les  deux  sexes  ,  ploft 
courtes  que  le  corps.  Lèvre  inférieure  à  quatre  divi- 
sions. 

Tèle  inclinée.  Corselet  allongé ,  étroit.  Pattes  anté- 
rieures avancées  ,  un  peu  courtes  ,  ravisseuses,  ar- 
mées, vers  leur  extrémité,  de  piquans  en  dents  de  peigne , 
avec  un  opglet  terminal  et  mobile. 

Antennœ  seiaceœ  ,  corpore  breviores  ,  in  titroque 
sexu  simplices,  Labium  quadrifidum. 

Caput  înflexum.  Thorax  angustus  ,  elongaius.  Pe- 
des  antici  porrecti  ^  breviusculi^  raptatorii,  i^ersus 
extremitatem  dentibus  semi-^pectinati  j  et  ungue  mohiU 
terminati. 
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OBSEUVATIONS. 

S  mantes ^nX  des  insectes  fort  remarquables  par  leur 
>rn)atîon  particulière ,  et  qui  ont  le  corselet  étroit ,  fort 
gé  antérieurement,  presque  linéaire,  cette  partie 
étant  d'une  j^enle  pièce. 

urs  pattes  sont  fort  longues  y  surtout  les  postérieures  ; 
ui ,  avec  leur  corps  étroit  et  allongé  ,  donne  à  ces  in- 
s  un  aspect  très-singulier.  Les  deux  pattes  antérieures 
\qs  moins  longues  \  mais  elles  sont ,  en  général ,  plus 
s  que  les  autres,  et  armées  ,  vers  leur  extrémité ,  de  pi« 
s  rangés  d'un  côté  en  dents  de  peigne ,  avec  un  ongle 
gé ,  terminal ,  et  susceptible  de  se  replier  sur  le»  pi- 
15 pour  saisir  la  proie. 

I  tête  est  assez  petite  ,  deltoïde ,  inclinée  ,  munie 
leuz  gros  yeux ,  entre  lesquels  sont  situées  les  an-» 
es. 

is  cl j très  sont  couchées  horizontalement ,  et  en  par- 
roisées  Tune  sur  l'autre  \  elles  forment  néanmoins  un 
un  peu  convexe. 

rs  mantes  saisissent  avec  leurs  pattes  antérieures  les  pe- 
Dsectes  qu'eljes  peuvent  attraper,  et  les  dévoreut  ;  elles 
angent  quelquefois^  les  unes  les  autres. 
\%  œufs  des  mantes  sont  allongés. 

ESPECES. 

liante  prêcheuse.  Maniis  oratoria. 
M.  viridis'y  tlytris  ahdomine  brcyior/àus  f  vîridibus  j  alU 

maculé  cœruleo^nigrd ,  anierius  rufescentiùus* 
Maniis  oratoria.  Lin.  Fab.  p.  ao.  OIît.  dict.  n.«  1 1. 
Habile  le  midi  de  la  France. 

ifante  religieuse.  Mantis  religiosa. 

j1/.  yiridis  ;  elytris  abdominis    longitudine  j    ytridibus  t 

immaculalis  ^  alis  hjalinis. 
JUantis  religiosa.  hin*  Pans.  fasc.  5o.  1  8. 


3:>o  kviusjsx 

Mantis.  G«off  i.  p.  399.  pi.  8.  f.  4- 
Latr.  geo.  cru»t.  cl  in».  5.  p.  91. 

Habite  le  midi  de  la  Fraacc ,  ei  aux  eoTiroD»  de  FoauÎM- 
bleau.  ""^ 

3.  Mante  suppliante.  Ma^tis  prœcaria,       , 

M*  thorace  subciliato  ^  êlytris  uirêscentihtts  :   ocella  fef 

rugineO'  Liu. 
3faniis  prœcaria*  Lin.  Fab.OlW.  dict.  n.e  i3«  i 

Mérian.  Smin.  tab:66.  Seba  mut.  4    t.C^.'f.  3—6.  ^ 

Ilabiie  rAmériqae méridionale,  TAfriqne. 

4.  Mante  tricolore.  Mantis  tricolor,  * 

.M*  thorace  lateribas  expanso  iohato\  eapUe  ewmuîo\f9'  " 

dibiiS  anticis  latissimis.lÀnn» 
Nantie  iricolor*  Lin.  Fak  p.  i&OUt.  dirt.n.«  36. 
Habite  dans  Plnde.  ^ 

5.  Mante  scropliuleiue.  Mantis  strumaria. 

il/,  fiiorace  utriaque  numbrunoùeot  dUataio^   ob^ordii^» 

Lin. 

Mantis  slrumaria.  Lin.  Fab.  p.  18.  OU?,  o.®  38. 

Meiian.  Suiin.tab.  l'j, 

1 1  abi  te  dans  les  Indes* 
Etc. 


EMPUSE.  (Empusa.) 

Antennes  pectinces  dans  les  mâles. 

Partie  supérieure  de  la  tète  prolongée  en  corne.  Cor- 
selet allongé.  Pattes  antérieures  ransseuses  :  les  quatre 
postérieures  munies  d'un  appendice  membraneux  au^ 
articulations. 

Antennœ  in  mascuUs  pectinatœ. 
Caput  supemè  in  cornu  productum.  JTtorajt  elorw* 
gatus.  Pedes  antici  raptatorii  :  posticis  quatuor  adgff- 
^  nicula  lobo  seu  appendice  membranaceo  instructis. 


SA5S   TEATÈBRES.  !l5c 

OBSE&VATIOHS. 

«es  empusês  sont  des  manlîdes  des  plus  singulières  par 
:  forme.  Elles  tiennent  néanmoins  de  très-près  aux  man- 

et  -aen  sont  distinguées  que  parles  antennes  des  mâles, 
>artie   cornue  de  leur,  tête ^   et  les  appendices  foliacés 

s'observent  aux  géniculations  des  quatre  pattes  posté- 
ires  ,  dans  la  plupart. 

ESPÈCES. 

Kmptise  gongyloïde.   Empusa  gongyloides.  * 

E.Jla\^scens  \  thorace  lineari  subciUatQ  \  femoribus  anU* 

rioribus  spind terminatis  \  reliquîs  loho»^ 
JUantis gongyloides,  Lia.*Fab.  p.  i^.OlUr.  dict.  n.»  7. 
Sein  mut.  4-  ub.  68.  £.  9.  SioU.  specc.  p*47*  pl*  i^*  ^*  ^^*  ^' 
Habite  à  Sorinam*  Olii».  Je  la  crois  plutôt  d^Asie.  P^ui-étra 
qoe  ItLmaniù  pennîcorniSf  Olir.  dict.  n.o  ôo ,  n'en  dif- 
l(àr«  pai. 

Empuse  appatiyrie.  Entpusa  pauperata. 
E,   albida  \   ihorate  iineari'Spinidoso  ;  Jemwîbuf  anticis 

spiné  tcrminatis  \  reliquis  lobo» 
Maniû  pauperata»  Fab.  p.  17.  OiiT.  dict.  n,^  8. 
H«rbst. arcLiv.  ins.  tab.  5i.f.  1.  StoIJ.  pl.  10.  f.  4o> 
Habite  le  midi  de  la  Aance  ,  l'EtpagBe  ,  etc. 

Empuse  flabellicorne.  Empusajlabellicornis. 

E>  thorace  dilalato  membranaceo  \  femoribus  anticis  spinl 

ierminatis  \  relifj/uis  loi/o. 
Mantis  JlabeUicornis,  t'ab.  p.  16. 
Habile  &  Tranquebar» 

Empuse  pectinlcorne.  Êmpusa  pectinicqrnis, 
S>  thorace  lœviy  uertice  subuiato ,  anten/Us  pectijfatis» 
Mantis pectinicomis»  Lin.  Faib.  p.  18.  Û/Iy.  dîcf^  n.o  Sai. 
^erbtt.  arcblT.  Int.  tab.  5o.  f.  a. 
Hftbiu  Ift  JaBMqne. 

Empd^  mendiante.  Efnpusa  mendica. 

£.  ihôra€€  margindto  dentato^  etytris  aîbo  viridl^ue  va* 
riis  :  margùic  albo  punçtato* 
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Mantis  mendica.  Fab.  p.  17.  OUt.  dict.  n.^g. 
StolU  manu  ub.  is.  f.  4% 
Habite  &  Alexandrie.  Worsk* 
Etc. 


J 


PHASME.    (Phasnia.) 

Antennes  filiformes  ou  s^tacées  ,  courtes  dans  les  fe-j! 

11 

molles  ,   plus  longues  dans  les  mâles.  Palpes  comprima.  ! 
Lèvre  inférieure  quadrifide  :  à  dëcoupores  externes  pks 
longuet.  « 

Tête  allongëe-ovale  ,  dirigée  en  avant.  Corselet  apUli| 
court  ,  étrangl^  on  rétrécè  vers  le  milieu.  Abdoméi 
aplati.  Toutes  les  pattes  ayant  les  cuisses  comprimée! 
et  comme  ailées.  Les  élytres  en  forme  de  feuilles.  > 

Antennœ  filiformes  %feLsetaceœ ,  infemims  trêves ,  ' 
in  masculis  longiores,  Palpi  compressi.  Labium  ^Wh 
drifidum  :  laciniis  externis  longioribus. 

Caput  elongatO'Ovatum  j  antich  porrectum.  Tho' 
rax  hrevis,  depressus ,  medio  angustatus.  Pede$  om» 

m 

nés  femoribus   compressis  ,  suialatis,  Eljtra  Jblur 
formia. 

O  B  s  £  ET  A  T  1  O  ir  8. 

Les  phasmes  sont  des  insectes  trés-singulîers  en  ce  qn'ib 
ressemblent  presque  entièrement  k  des  feuilles^  surtout 
\e\xrs  élytres.  Leur  corps,  rétréci  en  devant ,  est  comprime 
dans  presque  toutes  ses  parties.  Ils  ont  le  corselet  conrtf 
aplati ,  étranglé  au  milieu ,  à  seconde  pièce  fort  courte ,  ce 
qui  est  très-différent  dans  les  spectres  ,  qui  ont  la  seconde 
pièce  du  corselet  fort  allongée.  Les  élytres  sont  grandes» 
larges  ,  veinées  »  ressemblant  à  des  feuilles  sèches.  Dans  les 
mâles  ,  les  antennes  sont  sétacées  et  beaucoup  plus  longues 
que  dans  les  femelles. 


SANS  Yi:iiTtBRr:s.  ajJ 

ESPECE, 

X  .  Phasme  fenille-sèclie.  Phasma  siccifolia, 

Phm*ihoraee  dentieulalû\femoribus  ovtUis  membranacei^ 
abdomine  ovali^  depresso* 

ManlU  siccifolia.  Fab.  p.  i8.  OU?,  dici.  n.o  G.  PhyUium, 
Lair. 

DonoTftn.  nau  hisc  int.  iad.  fatc.  8.  tab.  3. 

Habite  les  ladet  orientales.  La  femelle  est  aptèi« ,  le  m&le  est 
ailé ,  plas petit.  Pénal  tu  ane  Tariété  de  rit1e-<]e-Fraace  , 
à  tflytret  d^un  ronge-bran  on  fenille-morte  ^  et  dont  oa  voit 
moe  maataiM  figure  dans  Seba  ^  yoI.  4*  pi*  75*  f*  ii. 


SPECTRE.   ( Specirum.  ) 

ÂnteDiies  sëtacdes,  à  articles  souvent  très-nombreux.' 
Palpes  subcylindriques.  Lèvre  inférieure  a  quatre  divi- 
nons  :  les  deux  externes  plus  longues. 

T£te  ovale ,  un  peu  oblique.  Corps  très-long ,  cylin* 
drique  ,  effilé  :  le  corselet  cylindrique ,  a  second  seg- 
ment fort  allongé.  Elytres  très-courtes  ,  souvent  nulles. 
Pattes  longues  ^  grêles  et  distantes. 

jiniennœ  setaceœ;  arlicuUs  sœpè  numeronssimis» 
Palpi  subcjUndrici*  Labium  guadrifidum  :  laciniis 
extemis  longioribus, 

Caput  oyatum  y  subobliçuum.  Corpus  longissimum  , 
çjrlindricum  oui  filiforme.  Thorax  cjUndricus  ;  seg» 
mento  secundo  tmtico  hngiore.  Eljtra  brewsinm, 
ncépiè  nuUa.  Pedes  longi,  graciles^  distantes. 

OBSIEVÀTIOirs. 

Les  spectres  ont  une  forme  particulière ,  extraordinaire 
mime  ,  et  qui  les  distingue  non-senlement  des  phasmes  et 
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des  mantes  ,  maïs  même  de  tous  les  autres  insectes.  Leur 
corps,  des  pins  jo^rands  que  Ton  connaisse ,  parmi  les  insectes, 
est  allongé  comine  ufl  bâton,  cylindrique,  toat  d*iine  y^ 
nue,  sans  appendices  latéraui.  Il  est  quelquefois  très-grêle, 
hliforme,  et  ne  ressemble  point  h  un  corps  animal.  Beau- 
coup d'espèces  sont  aptères.  Les  autres  ont  des  élylres  très- 
courtes,  et  leurs  ailes,  qui  sont  un  peu  plus  grandes» 
ont  leur  bord  interne  plus  coriace  ou  moins  transparent 
que  le  reste.  Les  pattes  sont  grêles ,  longues ,  par  paires 
écartées.  Comine  lès  phasmes  el  les  mantes  ^  ils  ont  cinq 
articles  aiix  tarses. 

ESPECES.' 

[  Cfiî'ps  allé.  ] 

i 

X  •  Spectre  soldat.    Spectrum  gigus% 

5.  ihorace  ierttiusculo ,  scabro  ;  eijritis  Brevissimis  \  pedi- 

bus  tpînosis, 
Stoll.  npect.  tttb,  3.  r.  5. 

Phasma  gigos.  Fab.  toppl.  Mantîs  gîg^s»  Lion. 
Seba  mil».  /J.  lab.  77.  f.   1 — ?. 
Habite  les  Indes  orientales* 

2.  Speciriî  nécydaloïde.  Spectrnm  necydaloides* 

jr.'  thoracû  scùbro  ^  tiyirà  Qvatis,  mmguialis ,  hfviêshM  \ 

ails  oblongism.  P. 
phasma  necydaloidcf ,  Fnb.  snppU  p.    |88. 
Mantls  necjdaloides»  Linn. 
StoU.  «pectr.  ub.  3.  f.  H.ub.4«  f-  ii« 
Habite  les  Iiidet  orientales. 

•  ■    ■ 

3.  Spectre  atropbiqtie.  Spectrum  atrophicmm^ 

S.  ihormce  quailrispinoso  \  eljiris  breuissimi^-^  ^^if^ris' 

talO'tnucronatls*  Fub. 
J^iantis  airophica»  Pall.  spicil.  sool.  fatc.  g.   p.  la.   tab*  i« 

Phasma  airophicom  F«b.  toppl.  p.  188. 
Habite  nie  dis  Jaia. 
Et  a«tt«a  à  corps  ail^. 
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[  Corps  aptère.  ]    • 

Spectre  filiforme.  Spectrum  Jlliforme. 

S'  corpore  filiformi ,  aptero ,  fusco  ;  pedlbus  ionglssimis, 

Unuisszmls ,' inermibus.. 
Piiasma  fiiiforrm's^  Fab.  suppl.  p.  186. 
Mantis*  Drown.  jani.  x,  4^*  i.  5. 
Hcrbsr.  arc)  »  tab.  Si.   f*  ?• 
Habile  rAmériqac  méridionalr. 

Spectre  fdrule.  Spectrum Jerula . 

S-  corpore  filiformi  y  optera  t   virhU\  pedîbat  longitudine 

corporis  \  femoribus  posticis  apice  spinosis» 
PhtiSfnnferuia»Fsih,»np^\,  lu   187. 
Habite  la  Gnadeloapc. 

Spectre  plume.  Spectrum  calamus, 

S.  corpore Jiliformi  aptero  uirescente  ;  femoribus  strialis, 
Phasma  calamus.  Tkh,  snppl»  p.  187. 
Habite  l^Isle  de  Sainte-Croix  d^Amc^iqor. 

Spectre  ])aton.  Spectrum  bdcvlus. 

S.  corpore  cincrascente  tubercuiain  aptero  ;  pedibus  angu^ 

latii, 
Fhasma  baculus.  Latr.  hisr.  no?»  dei  crnst.  et  des  ins.  13.  p. 

io4>  pi*  94*^*  '• 

Habite  les  AntiJlcf.  Manger.  Il  a  les  antennes  colites  :  serait- 
ce  ane  femelle  ? 

Spectre  d'Italie.  Spectrum  Mossu. 

S»  corpore  Jiliformi  aptero  ^irescente  \  femoribus  dentatis, 
Phasma  Rossia,  Fab.   snppl.  p.  187. 
Mantis  Rossia.  Ross.  Faan.  etr.  u  ub.  8.  f.   1. 
Habile   lltalie^    le  midi    do    la    Francr.    Il  a   les  antennes 
courte5. 


LES  GRILLONIDES. 

corselet  non  aplati  ,  arrondi  sur  les  côtés  ,  sans 
iords  tranchans.  Deux  fdets  ou  deux  appendices 
lu  bout  de  l'abdomen  dans  les  deux  sexes. 

[.es  griUonides  ont  trois  articles  aux  tarses ,  et  leurs 
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ailes  y  dans  le  r^pos  ,  paraissent  mucronées.  Ces  insectes  i 
courent  avec  célérité ,  ce  qui  montre  ,  ainsi  que  les  ap-  \ 
pendices  de  leur  abdomen ,  leurs  rapporta  avec  les  coa- 
reurs  ;  mais  la  plupart  ont  ^  en  outre  ,•  la  faculté  de  saa- 
Ker.  Us  constituent  une  petite  famille  qui  n^embrasse  en- 
core que  trois  genres  et  que  je  divise  de  la  manière  soi- 
▼ante. 

(i)  Point  de  pattes  propres  à  santer  :  Us  pattes  antértevcs  pil- 
mées. 

Courtilicre. 

(a)  Pattes  pottérieuret  propres  k  saoter  :  Us  antérienres  non  pil- 
mécs. 

(a)  Antennes  sabmoniUCarmes.  Point  de  tarriire  dans  Iti  fe- 

meUes. 

Tridaclyle. 

(b)  Antennes  sétacéet.  Une  t  arrière  dans  leê  femdles. 

Grillon. 


COURTILIÈRE.  (  GryUo-uIpa.  ) 

Antennes  sétacées  ,  muliiarticulées  y  de  la  longnenr 
du  corselet.  Lèvre  supérieure  arrondie ,  entière*  Mandi' 
bules  multidentées. 

Corps  oblong.  Corselet  ovoïde  ^  arrondi  latéralement 
Pattes  antérieures  fouisseuses  ^  palmées  et  dentées  ai 
sommet;  les  postérieures  non  propres  à  sauter.  Abdo 
men  terminé  par  deux  filets  :  celui  des  femelles  sans  tar 
rière  saillante. 

Antcnnœ  setaceas ,  thoracis  longitudine  ,  multiar 
ticulatœ.  Labrum  rotundatum  ^  integrum.  Mandibule 
muUidentaiœ. 
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Cwpus  elengatum.  Thorax  obovatus  ,  ad.  iatera  vô- 
aJatus,  Pedes  aitticifossorii,  apure  patmaii  dentati; 
•tticù  non  saltatoriis.  abdomen  filamentis  duoius 
rminatum  ;  oviductu  non  exserto  in  femùiis, 

OBSlKTlTIOnS. 

iiés  courliliires  ou  taupéi  -  grillons  ont  efTectiremcn^ 
«ucoup  de  rapports  avec  lA'grilIons  ;  'Mais  où  les  eii  dis^ 
igae  facileiïient  par  leurs  pattes  laiërieures,  qui  sont  clar- 
Ci  à  1«ur  extrémité,  dentées  ,  pâriblés  ,  et  presque  ana- 
gues  i  celles  àft  lati^S'  Elles  leur  servent  d*»  taèmè  k 
'Biuer  Ja  torrt  dans  laquellaces  insectes  se  pratiquent  dei 
ilerïes  et  des  re.trailes. 

Le*  courtilières  ne  sont  que  trop  connues  Jtar  les  dégâts 
D'elles  font  dans  les  jardins ,-  en-  Coupant  les  racines  d«S 
Lintcs  qui  se  trouvent  dans  leur  passage.  Elles  n'ont,  que 
m  articles  «m  tarsËSt  ' 

ESPECES.  '«I 

iJ*GoBrtïlière,çoinmuQef^O'''^^'iP'*  vo^arû. 

&  alîs  eaudatii  ttjrtris  Ungioriius  j  pedibtu  aalùSt  paU^ 

mmtîs  quaJritUatatil- 
OTrUiugryttotalptt.tÀi.  Aefitia0rjrliotali>a,TÀ.  £.  aS. 
CrrOm.  Geolt:i.i(«.»7.^1.'*KI.  1.  ''.'''. 

I«it,  Un.  bat.  da'ci'iut' ,  àtc.  la.  p.  tas.  pl.Q^*  £  4* 
Hslùtc  m  Eaiope,   dam  Tri  jirdiiu. 

1.  Coortiliëre  dîdaciyle.   GrrUotalpa  didact^la.  Latrt 
G-  tibiiiantieUbùUittatù.,Lftf.  . 
Lttr.  htiF'  DBt.  datciatt.',  CK.  lï.  ^V  131. 
Balâtck  Cajenne. 


TRIDACTYLE!    (Tridactylus.  ) 

Amennes  aobnionîliformes ,  coartes ,  k  dix  aiticlesi 

ima  ndéneorea  noa  palm^,  nuis  à  jambes  égineotei 

Tome  IF.  '7 


I 
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au  sommet.  Pattes  postérienres  a  jambes^  grêles,  alloo* 
gées  ^  munies  de  trois  appendices  digitiformes  à  la  placf 
du  tarse. 

r 

Antennas  submonUiformes  ,  brèves  ^  decem-ariiak' 
latœ.  Pedes  antici  non  palmati  :  tibiis  apice  spinasis; 
postici  tibiis  elongatis ,  gracilibus  :  illis  ,  tarsàrum  lo^ 
co  ,   appendicibvs  tribus  digitiformibuSm 

OBSERTATIOirS. 

Les  tridactyles  sont  des  insectes  très»¥o!sîns  des  coar- 
tilières  par  leurs  rapports  ;  mais  its  s'en  disdngaeht  singu- 
lièrement par  leurs  pattes  et  leurs  antennes. 

ESPECES. 

t«  Tridactyle  paradoxe.  Tridactylus  panuloa^us.  Lay. 
T.  luteo  polUdus ,  thoracc  dilule  fusco  \  eljrtris  alis  hn* 

vioribus, 
Tridactylus  paradoxut*  Latr.  gen.  crast.  et  ins.  3.  p.  97. 
Acheta  digitata.  Coqiièb.  Ulôstr.  ic  dec.  3.  ub.  s  f .  f.  3. 
Babice  la  Q  aînée.  -  -  .: 

a.  Tridaçijle  mélangé.  Tri{factjrlus  v(^riegatuiL 
T.  niger ,  punclis  alborlutcis  vArlegatus. .  ,  \  ^  • 
TricUctyle.  mélangé.  Çut.  rcgn.anim.  ins.  p.  3^8^ 
Habile  le  midi  de  la  France.  Ëspèoepeiite. 


GRlLLONi  (Gryllus.) 

■ 

Antennes  sétacées  ,  plus  longues  que  lé  corselet.  Deui 
mandibules.  Quatre  palpes  un  peu  longs.  Lèvre  inférieure 
quadrifidc. 

Télé  et  corselet  traosverses.  Corps  oblong.  Deux  ap- 
})eadiGes  «éiacës  à  Textrémité  de  l'abdomen.  Celui  dd 


SÀirs  TJEktftiHËSi  «lèg 

femelles    miiai  d'une  '  larricre;  Vaxtèi  poinSricnrca  pro^ 
ym  k  ttotef. 

Anunms  seiaceœ  i  thorace  longiorei.  Mandihulœ 
êum   ràbùstcB.   Pa^   yiaùuor   lon^uscuU.    Latium 

Caput  thoraxque  transversa.  Corpus  oBtongum; 
j/ppendicés  duo  setncUcé  ad  apicem  abdominis,  Fcttti- 
narum  abdomen  ovidactu  lon^  térntinatuoi.  Pedei 
]^ostieiêaltalomt 

bBilaTÀTlOHl. 


Lei  grilioat  sauteiit  pretque  *um  bien*  que  le*  laate- 
reiles,  «t  ne  sont  pu  sans  rapport!  «vec  ellM]  néan- 
Maini  Os  en  ont  de  pins  grandi  evec  la  courtilièr»  «I  le  tri- 
dactfle ,  maîk  leurs  pattes  ant^rienres  ne  sont  pas  fouis- 
sentes.  On  les  nonune  cri'crir  en  quelques  endroits,  à 
canse  du  bruit  sispiUCr  ^'ils  fbnt'qnttndre  presque  contî- 
nnellement ,  cnrtout  dans  les  temps  chauds. 

Iicnr  bORcbe  est  fortn^  d'une  lèfre  supèritfnrc  artondî^ 
de  deux  osaodibules  fortes,  dentées;  de  Jeux  mâchoires 
pointues  )  de  quatre  p^pes  et  deux  gj^lettes}  enfin  «foiM 
lèm  ïnSÉrieure  qnadrîRde.  Leun  élyftes  sont  ordinnif»' 
ment  jit»  Mnrtes  que  TafaddinM. 'Leurs  tarsek  tant  k  (rois 
«rtiiies.  L«nn  petits  fam  Ikses  aont  peu  dîMiacu. 

ESPECES. 

I.  GiîlloD  des  champs.  Gr^Uut eampesin't. 

O-  ^û  efyltù  breHorUiiu' -.  eorfore  iJgro  (  tljrtc  Ôntërit 
Olî». 

B^âu  cnEaiopc.  H  âtpl»  (toi  al  pi»  Ltud  fw  1*  v»\' 
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2.  Grillon  domestiqae.  GrjrUus  domesticus*. 

O.  alU  caadaiis  elftris  tongioribus,  abdomiae  sijriis  dua^. 
bus  apieejissis'  OUt. 

Cryllus  acheta  domesiieus*  lâti. 

Habite  en  Europe ,  dam  les  mifoxie.  Attiré  par  la  dulenr  ,11 
ie  fient  dans  des  trons  près  des  fonrs,  des  cliemînésiAi 
cnisine»  • 

3.  Grillon  monrtrueux.  Gryllus  monstrosus.  -! 

G.  élytris  alîsgue  caudatO'ConvohUis»  OUt. 

Aehtta  monstrosa.  Fab.  > 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance.  Il  est  gma ,  bnin«  st  a    ^ 

reitrëmité  des  ëljtres  et  des  ailes  lonléa  «n  spirale,  sa 

moins  dans  le  m&le. 

4.  Grillon  a  voile.  GryUus  umbraculatus. 

G*  niger  \  elfiris  apkû  Miê"^  umbrmeuh  fironiù  étjkf* 

Gmel.  p.  flo6i. 
Habite  la  Barbarie  i  r&jwgna.  . 


LES  COUREURS. 

m 

Corselet  ajpiàti,  à  '^botds  tranchons,  et  débordent 
soit  seulement  sur  les  côtés,  soit  même  sur  la  tête, 
Deuxappendices  au  bout  de  l'abdomen. 

•     »  « 

Les  coureurs  tiennent  ans  grillonides  pi^r  leur.bgilîtié, 
mab  ils  ne  sautent  point.  Ds  y  tiennent  encore  parce  qn^ 
ont  a  rexlrémilé  de  Tabdomen ,  dans  les  deux  sexes , 
deux' appendices  y  soit  constitués  par  des  vésicules  oblon- 
gués ,  soit  plus  allongés  .et  conformés  en  pinces.  Leur 
corselet  est  toujours  aplati  ^  leurs  antennes  sont  longues, 
fétacées  ou  filiformes.  > 

Ces  orthoptères  sont  fort  agiles ,  courent  avec  céW- 

rité  •  et*  recherchent  les  lieux  obscurs. 

•     ■     ■  .  ,         * 

Je  r^aif  «oui  ç«U«  coupe ,  deux  genres  tranlistiQCti 
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ftin  derantre^qui  semblent  même  indiquer  cbacnn l'exia- 
lence  d*une  famille  particulière  ,  et  néanmoins  qui ,  sous 
certains  rapports ,  sont  ici  convenablement  rapprochés  : 
idiçi  les  caractères  qui  les  signalent. 

[i]  Cinq  articles  aux  tarses  ;  tète  cachée  sous  le  corse* 
let }  élytres  en-  recouvrement  ^  ailes  droites. 

]Natte< 

[a]  Trois  articles  aux  tarses  ;  tète,  libre ,  hors  du  cor^ 
selet;  élytres  a.  sotare  droite  )  ailes  pliées trans- 
^ersaleçient  et  pli%iées.. 

Forficulë. 


BLATTE.   (Bbtta.) 

Antennes  sétacées ,  longaes,  posées  sons  les  jeux. 
Labre  arrondi  antérienremenC  ;  lévre  inférieure  bifide. 

Corps  oblong  y  presque  ovale ,  déprimé.  Corselet 
aplati  ,  lisse ,  bordé  ^  reconycant.la  tète»  Elytres  liori- 
xontales.  Deux  appendices  courts  et  coniques  a  Tcxtré- 
lahë  de  Fabdomen.  Pattes  propres  à  la  course;  cinq 
articles  aoxtarses^ 

Aiitennœ  setaceœ ,  longœ  ,  infrh  oculot  insériez 
LabruiH  antice  rotundatum  ;  làbium  bijidum. 

Corpus  oblongum  ^  subovalç,  depressum.  Tliorax 
flanulatus,  lœuis  ,  clypeifomUs  ^  mar^ituitus ,  capul 
obtegens.  Eljtra  horisontalia.  Abdomen  appeiuUei" 
bus  dua9us  breuibus,  conicis  tfirminaUun»  Ped^§  curso^ 
rii;  tarsis  ^[uinque  ariiculatif» 
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Corps  allongé  y  ëtroit  ;.  corselet  presqna  ckrré,  %fiMÛ , 
Jébordant.  Elyires  très«  courtes  à  SD|are  droite.  Ailes  lon- 
gues ,  plissées ,  repliées  y  et  cacliëes  sons  les  élytres  daoi 
Finaction.  Abdomen  armé  de  pinces.  Trois  articles  aàr 
tarses.  1- 


Antermœ  fUiformei  ,  anie  ocufos  ùiieriœ  ,  c^rpore 
brevfiorex^arliçulU  valdh.distinçtis.Labrum  ùuegrum. 
Labium  profonde  bifîdum. 

Corpus  elongatum.  ,  imgusiunu  Thorax  suhquti^ 
dratus ,  planus  ,  margiridtus.  Efytra  êùnidiata ,  alis 
breviora  ;  suturd  rectd.  Alœ  longœ  ,  partïm .  trans- 
perse y  pariim  in  radios  Iqnffiudinales  plicatœ ,  m 
quiète  sub  efytris  occuUatœ.  Abdomen  apic^/brcipor 
tum-  Tarsitriarticulatii 

OBSERTÀTIOir  s. 

Les  forficules  terminent  Tordre  des  orthoptères,  et  for- 
aient une  transîtron  naturelle  de  cet  ordre  à  celui  des  co- 
Icoptères.  Elles- ont ,  en  effet,  comme  la  plupart  des  co- 
léoptères ,  des  èlytres  à  suture  droite ,  et  en  outre  des  ailes 
plus  longues  que  les  élytres  y  non-seulement  plissées  en 
éventail  dans  leur  longueur  ,  mais  de  plus  repliées  transvcr- 
Siilement ,  et  cachées  complètement  sous  ces  élytres  pen- 
dant le  repos.  D*ailleurs  elles  semblent  presque  entièrement 
privées  de  petits  yeux  lisses.  Ainsi  ^  sous  ces  rapports ,  les 
forficules  seraient  des  coléoptères,  avec  lesquels  effective- 
ment Olivier  les  a  rangées. 

Cependant ,  comme  les  orthoptères,  les  forficules  ont  sur 

leurs  mâclioires  de  véritables  galettes,  et  leur  nymphe  est 

active,  e*e5t-à-dîre ,  marche  et  mange  \  tainlis  que  celle 

'.des  coléoplères  est  inactive.  II  faut  dpnc ,  comme?  Ta  £iit 

M.  Latreilley  les  placer  paruii  les  octhoptéros  ,iet  en.  ter- 


1 

I 
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icrrôrcl**e,  afin  qu'elles  servent  en  quelque  sorte  de 
sage  pour  arriver  à  Pordre  suivant.  Far  leurs  ëlytres 
t  courtes^  les  forfîcules  semblent^  en  effet ,  conduire  anx 
laphiens  qui  sont  dans  le  même  cas^  et  qui  conj^DOuencent 
dre  des  coléoptères.  -  . 

^es  forficules ,  surtout  la  grande  espèce  d'Earope  «  sont 

insectes  fort  communs  et  bien  connus.  La  pince  qu'elles 
tent  à  rextrëinité  de  leur  abdomen  \^  re|id  fort  remar- 
bles ,  et  c*est  keette  espèce  d*arme  ,  avec  laquelle  elles 
h\eux  vouloir  se  défendre,  qu'elles  doivent  le  nom 
rlles  portent.  On  les  jconn^dt  vulgabrement  sous  le  oojài 
dutable  de  percof-oreille  y  et.,  par  une  prévention  sans 
dément ,  beau<îoup  <fe  personnes  les  crargaent.  Elles  sont 
ucoup  plus  à  craindre,  dans  les  jardins^  par  lès  dégâts 
elles  font  en  rongeant  les  fruits  mûrs  e^  succuJenSy  tels 
;  les  pêches  y  les  abricots  ,  les  prunes,  les  raisins,  ftc. 
^es  insectes  ,  k  corps  presque  linéaire  et  aplati ,  n*ont 
nt  d'écusson.   Ils  courent  très-vite  ,  et  lorsqu'on  veut 

prendre ,  ils  relèvent  rextrémité  de  leur  abdomen 
amèpôiir  se  défendre  ,  sans  néanmoins  pouvoir  faire  au- 
i  mal.  .  -  • 

ESPECES. 

Forficule  auriculaire.  Forficula  auricutaria. 

l^^aniennis'qualuordecim'ariicultttis ,  fercifc  tureuatkbasi 
dentatd, 

Forficula  aurieularia.  Lin,  T9Îh.0li^. 

Le  grand  perce  -  oreille.    Geoff.    i.  p.    37S.11.*   i.    pl«  7. 

•f;  3. ■  •     ■   ■ 

Panz.ia8c  87.  f.'S^  ■..  

^^iKiteenEqrope,  iQ^t  les  pierres,  ^i^  V^^'«^  dee  vlu:«i- 

Forficule  géaate.  JFoi^^u/A  ^|9^/z£mu  .. 

F.  palUda  j  supra  nigro  foriegata-y  anobideniaio  j  foreipe 

porrêcldunidii9i^t^*:V9ài^,  ...    ç..;.\     »ii    >      .1 
ForJic,uifsiga^çf^,i^^^^  .J   .     ^    ,.r  ..; 
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» 

/  Forficmla  mMzima^  Vîll.  enu'  i.  p.  ^^j.  ut».  9.  t  5S. 

Habite  U  Fnoçc  méridioiiale.  Plus  d*  vingt  amclet  anni- 
teones. 

3.  Fqrficulq  bimaculée.  Forficula  bigutUMia. 

F*  nîgra ,  eapitê  postiee  pedibusque  rufis  \   elytrù  njé 
macuUuis  et  alarum  apicHuu  eTseriis  mUndis. 

Forficula  higuttata.  Fab.  et  forth  Jwfieula  hiptmetMtë 
ejosd. 

PaiiT«  faM.  8^.  f.  I».  •  \ 

fiaUte  ea   Anuicbe ,  etc.  Obm  ob  àornEm  aitiel«i  au  w« 
tenoH.  « 

4.  Forficiile  naine.  Forficula  mmon 

'    F.  elytHs  testaceis  imnàactdatU  ;  capiu  nigra* 
Forficuim  mùton  Lia.  Fab.QliT.-di€t.ii.<>9. 
Le  petit  perc«*oreille.  Geofif.  i.  p-  37$<  d.«  3. 
Paoz.  Duc.  87.  f.  9* 

Habite  en  Eorope ,  et  ce  tronre  en  France.  Dii  on  donte  ar« 
•  ticles  ani  antennes.  Pinces  peu  arqnto.  L^aBdomen  nmcioDé 

entre  lee  placée  delà  pince. 
Etc. 


ORDRE    HUITIÈME- 


LES  COLÉOPTÈRES. 

Bouche  munie  de  mandibules  j  de  mdclioires  ^  et 
de  ïhvres.    Quatre  ou  six  palpes. 

Deux  élytres  dures  en .  général ,  coriaces  ,  recou- 
vrant deux  ailes  membraneuses  plus  longues ,  mais 
plissées  et  pliées  transversalemem  diûis  V inaction. 

Larve vermif orme,  hexapode,  rarement  subapode  , 
à  tête  écailleuse  j  sans  yeux.   Nymphe  inactive. 


., ,  \- 1\      .  f\\/ 


Les  coléoptères  ,  dans-  nôtre  -«Arche  ,  cônHîuient  le 

■ . ,  «    .    ' 

hailîèmeetdernier"o]^(di*e'âe9''ihseVStès/  celtiîqnî  est  le 
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plos  étenda  ^  le  plus  nombreux  en  espèces  et  en  genres  , 
enfin  y  Celai  qui  embrasse  les  insectes  les  plus  remar- 
quables par  leur  taille  ,  par  la  singularité  de  leur  forme  y 
p^  la  solidité  de  leurs  tégnmens  ,  *en  un  mot ,  ceux 
dont  Torganisation  parait  la  plus  avancée  dans  ses  progrès 
de  composition. 

En  terminant  leur  classe ,  ces  insectes ,  au  lieu  d'of- 
frir une  transition  reconnaissable  à  celle  qui  vient  en- 
suite y  semblent  finir  brusquement  leur  série  y  et  n'ar« 
river  qn  k  une  sorte  de  cul-de-sac  où  ils  trouvent  leur 
terme.  On  en  donnera  la  raison  dans  Texposition  pré- 
liminaire des  arachnides  qui  viennent  après  les  in- 
sectes. 

Si  les  coléoptères  ne  piquent  pas  autant  la  curiosité 
^e  les  hyménoptères  ,  par  des  habitudes  singulières ,  par 

■ 

des  sociétés  nombreuses  ,  travaillant ,  en  quelque  s^te, 
en  commun ,  et  formant  des  ouvrages  vraiment  adiyii- 
rables  j  ils  intéressent  singulièrement ,  malgré  cela,  par 
leur  nombre  et  leur  grande  diversité  dans  l<i  nature^ 
par  celle  surtout  des  formes  de  leur  tète  ou  de  leur  cha- 
peron et  de  leur  corselet ,  par  celle  de  leur  manière 
de  vivre ,  en  un  mot ,  par  cette  consistance  plus  solide 
de  la  plupart  de  leurs  parties  extérieures  qui  les  rend 
plus  conservables  daps  nos  collections. 

Tons  généralement  sont  des  broyeurs^  soit  phyti- 
phages  ,  soit  zoophages;  tous  prennent  encore  , de  la 
nourriture  .  après  être  parvenus  à  leur  état  parfait  \ 
aussi  y  sauf  une  espèce  singulière  à  plusieurs  égards  \^la 
clavigere'l  ,  tous  ont  des  mandibules  et^  des  mâchoires 
distinctes. 

Les  coléoptères  se  reconnaissent  au  premier  aspect 
,par  leurs  parties  extérieures  opaques  y  coriaces ,  et  en 
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général  fopt  dures ,  et  parce  qu^ik  OBt  deux  ailes  men^ 
braneuses  y  veinées ,  longues ,  repliées  transversalement 
sur  elles-mêmes  dans  Tinaction,  étalon  «achées soas  dc| 
espèces  d*étuu  qu  on  nomme  éfytnsy  el  qui  nc.soBtqge 
les  deux  ^les  supérieures  alpsLtcansfbrmées.  G^  élytres 
sont  opaques ,  dures  ,  coriaces ,  convexes  en  dehors,  ua 
peu  concaves  ca  dedans  ou  en  dessoos,  et  presque  tou- 
jours jointes  Tune  â  Tautre^  par  leuc  bord  interne,  an  une 
MUure  ou  ligne  droite. 

Lorsque  Tinsectc  veut  voler  ^  il  écarte  latéralement  ses 
élytres  en  les  élevant  un  peu,  et  alors  il  déploie  les.  deux 
ailes  membraneuses  et  transparentes  qui  se  trouvaient  cat. 
chccs  et  repliées  sous  ces  espèces  d*étuis. 

liCs  élytres  étant  ouvertes  et  assez  écartées  pour  ne 
pas  gêner  le  jeu  des  ailes,  contribuent ,  par  leur  position 
qt  l^r  concavité  ,  à  faciliter  le  vol.  On  prétend  Déan<« 
moiiia  qu'elles  ne  font  aucun  mouvement ,  et  qoe  les 
ailes ,  mises  en  jeu  et  frappant  Tair  ^  occasionnent  elles. 
seules  le  voL 

Les  ailes  des  coléoptères  sont  rarement  en  proportion 
avec  le  poids  de  leur  corps  :  elles  ne  sont  pas  assez  grandes 
et  ne  sont  pas  mues  par  des  muscles  assez  vigoureux  ; 
cc'qui  fait  qu'en  général  ces  insectes  volent  très-mal  et 
avec  quelque  difficulté.  Quelques-un^  même  ne  peuvent 
faire  usage  de  leurs  ailes  que  quand  Fair  est  parfaite- 
ment calme.  Quelques  autres^  dont  le  corps  est  plus  lé- 
ger ,  s'élèvent  et  volent  avec  plus  de  facilité ,  surtout 
lorsque  le  temps  est  chaud  et  sec  ;  mais  leur  vol  est  court. 
Aucun  d'ailleurs  ne  peut  voler  que  vent  arrière ,  et  ja» 
mais  contre  le  vent.  Olw. 

.  Ici,  comme  dans  les  insectes  des  autres  ordres,  des 
différences  d*habiuides  en  entraînent  dans  Temploi  des 
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S  ,  et  celles  qui  ne  servent  plus  on  qni  ne  servent 

l^e  rarement ,  ne  reçoivent  plus  de  développemens ,  on 

^en  obtiennent  qàe  de  proportionnels.  Aussi ,  an  |[rand 

l  nombre  de  coléoptères  ne  faisant  plus  d^usagc  de  leurs 

~  ailes  ,  ces  ailes  sont  avortées  plus  ou  moins  com.plèleJ> 

nent  ^  et  beaucoup   d^entre  eux  en  manquent  entiëre- 

:    Bienté  Le  plus  souvent  alors  les  élytres  sont  réunies  pa^ 

leur,  suture  et  ne  peuvent  plus  s*ouvrir.  Ces  insectes  ne 

se  transportent  d'un  lieu  a  l'autre  quen  marchant ,  cou-< 

rant  ou  sautant.  On  les  reconnaît  toujours  facilement  pour 

dea  coléoptères,  non-seulement   par  les  caractères  de 

lenr  bouche ,  mais  parce  que  leurs  élytres  subsistent  en^ 

core.  .  .  * 

Uo  petit  nombre  de  coléoptères ,  tels  que  les  nécy*'^ 
dalea ,  les  staphylins  et  quelques  mordelles ,  ont  des  él j-^ 
très  ai  courtes  ou  si  étroites ,  que  ces  parties  peuvent  à 
peine  cacher  les  ailea.  Ces  élytres  cependant  n'en  existent 
-fas  moins  et  aç  f oni  cecoxinattrè^par  ledr  position ,  «leor 
coDsisCance  et  leur  forme* 

La  tète  des  coléoptères  est  pourvue  de  deux-  an* 
ternies  diversement  figurées ,  et  en  général  composées  de 
rdizou  onze  articles  assez  distincts.       . .  A 

Là  bouche  de  oes  insectes  est  armée  de  deux  fortes 
mandibules  cornées,  qui  leur  servent  comme  de  pinc^ 
pour  saisir  leur  proie  ^  et  conper'  les  alimena  que  tes 
deox  mâchoires  , .  qui  se  trouvent  ca  dessons  ,  divisent 
et  broient  pour  compiler  .la  maitioatipn.  La  forme  de 
celbeboiiche  est  à^^eu^près  la  même  >qne  celle' des  or- 
thoptères et  des  oévroptères  :  on  y-  voit- quatre  ou  six  pal- 
pes ,  savoir  :  tm  Ottideux/attachés  à  là  base  extérieure  de 
chaque.  mAchoice  y  et  dc^ix  autres  insérés  aux  parties  la;- 
itod^f   de  k'Ièvceïinféneuret.Iies  palf^es  maxillaires 
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colëoptèr»  f  iipaployer  la  eonflidécation  do  nombre  ià 
tarses ,  ai  rimitation  de  Geoffroy  et  d'Olivier  ^  parce  qal 
cette  considéradoQ  offre  des  caractères  cohstans  et  facilei 
%  saisir  ^  ce  qqi  la  rend  extrèboiement  avautageiise.  lê 
réserverai  celle  de  la  forme  des  antennes ,  ponr  subdi- 
viser ceà  premières  divisions  ^  lorsqueteur  ëtendae  le  ren- 
dra nécessaire.  ^ 

Ainsi  je  partage  les  geAres  nombreux  de  Tordre  dei 
coléoptères  en  cinq  sections  ^  sàyoiir  : 

i.^  Sbct.  %  articles  a  tons  les  tarséb  [2e5  Vimères^ 

a.^  Sect.  3  articles  a  tous  les  tarses  \^les  Tfimhres]. 

3.«  Sect.  4  ardcles  à  tous  les  tarses  [Ze^  Téiramcres]. 

^  ■  ■  •  ■  "  ■ 

4«^  Sect.  5  articles  aux  tarses  des  deux  premières  paires 

de  pattes  y  et  quatre  à  ceux  delà  troisième 
paire  [les  Métcromeres'\. 

5.«  Sect.  S  articles  à  tous  les  tarses  [les Pe¥U:amkres\ 

PREMIÈRE   SECTION. 

'    Deux  articles  à  tous  tes  tarses  [  les  Dimèifes  j. 

Conformémeht  à  notre  manière  générale  de  procéder , 
lions  commençons  Tordre  des  coléoptères  par  les  in- 
sectes de  cet  ordre  qui  ont  le  moins  de  parties,  et  même 
qui  ont  le  plus  d'imperfection  dans  les  parties  qui  carac- 
térisent leur  ordre.  ' 

U  y  a  très-peu  de  Coléoptères  qui  n'aient  que  deux  ar- 
ticles aux  tarses  y  et  Ton  a  été  long-temps  sans  en  con- 
naître un  seul  qui  fàt  dans  ce  cas.  U  y  en  a  moiiis  en- 
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core  qiîi  n'aient  que  six  articles  aux  antennes  ,  et  même 
^i  manquent  de  mandibules  et  de  lèvre  inférieure.  Ce 
fera  done  par  ces  coléoptères ,  en  quelque  ^rte  impar- 
fiôts  f  que  Tordre  devra  commencer. 

An  reste ,  on  en  connaît  à  peine  une  deminlonàsaine. 
Tous  ont  les  élytres  fort  raccourcies  ,  comme,  dans  les 
forficules  et  les  staphylins.  Quoiqu'il  soit  possible  d'en 
former  trois  genres ,  coinmé  Ta  fait  M.  Lati^Ile  ^  je  ne 
les  diviserai  ici  qu  en  deux  coupes  génériques ,  qu'en 
clatngètes  et  en  psélaphes. 


^m 


CLAVIGÈRÈ.  (Claviger.) 

Antennes  insensiblement  épaissies  en  massue  vers  leur 
sommet  ^  a  9ix  articles.  Point  de  mandibules  y  ni  de 
l^vre  inférieure  ^  ni  de  palpes  labiaux  distincts.  Mâ*« 
choires  très-petites  ,  ayant  des  palpes  très-courts  ^  snb- 

filiformes. 

...  .'.'... 

Cdrpt  et  corsdet  subcylindrjques.  Abdomen  large  ^ 
presque  arrondi  k  Tex^émil^»  Elytres  raccourcies*  Un 
seul  crochet  ad9c  tarses« 

Aniennœ  sensîm  extforshm  crassiores ,  sex  articu'* 
latœ.  Mandibules ,  lahium  ,  palpù/ue  labiales  nulli 
aut  obsoletissirrU.  JUaxiUâs  niihùnœ  ;  palpis  brevissi-^ 
mis  subfiUformibus. 

Corpus  thoraxque  subcjrUndrica  ;  abdomen  mag" 
num ,  latunif  apice  rotundatum.  Eljtra  abbre^iata , 
Tarsi  monodactyli. 

Tom.  IF.  18 
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OBSEEY  ÀTIO  V8. 


C'est  assnrcmeiit  une  grande  imperfection  et  une  grande 
singularité  pour  un  coléoptére,  que  de  n'oilHr  ni  mandi* 
bulesy  ni  lèvre  inrérieure  distinctes^  et  de  n*avoir  que  six 
articles  aux  antennes.  C'est  cependant  le  cas  de  la  clavi' 
gère  dont  nous  ne  connaissons  encore  qu*uxie  espèce. 

•  ESPECE. 


I. 


Clavigère  testacée.  Clai^iger  testaceus. 

Claviger.  Latr.  gen.  croit,  et  ins. 

Paoz.  fasc.  69.  f.  3. 

Habite  eo  Allemagne.  Sa  cdfilenr  cSit  d*an  roogeumarroa. 


PSÉLAfkE.   (Pselaphus.) 

Antennes  submcuiliformes^  de  onze  articles.  Des  man- 
dibules y  des  mâchoires ,  et  une  lèvre  inferieive*  Qualre 
palpes. 

Tété  distincte  ;  corielet  ovale  ou  subcylinarique. 
Eljtres  raccourcies.  Un  ou  deux  crochets  aux  tarses. 

Aniennœ  submoniUformiBs  ;  articuUs  widéoinu  Man- 
diiulœ  -f  maxillœ  ,  lahiunin  Palpi  qitatuor. 

Caput  distinctum.  Thorax  owmUs  i)el  sùbcjrlindri- 
cus,  Eljtra  abbreviata.  Tarsi  uni  aut  biunguicu- 
lati. 


OBS£Hy  ATIOKS. 


Quoique  la  chennîe  de  M.  Latreillè  puisse  i^tre  dbtin- 
^uée  de  ses  psélaphesj  lellc  me  parait  s'en  rapprocher  assez 
pour  qu'on  paisse  Vj  associer  sans  un  grand  inconvénient 
Départ  et  d'autre,  les  antennes  à  onze  articles.,  \ts  élytras 
raccourcies  ;  etc.,  semblent  autoriser  cette  association. 


ie  M  cro&pàâ  ,'comme  on  pourrait  le  penser  ,  que  des 
ëlytret  raccourcies ,  parmi  les  coléoptèress,  soient  toujours 
les  indices  d'une  seule  et  nïémè  famille  -,  d'où  il  résulterait 
que  les  psëlaphes  appartiendraient  à  la  famille  des  stapliy  lins. 
Les  forficules  offrent  déjà  un  exemple  du  contraire,  et  ici  la 
'forme  des  antennes  et  de  Tabdomen  ,  ainsi  que  le  nombre 
des  articles  des  tarses  ^  èù  font  présumer  lùi  autre. . 

fe;SP£C£S. 

*  Palpes  très-jpetits  y  non  avancé^, 
I.  Psëlaphe  chennre.  PseUfphus  chennium.- 

Puntfb^asiaheus  \  capiie  bitûbcrculàto. 

Ckentdum  bitubéfadmlum,  Laur.  gen.  crust.  et  ins.  3.  |p.  î. 

Habite  la  France  raéridionale  ,  près  de  Brives.  Soas  chaqaeai)'* 

tende  ,  la  léte  est  manie  dW  lubercole  pointu.  Les  tarMk 

ont  denk  crodiets. 

**•  Païpks  tnàxàiaités'pluygfùnds ,  avancés^, 
m.  Psëlaphe  cl^Heîsrf  Psfilapfms  HeiseL  Latr» 

Ts.  rufo'casianeus  f  pubeseehs  j  capite  ^elûngaio» 
fselaphus  HeiseL.  flerbsC  cdléopt.  4*  tab.  Sq.  f.  9—10. 
Habite  en  Allemagne. 

3«  Psé^plte  plissé.  Pselaphus  impressus. 

Ps.  aier  ;  éljtrU^br^vùiUs  rufit\  ihorace  glùbosoi  puacto 

utrinquc  impresso  \  pedibus  fuscis.  P. 
Pani.  (ascè  89.  tab.  10. 
HaBit*  an  ««virons  de  Paris  ,  etc.  Les  ^Ijtres  wontr  toti|p!s  ^ 

comme  plissées  à  lenr  base* .     , 


■^  ^ 


5EC0NDE    SECTION. 

-   *    ■  •        ■         • 

Trois  tirticles  à  tous  les  tarses  [lesTrimèresl,' 

Lea  .coléoptères  trimètes  n^embrassent  pas  beaucoup 
plus  de  genres  que  les  dimkres  ;  néanmoins  an  de  Itura 
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^nre^y.celuides'cdcciaeHes  ,  est  fort  nomt^reaz  « 
pècès  connues.  Ainsi  y  déjà  -le  «econd  cadre  comp 
beaucoup  plus  de  races  qae  le  premier  ;  en  sorte  q 
Terra  de  même  les  cadrés  stiii^ns  s*accroitre  en  ëtei 
'par  la'qùantitS  de  genres  et  d*^pèces  qu'ils  embn 
hont  y  et  otfrîr  dans  le  dèmièi^ ,  cetoi  des  pentamë 
les  colëoptères  les  plos  nombreux  et  les  plus  perfeci 
nés.  Il  semble  que  la  nature  «it  une  tendance  k  doi 
cinq  ai;^cles  à  tolis  les  tarses  des  colëoptères ,  et  qû 
n*ait  pu  Tétëchter  que  pen-a-pen.  Je  divise  \es  coli 
ières  trimères  de  la  manière  suivantes 

(1)  Antennes  plaslongnct  qoe  le  conelet.  Gorpe  omleoiièblo 
'(a)  Antcnâet  Telnet  *^«en  )t  «akratet.   Tons  iee  aitklei 
urtetentien. 

Dàsycèrè. 

(b)  Antennes    non   Telnes.  Le  pénoltiâine  article  des  t 
bilobé. 

f4^}  Antennes  moniliformes  ou  filiformes. 

Lyçoperdine» 

Endomyqrfè. 

Xh— +-)  Antennes  terininéesen  nnssne  :  le  troisitee  «1 
plbs  lort^'qne'teftïïiTftiK.        ^'  .. 

Eti'mbrplie* 

{3)  Aoiennes  plds courtes qnç  k  cutrsdet.^  Corps  Mmîephtfriqnc 

Coccinelle.  •*    • 


DASYCÈRE.   (Dasycetus.  ) 

Ântcfnne?  grôles  ,  plus  longues  que  le  corselet  ;  à  i 
mers  article?  globuleux ,  velus.  Le  cbâperoH  avan 
«ouvrant  le  dessus  de  la  bouche^ 
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ovale,  convexe.  Le  corselet  hexagone ,  plus 
large  que  la  tète ,  plus  étroit  que  les  ëlytres.  Cellef-ei^em* 
brassant  Tabdomen. 

Antennœ  graciles  ,  ihorace  hngiores  :  artieuUs  uU 
timis  globulofis  ,  hispidis^  Cljrpfius  porrectus  ,  os  5u- 
pertegens. 

Corpus  oydle ,  convexum.  Thorax  hexagonus  ^  ca^ 
pite  latior,  eljtris  angustior.  Eljrtra  a^domeff  obyol* 
ventia. 

aas^KTJiJlgjfx^. 

Le  dasjrchre  est  uq  .  insecte  fort  petit  j  découvert  pai^ 
K(.  Alex.  Bcpogn[iavty  trèfrv*emar<]}iable  par  ses  antennes  p 
et  dont  la  forme  du  corps  semble  tenir  des  ténébr^onites  , 
mais  qui  parait  n*a voir  que.troî^  articles  k.  tou^  les.  tarses. 

ÇSPECE^ 
I.  Dasvcère  sillonné.  Dasjrœrus  suleatus. 

Dasyeerus,  Brongn.  BoUeu  des  sciences  ,  n*»  3^  p.  Ii5*  pL  7; 

f.  5. 
Habite  aii;i  environs  de  Paru.  Il  tit  dans  les  bo}ets.  Il  parait 

é>re  apièrt. 


^T 


LYCOPERD;INE-    ( Lycopcrdiôa,  ) 

Antennes  monilî£ormes  ^  grossissant  un  peu  vers  leur  ' 
sommet.  Mandibules  simples.    Falpes  ma!tillaires  fili- 
formes. 

Téce  plus  étroit^  que  le  corsekt.    Le   corps    ovale- 
allongé.  Le  pénultième  article  des  tarses  biiobé. 

Jtntennœ  monilif ormes ^  sens}fli  versus  apic^m  suh 
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inéiia^kB.  Mandibule»  simpUces.   Palpi  maxiUttm  [ 

Caput  thorace  angustius.  Corpus  o^atortlongaùm, 
Tarsorum  arUcuh  penuhimo  bilobo. 

OBSSAYATI0M9» 

Les  l^qifppr4ines.  paraissent  yoîsiiies  dei^  endomyqnes 
parleurs  rapports  ;  mais  elles  s*eii  distingneat  par  leurs  sih 
tenDies ,  leurs  palpes  maxillaires  et  lears  mandibules.  D'afl* 
leurs  elles,  ne  vivent  guéres  que  dans  les, champignons. 

j .  I^ycopérdipe  sans  tache.  Lycopérdbia  immaculata. 

i^  nigro-brunnea^   uiitda,  Imvis.f  immaeidui^i  anfennif 

pedibusquô  piceo-rufis- 
L»tr.  gcD.  crost.  et  ini .  3.  p*  73-. 

Endomychus  bot'istœ.  Fab.  QUt.  col» 6.  n.o  loo.  pi.  i.~f.  4* 
Panz-fasc.  8.  f.  4* 
Hiibiie  en  Earopo ,  dans  le  lycoperdon  bowista. 

!À.  Lycoperdine  à  bande.  Lycoperdina  fasciata. 
£,.  rufa\  elylrislœvibus  :  miieulet magnd  fusca. 
J^ndomychus/asciatus»  Fab.  i .  p.  5o5. 
Oliv.  col.  6.  n.«  100.  pi.  i.  ff  5, 
Habite  en  Europe. 


E  N  D  0  M  Y  Q  U  E,   (  Endomychus.  ) 

Antennes  filiformes  ^  grossissant  légèrement  vçrs  lear 
sommet.  Les  palpes  maxillaires  plus  gros  à  leur  ex- 
trémité. Mandibules  bifides  ou  bidentées  au  sommet. 

Corps  ovale-oblopg.  Corselet  un  peu  rétréci  antc- 
rleuremeiU. 

AnUnnœ  fiUf ormes  ,  verslis  apicem  paululiim  cras- 
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« 

flores.  Paipi  maxillares  apice  sf$6capiUUL  M.andi' 
htdœ  apice  bijido  aut  bidentato. 

Corpus  ovaio-oblonguni.  Tliorax  aniich  senskn  an* 
gustatus* 

aBSERVA.TI02l8. 

Les  endom^uêé  se  distinguent  priacipaleroent  des  1/co» 
perdînes  par  leurs  mandibules  non  simples  au  sommet ^ 
mais  bifides  on  ^  deux  dénis»  On  ne  les  confondra  point 
iFec  les  eumorphes  don(  les  antennes  sont  terminées  e& 
loassue..  ^ 

ESPECE. 
\»  Endomyqne  écarlate.  Endomychus  coccineus, 

E,  niger ,  nitidus  ;  ihorads  limbo  laterall  coleoplrisque 
sanguineo^ruhriSf  elftrQ sinçuUkr  mactdis duabùs  nt'gris, 
Latr. 

Chrysomelû  coccinca.  Lin. 

EndomjrchuscoccintuS'  Fab.  Pans*  fasc.  44*  ^17* 

l^ur.  hUt.  nat.  dcf  cmst.  etdesini.  toI.  11.  pi.  gS.f.  10. 

OIW.  coleop.  6.  n.o  100.  pi.  i.  f.  i. 

Hahiu  TEorope  boréale  1  lei  ennrons  de  Paris  »  toaii,  Técorca 
des  bonleaax. 


E  U  M  O  R  P  H  E.    (  Eumorphus.  ) 

Antennes  plos  longues  que  lé  corselet  y  terminées  en 
massae  comprimée  :  leur  troirième  article  beaacoap 
plus  long  que  le  suivant  Palpes  maiLillaires  filiformes; 
les  labiaux  très-courts  ,  terminés  en  bouton. 

Corps  orale  ;  corselet  presque  carré* 

Antennœ  ihorace  longiores  ^  in  clavam  depressam 
ierminaiœ  :  earum  articulo  tertio  sequente  muttb  Ion- 
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gfore.  Pâlpi  maxûlai'es  JiUformes}  labiales  brcmsàni,  |s 
subcapitati. 

Corpus  oyatum*  Thorax  subauadfatus^ 


QBSt  BVATIOVS. 


». 

Les  eumqrphes  sont  des  insectes  exotiques ,  très-rares , 
et  qui  avoisinent  les  coccinelles  par  leurs  rapports,  liais 
leur  corps  n*est  point  hëmispliérique  ,  et  leurs  antennes  ^ 
plus  longues  que  le  corselet ,  sont  remarquables  par  la  km-   ^ 
gueur  fie  leur  troisième  article.  Qi}  on  connaît  déjà  pla*    '^ 
sieurs  espécea.  * 

ESPÈCES. 

^.  Eumorph^    d^     Kirby.    Eumorphus    Kirbyams. 
Latr. 

E»  nîger  nitidus  p^netuUUus  ;  êljrtro  singuio  mumulis  dusUt 

rufo'Jlauescentibus  ^  sinuatis, 
pumorphus.  OUt.  col.  6.  n.*>  99.  pK  i<  f>  3- 
Habite  les  Indes  orientales. 

a.  Eamorphe  immarginé,    Eumorphus  ànmarginatus. 

Latr. 

E,  nîger  nitidus  ;  êlylro  singuio  macuits  daahus  fitt^is  rtv 

tundatis, 
Eumorphus  ùnmarginalus,  Latr.  gen.  crust.  et  ins.  i.  t.  11. 

f.  12. 
Habite  r^e  de  Samatra  ,  lef  Indes  orientale^. 

3.  Eiimorphe  niarginë.  Eumorphus  margînatus. 

E.aler-^  elytris  marginalis  i^iolaccU  :  puticUs  duo^ttJkJUii' 

wiS'  Fab. 
Eumorphus  marginatus.  Olîv.  col.  6-  n.«  99.  pi.  1.  L  \^ 
Habite  les  lies  de  la  mer  dd  tnd.  LabiUardikrçi 


COCCINELLE.  (Coccinella.) 

Aotetinçs  plus  çqurtes  que  le  corselet ,  ternunëes  en 
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î.  Quatre  pidpes ,  dont  les  maxillaires  plus  longs  , 
lier  article  sécuriforme. 

'ps  hémisphériqne  y  plus  rarement  obovale.  Cor- 
rànsverse  ,  bordé  ^n^  que  les  ëfytres.  Trojs  ar* 
aux  tarfcs. 

tennœ  thorace  breviores,  claud  terminatœ,  PaU 

ituor;  niaxiUar^f\is  Ipngioribus  :   articule    ni- 

îecuriformi,  * 

rpus  hemùphœricum  ,  rariks  oboyatum^  Thorax 

versus  j  marginatus  ,    extemo  margme  retror^ 

arcuato.  JEljtra  submarginata^  Tarsi  artiçulis 

• 

OBSERVATlOirS. 

coccinelles  sont  des  insectes  communs  ,  connus  de 
e  monde ,  même  des  enfans ,  et  que  leur  forme  gé- 
\  fait  assez  facilement  distinguer  des  autres  colëop* 

insectes  sont ,  la  plupart ,  hémisphériques  ,  planes 
-ssous  j  convexes  en  dessus  où  ils  sont  \\^&es  et  ornés 
inleurs  vives  et  brillantes.  Leur  coloration  consiste 
virement  en  divers  points  épars ,  sur  un  fond  vive* 
et  également  coloré. 

coccinelles  ont  des  rapports  avec  les  chrysomèles  ; 
elles  en  sont  Lien  distijaguées  par  le  caractère  de  leurs 
mes  ,  et  en  outre  par  celai  de  leurs  tarses. 
;  larves  des  coccinelles  sont  hexapodes ,  allongées  , 
arges  à  leur  partie  antérieure  j  et  se  rétrécbsent  gra* 
sment  en  pointe  postérieurement  Elles  sont  grisâtres, 
le  bariolées  ou  panachées  et  marchent  lentement.  On 
ouve  souvent  sur  les  plantes  chargée^le  pucerons  , 
\  qu'elles  s'en  nourrissent  principalement:  cesçntdes 
iUoTCs. 


UB^  AKiNAEX 

.  Les  njrmphes  sont  courtes ,  rîdées  tran^vênahnneBt ,  v»- 
riëeset  taclietées  de  diverses  couleurs.  Elles  sont  înacti^es, 
.et  fixées  sur  des  .feuilles  ou  des  branches ,  pibr  une  extré- 
mité de  leur  corps» 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nombreoses,  mais  dî0i- 
cîles  k  déterminer  y  parce  qu'on  est  exposé  k  prendre  des 
^uiriétés  pour  des  espèces.  En  eiEet ,  on  trouve  qoe^ne- 
lois  en  accouplement  deux  coccinelles  qui  paraissent  diffé^ 
rentes  entré  elles,  et  qu'on  eût  pris. pour-doux  espaces ei< 
Ifis  voyant  sép^n^eot. 

ESPÈCRS. 
i^  Coccinelle  marginée.  CoccineUa  margi/tata. 

C.  coleoptris  rubKÎs  :   margînc  nifçro  ;  thorace  uirinqm 

puncio  marginali  idho.  Fab.  elent.  i.  p.  3561 
Coccinella  marginata.  Lin.  OlÎT.  coL  6.  n.*  98»  pi.  4*  ^*  4^* 
Habite  PAincri^nc  moridîonale. 

2.  Coccinelle  sanguine.  Coccinella  sangulnea. 

C'  elytrîs  sanguincis  inunacidatis  ;  thûracis  wtargine  ptmc- 

iisgue  duobusfiauis, 
Oliv.col.  6.  0.098.  pi.  3.  f.  94-  a.  b.  * 

Coccîneila  sanguinea.  Linn.  Fab.  cleot.  i»  p*  3&S. 
Habite  l'Amer iqoe  rnccidionale. 

3>  Coccinelle  biponctuée.  Coccinella  bipunctata. 

C.  elyiris  ruMs  :  punclis  duobus  Higris» 
Coccinella  bipunctaia.  Lin.  Fab.  eleut.  1.  p.  36o. 
Oliv.  col.  6.  n.ogS.p.  1002.  pi.  i.  iLa.  a,b» 
Habite  CQ  Europe.  Commaoe* 

*^.  Coccinelle  à  cinq  points.  Coccinella  qidnqkepune-^ 
tata. 

C'  clj-lr^fuBris  :  punclis  quin^jue  nigriS' 
Coccinella  qmnquepunctala.  Lin-  Fab. 
OlÎT.  coléopt.pl.  !•  f.  S.  a.  b» 
Habite  en  Eorope  ,  sur  les  plantca. 
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CocdDelIe  h  sept  poixus.   Coccinelia  septempunç-'. 
tata, 

C*  elylris  rubrîsi punctis sepiem  nigrisj> 
Coccinelia  septcmpunclata.  Lin.  Fab. 
Geoff.  ins.  ■•  p.  3ii.  n.o  3.  pi.  6.  f.  i. 
Habiiç  en  Eorope.  C^est  U  plu  conunnib 
Etc. 


TROISIÈME    SECTION. 


Quatre  articles  h  tous  les  tarses  [les  Tëtramèrcs}. 

Cette  troisième  section  est  beanconp  plus  nombreux 
genres  et  en  espèces  que  les  deux  préoëdentes,  et  com<r 
md  tous  les  coléoptères  qui  ont  généralement  quaire 
iclcs  à  tous  les  tarses.  Tous  ces  insectes  sont  pliytî- 
ages  y  vivent  dans  les  bois ,  sur  les  plantes  ou  sur  des 
impignons.  Dans  la  plupart^  les  larves  ont  des  pattes 
s-courtcs  j  cl  souvent  n'ont  a  la  place  que  des  ma- 
ilons. 

Si  l'on  observe  y  parmi  les  insectes  de  cettesection  j  qucl- 
?s  familles  assez  nainrelles  et  même  fort  remarquables, 
nme  les  chrjsomélines ,  les  cérambiçiens ,  les  cha^ 
bonites  ,  il  y  en  a  d'autres  qui  sont  plus  obsqprcs  et 
?sque  hypothétiques  ;  Ton  trouve  même  y  parmi  ces 
ecies ,  quelques  genres  singuliers  qui  semblent,  en 
elque  sorte ,  isolés.  Il  en  résulte  qu  en  général  les  co- 
^pleres  téirameres  sont  difficiles  à  étudier,  à  distribuer 
ns  Tordre  de  leurs  rapports,  et  surtout  a  diviser  con- 

# 

lablcmcnt ,   c  cst-a-dire,,  sans  surcharger  la  méthode 
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d'ane  mnltitade  de  petites  divisions  qui  aecrottn^nit  pnn 
pordonnellement  la  di£Scultë  de  son  usage. 

Dans  ma  tendatice  k  simplifier  la  npiéthode ,  tant  que 
je  le  croirai  posjsible ,  sajos^trop  nnire  a  Tétude  ,  je  divi- 
serai les  t^tramèras  en  six  coupes  principales ,  dont  quel-,   j 
qi\es»unes  me  paraissent  des  familles  naturelles ,  tandit 
quelesautres  n'en  sont  que  de  supposées  et  de  provisoires: 
voici  mes  divisions. 


PIVISION  DES  COLÉOP.  TÉTRAMÈRES. 


C.  Tétfi  sans,  mus/^a^  avancée 

5  Antcpnet  de  onze  artickt  aa  mpinf  ,.  et  toijo|urt.  Is  irqiâiaa 
article  des  tanes  bilobé. 

(i)  Anteanes  eo  massae  perfoliéç. 

Les  érotjlènesr 

(3)  Antenoes non  en  ipassac.  Elles  sont,  soit  iéuc^et,'  soit 
filiformes  ou  moniliformes  ,   ^elqucfois  grossissant  «a 

■ 

pen  vers  lear  sommet. 

(a)  Antennes  filiformes  ou  moniliformes  «  conrtet  en 
général*  Lérre  iaCérieore  non  dilatée  ea  ccqurà 
son  extrémité. 


\ 


«  Les  chrysomélines. 

(Il)  Antennes  longues  et  sétacécs  dans  la  plapart,  qiel- 
qocibis  moniliformes.  Lè^re  inférieore  4Âlatée  ea 
cosur  à  son  extrémité. 

Les  cérambiciens. 

*•*  Antennes  n^ayant  pas  en  même  temps  onze  articles  et  le  iroi* 
sièjne  article  des  tarses  bilobé. 


SANS  TERTàBRES. 
(i)  TcomèflM  article  des  tarses  eatier; 
^  Les  corticicoles. 

(à)  Troisiénke  article  des  tarses  BiloBis. 

Les  scolitaires. 

^.  i'Ste  i^arat  ùi^  museau  aisance. 

XaCS  charaoêonites. 
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LES    ÉROTYLiBTÏÉS. 

;    Antennes  en  massue  pèffoUêe.  '  Une  dent  cornée  au 
l       cété  interne  dés  mâchoires.  Le  troisième  article  âés 
tarses  btlobé. 

Parmi  les  coléoptères  lëtramàres  ^  dont  la  tète  n^ofFre 
point  antériearement  un  mnseau  avancé  ,  et  dont  le  troi*^ 
demie  article  des  taf^  èitt  ^visé  en  deoz  lobes,  tons  ceox 
ifà  ont  des  antennes  en  massue  perfbliëe ,  constituent  la 
funille  des  érotylènès.  ' 

La  plupart  de  ces  insectes  ont  le  borps  arrondi  o'a 
orale  y  cpelqoefok  këûaisphérîqué,  «onvent  même  très- 
bombé  ou  gibbeux  ,  rappellent  Taspect  des  coccinelles 
qui  terminent  la  section  précédente ,  et  semblent  annon-* 
cer  le  voisinage  des  chr^somélinès  q|u}  vieiment  effective* 
ment  après  eux. 

Voici  cominent  Toh'peut  diviséir  lés  àuaire  genres  qui 
te  rapportent  a  cettç  lamille. 


•  .,  .f,i 


- .  • 


(i)  Palpes  maiillaires  terminés  par  an  atli^  p|;as  grand ,  trans^ 
vwnali  sénii4anaijre  on  en  hache. 


Crotjle. 
Triplai, 


.,i 


N 
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TRIPLAX.    (Triplax.) 

Antennes  mooili  formes ,  lerminëes  en  massae  coarte^ 
kuboTale.  Mâchoires  k  division  intérieure  membraaeaseï 
une  très-petite  dent  à  leur  som^ièté 

Corps  y  soit  arrondi  y  soit  ovale-oblong.  Corsdet  coih 
Texe*  Pattes  a  jambes  élargies  >  en  triangle. allongé. 

Antennds  mûnîlifdrmès  ,  in  clapàrri  trevem  subwd' 
iam  tetminoM,  MaxiUce  ptocessu  inlerno  membranor 
ceo  :  dente  minimo  ad  apicem. 

Corpus  i>el  rotundatum  ,  vel  ovato^obhmgum.  Tluh 
rax  disco  okiQre.  Pedès  tibUs  subdUaiatis',  elamgato* 
trigonis^  '  '  I 

OllSElLTATioVS. 

fabrîcins  a  donné  le  nom  de  trîtomes  à  ceux  dé  cet 
insectes  qui  ont  le  corps  arrondi  ;  ce  ne  sont  pas  les  trîto- 
mes de  GeolTroj.  Quant  k  ceux  qui  ont  la  corps  ofile 
ou  oblong  ,  il  les  a  nommés  triplax.  H  convient  de  réu* 
nir  les  uns  et  les  aatres  en  Un  seul  genre  ^  comme  Fa  âût 
M.  Latreilie. 

On  sent  que  les  triplax  avoisiileiit  lès  érôtjles  par  leurs 
rapports  ;  mais  ils  ont  la  massue  des  antennes  plus  courte , 
ovale  ou  presque  ronde.  Leurs  pattes  ont  les  jambes 
moins  grêles ,  un  peu  élargies.  Ces  insectes  vivent  dans  les 
bolets  sessiles  qui  naissent  sur  les  troncs  d'arbres  ,  ou  sous 
l'écorce  des  arbres. 

ESPÈCES. 

X.  Triplax  bîpustulé.  Triplax  bipustulatum. 

T'  ovaio-rotundatum ,  nigrum ,  niU^um  j  dyUis  macuU 
baseos  sanguined* 


SANS  TEETÈBRES.  2  8g 

^lYùama  bipustuiaium,  Fab.  Latr7 
^ripîax  hipuiimUia.  OUt.  cbL  5.  n.«  89.  pi.  1. 1  S. 
Habitt  en  Earope  ,  dans  lei  boletti 

Friplax  nigripeane.  Triplax  nigripenne.       "  - 

7*. ohlougum 9  rt0i0»}  anlênnùbljriris pcciore^^e  nigrii» 

Sffphu  russica.  Lia, 

Triplax  russica.  Fab.  OUt.  boL  5.  n.»  Sg*  p.  491  • 

Et  éroijle.pL  i*f.  1.  .... 

Pans,  faïc  •  5o .  £•  7  ft 

lile  en  Earope  »  nir  les  arlires. 


111 :i         .t.!  -■ 


LANGURlË.    (Ljiiiguna.)      : 

.      •.  .      -• 

Intennes  a  massue  perfoliée,  oblongue,  compriAfê,  dé 
({articles.  MandiCuIes  biuaes  au  sommet.  Palpes  maxil- 
C8  sobfiliformes,  à  dernier  article  plus  ëpàis,  allongé. 
Horps  linéaire  ;  corselet  en  carre  long  ,  marginé. 

dntennœ  in  clàvam  perfoUatam  ,  oblongatn  ,  corn» 
tssam,  çuinqae^rtididatatn  teirnuftatoâ.  ÈdandibuUB 
Ice  b^ido.  Palpi  maxillares  suhjiliformes  :  articulo 
imocrassiorej  longiore. 

Corpus  lineare,  Thofax  elongato-^uadratus ,  mat" 
latus.  . 

< 

OBSERVATIOirs. 

Les  ianguries  sont  des  insectes  exotiques^»  a  corps  *  al- 
igé,  étroit,  presipie  linéaire  y  kantennee  k  peine  pltis 
Ignés  qat .  le  corselet  Le  .péanltâèAie  article,  de  lents» 
ses  estbilobé.  Malgré  leur  forme  allongée ,    on  sent 
e  ces  insectes  tiennent  aux  érotyle^ies  par  leurs  rap^ 

rts. 

ESPÈCES.      - 

Langnrieliicolore.  Languria  iicolor. 

'    X»  fnf¥  i  fdfiHê'mneis  pwUttUU,  ;  pu^^Us  in  strias,  difiéaiis^ 
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ago  ^  .     AHBftAmc 

Languria  bieoior.  Lac.  gefti.  txmt,  «tiiu.  i.  tab,  ir»  f«  ii. 
£c  ToI*  9^ p. 65. OlÎT .  coL  5.  n.»  88.  pL  !•  L  i» 
TYogosita  l^icolor.  Fab.etMU.  i:  p.  iSa. 
Habiu  rAiiiëdf{iM  Mptt atrioBtlc.  Bote» 

S.  .Langurie'  de  Mozard.  Languria  Moxardi, 

L.ruLra\  elfirii  nigris  punclatis  :  pundù  pêr  soIês  H^ 

gesiU* 
Languria  Mo%ardL  Latr.gen.  cnwuetini.  8.  p*^ 
HabiCie  rÂméxiqae  tepteairionaU.  Moiard. 

3.  Langurie  allongée.  Languria  elongaia. 

jL.  elongata ,  ferruginea  j  eapiie  dyirisqoe  cyanM 
Trogosiiaelongata,  Fab.  elcnt.  i.p.  i5|.  ^ 

Habiu  llIcdeSamatra. 

4«  LâDgarie  filiforme.  Languria  JUiformis» 

L*  elomgaia ,  /erruginea  \  ^tnieanU  pêdihus  qua  migris- 
TyogosiiaJUi/drmis.  Fab.  elcat.  i.  p.  iSsi. 
Habite  ille  de  SfUDMra. 


PHALACRE.   (Phakcrus.) 

Antièfitiès  a  massue  oblongue ,  de  trois  articles  :  ] 
dernier  allongé  ^  ovale  ou  conique.  Mandibules  étroites 
arquées ,  bidentées  au  sommet.  Palpes  subfiliformes. 

Corp  presque  hémisphérique  ou  ovale ,  très-lisse.  Co 
felet  ayant  des  angles  aigus. 

ATOennœ  clayd  oblongd^  triarticukud  :  éfrikuh  u 
timo  elongato^  c^heu  aut  conico.  MandUndœ  angusi 
arcuaiœ  y  apice  bidentatœ.   Palpi  su^ldfarmes. 

Corpus  subhemisphœricum  aut  owUum^  lœ%4$simw 
Thorax  angulis  acutù. 

OBSXAVATIOirs. 

On  rencontre  les  phalaeres  sur  \t%  fleun*  coiaposct 
seim«flosGulfases,  el-foiis  Ift-  éoorcts  d'àrbMté  toimr  «coi 

•  ■        ■  « 

•  \  L    •■il--'     te 


SA5S   VERTÈBRES.  2()t 

^▼ale  où  presque  hémisphérique  ,  très-bombé  et  fort 
.  Le  troisième  article  de  leurs  tarses  est  bilobé  ^  commo 
i  les  autres  érotylènea*  ... 

ESPECES. 

•    *     •  ■ 

Phalacre  bicolor.  Phalmcrus  bicolor. 

â'h.nigert  ot^atas-^  cl  y  iris  mpice  ptunciis  daojhiu  rubtiê, 

I^atr.  gen.  crast.  et  ins.  3.  p.  66. 

Anihribe  à  deux  poinci  rôilges.  OeofT.  t.  p.  3ô8i. 

Anthribe  bimacalé.  OUt.- fiacycl.  H.*  S. 

jtntsosloma  bicolore  Fallu  éleat.  t.  p«  loo» 

Habite  en  Europe ,  ipr  les  fleurs  da  piMenlit. 

Phalacre  pédiculaire.  Phalacrus  pedicularius* 
PhmOvaiuSf  nigjU^  immacuiatus  ^  elytris  lœvibui. 
Anthribus  pediculatius.  OIît.  Eacjci.  d*o6. 
IViiiduia  pcdicuttrîa.  Fab.  éleut.  i .  p.  359. 
Babite  en  Eorepe ,  êwr  letflenra. 

'.  Phalacre  marbré.  Phalacrus  marnioratus. . 

Plu  oyatus ,  niger)  elyêris  iirimtii  »  ruéro  iâgroque  marmo'» 

raiis.  *  .        .      , 

jinihribus.  Geo(T.  ina.  i.  p.  3o6«  a.e  i.pl.  5.  f.  3. 
jlnthribus  marmorcUus.'OMs*  Encjcl.'n.o  8. 
Habite  en  Enrope ,  anr  les  fleors  de  la  jac^. 


LES    CHRYSOMÉLINES. 

tntennes  non  en  massue  :  elles  sont  filiformes  ou  mo^ 
nit^ormes.  Lèvre  inférieure  nqn  dilatée  en  cœur , à 

son  extrémité* 

■  •     ■ 

Les  chryswnéUne9  sont  ^  en  géoëral  j  4esiasec^ef  de  pc- 
ite  taille  ,  ayi^nt  la  tête  en  partie  enfoMëe  :dah8  te  cor« 
ilet;   des  couleurs  assez  vives  ^  querqùèfois' brillantes  ; 
les  antennes  courtes  ou  de' longueur  médiocre  ^  fllifor- 
les  oa'*tb'OtâIifoï>MâS|  Vép^issant  qudqnfefbisltui  ^eu 


Tète  cachëeaous  le  cors^Jet^  oii  reçue  danviine  ëchn- 
crure  de  ta  partie*  aniérieure.  Le  oor^  naborbiculairt , 
déprimé  ,  clypëifortne ,  bordé  toot  autour, 

Antennœ  submanïtiformes  l  extrorsum  sensïm  sJ^ 
çrassiores  ^  basî  apprQximQfœ^  Os  inferum.  Palfi 
brèves. 

Caput  snb  ihoraceabscanditumputifL  iUius  ineisujéL 
iinticd  recepium.  Corpus  suborbiculare  ,  ilepressum^ 
cljpeifortjne ,  ad  periphœriàm  map^^jùtatum. 


Us 


r 
E 


1^ 


1 
QBSVRYATl'oirs. 


On  i^econntftrft^fleknènt  lei  casSiî/âs  an  premier  aspect  . 
Leur  corps  large ,  presque -bsbiculaîre  ,  déprimé,  a,  m 
quelque  sorta,  .]»  «forio^  4!wn  boocliep  ou  d'une  petits 
tortue.  Il  est  souvent  un  peu  relevé  au  milieu  du  dos,  et 
se  trouve  bordé  ou  dépassé  tout  autour  par  le  corselet  d 
les  c&lés  des  élytres/Fabrictus  a  Eiit  son  genre  iinalidium 
avec  les  espèces  qui  oi^t  'le  corselet  échâiicré  antérieur^ 
inent. 

Les  larves  des  cassides  sont  trés-smgulîères  :  elles  ont 
six  pattes,  le  corps  large .,  court,  aplati,  bordé  sur  les 
côtés  d'appendices  branchas ,  subépineuz.  Leur  queui 
se  recourbe  en  dessus  ,  se  termine  en  fourche  ,  et  soutient 
les  ezorémens  de  Tanimal  dont  il  se  fait  une  espèce  de  pa- 
rasol. 

En  Europe^  on  rencontre  ces  insectes  sur  les  chardons,  les 
plantes  k  feuilles  verticillées  et  rubiaçées  [gallii']^  etsnr 
une  inule  d'automne  ;  maïs  on  n'y  en  connaît  que  trés-pea 
d'espèces.  Dans  les  pays  étrangers^  au  contraire  ,  surtout 
dans  l'Amérique  et  dans  l'Inde  ,  on  en  trouve  un  assee 
f  rand  nombre  et  de  fort  belles. 


SAHS   TERTÈBRES.  3g5 

ESPECES. 

s  •  Casside  verte.   Cassida  vtridis. 

C.  viridis  t  pedtbus  paWdis  ifemoribus  nigris, 
Cassida  viridis.  Lin.  Fab*  éleot.  i .  p.  3S7. 
0!W.  col.  6.  H.»  97.  p.  975.  pi.  ».  fc  99. 
Pans.  fasc.  g6.  f .  4*  , 

flalâia'enEnrtfpar^  tfûf  léicllàrdonë. 

».  Cassicle  ëqiimtFe.  C^s$ida  equestris. 

C.  l'Iriiîi,  êlrironmJmUjnrigdÊir^ggmUé^  abdûmin9  tUgr^  : 

margùw  paliido, ,'  .    ,.     .  • 

Cassida  equastrisé  Fab.  ëlent.  i.  p.  388. 
OUv.  coI^pL  6.  n.«  97.  pi.  I.  f.'S.  ' 

Habite  en  Europe ,  tnr  la  menthe  aquatique. 

••      ■  •  ■ 

3.  Casaiàe  noble.  Cassida  nobilis. 

C.  grlsêa  y  elflris  linUcafruUd  mUidùsimd.  F. 
Cassida  nobilis.  Lin.  Fab.  éleuu  1.  p.  39$. 
OlÎT.  col.  6.  n.«  97«  pi.  a..f,  a^. 
Panz.  Cii'iie.  39.  t.  i5. 

HabftA^tt  Ern^pe,  fur Idi pTatitts  vertiellt^. 
£tc.   Preiqae    tontes  les    aatrea  espèces  coannei   tont 
tiqoes.' 


CHRYSOMÉLE.  (Chrysomcla.) 

Aoteunes  moniliformes  ^  grossissaut  un  peo  vera  leor 
commet ,  écartées  ,  inséréet  devant  les  yeax.  Mandi- 
bales  cpuries;^  crochnea  ;  mAchoirea  bilobéea.  Quatre 
palpes  y   à  dernier  article  plus  gros,  subtronqué. 

Corps  ovale  y  quelquefois  presque  orbiculaire,  épais  ^ 
cbâveze*  Corselet  large,  sobtransverse.. 

Antennœ  moniliformes^  sensim  extrorskm  cras" 
siores  ,  remotœ  ^  anth  oculos  insertœ*  MandiBulœ  bre^ 
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i^es  ,  uncinatœ^  maxillos,  biloboB.  Palpi  quatuor  :  or- 


A      I 


ticulo  uhimo  crassiore ,  suhtruncato. 

Corpus  ovatuirij  intterdiim  ^uborhiculare ,  musum, 
conuexum^  JThçrax  subtransuersus. 

'         .     ,       ■  ■  • 

Of  SEJLYATlQHf*       . 

Les  couleurs  brillantes  doi^tspat  parées  la. plupart  des 
chrysomèles  ont  fait  donner  à  ce  genre  le  nom  qn^il  porte. 
Sur  plusieurs  ,  en  effet ,  le  yert-doré ,  le  bleu ,  Taxar ,  Té- 
carlate,  etc.  ^  brillent  areicbeauoonp  d-éèkt.  Ces  insectes 
néanmoins  sont  de  moyenne  taille.  Leur  coi^  est  orale , 
quelquefois  presque  liéç|iisplié.nque ,  convexe  en  ^essus , 
glabre ,  souvent  lisse  et  même  luisant.  ; 

Les  chrysomèles  ne  sont  pas  sans  rapports  areç  le^  ér^h 
tyles  I  les  coccinelles  et  les  caSsides  •  dent  néanmoins  elle 
sont  très-£stinctes.  Mais  elles  en  ont  de  plos  gnmds  avei 
les  galéruques ,  les  gribotnris  ,  les  clythres  et  les  alfisès. 

La  tête  des  chrysomèles  est  légèrement  incliiiée  et  un  pei 
enfoncée  dans  le  çprselçt  ^  beaucoup  moin^  cependant  qui 
dans  les  gribouris. 

Le  corselet  est,  en  général ,  plus  large  que  long  et  un  pe 
bordé  y  mais  les  ély  très  ne  Je  sont  pas.  Le  pénultième  arlicl 
des  tarses  est  constamment  bilobé. 

Les  chrysomèles  vivent  sur  les  herbes^et  sur  les  arbres 
se  nourrissent  de  leurs  feuilles  et  y  déposent  leurs  œufi 
Plusieurs  espèces  aiment  â  vivre  en  société  sur  une  mèm 
feuille  qu*elles  rongent  en  compagnie. 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces^  quoiqu^ii  ait  élé  foi 
réduit  de  Tétatoù  on  Tavait  d  abord  institué. 

ESPECES. 
l.  CUrysoqfièle  ténébrion.  Chrysomela  tenebricosa. 

,C*  qvnta,  aplera,  atra\  Ihorace  elylrisgue  lœMuSy  an 
Unnis'pedibusauc  yîoîaceis.  OIît.  diet.  5.  n,^  i.  ^.  68^ 


S15S  TERTt;^lES.  affj 

Cbl^pt.  5.  p.  SqS.p1.  i.  f.  II. 

Tenebrio  kevigatus.  Lan.* 

Chrysomela  temebricosa,  Fab-  Faux,  faïc  44*  ^*  '• 

Habite  €ii  Europe.  Commaneen  Fraoce; 

Chrysomèlé  TÎolefte.  Chrysomela  violacea. 

C»  ovataf  ejr^nea,  nkidm  \  thoraes  eiyirûiquû  sabiiiissimk- 

punclatis. 
dm  coléopt.  pi.  6.  f«  8a. 

ChrYSomela.violacea>  Panx.  iatc.  44*  ^-  ^ 
'  Habite  en  France ,  en  Allemagne  /  sur  les  tanlet* 

Chrysomèlé  céréale.*  Chrysomela  cerealis.  L. 

'  Cl-  oi^Miéi  y  rubra^mn^a  \  ihoraee  el/iris^ue  tiUibus  ccpruj 

Chrysomela  eereaUs.  Lin*  Fab.  éleot.  i.  p.439. 
OUt.  eoléopt.  5.  n.091.  p.  54s.  pi.  7*  I.  io4* 
Pans,  faic  44*  ^  >  >- 
Habite  en  Ettrope.9a|tr  les  genêts. 

Chrysomèlé  du  peuplier*  Chrysomela  populi. 

C*  cvûia  i   tkqraeç  cmr^UscênU  \  elfiris  rubrU  »  €ipicê 

Juscu» 
Ciéysomela  populi.  Lin.  Fab.  âent.  i.  p.  43)* 
'Olfir.col^pt.  pi.  7.  f«  s  toi 
'  -*  H4ke  en  Enropé  ,  sur  lé  penplier. 

G^rysomèle  sangamoleiite.    Chrysomela  sanguînO'' 
lénta. 

'  C  étra  ;  eljrtHs.  purieièitù  ;  hutrgirié  extêriari  sanguin^: 
i'  'Ckpy somêlm sèttgÊttnMnia.  lÀn.  Fab.  41eQt.  t*  p.  44'* 
ÇeoOi  iqs.  I.  p»  3^|,  tAbf'4*  f*  7« 
OlÎT.  eoléopt.  pi,  i.f.  8.  Pans.  £mc.  16.  t.  icf. 
Rsbiu  en  Europe  ,  dans  les  bois. 
Etc. 


GRIBOURI.    ( Crypiocephalus.  ) 

I  1  ■  ■ 

Antennes  filiformes ,  simples ,  aussi  longues  on  plos 
Dgues   que   le  corselet  ^  a  articles  oblongs.   Division 


externe  des  mâchoires  plus  grande  qoe  rinteme.  Mpn 
courts.  '  .  ,. 

..:■.■..■  ■•    ■ 

Corps  subcylindrac^  ;  corselet  Loiabë  ou  très-coa* 

▼exe.  Té(e  peoch'ée  presque  Terticalement ,  enfoncée  d] 

ea  partie  cachée  tous  le  corselec*-.  ....  ! 

j 
Antennœ  Jilif ormes  j  simpliceSj  Aonûif  làngitudiM 

*velthorace  longiores;  articulis  oblongCs.  MaxiUœpnh 

cessa  externo  intemo  majore.  Palpibreuesm 

*■.■.■■'  ■•.■■■ 

^Çorpjiis  subtere^,  ^el  ovatq r^ylit^ricum:  thorax 
^aidè  convexus.  Caput  ad  perpendiculum  fèfh  nutans, 
tJioraci  pariùn  inmisum, 

■ 

OBSÉItTâTIÔH^. 

■■■•■■ 

.  .  .  .       ,  ■  ....         - 

Zées  grîdburîs  ont  de  grands  rapports  avec  lescbryso- 
mêles  ,  ce  qui.e&t  cause  que  Linoé-ne  les  en  a  point  ^i^^Q' 
guës.  Néanmoins  ils  en  diflërant ,  i.^par  leurs  aniennes 
filiformes  ,  non  grenues ,  çiais  II  articles  oblongs;  iiw^psr 
leur  corps  presque  cylindrique  ou  k-peu-près  de  mtint 
largeur  d'un  bout  à  l'autre  ;  3.o  en  ce  que  leur  corselet 
n*est  point  bordé ,  et  surtout  en  ce  que,  leur  tête  f^n  lieu 
d^étre  avancëie  ou  saillante ,  est  très  iaclinée  en  bas.yformc 
presque  un  angle  droit  avec  Taxe  du  eoi^,  etneparail 
presque  point  lorsqu'on  regarde  l'animal  en  dessus.  Je  n*er 
distingue  point  les  eumolpes^  les  colapses  ,  nt  mê^e  le: 
chlamydes,  quoique  celles-ci  aient  les  antennes  un  peu  courte 
et  légèrement  en  scie. 

Les  gribouris  sont  la  plupart  ornés  de  couleurs  asseï 
brillantes.  Ils  vivent  sur  les  plantes ,  et  leurs  larves  y  fon 
quelquefois  beaucoup  de  dégâts  ^  en  rongeant  les  jeune 
pousses  à  mesure  qu'elles  se  développent.. 


SAHS   TBKTkBKES.  9^9 

•      ■     •■   E-SP'ÈGES.  ■     •t-, 

■ 

Gi'îbouri  delavigne.  Cryptacephahis  vilis. 

C  niget^  pubeseemx  y  pûndmtaiut  ;  elytrU  bhÊmàÊ9f0mmgM» 

neis. 
Crjrptoeephmlus  9Ùis*  ÔUr.col.  n.o  96.  pi.  i.f.  g.  J^umolpuÈ% 

ibi(Lp.9ii. 
Eumoipus  vitîs,  F.  ^knc  i.  p.  4^t. 
Paov.  fatc.  89.  fi  11. 
Habite  la  France  et  FEorope  australe»  tor  la  vigne. 

Griboari  soyedx.    Crjrptôcephalus  sericeus. 

.  auFoMo^vidu  »  ninfiur  »  puftehâtmtmi  ^  mjrirurufosiuu  t 
ajnienai^  nigris. 
Chrjrsomela  sericeéÊi.  tAmi\ 
'  €}ryptoh'ephaius  seriâéus.  Fab.  OHt.  Latr. 

le' en'  Europe,  inr  les  tèatet,-  let  fleart  ictti  - floscs- 


Griboori  cordigir^.    Ctj'piocepkalùi  eofâiger. 

C»  thorace  varUgato  Jieiftrtr  fuMf  1  puntîtt  éuùhui  ni^ 
grù. 
'    ChryiomHÎm  eordigerm*  '.  lAn. 
•   CrjrpUfeephaius  cordiger.  Fab>  ^leot.  a.p^  4i* 
Oliv.  coléop.  6.  D.0  ^.  pf  ^^*  pj.  4*   f*  57.  Pêne  fatc.   iS. 

t.  6. 
Habite  en  Europe. 

Grîboliri  du  coudrier.  Crjrptôcephalus  corjrlL 

C-  niger  ^  thorace  drlrinjut  Usiaceis  ^  suiurénigré. 
Cryptoèephalus  corjlL  Fab.  ëJent.  9.  p.  4^* 
Fanz.  faic.  68.  t.  6.0liT.  coL  pi  4-  f-  ^« 
Habite  en  Enrope ,  anr  le  Qoîielîer. 
Etc. 

CLYTHRE.  (aythri.) 

Antennes  illiformei  ,  en  tcie  d'un  cbli  ^  a  peine 
!  la  longueur  du  corsdeU  Mandibules  avancées ,  bl- 
utées au  sommet. 


3oo  aihkâijx 

Tèce  penchée  y  enfoncée  dw>le  conelei.  Corpt  ab* 
cylindrique  y  court. 

Antennœ filiformes ,  hmo  serrâtes ,  brei^es  ,  vèx  ûxh 
racis  longàudine.  Mandibules  apice  bidentatœ,  sœpm 
pàrrècUB.-  •  •     ,  • 

Caput  nutansj  tboraci.intrMfuifi,  Corpus  cylpidror 
ceum,  breye.' 


OBSXBT  ATIOVI. 


\ 


Os  coléoptères  ont  été  confondat  arec  le*  cbrysomèleipir 

LinnéyQt  avec  les  gribouris  par  Fabricius,  dans  ses  prenden  ! 

•  .  ■      ■  ■ 

ouvrages.  LaicharHng  eji^  4^puÎ8j  les  autres  entomologistesi 
en  ont  formé  un  genre  particulier,  sous  le  nom  .4*  ^fy^f''^ 
Geoflroy  avait ,  le  premier ,  reconnu  ce  genre  ^  et  lui  avait 
donné  le  nom  de  melolontJia  i  nom  !q[ue  Fon  a  depuis  attri- 
.bué  au  genre  des  hannetons. 

Les  clythres  se  reconnaissent  aisément  au  caractère  de 
leurs  antennes  ,  et  à  leurs  mandibules  grandes  ,  quelquefois 
trés-avancées.  Ces  insectes  fréquentent  les  fleurs.  On  en 
trouve  assez  souvent  sur  le  cbune. 

ESPÈCES. 

I .  Clylhre.  taxicorne.  Clythra  taxicornis, 

C.  ohscurè  cyaneaj  eljrlris  iesimceû  immacùlatig\  antuinu 

eiongatis ,  scrralis. 
Clythra  taxicornis.  Fab.  ^eat.  a.  p.  34* 
Oliv.  coléopt.  ■.<>  96.  p.  843.  (  Gribouri.  pi.  i.  f.  9*  ) 
Habite  le  midi  de  la  France ,  riialie. 

3.  Clylhre  à  quatre  points.  Clythra  quadripunctaia. 

C-  nigra  ,  eljtris  rubris  :  punctis  duohus  nigris, 
Chrysomola  quadripunctata.  Lin. 

Melolontlia,  Geoff.  ini.  1.  p.  195.  tab.  3.  f.  4*  | 

Olir.  colcopt.  6.  n».  96.  p.  85o.  (  Gribonri.  pi.  1.  f.  1.) 
Habite  en  Earope ,  t or  Ict  ûcort  dt  diftcreut  arbres* 


SANS  YBRTÈBEES.  *     3oi 

3.  Clythre  longipède.  Clyihra  Umgipes. 

iC.  elytrùî  rahro^ltUesctntibus  :  macuUs  irihuï  mgriSt. 
-Clythra  longîpês,  Fab.  élcat.  3*  p.  a8. 
OiÎT.  col.'ô.  n.*  96.  p.  845.  p).  I.  f.  x3. 
Habite  en  Earope  /  suv  le  Boiaetiec 
Etc.  * 


GÀLÉRÛQUE.    (Galeru».) 

ÂnlenDes  filiformes  ,  pkts  longaes  que  le  Cofselet  ^ 
Irèfr-rapprochées  à  leur  base.  Mâchoires  k  deux  divisions 
presque  égales  en  IcHigoear  :  reztërieure  plus  grèle.  Lé 
dernier  ar^cle  des  palpes  de  la  grandeur  des  autres^ 
quelquefois  plus  court. 

Corps  oblong  ;  corselel  coHrt. 

AtUennœ  fiUf ormes.  ^  thorace  lon^ores  ,  tasi  val- 
de  approximaiœ,  Maxûlœ  processibus  duobus  suB^ 
œçue  longis  :  exiemo  graciliore.  Palporum  articulas 
ultinms  aliis  magnitudine  similis  ^  interdhm  breyior. 

Corpus  oblongiim.  Thorax  bteyis. 

obseryatighs^ 

Les  galéruques  tiennent  encore  aux  cbrysomèles  par  leurs 
rapports  ;  maïs  elles  ont  les  antennes  moins  grenues  j  plus 
longuesquc  la  moitié  ducorps^  insérées  entte  les  yeux,  et  par 
suite  très-rapprochées  à  leur  base.  Leur  corps  d'ailleurs  est 
obloiaKâ  corselet  un  peu  plus  étroit  antérieureipeDtr  On 
pourrm  les  confondre  aveè  les  altîses;  maïs  leurs  cuisses 
postérieures  ne  sont  point  renflées  y  et  ces  insectes  ne  saa- 
tent'point.  • 

La  dénaarcbe  des  gàlértiques  est  lente  ainsf  que  celle  des 
chrysomèles.  Au  lieu  de  se  servir  de  leurs  ailes  lorsqtl^ils  se 


ï 
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croient  menacés  , .  ces  iosecUs  se  laissent  tomber  et  demeu-    i 
rent  sms  mourement.  Leurs    larves    ont   k-peu-prés  les    r 
jnèmes  habitudes  que  celles  des  thryiomèles»  et  TÎTenliar 
les  plantes. 

ESPÈCES. 

I.  Gnlénique   de  la  tannitte.  Guleruca  tanaceii. 
G'  nigra ,  /mneiaia  ;  elylris  eoriaceis» 

GaUruca  lanacetL  Fêb.  ékat.  c.  p.  4^1  • 
Oliv.  coJéopt.  6.  n.o  9I.  pi.  1.  f.  1. 
Ha)>ite  en  Europe  ,  sur  la  unaiile. 

9.  Galéruque  de  Torme.   Qaleruca  calmariensù, 

G>  ovmto^ldonga  ^  cinerëo-luiescens  ^  ciyirii  ^Utd  Umo- 

Idquc  baseos  nigris»  ' 

Chrjrsomela  calmanensis.  Lin. 
GaUruca  calmarUnsis^  Fab.  ékal.  1.  p.  tfll^ 
OiÎY.  col»  6.  pi.  3.  t  37. 
Habilt  €0  Europe ,  tor  l'orBie  dont  elle  dëcmii  les*  feoillcs. 

3.  Galëriiqne  sanguine.  Galeruca  sanguinea. 

(^;  eapite  ihorace  elytrisque  rubris,  punctaiis  nigro^mëctt' 

huis. 
Galeruca  sanguinca,    Fab.   Olir.    coléopL    &.•  g3.  pL    3. 

C.  41. 
Panz.  fasc.  loi.  t.  8. 
Habite  en  Europe  »  rat  différens  arbres. 
Etc. 


ALTISE.   (AUica.) 

Antennes  filiformes  ,  plus  longues  que  le  ctteielet  y 
rapprochées  à  leur  base.  Mandibules  terminées  jMr  deux 
dents.  Palpes  inégaux. 

Tète  petite  y  plus  étroite  que  le  corselet.  Cqifps  avale- 
oblofig-  Pait^.  poatérûeiipesjk  cuissees  reuflée^r^  Jlrapres 
isauter. 


SANS   TBETÈBRES.  3o3 

Antermœ  filiformes ,  tJiorace  longiores,  basi  ap- 
'OJTÎmatœ.  Mandibulœ  apice  bidentatœ.  Palpi  inœ^ 
Éales. 

Çaput  patvum  ^  thorace  fmgustius.  Corpus  oî^ato- 
>longum.  Pedes  postici  femoribus  incrassatis  salta" 
}rus*  .     '- 

OBSEaVATTOlf  s. 

Qaelques  rapports  fu'aieot  les  ainses  avec  les  galémqoei  ^ 
o  cloit  les  en  distinguer,  puiaqu*eUes  ont  la  finculté  4a 
toler,  et  qu'on  en  juge  facilement  au  rejiflementdes  cuisses 
lostérieures  de  Tinsecte.  Les  altises  sont,  en  générai,  petites, 
tt  font  beaucoup  de  tort  aux  plantes.  Ou  les  oooinie 
rulgairement/^fice^  des  jardins.  On  en  connaît  un  assez 
;rand  nombre  d'exotiques. 

■ 

.  .  .    \         .         . 

espèces: 

E.  Alâse  des  jardins.  AUica  oleracea. 

ji.  viridi-œnea^  el/iris  punciatis' 
Chrysomela  oUracêa,  Lin.  Altise  bleoc.  G«off.  i.  p.  945. 
C^ileruca  oUracea,  Fuh.  éitnu  i.  p.  49^. 
PatU.  fatc.  21.  f.  I.  Aiiica^  n.oQG.  Oliv.  col^pt.  6.  p.  ^oS. 
^Âhktt  en  Corope  ^  état  hê  jaxdiiM  y  -êùÊ-  les  choai  y  Wt  oa- 
TfU,  «le. 

a.  Altise  testaeée.  Attica  tesiacea. 

jÊ.  ùvitlifj  emif^ejM ,  lesiéÊceo^ruèrm  ;  etyiHs  punéiolaiif» 
jiUica  lôstacea,   Oliv.  col.  6.  a.».  qS.  his,   p.  Offi,  pi.  3. 

f.49. 
Pans.  fisc.  91.  f.  iS. 

Habita  en  Europe. 

3.  Altise  rubis.  Altica  nitidida:*   ■  ^    .'.■• 
-:' .'^  '^\p^mtBMfUotsga^fimiiifi  mttm  ^  ntapù^  ih^ifracequê 9u- 
reis ; pëtUbus ^Êrrùgmêù*Qi.  *-^>     -  . 

Chrysomela  nUithSui 


■  1  »•  ■  •    » 


3o4  AHIMAtoX 

jÊllica  nitidula.  Olir.  col.  6.  p.  7&S.  pL  5.  £  S^ 
Habite  en  Europe ,  tar  le  «mie. 
Eït.   *. 


HISPE.    (Hlspa.) 

■  » 

Antennes  fiUformes  ,  avance  iEintérieareiàtnC ,  i 
prochëes  à  leur  insertion.  . 

Tète  entièrement  découverte.  Corps  allongé.  Coi 
let  presqo^  carré  on  en  trapèfee  y  m  {t^a  pl«8  étroit 
ksélytr^.  Abdomen  oblong.  Elytres  cooTranc  eti 
brassant  Fabdonten  ,  Arrondies  du  prèk^ae  Iroâqùéi 
Fextrémité. 

^hïenhibjnîfàirme^Sytihtich  porh'cUê  ^  btùiàppri 

*  ■  ■ 

fnatœ. 

Caput  peniths  exserium.  Corpus  eïongaium,  Ti 
rax  subquadratus  aut  trapeziformis  j  elytris  par 
angustior.  Abdomen  oblongum.  Elytra  cJ^domen  < 
tegentia  amplectqntiague  ^  apice  rotvndaia  aut'  a 
truncata. 

OBSERVATIONS. 

Les  hispes^  par  leur  corps  allonge  et  comme  en  poii 
antérieurement ,  semblent  se  rapprocher  des  criocèr 
Les  uns  ont  le  corps  hîspide ,  presqae  épineux ,  tandis  f\ 
les  autres  ont  le  corps  mutique  ;  on  les  a  distingués  s( 
les  noms  d^hispeseid^alurnes. 

ESPECES. 

« 

X.  ïfype  noir.  Stspaatrà.' 

H»  airay  iharaee tuuicè  spùtoso  ^-l^enbwu  mm'ghuidii 

tato\  elytris  strîatO'ptmetatit ^■ygpiniosism 
Hispa  atra.  lia.  Pans.  £afc  gG^X-lii   -.^     ■-.'•*  . 
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Bispa  îpînBia,  Fab.  ^eoL  d.  p.  58. 

&bite  en  Europe ,  sur  le§  grtmiiiéit*  •  - 

a.  Hbpe  testacë.  Hispa  testacea,  £.      ' 

H.  teHàcéa ,  spihosa  ;  aniennîs  acuteis^ue  aigris. 
•    Hisffa  testacea.  Fab.  ^leiit.  a.  p.  59. 
OHt.  eoMopu  6.ii.«  ^5.  p.  76a.  pi.  1  £  7. 
Habite  Je  «lidi  de  U  Sninec,  Tltalie  »  ete* 

^  Hispe  miguînlcollc.  Hispa  sanguinicùUis.'h. 

H.  nigra\  thoraca  êijrtr&rum^ue  basi  sanguSnds  \  éfytrii 

apice  serratu. 
Hispa  saaguinieaUis,  Fab.  éleat.  a.  p.  6o. 
OlÎT.  coléopt.  pi.  i.it  tri.  jfiarnus.  Lair. 
Habite  rAméri^qe  mëridionaic  »  Jet  An  tilles. 
Etc.  •  '     Jt 


CRiaCÈRE.   (Grioceris.) 

Anlennés  filiformes  ùw  ^lïbmofliliforfnes ,  moins  lon« 
gaes  qne  le  éorps  ,  rap][Mroc!iëes  à  leur  b^e.  Mandiez 
Ltilies  et  mâchoires 'bifides.  Palpes  filiformes.  Lea^  yeax 
ëclunerés. 

Corps  oblong  ;  corselet  étroit  ^  abdom«n  a&  carré  long, 

obtus  a  f  extréittité» 

■    _       ...         , 

Antennœ filiformes  aut  submoniUformes  ^  oorpore 
Ireviores ,  basi  approXiinùtœ.  Mandibulœ  maxillœ' 
tjue  bifidœ.  Palpi  fUifùrmes^  Oculi  '^emarginati. 

Corpus  oblongum.  JTiorax  angustus  \^elytris  an- 
gustior\.  Abdomen  elongaio  "  subquadratum  ^  apice 
obtusum. 

OBSERVÀTlOirS. 

Les  criocères  sont  de»  chrysomélines  allongéeS|  qoijcom- 
i&enceat^  en  quelque  sorte  ,  à  annoncer  le  voisinage  des 
cjran^icîeàs.  Ils  ont  les   yeux  saillans  et   échàncrés  ;'  le 
Tome  IF.  20 
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corps  allonge  ,  glabre  ^  lisçe;  le  corselet  immarginé ,  sob* 
cylindrique  ,  toujours  plus  étroit  que  les  €ljtxts  ;  enfin, la 
plupart  sont  ornés  de  couleurs  brillantes. 

Ces  insectes  ont  la  démarche  lente  ^  sont  an  gin£nl  pe- 
tits y  portent  leurs  antennes  dirigées  en  avant,  et  o&(  le 
pénultième  article  des  tarses  bilobé.  On  les  rencontre  sur 
les  fleurs  des  jardins ,  des  prés  et  des  campagnes.  Leurs  lar- 
ves sont  courtes'^  asj^ez  grosses  ou  ramassées^  et  0 
couvrent  le  dos  de  leurs  excrémens  pour  se  garantir  de  Fac- 
tion du  soleil  et  des  intempéries  de  Tairt 

ESPÈCES. 

1.  Criocèredu  lis.  Crioceris  merdigera* 

C  nigra  ^  thoraceeljririsque  ruhris. 

Crioceris  menUgera,  Lin.  Criocére  roogt.  Geoff.  n."  t* 

Crioceris  merdigera,  Olir.  col.  6.  n.»  94*  p.  ^Sa*  pL  i .  f^  & 

Pans.  foAc.  45.  t.  9. 

Habite  en  Europe  »  rar  le  lia.  Leaâytret  sont  atriét. 

••  Criocère  de  Tasperge.  Crioceris  asparagi. 

C.  thorace  rubro  ;  elytrisJla^iduUs  :  criffce  pttnetisque  qutr 

tuornigris. 
Chrysomela  asparagt.  Lin.  Lema  osparagL  Ftb.  âenti 

Panz.  faie.  71.  t.a. 
Crioceris  asparagt,  Olir.  col.  6.  p.  744*  pL  a.  £  a8» 
Habite  en  Eorope  ,   tnr  Tasperge. 
Etc. 


DONACIE.    (Donicîa.) 

Antennes  filiformes^  plus  longues  que  le  corselet ,  a 
articles  inégalement  allongés.  Mandibules  bidentées  aa 
iommet.  Mâcboires  bifides.  Les  yeux  entiers. 

Corps  allongé  ,  brillant.  Pattes  postérieures  à  cuisses 
on  peu  renflées. 

Antcnim  filiformes  ^  thorace   hngiores;  articuUs 


* 

i 


'.' 


ihœéfualiier"è1ongatis.  MahdSbutœ  apicê  bidèntato^^ 
MaxïUœ  bifidœ.  OcuU  infegrî^  ••  - 

Corpus  èhngàtum  j  colore  inetaHico  sàepius  lïHi^ 
âum.  Pedès  posiici  fémorihus  incrassotb  ,  Hibcla* 
vous»  

T£esdonacies  paraissent  se  rapprocher  aes  sagrespar  Xeùrâ 
couleurs  brillantes  et  métalliques  et  même  un  peu  par  le 
renflement  des  cuises  de  leiir^  pâttéfe  "postérieures.  Mais 
dies  s'en  diitin'guent  pa#  leof».  -ntadibcdes  bidentéos  au 
sommet,  et  par  leur  corps  plus  .litroit*  G^is  uùectes  vivent, 
la  plupart  sardes  pUuAteiii^iiatifnal. 

ESPECES.  *        ' 

I.  Donacie  de  la  sagittaire,  Donacia  sagîtiariœ. 

D*  vùidi'àUrea  \  tlyiris  siriaiis  :  femoribui  posticis  den^. 
lakis.  ■  V 

.  Donàtiàsàgùtfriœ»  FaK  <Um«  a^p.  |!i8. 
Paoz.  fatc.. 99.  £  7«  OUt.  col*  4* ^^^  9^  pk  1. 1  4*  ^*  ^^ ^: 
Habiuen  Europe,  •orlctplaiiuaaqQaiiqQe». 

3.  Donacie  claVipède.  Donadia  clavipes, 

D.  virîdi-auréa  ;  ahdomine  aUrgtrUeo  s€ricco\  femoribu^ 

posiicis  longis ,  clayaiis  inernùèus.  Ol. 
Dohacia  clavtpis*  Fab.  élent.  a.  p.  ia8. 
OUt.  idoL  4- n*°  7^.  pi.  1.  f.  6.  a.  5» 
Donacia  menyantkidis  ?  Panz,  fasc.  99.  i«  i3« 
Habita  en  Earope ,  tur  lèt  plantes  aqaatiq'aei. 
Etc.  * 

•  .s  

S  À  GRE.    (Siigra.) 

Antennes  filiformes  ^  de  la  longueur  du  corselet 
ou  un  peu  plus  y  insérées  devant  les  yeux.  Palpes 
filiformes.  Mandibules  entièrea  a  lear  pomtc.  Les  yeux 
édumcrâf* 


3o^  iJLHIgAtX,.     ; 

Corps  tiblong  I  l^rilUnt. Pattes  poilëriaôr^  U^gruh 
des  ,  à  cuisses  épaisses ,  .fortes  et  deoT^es. 
j  Antffinœ  Jîliftf^mGSjf  thoracis  lm§itudinei'uel  uUrà^ 
unie'  ocuïas  inseçtœ.    Pnl/n  filifhrmefm   Jiamdihdm 
acumine  simplici  terminâtes»  Oculi  emarginatim 

Corpus  oblongum^  colore   meiaUico  nitidunu  Pe^ 

^es  postici  maxùni  jjemoribus  incrassaiis  ,  validiSf 

.-■••.  _  ■-  ... 

suhdentatis. 

.    ojBjiE^y.^Txose.  ^  ; 

mm  1 

I 

Le»  âogrêf  simt  dés  imcKtei  étrailgen  k-  VEbrope ,  qui    | 
ecmt  tré^vois»  dee  donietei:  ^r  leurs  TflppôAâ^  «Aeis  qé    \ 
s*en  distinguent  par  teuft^  mapidibriei   «Mièves  é  leiv 
pointe  p  et  peut-être  même  par  leurs  cubses  postérieeres    ! 
qui  sont  en  général  épaisses  et  dentées. 

m  •  m 

ESPÈCE.. 

s'.  Sagre  fémorale.  Sagra  femorata. 

S.  uiridi-œnéa  ;  fintoii^ùf  MUstpù  pùsticis  âmteêis. 
S^gra  femotaia,  fah.é\fmu  9.  fi ^0  ' 
OUt.  col.  5.  o.»  0o«  p»  ^f^>  it  f.  I. 
Habite  a nxlndm  oriejDtaltSieo  Afri^ae.      • 
Voycs  pour  les  aairet  espécei ,   Fab.  iïent  toI»    a.    p.  97.  et 
OIÎY.  col.  5.  a.»  90. 
^^  Lea  mégalopes  ayant  les  mandtbalèt  entiers  a  leo^  pointe , 
^omme  les  sagres ,   mais    eo  étaJDt  trétndi84i|ict«s»  appariienneot  à 
cette  diTision  des  criocérides.  .. 
Vojet  Latr.  gen.  crasi.  et  ins^S.  p.  45.  et  ÔlW.  coÙ  6.  n.«  96.  bis. 

LES  CÉRAMBICIENS. 

£a  lèi^re  inférieure  évasée  en  cœur  à  son  extrémité  ; 
lés  antennes  longues,  sétacées  ou  filiformes  dans  la 
plupqrt. 

Les  cérambiciens  constiuient,  parmi  les  CQltfoplèrieii 


SANS  tertIbres;  3o^ 

toie  &miQe Hiarurelle  y  irès^rcmàrqaaLle  par  ses  caractè- 
res gëoéraax ,  et  qui  ^  comme  toutes  les  autreaj^  ne  se 
lie  el  ne  semble  se  confondre  avec  les  familles^  aypisi- 
nantes  ,^ue  vers  ses  limites. 

|Eii  général  ^  les  céràml>icien9  se  font  remarquer  pa^. 

un  coçpf  |4Î9Pgé.,,  dea  MjÇffiÇa.  IçflSMes  ,  séiacées  ou. 
fi(formçs  y  et  souvent |Mir  jj[f^yeux  ëchancrés  en  forme, 
de  rein,  qui  embrussent  Ia,nase  des  antennes. 

Ces  téM;f|iq|iè|icifli,p9it!ilksi4rrâl^i|^i'>M^u^^^  ^«rse». 

lûlo^y  QQ||^W^4«M  Wf^qBHmtftt»^^  mais  leur  lèvre, 
iffiférieare  offre  une  l^nggel^e  fortement  évasée  en 
cœof  k  .scinexfr^nuté.^  L^  i^u|r(^  fiij(iples  des  tarses  sont 
ipongieux ,  et  coquilft  farnil.d^  pielottes  en  dessous.  Toiia 
ces  insectes  sont  l>l^Jtipbagçis^  et  dans  la  plupart  les 
]Urves  ne  yivf^nt  qu^  d^.  Jf^.^u^jitaf^ce  du  bois  :  ellss  font 
beaucoup  de  tort  aux  arbrtSi^^iortfVU  çrUes  d^ftiprandea. 
espèces.  .  ^•: 


m 


DIVISION  i>E^  CÊRïVMBICIENS. 


'.  '. • 


*  ulntennes  longues.,  séUieëfisfvuJtUformes. 

(i)  Làrre  •apérieareti4é^ty)p«r«éltë.- 

(a)  Antennes  insérées  Im^  iS*SSf9^^'  ^'  7.^'^^.  entiers  «a  trc«^ 

pen  échancrés. 
{-*•)  Corielet  toutiqae. 

(•t-f-)CorMiitépineiâ  oa  ti 

\  ...;:.::.       'Stettcore.' 

(b)  Anténiîet  inêéién  dÂnf  ade  êOiâiiTUTé  to  y^aç, 

(<4-}€oiMletépiaeai!^Ét«lifrB«lf«^     - 

1^'.     '  "i'  ■-"*'  .Lamie. 

1 


f 

colÀi. 


.  a   I 


f       k 


Saperde. 

.....;■-■  j;  î  *  ' 

(b)  Tête  «n  ituii  ;  midf  ii.Q,pea  pcnelitfa. 

(-h}El7imj  foi  t.  plat  courtes  qaa  rabdomctt,  wit 
longuet  et  ^rétrécict  en  pointe  posti^rieuenieat, 
BereeoUtmtpMrcomplècemeBtloi  aUoe. 

•  ;  N'tfàydale. 

j^4«4*)  Sljmt  non  inbnlte  pottéiienremoiit ,  neonmat 
coittpllieinent  raBdooMn  et  let -allai. 

(jifi)  GofaeiêM^ati^aa  »  atiçaadi^  globaleas. 

CalUdie. 

(fM)  Conclet'  ^ineni  ôv  tnlierieiileai  04  tz^ 
inégal  inr  lea  c6iét. 


inçorne. 

(H}  Lèrre  tnp^cnre  nnllë  où  non  a^iparente*  Let  bmâa  da  eonda 
timncliAas  »  deot^  9  in<gani% 

Prione. 

*  -  ■  ■ 

^  Antennes  amries.,  monilifQfmes. 

•  - 

(i)  Coctelet  presqne  orbicnlaire.  Corpt  allongé ,  convcij»* 

Spondylide. 
(a)  Goriclet  catré.  Gorpi  allongé»  déprime. 

Parandre. 


LEPTmiE.   (Leptura.) 

Antennes  filiformes  j,  ins^ées  hors  des  yeux  ei  entre 
eox*  Les  jeaj^  entiers  <m  très  -  peu  ëchancr&.  Mandi- 
Bules  entières;  mAchoires  bifides.  Le  dernier  article  des 
palpes  ovale  ,  sobcompjciné^ 

Tête  penchée.  Corselet  mutile  ^  rétréci  antérieure* 


SANS  TEUT&BMS.  3ll 

ment.  Corps  allongé  ;  ëlytres  se  i^trëcissant  vers  leur 
extrémité  dans  k  plupart. 

Antennœ  filiformes  y  extra  ociilos  ihterque  jeos  m* 
sertœ.  QcuU  integri^  vix  huiati.  Mandibules  indwisœ  ; 
nuucillœ  hifidœ.  Palporum  articulas  ukimus  ovatus, 
suhcompresSus. 

Caput  nutans.  Thorax^  muticus , .  antice  angustioïï. 
Corpus  elongatum  ;  eljrtrai^rsUs  exp'emitatem  sensîm 
anffistmfl  Uji^pUirimii» 


aBSERTATIOll&i 


Z«es  lepiures  et  ks  stencores  sont  remarquables  en  ce  que 
leurs  antennes  ne  sont  point  insérées  dans  les  yeux  ,  c^est» 
à-dîr»y  n*oat  point  leur. base  entourée  d'un  côté. par  les 
yeux  ,  ce  qui  les  réunit  sous  ce  rapport  :  aussi  M.  Latreille 
ne  sépare  point  fies  d'eux  genires.  Nous  ne  limitons  pas  ici , 
parce  qu'il  est  dans  nos  principes  que  partout,  lorsque  les 
espèces  sont  tres^nombreuses ,  des  distinctions  génériques 
sont  utiles  ,  dés  qu'on  trouve  les  moyens  d'en  établir. 

Ainsi  lesieptures  j  dont  il  s*agit  ici ,  sont  distinguées  de 
nos  stencores  I  en  ce  que  leur  corselet  est  mutique  ^  c'est- 
à-dire ,  n'offire  ni  épines/ ni  tubercules.  Ce  sont  les  mêmes 
que  celleji.-  de  Fabricius  et  d*01ivier. 

Beaucoup  de  leptures  sont  indigènes  de  l'Europe  ;  l^s  aui» 
très  sont  exotiques.  On  croit  que  leur  larve  se  nourrit'  dé  la 
substance  di^  bois  ,  ou  de  la  racine  dei  végétaux  vivaces. 

ESPÈCES. 

i«  Lepture  mélanure.  Lepiura  melànura. 

L»  nigra  \  elytris  ruheseentibus  lii^idisque  :  sutura  apîceque 
nigns. 

Ijeptura  melanura.  Lin.  Fab.  éleat.  a*  p.  355* 

Sttncorus.  Geoff.  i.  p,  aa6^  n»o  7.  pi.  4-f  •  i* 


3 1 3  ANIMICX 

OUt.  col.  4<  n-o  7^.  pK  i .  f.  6.  Pane.  fiue.  69.  i«  i q. 
Habite  anz  enfiroiis  de  Paria. 

S.  Leptare  rouge.  Leptura  rubra. 

L-'nigra^  ihorace  eiyiris  tibiisque  purpurM» 
Lepiura  ruhra.  Lin.  Fab.  éieai;  a*  £.  357* 
Puas.  Cmo.  6|^  i«  1 1.  Oliv.  etfL  4-  7^«  pL  a.  f.  i5»  . 
Sabitt  «n  Europe.  • 

3.  Leplnre  testaeëe.  Leptura  tesiacea^ 

L.nigra\  elyiris Ustacêts \  tSbiù'riifii\  thoraeepostùè n- 

tundato. 
Leptura  iesiacea*  Lin.  Fab*  élent.  a.  p«357. 
Panz.  faac.  69.  t.  ti«' 
Habite  en  Europe. 

4«  Lepture  noire.  Zeptura  nigra. 


lé^  eiyiris  ëitêntiaiisj  oorporê  nigro 9   niddo i  abémbm 

rubro» 
Ltptura  nigrQ*  Lia«Fab.  ^oùa«p*S69^ 
Paoz.  fasc.  69.  1. 18. 
Habile  en  Europe. 
Etc. 


STENCORE.   (Sicncorus.) 

Antennes  sétacées  ou  filiformes  y  insérées  hors  des 
yeux  et  devant  eux.  Lesyeuxsans  éclianenire.  Mandiboles 
emîères  \  ijaâchoires  à  deux  lobes.  Palpes  inégaux  y  il  der- 
nier arlicle  plus  gros ,  tronqué. 

Corselet  épineux  ou  tuberculeux  latéralement. 

Antennœ  sctaceœ  vcl filiformes  ,  axtra  et  antè  ocu- 
los  insenœ.  Oculi  integfi,  Mandibuîœ  indi%^isœ;  maxil" 
lœ  bilobœ.  Palpi  ùucqfiales  ^  afticulo  ultiino  crassiore , 
truncato. 

Thorax  spinosus  aiU  iuberculatus  ad  latera. 


SA  Vf  vertIbb&es.  3i3 


OBSERYATIOnft. 

r  •  ... 


Les  stencoresj  comme  les  leptares,  n'ont  point  les  an- 
mes  insérées  dans  les  yeux ,  mais  elles  en  sont  séparées 
posées  devant.  Âinsf  ces  deux  genres  différent  à  cet  égard 
s  autres  cérambiciens.  Mais  les  stedteores  sont  distingués 
;  leptures  par  leur  corselet  non  mutique  ,  étant  muni  sur 
cAtésd  épines  ou  de  Uibercales.  Cette  distinction  mepa- 
t  suffisante ,  et  je  la  trouTe  utile ,  chacun  de  ces  genres 
iQt  nombreux  en  espèces, 

Geqffroy  a  établi  ce  genre  et  Fa  détevminé  à^pea^près  par 
mêmes  caractères  >  en  y  ajoutant  la  considération  des 
très  qui  vont  en  se  rétrécissant  vers  leur  extrémité,  ce  qui 
ussi  lieu  dans  les  leptures. 

Les  larves  des  steneores  ,  comme  la  plupart  de  celles  de 
tte  famille ,  habitent ,  en  général  y  dans  ^intérieur  des^ 
>fes. 

ESPECES.         / 
Stencore  inquisiteur.  Stencorus  inquisitor. 

*  -  ■  • 

iSV  niger ,  ^illosus\  thorace  spinoso  j^  elytris  nehidosis  ^fuS" 
CO'Suhfasciatis.  ' 

■ 

.  Çtrambisô  iix^iiilfiï^.  Xtlii.'Mia^tttn',  ii*^  3.  Fkb.'"âèQt.  9.     / 

«  •  .  .  . 

p«3l3.  "'  •   -.  »  :         .     .       ■     .    Vi".     .      .\ 

«    iSUnoonâiS*Qitfi{{.  I  «  n.  a>3 ,  n.»  9.       :!'•->         •'••  >    .    ... 
Habite  CD  Europe  ,  âur  les  troDcsd^arbres.  •>    «t 

Stencore dq  saulc.'iiâSt«ne#ywsa2ifair.«''>i  •         •:'".' 

.     'f  '• 


nigris*  '      '  :    '*  *"'•  '  *     -•  ■    •  '  -^    • 

Stencorus*  GeolT.  i^  0^)94^  ^f ^ji*.r 
OHy.  coléop.  4*  n.^fSQ.  p.  9i.pt.'  i.f.  5. 
Habite  •m.aa^WM  di  Facis^  jnwlte|iik>-  Isjaajioaqier 

Jbattt  ,  >      •  •  •         •«  ■    <  4     ■       I 


3l4  AVIMAUZ 


LÀMIE.  (Lamîsu) 

Antennes  sétacées ,  longues,  insérées  dans  réchancnue 
de9  yeux.  Manâiboles  simples  ;  mâchoires  Bifides. 

Tète  inclinée  yerticaleinenl  ei\  bas^  Corselçt  épiDeax 
ou  tuberculeux. 

Anlçnnœ  setaceœ  j  prœtongce  ,  m  ocuiontm  sm 
insertœ*   Mandibulœ  simpUcet  ;  maxillç6  b^îdœm 

Caput  in  imd  parte  verticaUier,  inflexurn*  Thorax 
•adlatçraspinosusaul  tubcrculatus» 


OlBSERVATI.OirS. 

Comme  on  a  d*abord  fermé  le  genre  dqs  lamies  prei^ 
vniqiiemenfe  d'«pr.is  U  considération  du  corps  gros  et  an 
pçu  court  de  ces  insectes ,  je  n'av^^is  pas  vonLa  admettn 
ce  géore  fondé  sur  de  semblables  caractères.  Mais  M.  L»- 
treille  ayant  obser\'ë  que  ces  cérambiciens  ont ,  ainsi  que 
nossaperdes  ,  la  tête  (Icchic  verticalement  en  bas  ^  c'e»t-â* 
dire  ,  perpendiculaire  à  Taxe  du  corps  ,  je  proEte  de  ceUe 
observation  pour  former  le  genre  des  lamies  avec  ceux  des 
caprirornes  qui  ont  la  tcte  verticale. 

Ainsi  les  lamies^  qui  sont  à-pcu-prés  les  mêmes. que  les 
lamia  de  Fabricius ,  ne  sont  distinguées  des  saperdes  que 
parce  qu'elles  ont  le  corselet  épineux  ou  tuberculeux ,  et  des 
capricornes,  que  parce  que,  dans  ceux-ci  ^  la  tfite ,  quoique 
inclinée ,  est  en  avant. 

Quelques-uns  de  ces  insectes  ont  le  corps  allongé  ;  bean- 
coup  d'autres  l'ont  assez  gros  et  un  peu  court.  On  les  troure 
sur  les  arbres  et  sur  les  plantes. 

m 

ESPÈCE  $. 

1  •  Lamio  longimane.  Lamia  longimanus. 

Zj,  ihorace  spinis  mobilihus  \   elytris  çariègatiSt  hasî  wiîr. 
dentatis  apicequc  bid€rUalis  \  anicnnis  hngissimis» 


SAV5  YEliTtBfUSS.  3lS- 

'   Çcnanbix  longimanus*  Lia*  \   .  . 
Prionus  longimanus.  Fab,  QUt.  cfd4opLt-,4*  B'O  66.  pV  3  tt  4\ 

Habite  rAmëriqae  m^dionale. 

*    .        •         ••     .  ..      •   .         ... 

Lamie  charpentier.  Lamia  œdiUs,  Fab. 

.      .     .  ■  ■  •  ' 

£..  thorace  spinoso ,  punctis  quatuor  iuteis  :  elyiris.  ^fçyr. 

ris  t  nebulôsù  ^  àriiènnis  longissvnîs, 
Cerambix' œdiiis.  Lia. 
OlÎT.  coléopt.  4-  p«  fti*  n*o  Gfj,  ph  9.f.-89^ 
Habile  PEarope  boréale ,  la  France.  .  ^ .  ■ . .  ^  > 

Lainie  aranéîfonaàe.  Lamia  àranèifotmis.  FaB. 

.    L»  ihciraee  spinosù',  ûntennif  kingk  :  In^lidiiio  çiiûilô.  «fini* 

latof  elyâris  porons,  .  .   r  «b 

Cûrambix  araihcifomds.  Lin.  ....  m 

.  OUt.  coléopt.  4.P.Ç4.  «.o6^.pK5.  jC,.^   ;  „   ^  _j 

Habite  l^Àmériqne  méridionalet 
'   ipic.  ■  ■       ' 


. .  • .   •  • 


1>- !•«••        ♦ 


SAPERDÉ.   (Saperda.) 


Autèiùies'sëtàcées'  insërëés  dans  Tifc^ncrare  des.  yeux. 
Ipes  filiformes.  Maodibaleé  et  iii|iq)iioi|rfM,  comme  dans 
lamies.  .  .,   :;,..:  :  :•  \'    ;,\  mVi-."  »  •  V-»  w-v»  » 

Tête  inclinée  verttealiemènt  en  Bas:  CJorselet  mdÂque^ 
lindracé.  Corps  allongé.  '  '  »  i  •* . 


*      J         A         ^      «     l«     I 


ArUenrùB  selavemymoeuhrumLsinu'.iMueriœ^  JPàlpi 
fermes,  MàndiiukB^maxiUœqaÊ'Uêin  lamià.  ' 

Caput  in  imd  parte  verticalitqr^pfflçxuni.  Tl^orax 
\ticusy  cylindraceus, .  Corpus,  elongauun. 


OBSEEVATIOlf*;"  "'r' 


Les  saperdes  nous  paraissent  suiJSsammen^.  distinguées 
s  lamies  par  leur  corselet  mutique.  Elles  semblent  par-là 
rapprocher  davantage  des-callidies^mai»^  o^treqi^e  celles? 


3i6.  ÀMïiuvx 

ci  ont  leur  tête  en  avant  y  qooîque  iHi  pen  thdin^  ^  kor 
Corselet  court ',  arrondi',  presque  {(lobuléin,  les  en  dîstbi- 
«ue  facjileinent. 

Le  corps  des  saperçlçs  est  allon^ ,  etd^unç  grosseur  près? 
que  égale  dans  toute  sa  longueur.  La  tête  est  li-peii*prè(  de 
xnènîe  largeur  que  le  corselet.  Enfin  ^  les  êlytres  sont  pres- 
que de  même  largeur  partout,  et  ;rec/>i|^JEf nt V^^iremenl 
les  ailes  et  rabdom^.>  JCjà  qiii^di&lingiie.laK  jeperdUt  des  né- 
cjrdales.  —  .  :. .  *    .  :  »  • 

Les  saperdes  se  nourrissent  de  fubafcaiKSp  n^gMale*  Otf  1<I   | 

Uo^Y9:V^T  lesJJeujTs  i|t  ^nr  .las  raP^eanK^eaWbrfsstaux et 

des  arbres ,  où  elles  sont  presque  inraiobBea  ,*  et  se  laissent 

prendre  facilement.  Leurs  èspècèt  ^nt  nombreuses.  Par 

■  •'»■'  i,î'  ..'  ' 

leur  aspect  y  elles  ressemblent  li  des  leptQreti';  m^.lenitL   \ 

yeux  échancrés ,  entourant  U  base  des  antennes ,  le^  «n  dii-    ' 

tinguent»  _     _ 

ESPÈCES..    ,  , 

I.  Sapertle  cflrcliarias.  Saperda  carcltarias*  Fab. 

S'flai^escente  ciifereaf  nigrQ»punctala,\  anttnnis  unnnbdûy 

-•'  '       mediocriBus.wiyy       ''  ' 

Ceramhix  carcharîas.  Linp.  Fab.  éleat.  a.  p.  $17. 
,      LeptnreebacMii(ée.G)to(r.  1.  s.  ao8b  ii.«  i*. 
*  OlîT.  col^pt.  4*  n.®  68.  p.  6.  pU  3.  £  aa.- 
Habite  en  Europe. 

Âi^SAperda  daAàrdtm.  Saperda  cardui.  Fab. 

Ceramhix  cardai.  Lia. 

Saperda^tordmif^  Fi^  éleo^.-  e^ jp.  dsS.- VkiMk  Hmc.  69,  c  <k 

OIÎY.  pi.  I .  f.  5. 

Habite  TEorope  amuiiUCf 


■  f      ■     ■ 


3.  Sapcrde  t(;te-rouge.  Saperda  crythrocephala.  F. 
J.  Céipiïe'  rttfoi  ihoraoe  viUoso  -  elylfîs  antewnsqu€  niç 
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Pans.  &tc,.  69..t.  5.   .        ■  ..    , 

Habice  cq  Allemagne ,  dans  le  midi  de  (a  France*  ^ 

Etc.  Vo'jez'le  sap'erdà  plumigera.  Out.  pi   t.  f.  3.  tiXt  sa» 
perda  fasciculaia.  OWr. 'pl.  i.  £.3.  Etpicea carieniei par  Im 
falacMos  d^poila  'd^  knrs  nititttnfli» 


••<j    .  *   • 


NÉCYDALE.    (Necydalîs.) 

^.ntennes filiformety posées  dans réchancnire desyecu^. 
ndibules  «imules.  Mâckoii^s  «..deux lohies Jnég«iux. 
Tète  im  peu  penchée.  Corselet  mutiqne/  Abdomen 
mgé  y  étroit  Ëlyc^éï,  sdit  tàôcoWcié^  ^  soit  longues 
subalées,  ne  recopvraI^,q^'ip^l(a^£ElUexDLenl  les  ^i^es  et 
[>domeD. 

éimennœJiUfornws ,  xn  oeufomifijâiu  irtserUB.  Mam^ 
iulœ  simplices.  MaxiUœ  lobis  duahus  intmfaalibus. 
Caput  pauïuUim  nutans.  Thorax  muUcus.  Abàomen 
*rtgatum  ,  angustum.  Efytra  veldimidiaia  y  *vel  elon» 
ta-subulata  ,  ahu  abdotninisque  dorswn  non  peràr 
r  tegenUa.  

OBSERVATIONS. 

I 

Les  nécydaleSy  quoique  volsmes  dies  càÏÏîdiés  sous  certains 
pports  j  s'en  distinguentaa  premier  aspect ,  ainsi  que  des 
très  cérambiciens.  Leurs  antennes  sont  plus  filiformes 
le  sétace'es;  leur  abdomen  aflong^,  oEfre  un  rétrëcisse- 
ent  ou  une  espèce  d*«tranglement  vers,  son  origiae  ^  qui 
sépare  du  corselet.  Mais  ce  qui  les  ,re|id  plus  remarqua- 
es  encore ,  c^est  que  ieurs  élytres  ^ .  diverses  en  forme  «[t 
i  grandeur ,  "ne  recouvrent  qu*in<âom|^lètement  les  ailes  et 
ibdomeû;  et>  tôiis^  ées  élytï*es  /  TéiraîKsSy  en  général, 
tpl  Uches ,  élevées  »  presque  dreiles  on  peu  plMes ,  même 
sndant  le  repos  de  ranimai. 


Dans  certaines  espèces ,  les  ëlytres  soÀt  racbourèièi:  dam 
jl'aotres ,  elles  soiit  àues  longnes^^  et  pointues  en  ar- 


nere. 


Ces  insectes,  dase-.rtet  parfiiit  >  se  tronrent  sar  les 
fleurs.  Leur  larve  vit  dans  le  bois.  On  n*en  connaît  que  peu 
d^espéces. 

.   tSPECE^. 

-z  ;  Nëcydale  ibhhteiimcAiée.  NeçydàUs  major. 

•      jy.  elytris  mbbreifitUis  ;  firruginm  j  imtmûtkdMs ,  tùOeiaii 

I^eeydalis  major*  Lin.  Moiorchus  mbtnuùUasm  FA^ênh 

3.  p.  374* 
OUt*  coUopt.  4-  n»**  74"P'  ^'  pi*  >•  ^  >• 
Habite  en  Europe.  Rare  ans  eaTirons  de  Paris. 

â.  Nëcydale  cartfmboldé.  Necjrdalis  minon 

JV-fusca  s  elyiris  abbretfitUis ,  api»  lineola  miàm.  Oliv. 
Moiorchus  dimidtaius.  Fab.  éleat.  a.  p.  375. 
OliV.  coléop.  4*  n*^  74'  P*  ^*  P^*  <•  f-  3. 
Habite  en  Earope. 

'3.  Nëcydale  roosse.  Neçydalis  rufa,  Fab. 

iV.  nigra  \  oiyiris  subtdatis  rujis  \  femoribus  clavatis, 
Leptare  à  ^tnit  étranglés.  GeofT.  i.  p.  23o«  n.o  aa« 
OIÎY.  coléopt.  4*  P*  6.  pi.  I.  f.  6. 
Habile  eii  Earope.  Commane  ans  enrironi  de  Paris. 


CALLIDIE.  (Camaîum.) 

Antennes  sétacées  ,  posées  dans  Técliancnire  des 
yeux.  Mandibules  courtes  ^  cornée^.  Palpes  inégaux  : 
le  dernier  article  plus  grand  ,  oKtus  ^  presque  en  hache. 

Tête  un  peu  penehéc.  Corselet  mutique  y  court ,  glor 
Ltdcux  on  orbiculaire^  quelquefois  en  ovale  tronqué 
aux  extrémités. 


I 


►  •"•*•"*  — ■•  -  *  - 
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intennœ  setaceœ  ,  in  oculorum  sinu  insertœ.  Man-- 
ulœ  brèves  ,  corneœ.  Palpi  inœçuales,:  articula  ul- 
o  majore  j  obtUso  ,  sûbseciiriforme.. 

yaput  pauluUun  nutans*  Thorax  muticus  ,  ire^ig , 

« 

bosus  nut  orbiculatus  ,  wterdkm  oyalis  utrdque  ex^- 
intate  truncatd. 


OBSKRTATXONS. 

Les  calUdies  tiennent  de  très-prés  aux  capricornes  et  aux 
Uchronies  par  leurs  rapports.  Elles  en  sont  distinguées 
*  leur  corselet  muliqaey  court,  subglobuleux,  et  elles  le  sont 
\  saperdes  par  cette  forme  da.  ^corselet ,  et  parcie  que 
T  tête  n'est  point  penchëererticalement  en  bas. 
Le  corps  de  ces  insectes  est  allonge ,  et ,  en  général ,  assez 
•ié  dans  sts  couleurs.  On  trouve  les  callidies  dans  les 
\s  y  sur  les  troncs  d  arbres  à  demi-pourris ,  sur  les  fleurs 
dans  les  maisons* 

ESPECES. 

Callidie  sanguine.  Callidium  satiguineum. 

C.  thorace  subluBercuUio  ^  elyiriséfue  sanguUuis, 
Ceramhix  sanguinéus»  Lin. 
Callidium  sangiiùt€Mim.Vêb,iitnt.  a.  p.S^o. 
Paax.  fasc.  70.  t.  9.  Leptura ,  n.»  at.  Geoff. 
Habite  ca  Enrope.  Commane  ans  environs  de  Paris.  Elle  est 
à^an  ronge  yif ,  yeloaté. 

i 

Callidie  arqaée.   Callidium  arcuatum, 

€•  ihoroêe  roiundato  ;  tlytris  fascus  quaiuorjta^ii  :  primd 

inierruptd^  reliquis  rclrorsUm  arcuatts, 
Leptura  arcuata.  Lin.  Clytus  arcuaius.  Fab* 
Xeptare,  n.<*  10.  Geoff.  Pan*,  fasc.  4*  t.  14. 
Habite  en  Earope.  Trit-commnne. 
EicVoye«  Panier  I  (aie.  70.  tab*  i— aO|  et  las  çlyius  de  Fa- 

briclni. 
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CAPKÎCORNE.   (C<*ainbix;) 

Antetinet  tëtaoëet^  loiigoet  ,  insérées  dans  FédiiiH 
crure  des  yeux.  LèTre  flupérieure  âpparenle.  Dermer 
article  des  palpes  en  cône  renversé ,  plus  graad  tpe  les 
autres. 

Tète  on  peu  inclinée.  Corselet  convexe ,  épineux  oa 
tnberculem.  ' 

Anteunœ  seiaceœ  ,  longœ  ,  in .  ^ulontm  sinu  ûh 
sertœ.  Labrum  conspicuum.  Palporum  artioulus  ulù* 
nuis  inuerso^onicus ,  ahà  major* 

Capta  pauluikm  notons.  Thorax  conpexus  ,  spino- 
sus  oui  tubûrculatus. 

OBSEKTÀTIOITS. 

Après  les  priones ,  ce  genre  e^  un  de  ceux  qui  com* 
prennent  les  plus  beaux  coléoptères ,  et  c'est  aussi  celai 
qui  a  fourni  son  nom  à  la  famille  dopt  il  fait  partie. 

Les  capricornes  sont  remarqual^les  par  la  longueur  <3e 
leurs  antennes.  Leur  tête  est  inclinée  j  mais  en-  avant» Leur 
corselet  est  presque  toujours  plus  large  que  la  tête»  Il  est 
convexe ,  raboteux  ,  plissé ,  tfîbérculé  ou  armé  de  ^el« 
ques  épines  courtes,  larges  li  leur  base.  Leurs  élytres, 
plus  ou  moins  convexes  ,  couvrent  entièrement  rabdomen  , 
ayant  quelquefois  ynéou  deux  pointes  à  leur  extrémilé. 

On  trouve  ordinairement  les  capricornes  dans  les  bois  et 
sur  les  troncs  d*arbres.  Letirs  larves  vivent  dans  riâtérieur 
des  arbres  qu'elles  percent.  Elles  réduisent  en  poudre  il 
substance  du  bois  dont  elles  se  nourrissent.  , 


ikVS  VBB.TftBàBSi  Sat 

feSPÈCEik. 

*  Palpes  maxillaires  plus  courts  que   les  iaiiaûXi 
Couleurs  métalliques  ^  brillantes  ;    odeur  agréable^ 

{  Callichf omesk  Latr.  ] 

■  ■  .  ■  _    . 

!•  Capricorne  musqué.  Cerambix  mosckatuS. 

C.  thorade  spinoso  ,    viridis  i  miens  ;  àhtennis  medioàf^i^ 

bus ,  cymneis* 
Cerambix  moschaitts.  Lin.  Fab.  û,  p.  aOt* 
OUt.  eoUopt.  4-  n-^  67.  p.  ai.  pi.  a.  f.  7. 
Geoff.  I.  p.  ao3.  n.«  5. 
Habite  en  Enrope  *  sur  le  sanle.  11  a  Todeor  de  rowèi 

ti  Capricorne  bleu.  Ce^ambiic  alpinws. 

C*  cineteo-caruUscens  f  Jnscid  macuUsqut  nigris  ;  ihoracê 

spinoto^ 
Ctrmmbix  olpiaus.  Lio.  Fab.  ëledt.  a.  p.  3)3« 
OUt.  col.  11.0  67.  t.  9.  f.  58. 
Geoff.  I.  p.  9b3.  n.o  4-  pl*  3*  ^<  ^*  I^  Roaalie. 
Habite  en  Èocope»  dans  lef  monugnte.  U  est  trîi-beirû  et  mt 

lemnici  *  .      . 

3.  Capricorne  veft.  Cetambix  "virens.  *  * 

C«  thorace  rotundato  ,  spinoso  j  corporc  vitidi  y  femoribus 

rufis,  F. 
C^mm^tf  f>freiii.  Lin.  Fab.  p.  267, 
Ottf^col. 4>  B.«67.  tab.  ti. n.«78.  i".:.    . 

Habite  rAmëriqne  méridionale,  les  Antilles.  Jl  a  nne  odear 

agréable, 
if.  Latreille  rapporté  à  cette  difision  les  C.  albiiarsusi  nitens^ 

mieuns,  ûUt^  fuUvuSf  ouatas  ^  ifêtutùias^  senceus\ 

eUganSf  suturatiSf  latipes ,  regiust  albicornisy  iongipts^ 

cjranicornis  »  de  Fabrltin^ 


** 


Palpe§ 


•  1        « 


^   t  Caprifeome  noîîr.  Ceramtix  héros, 

C*.  niger^  thotace  spinoso  riigoso;  cîytrîs  suhspinosis  pîceis  ] 
Mhànnis  iongfs.  '"   '    1 

Tome  IF.  ai 


I»  ■  • 


/ 
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Cerambix  héros.  "F Ai  dent.  a.  p.  ayo.  ^ 

OHt.  coL  4*  n.o  67.  pL  I.  f.  i. 

Geoff.  I.  p.  aoo.  n.o  i. 

Habite  en  Enrope.  Cet t  le  plnt  grand  qui  eolt  en  Fauve. 

6.  Capricorne  rude.  Cerambix  cerdo. 

C.  nigw  \  ihorace  spinoso  ;  eijriris  scâhris  »  «friVc  rels»^ 

Cerambix  cerdo-  Lin.  Fab.  p.  270. 

OUt.  coL  4-  »•*  ^7*  pl*  10.  f.  65»  • 

Geoff.  I.  p.  aox.  n.o  a. 

Habite  en  Enrope.  Il  a  les  éljtree  chagrina  »  mdea* 

Etc. 


PRIONE.   (Prionus.) 

Antennes  sëlacëes,  longues  y  souvent  pectinécs  ou  en 
«ie  y  insérées  dans  Téchancrure  des  yeux.  Quatre  palpes 
filiformes.  Lèvre  supérieure  nulle  on  point  apparente. 
Mandibules  fortes  y  avancées. 

Corps  déprimé.  Corselet  aplati ,  Bubtransverae ,  tran- 
chant et  denté  ou  épineux  sur  les  côtés. 

Antennœsetaceœ ^  longœ y  in  nonnuUis pectinatœ aut 
serratœ  ,  in  oculonim  sinu  insertœ.  Palpi  quatuor  JUi- 
formes,  Labrum  subnuUum  ,  inconspicuwn.  Mandibw 
lœ  *valîdœ\,  porrectœ. 

Corpus  depressum.  Thorax  plamdatus ,  subirons- 
versus  ^  lateribus  acutis  y^dentaiis  aut  spinosis. 

OBSXRVATiOirS. 

• 

heêpriofie^  Êont  la  plupart  de  grands  et  beaux  insectes 
exotiques  y  qui  vivent  dans  les  bois  comme  les  capricornes^ 
et  qui  ont  «ussi  la  démarche  lente.  Leur  genre  est  caracté- 
risé par  la  double  considération  de  la  lèvre,  supérieure  très- 
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petite  et  comme  nnllo  ,  et  du  corselet  tmicliattt ,  fteuté  ou 
épineux  sur  Ici  càtés. 

Ces  insectes  ont  le  cotps  oblong,  d^rint^i  glibt«  i  I» 
tête  nmoie  de  mandibules  fortes  ,  souvent  «■illanlai  ;  les 
y«ux  réniformes  ,  entourant  d'un  c6t^  la  base  des  an- 
tenoes. 

Geoffroy  a  ,  le  premier,  établi  te  gatirt ,  d'après  tine 
sente  espèce  qu'il  a  connue  {prionus  coriarlm)  \  mais  il 
ne  l'a  caractérisé  que  sur  la  cootîdératioa  du  antennes  en 
icie  de  ce  priobe;  ce  qui  n'est  pas  général  pour  toutes 
les  espèces  de  ce  geuroj  et  ce  qui  n'a  lieuse  dans  les 


£SPE«£5. 


t.  Prione  cenicorne.  Prionus  cervicornis. 

F.   thoraet  tuargùalo  «   lUrinqae  trtdtnttiU  i   mandIbulU 

pomelU  ,  exiiu  imiifiiuiù  ;  aiUennU  brevibuSi  F> 
Gerambix  eervieoftù*.  Lim 
PriotuuetrneorMt.tth.  tfMi.  a.  p.  sS]). 
OliT.  coUopL  4-  o-o  6fi.  pi.  9.  r.  8, 

Hibite  l'Amérique  méridioiule ,   1m  AatiUe*.  On   ■■nge  M 
lure  :  clic  vit  iUdi  le  ffoniigieT. 
B.  Prione  à  collier.   Prioniu  armiUatus. 

P.lhùitueiMmrgtnato,  lUFituitte  ^UtubideiUato  ;  etjrlrh  fer- 
rugùuû  ,  nigro'marginatii.  F. 
Lia. 


Frûatu  armilUliu.  Fab.  p.  961. 
OIiT.  col.  4.  D.*  66.  pi.  9.  f,  t-}. 

3.  Prione  géant.  Prionus  ^ganieus. 

P.  Aormoe  atrùuiue  tideniéUa  i  eorfor*  nigro  ;  tl/trtt  fit'. 

mgtiuU  \  anUnitii  breAbul.  T- 
Cer^Mix  figauleiu.  lia. 
PtiamMSpffOMUas.  F>bu  p.  iff i . 
OH*-mL  «.-68.pl.fi.  Cm. 
Hdiui  CijM&c. 
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4.  Prione  tanneur.  Prionus  coriarius^ 

P,  thoracô  marginaio,  trideniaio^  eorpore  pioeoi  mniemuà 

hrevibus,  F. 
Cemmhix  coriarius*  Lin* 

Prionus  coriarius.  Ftb.  p.  a6o.  Fanz.  ikic.  9.  t.  8. 
GeoiT.  I.  p.  198.  ub.  3.  f.  9. 
Habité  en  Europe ,  aoi  enTiront  de  Paris  y  daoa  le  trooc  dci 

Tieuz  arbres. 

5.  Prione  scabricorne.  Prionus  scairicornis. 

p.  nigro-cinnamomeus  f  suhviUosus\  thoracm  tahmargi' 
no/Of  unidentaio  j  mniennis  scabris  1  vershs  ayiecm  gm^ 
dUoribus, 

Prionus jcabricornis.  Fab.  p.  aSS. 

OUt.  col.  4*  n*o  66.  pi.  1 1«  n**  43«  â 

Leptnre  ronill^.  Geofîf.  i.  p«  aïo.  nfiS, 

Habite  rEorope ,  les  einltons  de  Paris. 

Etc. 


X  X  mintermes  moml^ormes  ou  grenues^ 

APPENDICE      DES     CÉRAMBICIENS. 

,  Je  rapporte  ici  y  comme  appendice  des  cërambicieDS, 

deux  genres  particuliers,  qui  tiennent  d*ùne  part  aux 

cërambîciens  par  plusieurs  rapports  ,   et  de  Tautre  qui 

se  rapprochent  des  corticicoles  ;   mais  qui  sont  distincts 

des  uns  et  des  autres. 

Les   deux  genres    dont   il  s^agit ,  et  qui  forment  une 

transition   des   cérambiciens  aux  corticicoles,  sont  les 

spondyUdes  et  les  parandres. 


SPONDYLIDE.  (Spondylis.) 

•  Antennes  courtes  ,  moniliformes ,  comprimées ,  in- 
§ërées  dans  Tëchancrure  des  yeux.  Labre  trèc->petit, 
presque  nul.  Mandibules  fortes ,  avancées.  Lèrre  infé- 
rieure à  deux  lobes  divergehs. 
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Corps  oUong ,  convexe.  Corselet  sabg^oboleox  »  ma* 
Ûqpe^  .  ' 

jlntennœ  brèves  <,    moniliformes  ,  comftessœ  ,  in 

^octiHorifm  sinu   insertce-.  Lahrum  minimurà  ^  MobnuU 

lum^  Jtfandibulœ  validœ  j  pwrectœ,  Labium  hbù  dt* 

varicatis. 

*  Corpus  oilongum^eÔTti^exum^  Thorax  subglobasus^ 

*         ■ 

OBSBKVATIOSSk 


• .    .  )  .^ 


La  sponâytidé  appartieat  encore  aux  cérambicienSy  et 
doit  être  placée  dans  le  voisinage  des  priones  à  cause  de 
son  labre  presque  nul.  Elte  ressemble  un  peu  aux  callîdies 
par  son  corselet  y  mtais  w%  antennes  sont  courtes  ainsi  que 
ses  pattes. 

On  ne  connaît  qu^une  espèce  de  ce  genre.  Je  lui  donne 
I  en  français  le  nom  de  spondjHde ,  à  cause  da  genre  spon- 
dyle  panni  1^  mollusques  acëploles.. 

ESPECE. 

I.  Spondylide    boprestolde.    J^pondylis   buprestoides. 
Fab. 

Olir.  colifop,  4*  »•*  7k.  |ff.  I.  f.  L 

AUelabus  buprestoides»  Lin. 

Habite  en  Earope ,  ààtk»  les  boii  de  pini.  Elle  et t  tonte  noire. 


PAR  ANDRE.   (Parandra.) 

Antenaes  filiformes  ,  méniliformef  ,  imërée*  devant 
les  yeux.  Livre  snpérienre  trè^petite,  à  peine  apparente. 
Mandibules  fortes  ,  avancées  ,  dentées. 

Corps  parallâipipède  ^  on  peu  apbid.  Corselet  carré  , 
mutiqne»  Tarses  allongés. 


\ 
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Antenna  fiUformes  j  monïUformes  ^  onlè  oûulos  m- 
sertœ.  Labrum  minimum  ^  vix  conspicuum,  MatuSif 
bulœ  vat^as  ,  porrcctçt ,   dçntaUe. 

Cofpus  elongatum  ,  subdepressum.  Thomx  ÇMiodnh 
tus  ^  muUçuf^  T^rn  elongati. 

m 
OBSSAYATIOirt. 

Les  parandreSy  dont  on  ne  connaît  encore  qnTnne  es- 
pèce ,  ne  sont  pqs  sans  rapports  arec  les  priones;  ils 
paraissent  néanmoins  ^  avoir  davantage  ayec  les  coiti- 
cicoles. 

ESPECE. 
I.  Parandre  lisse.  Parandra  lœyis.  Latr. 

Attélab«  liwe.  Degeer^  mém.  far  les  iof.  4*  P*  ^^i*  p(-  'S^ 

f.i4.  ^  ^ 

Tenehrio  hrunneus,  Fab.  âeac.  x.  p.  ilfi. 

Parandra.  La  t.  gen.  crott.  et  iat.  i.  tab.  ^  f.  7*   et  toi.  3. 

p.  a8. 
Qabile  en  Amériqae. 


Troisième  article  des  tarses  entier* 

LES  CORTICtCOLES- 

Parmi  les  coléoptères  tétramères  dont  la  tète  est  sans 
museaa  avancé  ^  les  corticieoles  sont  les  seuls  qui  aient 
tous  les  articles  des  tarses  entiers ,  et  conséqueouneDt 
dont  le  troisième  article  n^êst  ppint  bilobé  ou  bifide , 
pourvu  cependant  que  Ton  en  sépare  les  acoBtes^  comme 
formant  une  division  à  part. 

Ainsi  y  sous  la  dénomination  de  corticieoles,  je  réii- 
|iis  différens  coléoptères  tétramères  qui  ont  tous  le  troi- 


sième  article  des  tarses  entier ,  des  habitudes  assez  ana- 
logues ,  et  qui  ne  peuvent  faire  partie  d'aucune  des  fa- 
milles bien  reconnues  parmi  les  autres  tëtrardières.  Ils 
constituent  un  groupe  particulier ,  que.  Ton  ne  saurait  re- 
garder comme  formant  une  seule  famille  ^  qui  se  com- 
pose de  races  diversifiée*  >  et  n^asmoimi  «lonfc  ces  races 
se  lient  ensemble  par  le  carftetère  général  que  je  viens 
d'assigner. 

M.  Latreille  a  partagé  noa  corticicoles  en  plusieurs  pe- 
tites familles  particulières ,  savoir  : 

Eucucujipes; 
En  zylophages  ; 
En  paussiles  ; 
Et  en  bostrichiens. 

Mais  y  de  ces  derniers>  ]/à  s^^pare  ses  scdites  ^  ses  bylé- 
sines  et  êe^  pUololribes.  Gas  €amiUcs  Booa  paMâssem  mé- 
diocrement  prononcées ,  et  peu  essenticUea»  Dans  les 
nnes^  il  n'y  a  qne  pea  de  genres ,  et  dans  les  aoth-ea,  les 
genres  n'offrent  qu'un  petit  nombre  d'espèces^  et  quelque- 
fois qu'une  seule. 

Les  larves  de  la  plupart  de  ces  insectes  vivent  sous 
les  écorces  des  arbres  ;  qoelqises^uaease  trouvent  dans  les 
champignons.  Voici  le  tableau  des  divisions  qui  parta- 
gent leur  groupe. 


DIVISION  DES   CORTICICOLES. 


L^ 


i.«rt  SfiCT.  Antennes  de  onze  articles. 

(i)  Antennes  de  gfowenr  épié  :  #Ues  font  moailiforines  o« 
fiUlormef/ 
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Çucuje. 

(b)  AAtennat  ^{dium*  «  3>  «r iIcIm  ejOnitiqBMU 

Ulâote. 

(4  Antenn^de  crotpeor  ioégak:  tllei  gironUKi^t  toi  ^. 
commet ,  oa  m  term'ident  en  mufoe., 
(a)  MjindibQl«t  non  MiUaniet. 
(-+*]  Gorpf  oif^  on  ^noB^ 
Mycëtophage« 
Âgathjl4^e. 

(-«•4-)  Corpt  allonge 

CI^  Palpes  trè9-coQrts^ 

Xylophile. 

CjC3  Palpes  nuyHlairçs  saiMana; 
Mëryz. 

(b)  Mandibules  fbrus  et  Millantes. 

Trogossile. 
s.^  Skct.  Antennes  de  dix  articles  ou  d'un  nombre 
moindre. 

(i)' Palpes  soit  filiformes  »  aoit  pins  gros  Ters  lenr  esiK^mit^* 

(a)  Corps  ovale  on  arrQndL 

Cis. 

(b)  Corps  allonge ,  sonTent  étroit; 
(-I-)  Corps  déprhniS. 

n  Massue  des  antennes  de  trois  articles» 

N^mosome. 

OdZ  Massue  des  antennes  de  denxaitidea^ 

Cérylpn. 

(h«4-)  Corps  conTexe. 

Bostricke. 

(a)  Palpes  coniques  ou  qui  s^amincisseat  de  la  bise  à  la  poiltt* 

(a)  Antennes  de  denx  articles. 

• . 

Paasse. 

(b)  Antennes  dedixartielss» 

Cdrapière. 
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eu  eu  JE.    (Cucujus.) 

Antennes  filiformes  ,  monîHformes  y  pkis  courtes  que 
le  corps.  Lèvrç  sapérieore  iiyancëe  entre  les  mandi- 
bules. 

Corps  allongé ,  déprimé.  Tardes  fort  courts^ 

Antennœ  JÏUformes^  moniUformes  j,  çorpore  hre^ 
violes.  Labrum  intêr  mandibuias  productum. 
Corpus  elongatunij,  depressum.  Tjarsi  perbreves. 

09SK11VATX0XS;. 

I 

Geoffroy  donnait  le  nom  de  cucuje  aux  insectes  que  l^on 
nomme  actuellement  buprestes  ;  ainsi .  les  cucujes  ,  dont  il 
est  ici  question  ,  sont  fort  différens.  Ce  sont  des  coléop- 
tères k  corps  allongé  et  aplati ,  qui  tivènt  sous  les  écorces 
des  arbres.  Ils  ont  des  aîntennes  de  grosseur  égale ,  à  onze 
articles  -,  le  demiërlirticle  des  psdpes  tronqué. 

ESPECES. 

I.  Cucuje  déprimé.  Cucujus  deprêssus^       ' 

C.  glaher ,  puneUUUs  f  capite  f  thotads  4çrso  elytrisquc  ^ 

rubris^ 
Caniharis  smnguînolen^^'  lAn* 
Cucujus  depressus,  Vm\>»  ^lent.  a.p.  9^3.       ,    ' 
OJÎT.  coi.  4*  tï,o  74'  yù,  pi.  1.  £.  a. 

• 

Habile  en  Eorope ,  loiu  T^corce  morte  dn  bois. 

2.  Cucuje  clayipjëde.    Cucujus  clavipes^ 

C.  ruber  \  thoracc  quadrangidoH  suleaio  ;  ftmoribus  cla- 

Cucujus  elavipeS'  OUt.  col.  4*  Q'<^  74  ^^'  P^*  ^  C*  i* 

Habite  rAmâiqae  septentrional^* 

Etc. 
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ULÉIOTE.   (Uleiota.) 

f 

Antennes  filiformes  ^  au  moins  aoiû  loogaes  qne  k 
corps;  a  articles  allongés,  cylindriques*  Lèvre  sapé* 
rieure  avancée  entre  les  mandibules.  Palpes  terminés  en 
pointe» 

Corps  oblongy  très-plat.  Tarses  courts. 

Antennœ  filiformes  ,  corporis  sakhm  longitudme  ; 
artiouUs  elongatis  cylindricis.  Làbrum  iniermandibur 
las  productum,  Palpomm  articulus  uliimus  apiceacu^ 
tiuscidus. 

Corpus  oblongum  ^  valdè  depressum.  Tarsi  breyes. 

oysBavÀTiOMSb 

Cen*e8t  guère  que  par  les  antennes  et.  par  le  dernier  ar- 
ticle des  palpes  que  les  uléiotes  sont  distinguées  des  cucujes. 
Elles  vivent  aussi  sous  les  écorces  des  arbres. 

ESPECE» 
I.  Uléiote  flavipède.  Uleiota fiat^ipes.  Lat. 

Uleiota.  Lat.  gen«  cmst.  et  ins.  3.  p.  96. 
Cerambix  pianatas»  Lin. 
Cucujus  Jîavipet»  OUt.  col.*  n.o  ^4  l*is»  pi.  i .  f.  6. 
Brontes  Jtavipes^  Fab.  cleat.  a.  p.  97. 

Habite  eu  Europe ,  fons  lei  ^corcea.  Sei  arilennta  toot  tb* 
loes. 


MYCÉTOPHAGE.   (Mycetophagus.  ) 

Antennes  moniliformes,  grossissant  insensiblement  vers 
le  bout  ou  se  terminant  en  une  massue  médiocre  et  per- 
foiiée.  Mandibules  simples  ^  arquées. 


SANS   VERTÈBRES.  33 1 

Corps  ovale  on  ovale-oblong  y  nn  peu  aplati. 

Antennœ  monilif ormes  ^  sensïm  extrorsùm  crassiores, 

s, 

aut  in  clavam  mediocrem  et  perJbUatam  terminatœ. 
Mandibules  simplices  ,  arcuatœ. 

Corpus  oi^atum  vel  ovalo  *  oblongnm  ^  subdepreS" 
mm. 

OBSSRVATIOHS. 

Les  mjrcêiophages  ,  dont  une  espèce  fat  nommëe  triioma 
par  Geoffroy ,  parce  qu*il  ne  lui  attribuait  que  trois  arti- 
cles aux  tarses  ,  sont  dies  coléoptères  tétramères  qui  vivent 
dans  les  champignons  et  sous  les  écorces  des  arbres.  Voici 
la  citation  de  quelqn^-unes  de  lenrs.  espèces* 

ESPECES. 
I.  Mycétophage  quadrimacnlé.  Mjrcetophagus  çuadri- 

maculatus. 

AT.  ru/us  i  thorace  elytrisque  nigris,  his  macuUi  duabus  ru- 

fis.  T. 
Chrysomela  quëdripustuiata.  Lîn. 
Tritoma*  Geoff.  i.  p.  335.  pi.  6.  f.  9. 
Mjcetophagus quadrimaculatus,  LatrPab.  éleat.  a. p.  565. 
OHt.  Encjcl.  o.o  2*  Paoz.  fasc.  la.  t.  9. 
Hffbitc  en  Europe  ,  dant  les  bolets. 

3.  Mycétophage  bifeiscié.  Mycetophagus  iifasciatus. 

M»  niger  \  eljcirU  fasdis  djuabus  piMCi^qué  apicis  ferru^ 

gineis. 
J^Jycctophagus  bifasciaiiiê*  Lat.  gitt.  S.  p.  ko» 
Panz.  fasc.  3.  t.  a4* 
Ips  bifaseiata.  Fab.  ^ent.  a.  p.  579. 
Habite  en  France  ,  en  ▲llem^gney  sons  T^prçe  dea  arbres. 

3.  Mjcdtophage  atomaire.    Mycetophagus  atomarius. 

M.  nigêr  ;  elytrit ,  punçiîs  faseùfqve  posiicd  fulvis»  F« 
DcrmesUs  atomarius*  TkanU  ins.  tnec  67—78. 
Mycetophagus  ^tçmofiyjt*  Fab.  âaat*  a.  p.  568. 
Panz.  fasc.  la.  t.  10.  OUt.  EncjcL  i^.o  1% 
Habite  en  Allemagne. 
Etc. 
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AGATHIDIE.  (  Agathidmm.  ) 

Antennes  courtes  ^  se  terminamt  en  one  massnetrUrti- 
Golée,  MandibiÉes  triangulaires ,  à  sonmiet  pointa. 

Corps  hëmispbërique  ^  presque  globuleux,,  se  dicI« 
tant  en  boule.  Articles  des  tarses  U>U9  entîera. 

^ntenrue  brei^s ,  in  clavam  triarticulatam  termi' 
fifiifœ.  Mandibulœ  Uiangulares  ,  apice  aeuio. 

Corpus  hendsphœricQ'^obosiiwh  ,  in  ^tobutn  cenifaC' 
tile.  Tarsorum  articuU  omnes  integri. 

a  B  s  B  K  T  A  T I  O  9  8p 

Far  leur  aspect ,  les  agaihidies,  ressemblent  presque  k 
ie  petites  coccinelles  ;  mais  le  nombre  des  articles  dé  leun 
tarses  dont  le  pënultième  est  entier  comme  les  autres ,  et 
les  habitades  de  ces  insectes  ,  les  font  rapporter  à  cette 
division. 

ESPECES, 

1 .  Agathidie  nigripenne.  Agaihidium  mgripennCé 

A.  iborace  rubro  ;  elytris  abdomiaeque  nigris. 
^gaihidiun^  Hlîg.  Lat.  gen.  crosu  et  im .  5.  p.  67. 
jinisosiomm  nigripennis*  Taib.  élenl.  i.p.  100. 
Sphœridîum.  Panz«faic.  3g»  t.  3. 
OHt.  col.  a.  0.0  i5.  pi.  a.  f.  7. 

Habite  en  France ,  tnr  Ict  troncs  cari^  des  arbres.  Elk  est  irii' 
.  petite* 

w 

2.  Agatbidie  brune.  Agaihidium  seminulum. 

A*  suhgiobosum ,  fuscum  \  abdomine  pedibwflfue  rufif» 
Anisosêoma  seminulum.  Fêh.  éleat.  i.  p.  100  • 
Dermestes  seminulum.  Lin. 
AgatMdium  seminulum,  Panz.  fasc.  37.  t.  lo. 
Habite  en  Europe;  dans  les  dumpignooi^  poarris* 
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XYLOPHILE.  (Xjlophila.) 

ones  à  peine  plus  longues  que  le  corselet»  termi- 
I  massue  de  deux  ou  trois  articles.  Mandibules 
,  non  saillantes.  Palpes  très-courts, 
is  allongé ,  déprime. 

mnœ  vix  ihorace  longiores^  clavd  bi  seu  triar- 
i  terminâtes.  Mandibulœ  simpUcèt ,  non  por^- 
Palpi  perbreves. 
7US  elongatum^  depressum. 

OBSERYATIOirS. 

le  nom  àexyîophile^  je  réunis  les  dîtomes,  lyctes, 
s ,  latridies  et  syivains  de  M.  Latreille  ;  parce  qne 
stioction ,  comme  genres ,  ne  me  parait  pas  néces- 
Ces  insectes  sont  fort  petits ,  ne  se  distinguent 
es  mycétophages  que  parce  qu'ils  ont  le  corps  al- 
et  la  plupart  sont  des  ips  d'OlîvIen 

ESPECES. 

ophile  crénelé.   Xjlophila  crenata. 
r.  niger  ;  thoraee  rugoso  \  elytris  striato-crenaiis  :  macu^ 
lis  duabus  rufis. 

jclus  crenaius,  Fab.élent.  3  p.  S6r. 
9S  crenata,  OHt.  col.  a.  n.o  i8.  pi.  a.  f.  9. 
Utoma  crenata*  LaL 
labite  en  £arope  ,  toai  Técorce  des  aibrat. 

lophile  oblong.  Xjlophila  oblonga. 

r.  brunnea ,  pubescens  ^  ihorace  canaliculato  \  elytris  striéi* 

7S  oblonga»  OHt.  col.  9.  n.»  18.  pi.  i.  f  S. 
,yctus  canaliculalui.  Fab.  ëleut.  a.  p.  56a. 
'^yeius.  Lotr.  gcn.  3.  p.  i5.  Pani.  fase.  4*  *•  i^- 
laUce  f o  Europe  ,  tooa  Técorce  des  aribrci. 
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3.  Xylopliile  unidentë.  XjlophUa  unideniaia, 

JC,  oblonga,  iesimeea  ;  ihoracû  virinqtu  unàdêmlmio, 
Ips  unideniaia»  0]lw,  col,  2.  n.o  i8.  pi.  i.  f.^. 
.  Sylfanuf  unidentalus»  Latr. 
Dermestes  unidcntaius.  Fab.  61eat.  i.p.  Si;. 
Habite  eo  Fraace ,  etc.  »  toas  Técorcc  des  arbcca* 
Etc. 


MÉRYX.   (Meryx.) 

Antennes  filiformes ,  delà  longnear  da corselet ,  aytal 
les  trois  derniers  articles  un  peu  plus  gros.  Mandiboki 
bifides  au  sommet ,  non  saillantes.  Palpes  eo  massue; 
les  maxillaires  saiilans. 

Corps  allongé ,  étroit. 

AniennœJiUf ormes  ^  thorads  longiiudine  ;  artieulh 
tribus  ultimis  subcrassioribus.  Mahdibulœ  apice  b^ 
dœ  j  non  exsertœ,  Palpi  clavati  :  maxillaribus  pnh 
ductis. 

Corpus  elongatum,  angustum. 

O  BSXR  VATIOir  s. 

Le  mèryx  se  rapproche^  par  son  port,  des  xylophîles  ,  et 
peut-être  a-t-îl  des  habitudes  analogues  aux  leurs  \  mais  il 
en  est  distingué  surtout  par  %ts  mandibules. 

ESPECE. 

I.  Mérjrx  ridé.   Merjx  rugosa. 

Mtryx  rugosa.  Latr.  gen.  crotuet  ioi.  i.  tab.  ii«  £  t ,  etToI. 

3.  p.  17. 
Habite  aux  Indet  orientaief.  Riche. 


TROGOSSITE.   (Trogossîta.) 

Antennes  courtes  ,  moniliformcs ,  plus  épaisses  ou  en 
massue  vers  leur  sommet ,  ayant  les  trois  derniers  ar- 


/ 
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es  plus  grands.    Mandibules  fortes  ,    saillantes,  den- 
s. 

[]orps  allonge  ,  dëprimë.   Corselet  tronqaë  antëriea- 
nent ,  et  ayant  un  étranglement  à  sa  partie  postérieure 
le  sépare  des  élytres. 

dntennœ  bre%fes  ^   momUformes  ^    versks  apicem 
issioresaut  clavatœ  ^  articuUs  tribus  uUimis  majO" 
fus.  Mandibules  ^alidœ ,  exsertœ ,  dentatœ.  * 
Corpus  elongatum  ,    depressum.    Thorax    aniich 
ncatus  ,  poslicè  ab  efytris  strangulo  disjunctus. 


0 

OBSERYATIOHS. 


Les  irogossites  ont  an  pen  Taspect  des  passales  k  cause  de 
ranglement  de  la  partie  postérieare  de  leur  corselet  ;  mais 
en  sont  bien  distingués  par  la  forme  de  leurs  antennes  e^ 
:  le  nombre  des  articles  de  leurs  tarses.  Ce  sont  encore 
s  corticicoles  à  onze  articles  aux  antennes,  ayant  les  ar- 
les  des  tarses  tous  entiers. 

ESPECES. 

Trogossite  mauritanique.  Trogossita  mauritanica. 
T.  nîgricans  f  tubths  picea '^  €lxirù  siriaiù: 
GHt.  col.  3.  n.o  19  p>  6.  pi.  I.  f.  a. 
Trogossfia  caraboidcs.Fêh.  élcot.  i.  p.  tSi. 
Panx.  faftc.  3.  t.  4> 

Platyeerast  n.o  5.  Gtotù  1.  p.  64.  Li  chcrrtite  brone. 
Habite  en  France  ,  etc.  y  dana  les  vieox  boii* 

Trogossite  bleu.  Trogossita  cœrulea, 

T»  eœrulea ,  nilida  ^  capite  lined  impressd. 
Trogossita  eœrulea^  Olir.  col.  3.  n.<*  19.  pi.  1.  f.  -i. 
Fab.  ëleiiL.i.  pé  i5i.  F^as.  fasc.  4^  t  i4* 
Habite  dans  la  Fraise  méridionale ,  datif  ie^ieai  pia. 
Etc.  •       '   ■      '  \ 
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GIS.  (Gis.) 

Antennes  plus  longues  qne  la  tète  ^  a  dix  articles  :  lei 
trob  derniers  formant  une  massue  perfoliée.  Lèvre  su- 
périeure sfdllante ,  transverse.  Palpes  inégaux ,  plus  gros 
à  leur  extrémité  :  les  labiaux  très-petits* 

Corps  ovale,  déprimé» 

Antennes  capiie  longioreSy  decentrarticàlatœ  i  attà- 
cuUs  tribus  ultimis  in  daveun  perfoliaiam  diqnmliu 
Labrum  exsertum,  trafui^ersum^  Palpi  inœquaUs, 
apice  crassiores  :  lahiàlibus  minimis. 

Corpus  ovatum^  depressum. 

OBSSXVATIOHS. 

LescitTy  qUeFabricius  a  confondus  avec  les  vrillettet, 
V^iventdans  les  boIëts  ou  les  agarics  desséchés  des  arbres, 
et  font  partie  des  corticicoles  qui  ont  moins  de  onze  arti« 
c\es  aux  antennes. 

ESPECES. 

!•  Cis  do  bolet.  Cis  boleti,  Lat* 

C.  bruniuo^nigriçans ,  niiidiusaUus ,  suBpuneiulaius  \  cljT' 

iris  rugosutis  j  aniennis  pedibusque  rufesccnUlfUS» 
Cis  holeti,  Latt.  gen.  3.  p.  12. 
AnobiumboletL  Fab.  cleot.  1.  p.  3a3. 
Paaz.  fasc.  10.  f.  7.  Colore  castaneo* 
Anobium  bidentatum,  OIît.  col.  n.o  16.  pi.  a.f*  5. 
Habite  en  Earope  »  daos  les  bolets. 

a.  Cis  nain.  Cis  minutas. 

•       C%  ater ,  giaber ,  pdncttilatas  »  imrnaculatus» 
Hyiûsiiuu  mUnutus,  Fab.  élcnt.  3.  p.  SgS. 
Bostrichus  minutas.  Fanz.  fasc.  i5. 1. 11. 


»ite  «B  Fktncc  »  «n  Ancmagne  »  dantie  boit t  vndcolor. 
Etc.  Ajoatet-7  Vanobium  rtUcukUum  f  le  micam  «t  It  niU* 
dam  de  Falmciiif. 


#  F • 


NÊMOSÔME.    (Némosoma.) 

Intennes  gaères  plus  longaet  que  la  tète  ;  à  massue  ' 
*foliëe,  de  trois  articles.  Uandibules  fortes^   ayàn*^ 

!S» 

Corps  lioéaire.  La  tèie  presque  aussi  longue  que  le  cor-* 

ït. 

éntemuK  capUe  non  aut  ^ix  tongiores  t  clavd  per^ 

Ustd,  triarîicuUadl  Mandibulœ  vaUdœ ,  porrecUBé 

^rpus  Uneare  ?  capiu  longUudine  thoraeem  §ub^ 

uante. 

oisBaVÀTioirs. 

j^némosome ,  remarquable  par  sa  forme  allongée  y  a  iti 

1%  parmi  \es  ips  par  Olfrier,  et  parmi  les  dermestes  par 

né.  n  appsirlient  aut  cortidcoles  qui  ont  dis  articlel  aux 

mnes* 

ESPECE. 

Némosoine  alloligë.  tfemosoma  elongaiùnL,  ^ 

tjàU  gen.  criist.  et  Inti,  t.  tàb.  il.  £4»  «tvoLS.p.  it, 
Ipt  allonge.  OUt.  col.  3.  n,^  i8.  pl«  a.  d  i6. 
Dermes  fes'elongaius.  Lin. 
Colfdium  fasciaium.  Pans.  face.  3f •  c.  aà« 
HahUeca  Franc»»  en  Alkwagné 


CÉRYLON.  (CeryloiL) 

JUemiea  on  pea  plu*,  kmfiie*  <jpie  la  the  ;  •  jnaobe 
iqpe  {^lObaleaM ,  d'an  m  deitt  «rticlci.  tfanâibalKt 
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Corps  allongé ^  Aroit.  Corselet  presque  carré,  beau- 
coup  plus  long  que  la  tftte. 

Antennes  capite  paulh^  longiores  :  clan^d  suh^Lohosd 
uniseu  biarticulatd.  MandibuUe  non  exsertaç. 

Corpus  elongatum ,  angustum.  Thorax  capiie  mubb 
longior  y  suhquadratus. 

OBSKRYATIONS. 

Xes  c/ryfo/t^  sont  allonges  ,  étroits,  aplcds^  et  rassem- 
blent au  némosome  par  lenr  port  ;  mais  leur  tète  est  bien 
plus  courte ,  la  aiassue  de  leurs  antennes  n'est  pomi  tritr- 
ticnlëe ,  et  leurs  nuuidibules  ne  sont  point  saiilantâf*  Ib 
vivent  de  la  substance  du  bois,  et  se  trouvent  sous  les  écprcsi 
des  arbres  y  sur  les  branches  mortes. 

ESPÈCES. 

I.  Cérylon  escarSbt.  Cerjrlon  histeroides.  1m» 

C*  aier ,  nitidus  ;  anUnnis  pedlbusguepiecis. 
Lyctus  fàsteroides.  Fab.  ^eat  a.  p.  56i. 
Panz.  fÎBSc.  5.  t.  16. 
Habite  em  £arop€ ,  soos  l'^rce  des  arbrea; 

a.  Cérylon  tarrière.  Cerjrton  terebrans.  Lat. 

C.  fusco'JknmgineuSf  immaculaius^eixiris  siriato^crmuUiS' 
Ips  terebrans.  Olhr.  coL  a. b.«  18.  pi.  i.  f.  7. 
An  Ijrctus  terebrans  ?  Fab.  élent.  a*  p.  !^f . 
Habile  aax  enTiront  de  Parité  tooi  rëcorcedea  aibitt^ 

__  ■ 

£tc-  On  en  connaît  beaucoup  d'anuet. 


BOSTRICHE.  (Bostrichus.) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  ;  à  maane  j  tin 
tèt  perMiée  00  en  sde  ,  Untôt  presque  solide.  Msn 
dibules  courtes ,  cornées,  pointues.  Palpes  non 
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TéCe'en  pârde  caq|^e  par  le  corselet  Co^pE  allongé^ 
RibcyliDdriipie.  Corselet  cooTexe  ou  semi-f[lobuleux« 

Antermœ  thorace  hteviores  :  daud  modb  perfih' 
liatd  aut  serratd^  modb  suTfsoUdd.  Jfandibulœ  bre^ 
ves  ,  c^rneœ  ,  •  cÈpice  açuUe.  Palpi  non  exserii. 

Caput  thorace  partim  occuUatum»  XJorpus  elonga^ 
tum  j  subcjrUndricum.  Thoftax  convexas  aut  seniU 
globpêus.  V  » 

OBSIATATIOlrS. 

Les  hosiriches  tiennent  de  très-pris  eut  scoltliures  pat* 
leur  forme  générale  et  par  lenrs  habitudes  ;  ce  sont  de  part 
«t  d*autre  des  rongeurs  de  Bois.  Mais  les  premiers  sont  des 
corticicoles ,  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers  5  tandis 
<[ue  les  seconds  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé. 
Leur  corps  allongé  les  distingue  des  cis;  ils  difièrent  du  né- 
mosome  par  lear  tète  oourte  ^  «t  des  céiylons  par  k  con- 
vexité de  leur  coips  on  de  leur  corselet ,  qui  est  ordinaire- 
ment scabre  antérieurement. 

Les  larves  des  bostriches  rivent  dans  le  bois  mort/  le 
rongent ,  le  percent  et  le  réduisent  en  poussière.  Quelques- 
unes  viveotsQus  les  écorces,  attaquent  le  bois  rir«flt>  et  (ont 
des  dégâts  dans  les  Éorèlfc 

ESPÈCES. 

[  Massue  des  antennes  perfoUée  ou  en  scie.  ] 

I.  Bostriche  morîqué.  Bostrichus  muricatui» 

B.  tharaec  mwricmto  »  §ltto  ;  elyùis  miUe  m^éesm  bdpi^ 

nosis» 
Dermestes  murlcaiiif.  Lin» 

Bosiriehiu  mtsriesUu.  h^v  div.  eol.  4*  "^  ^.  pL  s.  f,  il; 
Sûiodeiuiron  muricattu»  Fab.  él««t.  9.  p-^7« 
Pmax.  £uc.  35.  L  17. 
Habîuk  vidi  de  la  Fraace  I  dauf  If  Iwii  carU^ 
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a.  Bostriche  capucin.  Bosttichus'fÊàpucinus. 

B.  ttiger  ;  ety/m  abdomin^tiô  rufis\  thormcû  rêiuso  tmuk 

ginaio» 
TïermesUs  eapueinus»  Linn; 
Bosiriehiu.  Geoft  i.  p.  Soa.  pL  S.  tu 
jfpmie  empucina,  Fab^a.  p.  38i*  Fans.  IftM.  4'.  1. 18. 
Bostnchus  capucinus.  Latr.OliT.  cpl.pl.  i.  f.  i. 
Habit*  ea  Earope ,  sor  le  trooc  des  arbnt  nom. 

3.  Bostriclie  de  Dufour.  Bostrifhus  Dufourii.  Lit    * 

B.  fuseus  \  ihoraee  eon^exo  ,  scahro ,  emarginmio  ;  ifytris 

macuUs  serîcêo^grisêis  f  seriaiùn  dîsposUitm 
.Bpstriduu  DufouriL  Latr*  gca.  S.  p.  7. 
jipaU  gallica.  Faux,  ûmc  101. 1. 17. 
Habite  aux  enTiroiu  il«  Fontainebleau ,  sont  Féc^ice  dn  bétti; 

[  Massue  des  antennes  soUdè  ou  presque  solide.  ] 

4*  Bostriche  typographe.  Bostrichas  ijrpograpluLS. 

B'  têstaeeus  ^•pilasus  ;  elyiwiiMiriaiis  1  r9imi$ ,  prmmùm- 

deniatU.  F. 
Dermêstês  iypographus.  Linn. 
Bosirichus  typographus.  Fab.  élenL  9.  pi  385. 
Pant.  faac.  i5.  t.  9.  Tomicus»  Latr. 
Scoljte  y  n.o  7.  OUt.  coléopt.  4*  0.0  78.  pi.  1.  £  7. 
Habita  en  Earope ,  sont  T^eorce  des  arbres.  U  7  crenie  aae 

moltitnde  de  canaoz ,  en  forme  de  labjrinche  ,    qai  Âl- 

lonneot  la  tarface  da   bois  et  la  paroi   interne   de  Tc- 

corce. 

5.  Bostriche  cylindriqae.  Bostrichus  cylindricus. 

B0  aler  ,  cylindricus]  eijrtris  slriaiis ,  apicc uiliêsis t  dmi 

iaiisj  pedikus  compressas ,  iesiaceis,  F. 
Bostrichus  cylimdricus,  Fab.  élent.  9.  p.  l^^. 
Pans.  Ciic.  i5.  t.  \,  Plat  y  pus,   Latr. 
Scoljte ,  n.»  2.  OHt.  co^  pi.  i.  f.  ^ 
Habite  en  Earope  »  sont  P^corce  def  arbrrt. 
'Etc. ,  etc. 
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CÉR APTÈRE.  ( Ceraptenis, ) 

Antennes  de  dix  articles,  dont  neuf  kont  perfoliës  et 
e  dixième  semi^lobnleux.  Palpes  coniques. 
Corps  en  carr^  long.  Corselet  carré. 

Antennœ  decenk^ar^cuUuœ;.  ariiculis  perfoUatis  : 
dtimo  semi-globoso.  Palpi  -conict 
Corpus,  elongato-guadj^atum.  Thorax,  quadratus. 

OBSERYATIONS.. 

L^  cérapAre  est  un  insectOv  exotique  sur  lequel  M.  La- 
reille  n^a  pas  encore  donné  beaucoup  de  détàiUf  et  qui  pa^ 
att  iormer  le  type  d'un  genre.  Je  doute  qu*o|i  puisse  Tasso- 
îer  an  genre  suivant /pour  en  former  une  dirision- natu- 
elle.. . 

ESPECE. 

« 

\.  Céraptère  de  Maclea.  Cerapterus  3Iacleau. 

Latr.  gcn.  criist.  et  îns.  S.  p*  4*    - 

Habite  la  NonTelle-HoUande.  U  est  entièrement  bran. 


t 

PAtJSSE.  (Paussus.) 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corselet ,  de 
Jeux  articles  y  dont  le  dernier  est  fort  grand.  Mandi- 
bules petites,  dlongées,  cornées.  Palpes  saillans,  coniques. 

Corps  allongé*  déprimé.  Corselet  en  carré  long. 
Elytres  larges  et  comme  tronquées. au  bout,  un  peu  plus 
courtes  que  Tabdomen. 

Antenncd  thoraca  paulb  br^v^iores  ,  biarticulatœ  : 


I 
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articula  uhimo  maximo.  Mandibulœ  paivœ  y  elongO' 
tœ  ,  comeœ.  Palpi  exscrd ,  conici  aut  h  kasi  àd  apir    ; 
cent  aUenuati. 

Corpus  elongatum  ,  depressum.  TTkonûx-  elongatxh 
^uadratus.  Elytriklata,  extrenUtqfç  sud^wcafépilh 
dçnùnç  paulb  brev^iora. 

0B8ER  VATIOirS*  * 

lies  pousses  sont  des  coléoptères  bien  tîpgaKets  ^  poùr 
qa'ils  n*ont  que  deux  articles  aux  antennes ,  ce  qui  est  un 
fait  trés-rare*.  Ces  insectes  sont  exotiques^ 

ESPECES. 

Xy  Fausse  a,  petite  tète.  Paussus  nùcrocephalus.^^jM» 

Diss.  big.  ins.  tab.  i.  f.  6 — lo.  • 

jp.  antennis  biarlicuhuis:  clavd  ùregidaridenimtdmaximi\ 

eorpore  Jiuco.  F. 
Païusus  mierocephalus.  Thanb.  aci.  tiiitc.  I78x.  t^o.  i.' 
Fab.  éleac.  a.  p.  7$.  I^lr.  gcn.  3^  p*  S. 
Habile  en  Afrique., 

a.  Fausse  trîgonîcorno.  Paussus  trigonicornis.  Latr. 
p.  rubro-ferrugîneus  ;  ^ntennoram  ariieulo  secundo  eom- 

pressa  t  trigono. 
Lair.  gen.  crust.  et  ins.  i.  tab.  11.  f.  8 ,  etToL  3,  p.  S. 
Habite  dans  Plnde. 
Etc.  Voyez,  j^oar  les  antres  eipcces,  Fabricius  ,  elcm*  a. 

p.  75. 


LES    SCOLITAIRES. 

T^te  sans  museau  avancé.  Antennes  de  huit  à  dix 
articles,  terminées  en  massue.  * 

Corps  subcjrlindrique  j  à  dos  ou  corselet  convexe* 
Le  pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

L«s  scQlitaires  tiennent  par  leurs  habittvdes  aw  cor** 
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ticicolos  y  tt  principalement  aox  botirielies  ;.  ce  sont 
aussi  des  rongeurs  de  bois^  Néaanioins  ^  comme  elles 
ont  le  pënultièlhe  article  des  tarses  bilobë  ,  il  convient 
de  les  en  séparer.  Elles  constituent  une  petite  Èimille  , 
qui  semble  formel  ime  tRannitîon  des  oorticioples  aux 
charansonites.  Je  ne  les  difise  qQ!en  deux  genres ,  sa* 
ToijT  :  les  sçolyleset  les  phloïblribes..  « 


*  «  ■ 


$C  OL Y  T  E.  (  Sioolyias.  ) 

Antennes  courtes^  die  hait  à  dix  articles,  términëes^ 
en  masque  solide  d*un  eu  deux  articles.  Mandibules 
épaisses^^  couries^  pointues..  Palpes  |;rès*{ietits. 

Tête  cacbée  pa^  le-  cocsekt..  Govgs.  attimgë  ^.suboy- 
Undrique. 


t   k.-  ^ 


jintennœ  bret^s,  octa-  mt.dècsnk  anUcuUum,  clavd 
solidd  uni  seu  biardculatdiermifuUfB.  Mandibulos  cras- 
siusculcsj  brades  ,  acutœ.  Pàlpi  minimi.  - 

Caput  Uioruce  suboccuUaùÀni.  Corpus  elongatum, 
subcjrlindncunK 


«  ■»■>■• 


OBSIBYATIOVS* 


Quoi<][(|a hssoolyies  tiennent aj»^4U>ruçicQles^  fX  partl- 
cnlièrement  aux  bostriches  par  les  babitudes  /elfes  semblent 
annoncer  le  voisinage  des  charansonites  ,  ayant  comme  ces 
dttnières  le  troisième  article  des  tarses  bilobé.  Ges  insectes 
ont  nne  forme  presque  cylindrique ,  quelquefois  un  peu 
rélrécie  antérieurement  j  \\  lé(e  subglobnleuse  ;  les  élytres 
dures ,  les  pattes  comprimées ,  souvent  dentées.  Leurs  larves 
vivent  sous  les  écorces  et  dans  le  bois  même  des  arbres 
vivans.  Elles  font  souvent  beaucoup  de  dégels  dans  les  fo- 
rêts. 
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Je  '  ne  âîsiingae  point  des  scol jtes  Jal.  jj^ylvrgas.  j^j^i  In 
hy  lésines  de  1|.  Latr^Uh  a  V^oU^o^^n  puisse  I9  fi^re. 

:|^SPEC£S* 
f ;  Scolyte  destrooleur •  Scotf^us  desiruetor^ 

que  rufo^casianeU  $  /ironie  puiescenUx 
Seofyius*  G«off.  I.  p»Sio.  ub.  5.  f.  S. 

(feeijrius  desiruclQt»  I^sur*  Olit.  coK  4*  n*'  78y  pL  1. 1  4* 

HyifùîMu  scofy-ius*  Fab.  éleaU  a.  p.  3^ 

Pans.  ISuc.  iS.  t.  6L 

Babita  an  Franca  «  an  AllaiBagna  ,  fons  Pëcoreadfa  avbra; 

a.  Scoljte  ligniperde.  Scolytus  ligniperda» 

S*  ¥iUçsus ,  nigricMu  ;  If2^â!r  quaiuor  f^Ucis  Mrralûb 
Seoiyius  ligniperdak  •!!▼.  tdL  4*  V  7t.  pL  a.  f.  9. 

Hjr^^iÊSÊi Ugaipetda.,Wi^^  p*  991* 

Hyhirgus  Ugniperda*  I«tr.  gan.  roi.  a.  p.  V)^, 

Habita  an  Fiança  »  atc  9  sons  l*dcorca  daa  pins.' 

3.  Soolyte  crénelée.  Scolytus  crenatus. 
i9.  gUhêr  f  atôr  \  eljriris  crenato^triaiis» 
Hylesinus  crenaius*  Fab.  p.  Sgo. 
Jiatr.  gen.  toI.  a.  p.  279»  Pana.  fasç.  i5.  t  7. 
SedytHS  crenaius.  OUv.  col.  4>  n.«78.  pi.  a.  f.  18* 
fiabiio  an  France ,  an  AUcmagoa ,  en  Snè^ 
Etc. 


PHLOIOTRIBe;  (  Phloiotribas;  ) 

Antennes  presque  de  la  longueur  da  corselet  ;  s  m^* 
sue   allongée ,  composée  de  trois  lames  liDél^res.    '* 

m 

Corps  desscolytes^  mais  plus  court. 

Antennes  thor^ds.Jerè  hngitudine;  classa  elongati, 
lamelUs  tribus  Unearibus. 

Corpus  scoljrtorum ,  at  fireyius^ 


4... 

OBSl&YATtOtf  S« 

•iMphloioinbe  ne  parait  dififérer  des  scoljtes  que  par  la 
liiiguliffire  massue  de  ^es  aDtennes ,  ce  qui  a  engagé  M^  M* 
toèflle  k  Feu  séparer. 

ESPECE. 


>«  ' ••  ■  '- 


I,  phloïotribe  de  Tolivier.  Phlçiotrihu  oleçB^ 

Latr.  hist.  nat.  detcmit.  et  des  ios.  toI.  i  i.  p.iai. 

•    "     -1^ 

Gën.  ejaid.  Tol.  3.  p.  aSo. 
'  -  ■    ^tofyêusçiâœ.  Olit.  col.  4*  n.«78.  pi.- 3.  f.  3t. 
'    J^yUsinui  oldApaV*  élent.  3.  p.  3^  " 

Pa^tt  «a  midi  d«. la  ^IW  »  d%iif  Ui  bois  41e  ToliTifr. 


k  ■   -       1  t   I   I   IM 

.    ■  Ml.  ■  ' 


J5«  TVlId  q/an^  un  museau  avancé. 

LES  CHARANS0lrtTÉ3. 

■•■■•■■  .... 

'  Bouche  très-pétité  J  Hûiéé  à  '  t^èxirémâé'  étiih  '  mu'^ 
feau  auancé  ^  plus  ountoins  long  ,  ressemblant  a  un 
hee  ou  h  Une  trompe  ,  et  formé  pàrm  partie  ante^ 
rieure  de  la  téce. 

Antennes  insérées  sûr  k  museau  dans  lé  plus  grand 
nombre.  Abdomenr  ^rand  ou  ^f^os^rl^  troisième  ar^ 
ticle  des  tarses  bilpbé  4ws  ^  plupart. 

Parmi  les  coléoptères  .tétramàres  ^  les  tharansonites 
composent  une  iamille.  très-nombreuse  'en  espèces ,  et 
xnalheoireuseqient  trop  célèbre  par  les  dégâts  que  ces  in- 
fectes causent  a  1  égard  des  végétaux',  Inémé  les  plus  utiles 
a  Thomme. 

Ces  imeçt^  9^  ro^onoaissent  au  premier  aspect  par 
le  museau  avancé  ou  par  Feaipèce  de  trompe ,   quelqtie- 
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[  Celles  qui  sont  indignés  de  VEutope.  \ 

5.  Qharanson  vert.   CurcuUo  uiridis. 

C*  vireseens  \  thoracis  eljrtrorwnjquc  iaiër&u^fimns,  F. 
CurcuUo  viridis.  Lin.  Fab.  cleoLa.  p.  5i3. 
OUt.  col.  5.  o.o  b3.  p.  337.  pL  a.  f.  18. 
Braehyrinus  t^iridis.  Latr.  geli.  Tof.  a.  p.  a56L 
Habite  en  Earopc ,  dans  let  Tcrgcrt. 

6.  Charanson  grisâtre.  CurcuUo  incanus. 

C'/uscus,  pilis  cinereis  nilieUsque  adspersus  \  ûnÊakHisprcB' 
ion  gis  ^  /èrrugineiS' 
CurcuUo  incanus»  Lin-  Fab.  ëUai.  ••p.5i$« 
Panz.  fasc.  19.  t.  8.  GeoCL  i,  p.  96^.  a.»  i«. 
OIW.  colëopt.  5.  ii.«83.  pL  3|.  i,  47i> 
Habiu  eo  Earop«. 
Etc. 

RHYNCHÈNE.    (Rliynchœnu». ) 

Amennes  de  onze  articles  ^  coudées ,  en  massae  y  insé- 
rées vers  le  miliea  de  (a  (rompe  ;  a  massae  de  trois  ou 
quatre  articles.  Trompe  ordinairemei^t  Arcpiée ,  quelque- 
fois fléchie  yers  la  poitrine. 

Corps  ovale  ou  obloog. 

Antennœ  undecùn-anicaJatœ  ,  fracU»  ,  eiatHitœ , 
nwrshs  médium  rostri  insertœ  :  clayfdtri  seu  quadriartir 
culatd.  Rostrum  pleriimque  drci^aUim  ,  interdiufi  fl^ 
pectus  injlexum. 

Corpus  o\fatum  aut  oblongum* 

"  '  .   .  ,     Ê.  »  — 

.     VI-  ■.  •■    ■■OWLBETATIOHf.'.      -        .    •    .'  ^'■ 

Les  rhjrnchkr^s^  dont  il  s'^ît ,.  ^qnt^elLes  -de  Fabricias 

et  d'Olivier  que  M.  La  treille  divise  cb  limea  »  lipam  et  chs- 

ransons.  Ces  charansonites  ne  diflêrent  de  nos  diattlnsons 

•  que  parce  que  leurs  anteimes  ,  au  lieu  d'être  attachées  prés 
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(sdereitrémitë  de  la.trQinpe.  Ces  anteftses  jsont  coudées, 
minces  par  une  massue  triarticulée ,  perfoliée  ou  presqua 
ide.  Ce  genre  comprend  les  coléoptères  les  plus  riches 
couleurs  brillantes. 

ËSf^ÊCES. 

I     ■  • 

I 

[  Celles  qui  sont  étranghres  à  V Europe.  ] 

■  *•'■■ 
Charanson  impérial.  Curculio  .ùnperialis, 

C.  tfiridi^ure'us)  eljrMs  striis  elepatis^  alirù » hreMuslpunC" 

Hsquc  impressii  tfirùUr'iuàreié*  Oliv. 
CwrcuUo  imperiaiis*  Fab.  ëleat.  «•  p.  5o8« 
OlÎT.  coltfopt.  5«  B.o  83.  pL  X.  £  I.  p.  agS. 
Habite  le  Bréiil.  Trée-Bel  infecte ,  fort  recherche  datu  let  col" 

Icctiona. 

Charanson  royalt  Curculio  regah's. 

C  piridi'CanUeHii  ^lyiris  fiUtiis  répondis  aurêis»  OU?. 
Curculio  regalis»  lin.  Fab.  ^at.  a.  p.  5o& 
OUt.  col.  5.  n.9  83.  p.  a^.  pL  i.  IL  8. 

Habite  Saiat-DomiDgat.  Olif .  Infecte  orné  de  conlenri  trèir 
brillantef. 

Qiaranson  somptueux.  Curculio  sumptuosus. 

C.  eljrtrîs  wesccntihus  i  punctis  êUuûUs  »  atriSf  ba$i  gib* 

Curculio  sumpiuôsus.  Fab.  éleat.  a.  p.  5o8. 
OUt.  col.  5.  n.o83.  p.  ^g^,  pi.  i.  f.  i3. 
Habiu  à  Gayenne. 


•  « 


Charanson  fastueux.  Curculiojasiuosus. 

C.  nigro'Widis  ; .  elfrtris  puneUtSo^tritUit  »   hasi  airinqoô 

gibbis,  auro  maculatis.  OUt. 
Oiirefil£o-/3xfiiioiay.01ir.col.5.  n>'83.p.a94.pl.  5.  f  Sr. 
CiÊTculio  spkniUn.  Fab.  éltât.  i.  p.  607.  '  '^ 

.  .Habiu  an  BrétU.  ^ 
Etc. 
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Rhynchanut  ûchiL  Fab.  éleut.  a.  p.  ifi^ 
Pftos.  fatc.  17.  t.  la.  ' 

^    OUt.coI.  5.  n.o  83.  p.  «09.  pL  a3.  f.  Si^* 
IjUbile  ea  Europe  I  tnr  la  TÎpéiiM., 

6.  Rhyachène.d^^. noisettes.  JlJl;7u?Aa;iiiu  luc^ttin» 

/{.  ftmoribus  dehlaiii  j   coiport  grj^  #   iongUudùiê 

CurcuUôjuicam*  Lin.  Paai.  iatew*  4^  t.  ^t. 

RfiyndùgnuM  nueum.  Fal».  Atat.  ••  p»  4ML 

OUt.  col.  5.  B.O  83^  p.  aiS*  pi.  5«  f.  47* 

Habite  an  Etiropt.  SaUrra  TitdaMiit  ft^ittMi.  - 

Etc.  »ete.,'etC4 


I  •  t 


CIO  NE;    (Cfontu.) 

Antennes  de  dix  articles  ,  lëgèt^eitlent  eOYtdSés;  insé- 
rées un  peu  an-dela  du  milieu  de  Ik  trompe  ;  à  massue  de 
quatre  articles. 

Corps  court,  orale-arrondi ,  sn^globolent.  * 

Antennœ  decemrardculatœ  y  subfractœ  ,  rosiripaw 
Ib  post  médium  insertœ  :  clavdquadriarticulatd. 
Corpus  breifel  o^ato^rotundatum ,  suSglobosum. 

OBSERYATIOMS^ 

Les  ciones  tiennent  d'assez  près  aux  rhynchènes  par  leur 
forme  y  quoique  en  général  leur  corps  soit  très-court  \  mais 
leurs  antennes  ^  sçlon  M.  LatreiUe ,  n'ont  que  dix  articlea^ 
Ces  insectes  n*ont  point  leurs  cuisses  postérieures  renflées 
et  ne  sont  point  sauteurs,  comme  les  orchétes  .  et  les 
rampnes. 

'  ESPECES. 

I.  Cione  de  la  scrbphulaire.  Cîonus  scrophulariœ* 

C  fûmoribus  dentaiis  ^  lAoruee  oèkido  ^^iyirù  mùcuKs  doa* 
h  us  airîs  albo  connatis» 
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Rhjrnchœmis  senphulorit^.  Fabé  éleiit.  a«  p.478. .  ■. . 
Curculio  scrophulariœ.  Lin.  GeofC  i.  p.  s»g6.  n.^44* 
Cionus,  OIÎT.  col.  5.  n.^  83^  p.  jo6.  p1«  a3.ft.3i4.  * 
Habite  en  Europe,  sor  la  scrophniaire.  Selon  M.  Latreille  ,  le 
C.  thapsus  et  le  C.  uerbasci  de  Fabriciat,  ne  sont  que  des 
Tariétét  dé  cette  éq>èce.  '       :  •        "• 

2.  Cione  de  la  blattaire.  Cionus  blattariœ. 

'      •  •  ;  .A 

C.  atbîdus'j  ./èmorib'us'déntàtis'j  eljriris  nigro  yàrîis  :  Tta^ 

^àuiddQrsaUhas€0€  0picis^uênigtis»  ■  '''"-i  i- 
Rhjnchœtius blaUfiriœs  Fak  ëleaC«  3«  p.  4^91     ::   -   ; 

Habite  en  France,  en  ItaUf.  . 

.     ■   .  ,'■..,..  •:•.  ...    j  il  ,  '-i-  ■•■■•  '        .  ï 

Etc. 


■      »  » 


RHiNÉ.  (RWna.) 

Antenne^  conâées^-ms^r^esTers  le  milira  de^Iâtt*oin|^e^ 
de  huit  articles  :  le  dernier  en  masfoe  allongée.  Trompe 
droite  ,  cylindrique^  àïrigée  en  ayjht. 

Corps  allongé.  l^atteir'iliiérieâAre»  plus  longues  qirâ'  les 
intres*'     "'  .---■.'       /.  . 

Antennœ  .fractœ  j  /versiui .  mediiim  rostri  insertœ  ; 
artieuUsocto  :  ultimo  çlpe^^am  elongatarrhcçnstituente^, 
Bosirum  rectum  ,  cyUndrUkwk  >  i  antice  porreofum. 

Corpus  elongatum.  Pedes  antici  aliis  longiores, 

*  •     •        #  • 

La  rJUne  serait  une  rliynchene  si 'ses  antennes  avaient 
onze  articles  et  leur  massue' moins  .simptei  Elleparàlt  offrir 
le  type  d'un  genre  partiçuUejr..  .     ;   .      .      . 


.•  <  .t 


E5PÈÇE. 


a    A  • 


I.  Rhine  barbiroslre.  Rhina  barbirosirîs.  Lat. 

,       ■  -         ■       » 

J^AûiaMitti'.  gen.  Vol.  a.  p.  968. 

Lûriii  AaiiôWIrîf  •  F4bj  éif  m.  a.  p.  $01. 

Tom.  IF..  a  3 
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ChÊLmuamu  Ottr.  eoL  S.  m^  13»  pL  (^  £  S;.  A  i^ 

Sebaièm.  4*  t* 9^- ^  ^ 

Sabice  ta  AftifiM  et  ààn»  Vlaûe: 


CALANDRE.  (Gdnidnt.) 

Antennes  de  neuf  articles ,  coudées,  insérées,  nrlei 
cbtéê ,  k  la  base  de  k  trompe  (  à  HMMMêoliâe^  biar» 
dculëe.  Trompe  attongée  y   grêle  ^  penekée; 

Corps  OTale ,  mi  peu  en  pointe  àôt  deux  bdutiT 

Antennes  no9em-^rticulatœ  ,  fraciœ ,  rostri  basées 
laterHus  insertœ  :  clai^d  solidd  ^  biardculattL  Rostrum 
elongatum^  gtacîte^  fuUahs. 

Corpfu  watutn  ^  eoctremkatibitt  siJmeuUnm* 

9BSBEYATI0VS* 

Las  ealandres  sont  bien  disUngoées  des  ebanliisoiu  ^  des 
rhynchênes  j  etc. ,  puisque  leurs  antennes  sont  insérées  la- 
téralement k  la  base  de  la  trompe  ^  et  qu'elles  n'ont  que 
buit  ou  neuf  articles.  Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont 
encore  peu  nombreuses  )  jam»  j^une  d'elles  ii*esi  que  tsef 
conoae  par  les  dégks  ^e  sa  lavr'e  iait  dans  les  greiMrS|t» 
dérorant  le  blé.  ... 

t,  Cakndre  p9laûste*.Ca2ani2ra/^a2riuirifiii, 

C.  atra  ;  elytris  mbbreviatis ,  striaUs,  F* 
CurcuUo  palmarum.  Lin. 
Calandra  palmmrum,  Fab.  étmc  a.  p*.  tpiùi 
OUt.  col.  5.  ii.«  83.  p.  77.  pi.  2.  L  16. 

Habiu  TAmérique  mîSHdioiude.  Sa  larrt  Tit  dans  les  pabnioi  \ 
on  la  man^. 

a.  Calandre  raccourcie.  Calandra  abbreuùHa^ 

C. o/ra }  ikoram  pumctaio^ êfytris  àÊiê$irikUATSà  h 
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Caiandra  ùhbrtviata.  Fab.  éleat.  a.  p.  436x 

Latr.  gen.  crost.  et  i os.  a.  p.  0704 

OliT.  col.  5. 11.0  83*  pL  16.  f.  1^5.  a*  h* 

Paiit.  favc.  4si.  t.  3a 

Habile  en  Fraoieè^^  en  Allemagne* 

3.  Cftlan^é  db  blé.  Calàhdra  gtanaria, 

C^pieea-j  thoraee  punciaio  ^  tongiiudine  etyttorén.  t. 
Cuteulio  granarius.  Lin» 
Caiandra  granaria.  Mi»  Aeit^  9.  p*'|37. 
OlÎT.  coh  5.  n.o  83.  p.gS.  pi.  16.  f.  i^js.  a.- 6. 
Carculio.  Pani^faic.  19.  u  ii.QéofC  i.  p.  aS&iCô  lA.    * 
Habite  en  Europe ,  et  cUtotç  le  Uë  des  greniert.. 

4*  CSalandre  da  riz.  Calandrà  orfMàt^ 

C. pîeeà'^  thorààô  pànctatô ,  tihgUudine  elyirêrum  ;  êlyirit 

pondis  diiohus  ru  fis»  P. 
Curculio  oryzœ*  Lin. 
Caiandra  orykœ .  Fab.  îAui.  p.  43^« 

OlÎT.  col.  9.  p.  97*  p|»  7»  JEL  .81.  <f;  &.  ^ 

Habile  le  Lerai^t  »  .PAfriiqpw.t  et  aoaTent  est  apportée  «Tee  le  rît 

qni  nonivfltf  iA-Wp^ 
Etc. 


ORGHÈTÉ:  (Orchesics.y 


Antennes  presque  droites  ^  insérées  près  du  milieu  de 
la  trompe  ,  de  dix  articles  :  les  trois  derniei^s  formant  la 
massae.  Trompe  courbée  en  bas. 

Corps  ovale;  corselet  petit;  pattes  postérieures  k  cuis- 
ses épaisses  et  propres  a  sauter. 

Antennœ  subrectœ^  rosiri  ^ersks  médium  insertœ  j 
iecemHMrtbndatœ  :  articulis  tribut  ukùnis  chavamfor^ 
rnantibus.  Rostrum  subtùs  infiexum. 

Corpus  omttam  ;  thorax  pansus  ;  pedes  postid  saU 
morii  ;  férwribù$  crasns. 
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OBSEaVATlOHS. 

hesorchètes  sont  des  charansonites  sauteuses,  et  qui 
n'ont  que  dîx  articles  aux  antennes  ,  jdoa^  les  trois  deniien 
forment  uue  massue  ovale.  Elles  XiezmeiU  de  très^prés  aux 

remplies  par  leurs  rapports.  ,     . 

•  ■  •  • . 

ESPECES.,     .  '. 


■  V        • 


I.  Orchètede  Faiilné.  Orchestes.  alai. 

O.  niger ,  pubeseens  ;  ihoracè  elxtrisqùèfutyo  rukrîs  \  el)-* 
tris  maculU  dustbus.fiigns^v  '      ^       !•       ■  .     I 

CurcuUo  alnùlÀn.  Curculio»  6eo(t  i.  p.  a8S.  il»  m. 

••  ■■■«•'  .       ... 

Bhynchœnus  alnù  Fab.  Latr.  gea.  au  p.  aSy^ 

OlÎT.  col.  5.  n.o  83.  pi.  Sa,  f.  iSa. 

Habile  en  Earope,  ti^^ranlpe,  le  bonleia. 


'■»  1 


X,  Orchcte  de  Tosier.  Orthéfte^  vindriàUs.' 


O-puhesccns,  testaceus\  eljrirîs  siiiaffi> 

Curculio  qucrcûs.  Lin. 

Rhynchœnus  vimînalis.  Fab.  ëlent  a.  p.  494* 

Orchestes  viminaUs.  OHt.  col.  5.  n.»  83.  pL  3a.  f.  480. 

Habile  eo  Earope ,  %w[  le  chêne  |  le  mole  y  etc. 

Elc. 


,. ..  • 


y 


RA,MPHE.  (Ramphtis.)!  .    - 


1     I 


Antennes  droites  ou  presque  droites  y  insérées  à  la  base 
latérale  de  la  trompe  ^  entre  les  jeuxj  àjàiit  onze  ar- 
ticles :  les  quatre  derniers  formant  une  massue  ovale. 
Trompe  allongée,  fléchie  vers,  la  pDitrine.  ^ 

Corps  ovale.  Les  pattes  postérieures  propres  à  sauter: 
leurs  cuisses  étant  renflées. 

Antennœ  subrectœ  ^  ad  basitn  lateralem  rastri ,  in- 
ter  oculos  insertœ  ,  undecim-^rticulaUjÇ  ;  artiçuUs  quon 
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lor    ultimis  clavam  oi^alem  formantihus.    JRostrum 
longatum  ,  àd  pectus  injlexum. 

Corpus  oifatum.  Pedes  postici  saUatorii  i  Jemori-' 
fus  incrassaUs. 

OBSEKYÀTIOIfS. 

Les  ramphes  sont  des  .charansènites  sauteuses ,  comme  . 
les  orchètes  ;   mais  ils  en  sont  bien  distingués  par  leurs,  an- 
tenues.  Par  l'insertion  des  àhténnés  ^  ces  insectes  put  une 
sorte  de  rapport  avec  les  càhindrès. 

;  ESPECE^ 

X.  Ramphe  flâYÎcorne. /{âmpAii^^^t^icoV/iiï.' 

Latr.  hist.  nat.  dei  crniutt  des  ias.  ¥ol.  i  i.p.  ^4* 

Et  gen.  Tol.  a. p.  aSo. 

Olîv.  col.  5.  n.o  8i.  pi.  5.  f.  58.  a.  b.  c» 

Habite  en  France ,  etc.,  sar  te  prunier  épineux.  Le  jR,  to'menio* 

^lij  d'Oliver  parait  n*en  être  i^a^unetfirîét^,''  '    '  \ 

•    t,î,i'_  11-»-'- 

^^^\v-     ..         

B  R  A  C  H  Y  C  È  R  E.  (Brachyceras.  ) 

Antennes  courtes  ,  droites/ db  neuf  articles  :  le  dernier 
formant  une  massue  tronquée.  Trompe  courte  ou  mé- 
diocre y  large  y  épiasse  y  penchée. 

Corps  renflé  ,  rabotepx..  Elytrea  connées.  Poiot  d'é- 
cussoii.  Tous  les  articles  des  tarses  entiers. 

Ahiennœ  breifes\,  rectœ^  novem  articulâtes  :  artir- 
culo  cîayam  truncatam formant^.  Rosirum  bresfiuscw- 
lum  ;  tatum  ,  crassum,,  mitàris. 

Corpus  av^atum  j  tut^gidum  ,..,asp€rum.  ScuteUum 
nullum.  Tarsorum  articuU  omnes  indmsL 

OBSERTATIOlfS. 

I^es,  braçh^cèras ,  dont  k  genre  fut  établi  paç  Olivier  , 
sont;  en  quelque  sorte.;  aux  autres  cbaransonites  ^  ce. que 
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les  piiDçlies  sont  aux  tjnëbriops.  Ces  insûcies  ont  le  corps 
ovale  ,  renflé  ou  gibbeux,  à  ëlytres  connées  ,  aptères^  em- 
brassant rabdomen  par  les  cAtis.  lU  habitent^  en  géoénl , 
les  pays  chauds ,  F  Afrique  et  les  pays  mëridÎQoaux  de  1*Eq? 
rope  y  et  se  tiennent  d^ms  le  sable. 

ç  S  p  I;  c  E  S. 

I.  Bracbycère  aptère.  Brachycerus  apierus. 

B.  ihorae^  spinasot  eruec  impreu4\  ^jtris  fêrrm^auti^ 

punciatis» 
Brachycerus  apierus*  QHy>  coL  5»  a**  8a. pL  i.  £  S.  a.  £b 
CurcuUo  apieruS'  Lin. 
Brachycerus  apterus.  Fab.  ^nt.  i.  p.  4i3« 
Habite  Iç  Çap  de  Boone-Eipëniict. 

%.  Bracbycère  algérien.  Brachjrcerus  qjlgirus. 

B*  cinere^s  j^  ihorac^  sp(aos0  sulcalo  î  ^^rit  ça^pih  i». 

plice  spinosis*  F. 
Brachjrcerus  algirus.  Fab.  éleat.i.  p.  4tS. 
OHt.  col.  ibid»  pi.  a.  f.  19.  a.  k* 
Lat.  geq.  a.  p.  a5a^ 
Habite  le  midi  de  la  France  1  Tlulie ,  la  côte  d^Afri^oe. 


B RENTE.  (Brenuis.) 

Antennes  filiformes  ou  s^épaississant  an  pea  vers  leur 
sommet ,  droites ,  a  onze  articles ,  et  insérées  aa-delà 
du  milieu  de  la  troippe.  Tête  prolongée  antérieurement 
en  une  trompe  droite/ le  plus  souvent  très-longpe,  grèle, 
antennifàre^  et  terminée  par  la  bouche. 

Corps  allongé  ,  subcylindrique ,  se  rétrécissant  anté- 
rieurement. 

Antennes  filiformes  ùut  sensîm  exirorsUm  subcras- 
siores  >  rectœ ,  undecim-articulatœ  ',  post  médium  ros* 
tri  insertœ.  Çaput  in  rostrum  sœpiUs  longissimum^  gra- 
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eue  ^  rectum ,  antenniferum  ,  ore  iermùuUum ,  anticè 
porrectum. 

Corpus  elongatum  ,  subcylindricum  ,  a^tirk  Wgu^* 
UUum. 

OBSE&YATIOirs. 

Les  hrentes ,  par  leur  forme  extraordinaire  y  coni ,  en 
^elque  sorte ,  des  charansoaites  exagérées.  Toutes  leyrs 
parties  sont  allongées  |  étroites ,  et  donnent  à  leur  corps  une 
ferme  presque  linéaire.  La  partie  antérieure  de  leur  tète 
s^allonge  en  une  espèce  de  trompe  grile  y  cylindrique  9 
droite  ,  toujours  dirigée  en  aVaht ,  et  quèlqueFois  singu- 
lièrement remarquable  par  son  eitréme  longueur.  Outre 
cette  forme  extraordiiiaijriè  ^  tesbrentes  sont  distinguées  ies 
charansons  et  des  rhjmchénes  par  leurs  antennes  non  cou- 
dées. Ces  insectes  se  trouvent  sous  les  écorces  des  arbres 
dans  les  pays  chauds. 

ESiPÊCES. 

■  •  «4  • 
te    ■       •  ■  ' 

I.  Brente  barbioomè.  Brentus  barhicomis. 

B»  èosirolongissimo,  sùBlUs  barbalo  ;  elyiris  apiee  recur»^ 

pato-spinosis  ;  aniennisfilifonnibus,  F. 
Brentus  barbirostris.  Fab.  éleut.  a.  p.  545. 
OHt.  col.  5.  n.o  84*  p.  439.  pi.  I.  f.  5 ,  et  pi.  i.  f.  5* 
Habile  la  Nontrile-Zclande. 

a.  Brente  anchorago.  Brpntus  anchorago. 

B'fomoribus  aniicis  deniaiis  \  tliorace  posiieh  cânalieulalo^ 

elyiris  strié  sesquiaUerd  flayd,  F. 
CurcuUo  anehorMgo.lÀn. 
Brentus  anchorago»  Fab.  ibid-  p*  S^ 
OUt.  eoléopt.  5.  iS>8(:  pi.  1.  f.  a.  a.  0. 
Habite  l 'Amérique  méridSonalè  y  les  Ântfllea. 
Etc.  Voyez ,  poarlefl  aa^és  éspècea,  FabilciùA  ei  Olivier. 


ÇÏLAS.   (Cyha.) 
t^KÇfigkffi  d^oites^  insérées  vers  la  miKeu  de  la  ^^^mpe  y 
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fa  massae   au  somtaet  y  -dé  dix  arlîeles  r  le  dixii 
forinaot  une  massue  ovale-obloDguç.   Trompe  drcnle, 
-  avancée  ,  cylindrique. 

Corps  allon{[é ,    rélrëci    antërieurement.    Port 

« 

brentes. 

Antennœ  rectœ^  ^ersks  médium  rosiri  ùueftœ^ 
apice  clavatœ  y  decem^articulatae  :  articulo  decimo  cfa- 
yam  qsnUo^elongatam  constituent.  Rostrum  rectuni, 
çylindricum  ,  'porrectum^ 

Corpus  elougatum^  anUcè  angustatum.  Hahàui 
^rentorum. 

QBSEmTATio.na. 

Quoique  lç4.cy/ax  aient. bcwcoup  de  rappoj^  avec lei 
.  breiites ,  leurs  caractères  ,  et  particulièrement  âtn^  de  leurs 
antennes,  me  paraissent  avoir  suffisamment  autorisé  M-  Ls- 
treille  k  en  former  un  genre  parliculier* 

ESPÈCES, 
1.  Cylas  brun.  Cylas  brunneus. 

C-  bru/incuf  ,  immaculalus  j  tîylris  ovatis  idByilms.  OIît. 

Cylas  Lrunneus.  Lat.  gcn.  a.-  p.  a44* 

Oliv.  col.  5.  n.o  84  bis.  p.  44^*  Breate,  pi.  i.  f.  3.  a.  ^. 

Brenlus  ^ru/ineuj.  Fab.  éleat.  3.  p.  548- 

HabiuaaSéoégal. 

ii.  Cylas  fourmi.'  Çylas  Jbrmicarius.  Oliv. 

C  pieeuSf  lliorace  ferruginep, 
OIW.  col.  ibid,  p.  446*  pi*  a-  f.  19*, 
Brentutformicarius.  Fab.  éleat.  a.  p.  549* 
Habite  aux  Iodes  orienialei. 


A  P  O  D  Ù  R  £.   (Apoderus.  ) 
4f)lennes  de  oase-  articla  ,  dont  les  trou  derniers 
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IhncDt  la  massue.  Trompe  courte^  large,  dîlaiëe  k  son 
Xtrëmit(^. 

Tête  dégagée  ;  un  cou  distinct.  ÂBdom'ën  krge, 
HftQs  a  son  e^ttrémité. 

jântennœ   subundecim    articulatœ ,   proph   apicem 
vstriinsertœ  :  articuUs  tribus  ultimis  clayam  efforman- 
iiu5.  Rostrum  bteuiuscubim  apice  ditùiatum, 
'  Caput  postich  attenuatum  ,  collé  distincte'  elev^atum, 
tbdomen  crassum,  extremitate  obtusum. 

. .  ■  ■        ■  ■  • 

O  B  s  s  B  V  A  T  I  G  H  s . 

lies  apodères  ont  des  rapports  avec  les  attélabçs,  mais  leur 
\ie  n'est  point  enchâssée  postérieurement  dans  le  corse** 
(t.    IJeurs  jambes  sont  terminées  par  un  seul  éperon. 

♦ESPÈCES. 

.  Âpodère  longicoUe.  Apodêrus  longicolUs: 

Jî,  rufus  \  collo  elongaio  eyiindrècO''nigro  y  èîjrtris  punclis 
impressiSf  striatis,  Olû.  coL  5.  n.«  8i.  p:  i8.  Attélàbe,  pi.  i  ^ 
£.  a5. 

jiUelahus  longicolUs»  Fab.  ëlent.  a.  p.  4 17* 
Habite  aux  Indes  orientales. 

u  Apodère  du  noisetier.  Apqderus  corylL 

^.  niger  \  elylris.  r^ris punciaiO'Siriatis. 
jiiielaùus  coryli'  Lin.  Fab.  ëlent.  a.  p.  4^^- 
jRkinomacer.  Gcoff.  i.  p.  a^S.  n.o  11. 
jipoderus  corylL  Oliv.  col.  5.   n.o  81.  pi.  1.  f.  14. 
Habite  en  Europe ,'  snr  le  floiaetier  et  tor  qtaclqaea  aatrea arbres. 
Sa  larrc  en  ronlc  les  jftfii)ka  «n  cyiiadn  èc  a^y  enferme  pour 
se  qietamorphoêtr. 
Etc. 

r 

AÏTÉLABÇ,    (Aitelabus.) 

Antennes  de  onze. article^ ,  insérées  un  peu  au-delk 
du  milieu  4e  .la  trompa  ;  les  trois  derniers  articles  for» 
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mantnne  massae.  Trompe  ordinairement  courte , 
dilatëe  au  sommet. 

Tète  sessile  on  enchâssée  posténearement  i 
corselet.  Abdomen  épais  ,  obtus  à  son  eaEtrémiti 
bes  terminées  par  deux  éperons» 

Antennœ  undecimrarticulaus ,  paulb  post  a 
rostri  insertœ  :  articuUs  tribus  uUimis  clava 
mantibus.  fiQstrun\  sœpSis  brève  ^  la^Âm ,  apU 
tatum. 

Caput  sessile  aut  posticè  inirà  thoracem  in 
Abdomen  crassum^  extremiUUe  obtusum.  Ti 
càkaratœ. 

OBSIAYATIOMS» 

Les  atiélahes  semblent  se  r^prJfeher  an  peu  c 
ches  par  leurs  rapports  ,  et  en  indiquer  le  voisix 
sont  encore  des  charansonîtes ,  mais  k  trompe  o 
ment  courte  et  un  peu  dilatée  k  son  extrémité.  Ce: 
ont  le  corps  ovale  ,  rétréci  en  pointe  antérieureme: 
antennes  ne  soni  point  coudées  comme  celles  des 
sons  et  des  rhynchènes  5  elles  se  terminent  en*  ma 
foliée.  Le  pénultième  article  de  leurs  tarses  est  bil 
larves  des  attélabes  sont  sans  pattes,  vivent  de  subs^ 
gétale^et  attaquent  les  feuilles ,  les  fleurs^  lesfn 
tiges  des  plantes.  Elles  font  d'autant  plus  de  tort  ai 
taux ,  qu'elles  se  tiennent  cachées ,  soit  dans  des  fei 
roulées ,  soit  dans  des  fruits ,  soit  dans  les  tiges  des 
Elles  s'enferment  dans  une  coque  pour  se  métam< 

ESPÈCES. 

I.  Attélabe  laque.  Attelabus  curcuUonoides.  Li 
ji*  mger\thorace  eljtrisque  striato^punctaiis  ^ 
Miclokiu  corcuUoooidfs»  r«b«  éitnL  %^  p.  4>o. 
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'"  JIWpK>M4a0r«€reoff.  ^.  p.a73.  iLoio. 

jtUelabus,  n.*a.  Lttr.  i^n:  '2.  p.  a47' 

Babitc  en  Europe  «  tar  diiSérent  arbres.  Il  a  le  eoxielet  etlei 
^  ëljtree  rongea. 

Attëlabe  de  la  vigne.  Auelabus  bacchus. 

4t.  eupreo-^iriduius ,  pubçscens^  aniçnnis  rasirique  apie^ 

mgris. 
CwreuUo  hueehus.  Lia. 
AiUlaUks  tacehus.  Fab.  Mwt.  x  p»  49i: 
BkynchUes  baeckus,  Latr.  §en.  3.  p»  249. 
QliT.  coL  5.  n.o  81.  pi.  a.  £  07» 
Sabite  en  Europe,  toril)  TÎgne  jK  au dUBteps «Itret.  S^  iftfre 

vit  dans  les  fênillea  enronUes  de  la  vîne  ,  et  fait  nn  «and 

tort  à  eette  plante  en  la  dtfponillant^çl^efbis  presse  tnj 

taliiiient  de  ses  feniUa. 

]^tc. 


£èt^c  supérieurm  apparente  ;  pa^m  très^'disêiiMs  ; 

museau  court. 

BRUCHE.    (Bruchus.) 

kn^nnes  filiformes ,  souvent  pectinées  on  en  scie  vers 

r  Âommet ,  insérées  dans  Téçhaporvire  des  jetjx.  Pi|l- 

Inëfpiiix.   Mandibules  simples ,  pointue^.  I^es  yeux 

PAte  penchée,  séparée  do  corselet;  corps  obtus  pos- 
[«nrement;  les  âytrei  ordinairement  on  peu  plus 
mes  queTabdomen. 

dntennœ  filiformes  ,  versus  apicem  sœpe  serra  tœ 
i  pectmatœ^in  oculorum  sinu  insertœ.  Palpiinœ- 
aies,  Btandibuhe  simpUees ,  actOœ.  OcuU  emargi" 


\ 


364  ■      AHIHAUr 

Caput  nutans  ,    -a  ithoraçe^  disiùtdum  ;    coi 
posticè  obtusiim;  éfytra  smpiUs  akdonune  pautb 
viora. 

OBSERVATIOV  $• 


'~  Lés  bruàhés  appartiennent  encore  aux  charansoniles 
leurs  principaux  caractères;  mais  cpmnie  lei^r  musaaa 
un  peu  court  et  large ,  les  parties  de  leur  bouchesont 
distinctes  que  dans  la   plupart  dès  autres  charansonit 
Leurs  antennes  sont  filiformes  y  ^oique  s^épaisassant' 
peu  vers  leur  sommet',  et  \  éh  gënëral^  elles  sont  un 
pectinées  ou  eu  scie  dans  leur  partie  supérieure*  El 
sont  presque  de  la  longueur  de  \a  moitié  dn  çoq>s ,  et  oit 
onze  articles.  .  .  . 

La  tête  des  bruches  çst  la  partie  la  plus  étroite  de  leor 
corps;  elle  est  inclinée  en  devant  y  séparée  du  corselet,  d 
comme  soutenue  par  un  cou  qui  se  couine  en  avant.  Le  feroi' 
sicme  article  des  tarses  est  bilobé. 

Les  larves  des  bruches  exercent  de  grands  ravages  sur  le 
différentes  graines  ^  et  particulièrement  sur  Celles  des  plan 
tes  légumineuses  ,  telles  que  les  fèves  y  les  lentilles,  le 
vesces  ,  etc.  Elles  attaquent  aussi  les  graines  du  theobn 
ma  y  de  plusieurs  palmiers  y  etc.  La  farve  pas!se  Thiver  dtn 
ia  graine  dont  elle  consomme  une  partie  de  la  substance  în 
térieure,  et  ensuite  elle  ^'y  métamorphose.  On  rencontr 
l'insecte  parfait  sur  différentes  fleurs»  Les  espèces  connue 
de  ce  genre  sont  déjà  assez  nombreusf:$. 

ESPECES. 

I.  Bruche  des  noyaux.  Bruchus  nuçleorum. 

B,  çirurcus  ;  eljrlrù  strîatis  j  Jtmoribos  posticù  Qyalisdity 

tatis,  r. 
Bruchus  nuçleorum,  Fab.  elenc.  3.  p.  396. 
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j.  ...  • 

OlÎT.  col,  4*  »••  79-  pi.  I.  f-  I- 

Habite  l'Amérique  méridionale.  OHt.  ' 

Bruche  da  poU.  Bruçhus  pisL         -  --  r--^-:  ■  -  :  ..t 

B>  eljrtris  nigris^  albo  macultuis^  podice  'Mo  ipuneiù^ 

duobus  nigrîs»  F-      • 
Bruehus  pisi.  Lin.  Fab.  éleac  a.   p.   3g6.  Latr.  gen.   a* 

p.  34^. 
Pans.  faie.  G6.  t.  ii.01iT.i6u2.  pi.  i.f.6.  ' 

.   itfr/^^rû.  Geoff.  I.  p.  ^67»  «««I.  pl^4-^*9^  ' 
Habite  en  Europe.  Sa  larre  TÎtdani^rintérieur  des  pois,  des 

lentilles,  etc. 


^    .r 


Bmche  des  graines.  Bruehus  gtanàriusl 

B'élyirù  nigris  :  atomis.  aibis  \  .'ffinHirAûs  postids  uni» 

dentaiis,  F.  .    . 

Bruehus  granarûu*  Liui  Fab.  éleut.  a.  p.  t^ 
OlÎT.  i6k2.  pL  I.  f.  10.  a.  b» 
Habite  en  Europe,  dans*  différentes  graines. 

«-•  -..,  ..•.  !         ^ 

VA^t*  •  41  ■.,'••••■•-»•■  ■  •  *  r*  > 

•-••w.  ...  ....  ...      .-....-•     -.*.        .»■•.*•«'_ 

A  N  TU  RXB  &    (Antiiribw.)    • 

AjDtennes  de  onze  àrjtiéles;  les  trois'dé^mérs'  formant 
B  massue.  Trompe  aplaûe,  courte.  I^éVfe' supérieure 
pâirintte.   Mandibules' un   peu' fories.Jt^  en- 


Téte  sessile.  ,(?orps  (^Fojde  ou  oy^ler^blon^.  Le  pé« 
Itième'aj^ûclë  dès  larsës  bilobé.     '     -*    *  "  ^ 

Antenàcè  ùmeUftt'-  'àrtiàulàtàe'r''ài^cùm'  tHStà 
thhis'  ciayaM'  fbmMtibus.  Rèétifuf»  plàmiïaùn  , 
r-ei^e.  Labrum  conspicuum.  MandibulceT^aKdîusculœ. 
>cuU  integri,         ,.  ..^      ;  ..    ,  .,     .     ,   ^ 

Caput  sessile.  Corpus  obovatum  aut  dfatO'obhn" 
t<m;  j^aridrufTl  ârticulUs  penultimiis  1Hlàbùs\ 


.  .>  .  •      4  I .       .' 


■  I  :       < 
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OISERTATIOVi» 

Les  oruhHbeshyoiiinentléshrfHikes^pèf  léùn 
€t  eo  lont  nétfnmo&it  trètf-dîstiiiclite.  Ltttrtv  âtUéàntê 
en  massue ,  quoique  un  peu  moins  Skiii  les  mUéi  ^ae 
les  femenes.  Ces  insectes  fréquentent  les  arbres  et  les  fléau  p 
On  croit  que  leurs  larves  vivent. joss  les  ^corcei.  ^loneoii 
des  macrocëphales  d*Olivier ,  appartiennent  k  c6  genre. 


ic 


t  ■  ■   ■« 


ESPECES. 
I.  Ânthribe  rhinomacer.  Anûaibus   rhinomacêr*  Lrin 

^  A*  9iUosO'piceus  ;  anicnnis  pedibasque  iesiaent» 

RhinoMôeer  aiielàboides.  Fab*  éUàu  a.  p.  ^aB* 
OHt.  col.  5. 11.^87.  pi.  I.  f.  3. 
'Anthribùs.  Lstrl  gcD.  a.p.  2)7. 
Habite  eo  Earope ,  en  France ,  tox  les  pins. 

A 

a.  Anthribe  latirostre.  Anthribus  latirostris* 

A.  rosira  latUsimo  plana ^  aèfiris  iqpiee  mihis  :  pumdit  dti9' 

bus  nigris.  F. 
AnlhfUfUÉ  iatirosuis.  Laur.  Fab.  àmàÀ  %,  p.  4ol. 
Panx.  fasc.  i5.  t.  12. 

Anthribe.  GèofT.  1.  p.  307.  b.«  S.  pL  5w  &  s» 
Habite  en  Europe  ,  dana  les  boia. 

.  a 

Etc.  Yojex  V anthribus  scabrosùs  et  Vanihribus    yarius  de 
Fabrieim. 


QUATRIÈME    SECTION. 

Cmç  articles  aux  tarses  des  deux  premières  paires 
de  pattes,  et  quatre  seulement  à  c^ux  da  la  troi* 
sîkme  paire. 

LES  HÉTÉROMÈRES. 

■    .  .  . .  •     ,  ^ 

Les  insectes  de  cette  section  sont  évidemment  inter- 
médiaires ou  moyens  entre  les  G.  tétramères  ci-dessos 
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Kposës  ,  et  les  C.  pentamères  qui  Tienneiil  ftprès  eiix« 
Bâ  transition  des  tétramères  aux  hétéromères  est  \  en  ef-< 

tf  indignée  parles  rhinites  qui ,  quoique  insectes  b<ké- 
Aères,  offrent  encore  on  museau  araneé,  comme  dans 
iÉcharansonites.  Ces  insectes  sont  très-nombreux  et  très- 
^ersifiés  dans  leurs'  espèces* 

'  Les  entomologistes  ontbeanconp  yarië  dans  la  divi- 
Ron  de  cette  secdon  ,  dans  Tinstitutioii  dés  familles ,  et 
mrtout  dans  celle  des  genres  nombreux  qu'ils  ont  formés 
pumi  ces  insectes  ;  ce  qui  rend  cette  même  section 
dns  difficile  encore  k  étudier  que  la  pjpéoëdente. 

Tendant  toujours  a  simplifier  la  méthode  et  a  faciliter 
et  distinctions  indispensables  ,  l'emploie  ici  les  princir 
^ales  coupes  formées  en  dernier  lieu,  par  M.  LatreiUe , 
.e»  dbposant  entre. elles  selon  mon  opinion-^  et  je  divise 
les  hétéromères ,  •  daoU  il  s*agit  ^  en  cinq  oOupes  primaires^ 
de  la  manière  suivante  : 


DIVISION  DES  Ç.  HÉTÉKOHËRES. 

^  tTn  museau  avancé  j,  antennifire. 

Les  rhinites. 

{j^.  Point  de  museau  oMenn^re. 

(1)  Tête  ovâlaire ,  «int  coa ,  c^ett-à-dire  ,  sam.r^tr^qi^eiiisnt  brof* 
cnic  |ktf  cwfnèra* 

(a)  Mâchoires  eans  deat  cornée  aa  c6té  interne, 

(-fr.)  Antennei  dé  gi^Mifr  égde ,  où  a*afti&iciAitit  itti  Itti 
etuémitér  ■ 

LessténéUtes. 

(^H-)  Antennea  groMiiaant  insensiblement  ,  011   aa  tMOSi^ 
mat  an  maa^ia,  et  oidinair4iAaiU  ^aiCaUéas. 

Les  taxicomes* 
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(b)  M&choires  ayant  aae  dent  eomés  ancftcéioten^. 

Les  ùKOasomés. 

1  •  ■    ■  ■  * 

(^  Tête  triangulaire  bu  en  coetnr  ;  i^parfe'da  coneleC  par  cuiféfrf-^ 
ciiseiiient])niM[aeenfonnedc  cbil.-'-  *  • 

Les  traclxëlit^  ' 

I-       -  >    r 


L. 


hJ^S     RHIJ5fIX£S. 

■.         ■        ■       .      -  • 

Un  museau  aisance  et  antennifère. 

Les  rlUnïtéipt^sAis^ni'  de  véritables  cbarafisônittii ,  k 
partie  fimérieiïre- dé-  leUr  iéie  forinâiit  on  niusead  jfa 
oamôintflbiig/avàitisé^-afhletihifMè^  Mais  comme  cci 
insectes'*  sont'  de  la^  section  "été}  *Q:'  kétérotfifa^^  fai 
d&  les  séparer  des  charansonites  ^'  ({tli'termihent  les'  & 
tétramèrea  ,  et  les  placer  en  tête  dés  *C.  hétéromèreSy 
afin  de  conserver  Vordre  des  rapports.' 

Il  n'y  a  queirois  genres  connus  qui  puissent  être  rap- 
portés a  la  coupe  des  rhinites  et  que  Ton  ne  doit  pas  écar- 
ter y  savoir  :  le  rhinosime  qui  tient  de  très-près  à  la  di- 
vision des  bruchelles  ;  le  rhinomacer  qui  semble  «voir 

'  , .r. .         «  .A.  • .  -    ■ 

des  rapports  avec  les  sténélites^  et  le  sténostome  qui  avoi- 
sîne  les  œdémères. 


^ 


i 
i. 
3 

'À 


Ml  ! t  .  I      '  * 


RHiNOSIME.  (Rhi^MiInus.) 


L .  > 


Antem^es  de  onze  articles ;,  grossissant  vers  la  bout, 
et  presqu^en  massue.  Museau  plat ,  dilaté  ,   plus  ou  moins  ^ 
avancé    et  antennifère.    Màiklibdles    bidentées   à   leur 
pointe,     r  .  .  :    ..  '  l;- 

Corps  ovale^oblohg.  Les  yeux  entiers,  globuleux.  ci 

Anlennœundecm-articulaM^subclayatœ  aut extror-  \ 
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n  sensim  crassiores.  Rostrum  planulatumj  antich 
yductum,  antennifisrunu  Mandibidœ  apice  bideit" 
œ  aut  lifidœ. 
Corpus  oyato-oùlongum.  Oculi  integri,  gloiosi. 

OBSERTATX0V8. 

Les  rhinosimes  ^  quoique  hëtéromères  par  les  articles 
leurs  tarses,  paraissent  aroislner  les  anthribes  et  les  bru- 
m  par  leurs  rapports.  Le  pénultième  article  de  leurs 
ses  est  plus  court  que  dans  tous  les  autres  hétéromères. 
Is  ont  les  mâchoires  bifides  comme  les  rhinomacers , 
ia  leurs  mandibules  sont  fendues  et  bidentéas  à  leur 
inte. 

ESPECES. 

mûnosime  du  chêne.  Rhinosîmus  roboris. 

R.  rostro  thoraee  pédihus^ue  rufis }  dfiris  nigro'CÊnêU: 
CurcuUo  ruficoiiiê.  Lin* 
jinlhrlbus  roboris.  Fak  âtat.  9«  p.  4io. 
Bhlnôslmus  rohpfis.  Lair.  OIIt*  col.  5.  ii.«86.pl.  i.'t  u 
•  Habite  en  Earope  ,  en  Freoee ,  tona  récorce  des  arbres. 

Rhinosime  planirostre.  RlUnosimiis  planirostrîs. 

il.  rostro  piano  latUsimo  f  mncus  »  rostro  pcMusquc  Us* 

iaeeis* 
jinthribus  planirostrîs.  Fab.  élent.  9. 2*  4^^* 
^ani.  lasc.  i5.  t.  if* 

^n  rhinosîmus  œneus  ?  OIW.  col.  5.  n.o  86.  pi.  i.  f.  3. 
Habke  en  Earope. 
Bu. 


RHINOMACE-R.  ( Rhînomacer. ) 

duBtennes  filiformes ,  insérées  au-delà  des  yeux.  Mu* 
II  étroit ,  antennifère*  Mandibules  simples.  MAchoires 
Ides. 

Tome  IFi  a4 
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Corps  ovale  ^  rétréci  antc^rieurement.  Elytres  dures. 

Antennœ  filiformes  ,  ante  oculos  et  ab  iUis  disUoh 
tes  rostro  insertœ,  Rostrum  angustum  antennifenm, 
Mandibalœ  simpUces.  Maxillœ  bîfidœ. 

Corpus  oyatutn ,  antice  angustatum.  Elytra  riffda. 

OBSEaTATIOirt. 

D'après  le  caractère  du  museau  antennîfèr^  ^  ce  geme 
peut  rester  placé  à  côté  des  rhino^îmes,  avant  le  aiéno»* 
tome  qui  fait  la  transition  aux  sVéaélitet ,  ceUes-ci  ayml 
les  œdémères  en  tête. 

ESPÈCES. 

1.  Rhinomacer    charansonite.    RlUnomacer    curculio* 

noides.  v 

B.  vUhso'griseus  y  anUnnis  pedièus^tts  nigns. 

Mycterus  curculionoides,  OIW.  cojtfopL  5.  BtP.85»pl.  i.  f.  i3 

Panx  fasc.ix  f .  Sb 
Rhinorftacer  eurçidionoid^s.  Fab.  élent.  a.  p.  4^8. 
Habitû  l'Earope  australe.  S«  UroBTe  sar  la  miilefieaUle. 

2.  Rhinomacer  des   ombelles.   .RlUnomacer  umbeHa" 

tarum* 

R,  suprh  cinereus ,   subths  albidus  j  antennU  tUriisque  m-. 

fescentibus,  OIît. 
I^ljrclerus  umbellaiarum,  Olir.  5.  n.o.SS^pl.  i.  f.  3. 
Bruchus  urnbellaiartun,  Fab.  élent:  a  p.  Z^ 
Habite  les  îles    de  TArcbipel ,    sut   les  fkius  dea    imbflli 
feres.  .     . 


STÉNOSTO  ME.    (  Stenosiama^  ) 

Antennes  subfilifornueB ,  insérées  sur  la'  trompe  au- 
delà  des  yetix«  Le  dernier  article  des  palpe#  ^cylki^ 
dracc.       .       ' 


,    :  V      .'"• 
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Corps  àUbiigé  ;  corselet  étroit  ^  sabcvliDdrîqae.  Ely- 
très  longues ,  aîi  peu  inoUes  ,  rétrécies  vers  leur  som-* 
QÎét. 

^ntennœ  subfiliformçs  ,  ultra  oculos  rostfo  inserùsé 
Palporum  articulas  idUmus  cjrlindraceus. 

Corpus  elongatum  /  thorax  angUstus  ^  subcylinérî^ 
eus.  JSfjrtra  longa  ^  versus  apicem  àngukàka  ,  màU 
Uuscula.  • 

OBSERVAtXOjrS» 

Le  sténostome  ne  tient  plus  aux  rhinitês  ^'ue  par  son 
Bciuseau  antennifère  ;  il  «roisîne  tellement  \ts  tedéâèrès 
par  ses  rapports  que  M.  LafcreîUe  ne  fèn'  avait'  pas  se-* 
paré  d  abord.  lUiger  le  lui  a  enroyé  sous  le  nom  de  rîUno» 
macer  nécydaloïde. 

•    * 

espèce! 


I.  Sténostome  muselière.  Stcnostoma  rostrata* 
l^Lwra  rpslrala^  Fab-  éktu  a.  p.  36i. 
OEdemera  rosiraia»  Lttr.  gen.  a.  p.  ai^ 
SUnosloma.  Latr.  Considérations  ,  etc.  p«  917. 

*         Habite  la  côte  de  Barbarie ,  la  France  ansuale. 


LES  STÉNÉÏilTES. 

.... 

Antennes  de  grosseur  égale,  ou  s* amincissant  vers 

m 

leur  extrémité. 

"Les  sténélltes  nous  pai;aissent  devoir  suivre  immëdia* 
leraentla  coupe  artificielle,  mais  nécessaire,  des  rhiiiiieSé 
Quelcjues-une4 ,  parsii  elles  ,  oAt  encore  Ir  pailie  anté- 
rieure de  la  tète  un  peu  avancée  en  museau  ^  mais  qui 
a*est  plus  antennifère.  Ces  insectes  n^ont  point  de  cou^ 
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c^esi-ii-dire  ,  qoe  leur  tète  ne  fonne  ftacnn  réCrëdsie- 
ment  bmsqae  par  derrière.  Leurs  mâdioires  sont  dé;* 
pourvues  de  dent  comëe  au  c6të  interne ,  et  leurs  an- 
tennes n*o£frent  ni  massue,  ni  grossissement  graduel  ?en 
leur  extrémité.  Us  ont  des  ailes ,  et  paraissent  vivre ,  en 
état  de  larve ,  dans  le  bois  ou  sous  Fécorce  des  arbrei. 
M.  Laireille  y  qui  a  établi  cette  famille  et  ses  carac- 
tères ,  la  divise  d'après  la  considération  de  Tétat  des  sr- 
ddes  de  leurs  tarses.  En  adoptant  cette  conaldéradoDy 
BOUS  présentons  les  deux  divisions  qui  en  résultent,  de  h 
manière  suivante  : 

(i)  Gtai  qui  ont  le  p^nnld^BM  artids  de  tout  ItoKs  tanct  WfM 
oa  pcofondémtnt  écbaaeré. 

OEdémère. 

Notbus. 

Galope. 

Lagrie. 

Mélandrie. 

(s)  Gens  qui  ont  tont  lei  articles  des  tartes  1  oa  an  moins  oeu  dd 
pottérienrs ,  entière. 

Serropalpe. 

Hallomène^ 

Pydie. 

Hélops. 

Nilion. 
Cistèle* 


OEDÉMÈRE.  (Œdemera.) 

Antennes  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet ,  in- 
férées devant  les  yeux  :  a  articles  cylindriques.  Mandi* 
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Mlles  bifides  ao  sommet*.  Bouclie  «vijiicée  en  museau 
^otirt*  Les  yenx  presque  entiers^ 

Corps  allonge.  Elytres  longues  ^  molles ,  réunies 
rers  leur  extrémité.. 

AnienniB  JiUformes  ^  ihorace  longiores  ^  anthocutos 
uueriœ  :  articuUs  cjrlindrieis.  Mandibulœ  apice  bifi^ 
dœ.  Oê  in  rostrum  brève  productum.  OcuU  subin^ 
tefffi. 

Corpus  elongatum.  Eljrtra  longa  y  moUia. ,  vensiu- 
upicem  anguêUUiu. 

#BSBKTATrOVS^ 

Sons  le  rapport  de  la  forme  générale  du  corps  et  dé  là 
mollesse  dès  ély très ,  les  œdémères  semblent  devoir  être- 
rapprocBéês  des  cantharides  >  sous  d^autres  rapports ,.  néan<- 
moins  j  Ton  doft  les  en  écarter  et  Ibs  rapprocher  ^des  ca- 
Topes  y  etc. ,  comme  Te  fiit  M.  LatreUre»  Ges  insectes  ont 
b  tête  sessile ,  les  mandibules  bifides  au  sommet ,  les  palpes 
maxillaires  terminés  par  un  article  comprimé  ou  en  hache 
iHengée  ,  et  les  crochets  des  tarses  simples. 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  herbes-  et  les  fleurs  •  dans 
les  -pris. 

BSPEGES: 

s.  Œdémère  bleue.  Œdemera  cœrulea» 

OS.  cœruUa;  tfytris  subuUUs  ;  J^tmoribuspestUitciaifaiis 

arcualis» 
IVecydalis  eœrulea.  Lia.  Fsh.  élent.  a*  p.  779. 
OEdemêra  cmrulea^  0\x%  coL  3»ji.o  5o.  pL  9.  £  i& 
littr.  gen .  9.  p.  aaS. 

HaUte  en  Europe,  rar  lesplantei*  Cett  la  cantharide ,'  a.o3^ 
de  Gcoffroj. 

a.  Œdémère  bleuâtre.  Œdemera  cœndescens. 
OE.  ih^recô  Ureiiuscuio  ^  corporc  cmruUo  subopacol 
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Cûnlharis  cœrufca.  Lin . 
rfeeydalU  eœrulescens.  Fab.  éleut.  i.  p.  36^ 
QEdemera  cœrule^ceiu.  Lair.  OUt.  çoL  3.  iu»  5q.  pL  s. 

Habiuen  Enropt ,  sar  les  plantes. 
Etc. 


NOTHUS.    (Nothos-) 

Antennes  filiformes ,  simples  ^  plus  longues  que  le  co^. 
felet ,  insérées  dans  une  écliancrare  des  yeux.  Mandi- 
bules bifides  au  sommet.  Palpes  m^llaires*  ayant  le  der- 
nier article  eu  hache. 

Corps  allongé  ,   étroit. 

Antennœ  filiformes  j  simpUces^  thorctce  Iqngiores  j 
in  oculonmi  sinu  insertœ,  Mandibulœ  apica  hifidp.  Pair 
pi  maxiUares  arUculo  ukinio  securiformi. 

Corpus  elongatum,  angustumj  subcjUndricuip. 

I 

OBSCar  ATIOKS. 

Le  genre  notJius  ,  établi  par  1^.  LatretUe  i^  4^os  aoa 
ouvrage  intitulé  :  Considérations  ,  etc.  ^  p.  4i7i. ambrasse 
quelques  espO'^es  encore  rares  et  peu  connues.  Il  parait 
(aire  la  trau&ition  des  qedéméres^aux  calopes. 

ESPECES. 

!•  JS^oihus.clftvipède.  jtfothjus  ûktpipès^ 

iV»  nigricans-  griseo»pubesccns\  femoribus  posticis  tUr^is* 
OHy.      '       '        •       ■    •    ■        '  

JVolfiushldinpes.  OIK: Encyct.  û.o  i . 
Habite  en  Hongrie. 

•  .  .  ..'•:■  •     • 

lu  Nothns  brAlé.  Noihus  prœustus,  . 

IV'  Ustaceus'j  capfte^  pectorCf  maculis  duahus  ihoracis 
^iceque  eljrtroirum  nigrls.  Olir. 
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JVothas  prœuslus.  Olir.  Encycl.  n.o  a* 
Habile  en  Hongrie. 
Elc. 

GALOPE.    (Calopus.) 

Antennes  filiformes,  un  peii longues^  èa  iscie, surtout 
dans  les  mâles.  Les  yquix  éehw^rés.  Mandibules  bifides 
à  leur  pointe. 

Corps  allongé j,  ^oit.  IiKpéQttkièfne  article  des  tarses 
bifide. 

Antennœ  filiformes  ^  thorace  muUb  longiores  ^  serr 

TottB  prœserûm  in  Hiatiiits';  inùculotiinisinu  insertoâ. 

•  -  ■     *      * 

Mmdibulêê  tr-ice  h^idœ.  Ocuii  entaf'gihaii. 

Corpus  eion^tum  j  onpistUm,  Taràbrum  articulas 
penultimus  bifidus. 

O  B  s  1  RV  A  T  I  O  K.S«. 

Z>e  calope  ^  ayant  Ifsp^ux^&fbaiii^és  et  les  antennes  in- 
sérées dans  réchancrure  des  yeux  ,  a  été  regardé  comme 
un  c^apricorne^  par  Litine  ef  Dege^  ^  laais  ce  collSoptére  » 
par  se:»  tarses ,  est  un,  b,i^Laromèreé  Or^  a^ani  les  mandi- 
bules bifides  y  il  paraijL  ^e.^rangeir.asses  natlirdlement  dans 
la  division  desi  ^ténéli^j^  qfii^AT^  le  péndUSème  article  de 
tous  les  tarses  bilobé.  Cet  ûiseptô  a  la  lèyre  ir^érieutre 
^cb^or^e ,  et  le  dev^anid^l^tét^-umpeu.  avaneé  en  mu^ 

se^u*.  ;   ■■»  : 

.      ■    M^iHtf^^^ -> 

1.  Galope  serratîcorne.    Calopus  serraticornis* 

Cerambix  serratiççrnis»  Lin* 

Calopus  serraticornîs.  tah.  éleat   a.  p*  3ia« 

Latr,  gen,  a.  p.  ao3. 

OU?.  c6l.  4-  n.<*  7^.  pi.  I.  f.  I 

Psns*  nsc»  3<  t»  i5. 

Habits  rSarope  lioti^àie,'  dam  lei  boit* 
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Chrysomela  caraboides.  Lin. 

Melandria  serrata.  Fab.  éleat.  1.  p.  'i63. 

Melandria  caraboides ■  \jMti»  ^tu*  9.  p.  191. 

Serropaipus  caraboides»  OUt.  col.  3.  11.0  57  his»  pl«  !.£>!• 

Hélops.  Pani.  fasc.  9.  t    4% 

Habite  «d  Eoropcy  tons  récorcedM  ul>f^ 

B.  Mélandrie  variée.  Melmdria  i>atiegata.  Latr. 

jl/.  fusca  ;  eijrirts  pallidè  teséaceif  «  fu^co  vurOs.     . 
Serropalpus  uariegaiiAS-  .hf)§Q.  J^cW  sçc  hjuju  naU-Ub.  ip. 

f.  a. 
OUt.  col.  3.  n.o  57.  6£f.  pt.  I.  f  1. 
Direœa  viaricgata.    FaU.4ciii.jb  mgo. 
Habite  a nx  en^irona  de  Paris.' 
Çtc.  Voyez  le  dirççsa  disçolof  dr  Fajbriciiu  tt  ^fldbj^çivitxci 

qui  iiÛTenl* 


SERROPALPE.  ( Serropalpttsi ) 

■   I  .       '    ■  ' 

s 

Antennes  filiformes ,  a  articles  allongea,  la  jplbparffrf- 
lindriques.  Palpes  maxillaires  tràs-sailkns ,  plus  loîtogs 
que  la  tête ,  en  scie ,  à  dernier  article  en  haôlie  w* 
longée. 

Corps  long ,  subcylindrique.  Eljlres  presque  linéaires. 
Les  quatre  tarses  antérieurs  seuls  ayant  le  pénultièûie  ar- 
ticle bilobé 

AntemKefiipovfnesi  artiwUs,!9U>^8titis  plemq^^' 
Undricis.  Palpi  maxiUarelf  vàldèiexsèiti  ,  omjuiÈelof^ 
giores ^  serratf ^ ^mrticulo  uUimoAWturem  elqngauxm 
simulante. 


»  ■  •,  «      •  ^ 


Corpus  fongum  ,  subçYUndrjcum'  ElyVO'  sujbUnea^ 
ria^  Tarsi,  quatuor  antici  ^arUculo  ^pfifiuUimo  ^lobo } 
postici  arliculis  omnibus  integris. 
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OBSE&TATIOirS. 

Le  serropaîpe  a  le  corps  bien  plus  allongé  que  celui 
es  mélandries  ,  et  s'en  distingue  particulièrement  par  les 
irses  de  ses  deux  pattes  postefieur/BS  dont  tou$  les  articles 
ont  entiers. 

.«  Serropaîpe  strié.  Serropalpus  striatus^ 

liStr.  gen.  toI.  i.  tab.  ^  f.  la.  et  toI.  9.  p.  193. 

Dircaa  barbota,  fab.  éleat.  9.  p.  88. 

Habite  en  Allemagne,  ea  France,  tnr  le  jipui  boji. 


HALLOMÈNE.   ( Hallqmenas. ) 

Antenne^  filiformes,  insérëeë  pretqn^.  clans  rëchan- 
cnire  des  yeux.  Mandibules  bidenlées  au  sommet.  Palpés 
}»resqne  filiformes;  les  maxillaires  plualoi^gs^  à  defoier 
vdcle  subcylindrique. 

Corps  ovale-oblong  ,  nn  peu  déprimé.  Tous  les  tarses 
l  articles  entiers* 

Aniennœ  fiUfàrm^  ,  in  oculorum  sinuyerh  insertœ. 
Mandibulœ  apice  bidentato.  Palpi  suljfiUformes  : 
maxillarïbus  hngioribus ,  articula  uhimo  subcj^lin^ 
drico. 

Corpus  opato^oblùngum  ,  depressfuscuhim.  Tarsi 
omnes  articulis  integfis,^ 

OBSERY  ATIOKS. 

Les  AallomèneSj  ainsi  que  les  quatre  genres  qui  sui?ent, 
ont  tous  les  articles  de  leurs  taries  entiers  ^  «ce  qui  les  dis- 
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tingue  des  sténëlîtes  précé4entes.  Lemrs  antennes  sont  ^ 
peu-près  de  la  longueur  du  corselet. 

ESPECE. 
I.  Halloraène  hamërale.  SaUomenus  humeraUs. 

Latr.  gtB.  To).  I.  tab.  lo.  f.  ii.etTol.  a.  p.  194. 
Ptnx.  faic.  16.  t.  17. 
Direœa  humeraUs,  f  ab.  ëltot.  s.  p*  9t« 
Habite  en  Allemagne  9  etc.  dans  Iti  duuBpfgnimi  et  ton  F** 
corce  detacbxea» 


PYTHE.  (Pytho.) 

Antennes  filiformes ,  de  la  longueur  du  corselet,  in» 
sërëes  devant  les  yeux.  Mandibules  ëchancrées  a  leur 
pointei  Palpes  maxillaires  termines  par  m»  artide  plu 
grand ,  comprime  y  obtrigone. 

Corps  allongé,  très-aplatL  Corselet  presque  orUci»- 
laire  ,  plane. 

Antennes  filiformes  ,  thoracis  longàudlne  ^  aaù 
cculos  insertœ.  Mandibtdœ  apice  acuto  emarginato. 
Palpi maxïUares  articulo  majori ,  compressa^  obîri' 
gono. 

Corpus  oblongum  ,  valdh  depressum  ;  thorace^suh- 
orbicukUOf  plana. 

OBSEKTÀTIONS. 

Les  pyïhes  tiennent  d'assez  près  aux  hallomènes ,  maïs 
leurs  palpes  maxillaires  sont  terminés  différemment.  Lear 
corps  est  aplati  presque  comme  celui  ou  cossyphe. 

• 

ESPECE. 

1 .  Pythe  bleu.  Pytho  cœruleus. 

P,  niger-j  ihoréice  sulaUo  ^  clytris  strUtis  ctfruUù  j  Mioz 
mine  ru/a* 


•«  A4 '•«.•-*  kjf- *•  • 
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Pytho  eœruieus.  Latr.  gen.  a. p.  igS.  i 

Fab.  éleiit.  a.  p.  gS.  Panz.  fasc.  95  t  9* 
Tenehrio  depressus.  Lin.  OHt.  col.  3  n.oSy.  pi.  a.  1 19. 
Habite  en  Enrope,  toot  l'écorce  det  arbrei • 
Etc.  Yojex  pytho  futivus   et  pytho  castaneut  de  Fabri» 
dut. 


HÉLOPS.  (Helops.) 

Antennes  filiformes ,  3e  la  longueur  du  corselet  ou  tin 
peu  plus  longues.  Mandibules  bidentëes  au  sommet.  Palpes 
maxillaires  terminés  par  un  article  plus  grand,  en  forme 
de  hache. 

.  Corpsoyale-oblongy  convexe. 

Antermœ  fiif ormes ^  ihoracis  longitudine  vel  paulb 
hngiores»  Mandibules  apice  bidenUUœ.  Palpi  maxïl- 
lares  articula  majori  securiformique  terminati» 

.  Corpus  oyatO'oUongum ,  convexum* 

OBSS&YATIOZrs* 

-Imà hélops  ont  été  regarda  comme  ayant  beaucoup  de 
rapports  avec  les  tënébrions ,  et  Linné  ne  les  en  distinguait 
même  pas.  Diverses  considérations  néanmoins  paraissant 
exiger  qu'on  les  en  édarte  assez  considérablement.  Ces  in- 
sectes courent  assez  vite ,  ont  souvent  d*âssez  belles  cou- 
leurs,  volent  pour  la  plupart  et  tous  manquent  de  dent 
cornée  au  c6té  interne  des  màcheûres.  I(s  ne  rongent  que 
des  substances  végétales. 

ESPECES. 
1.  Hélops  lanîpède.  Helops  lampes. 

H.  œneus  ;  elytris  siriaiis  acuminatis. 
Tenehrio  lanipes.  Lin.Geoff.  1.  p.  349.  n.-^  5. 
Helops lanipcs^'Sih.  i.p*  iS;.  Panz.  fasc.  5o.  t.  a. 


382  AiriMATJX 

Latr.  gen.  9.p.  iS8.  OUt.  col.  3.  iih>  58.  pi.  i.  ù  V 
Habite  en  Europe ,  aoiu  récorce  des  arllnt* 

a.  Ilélops  strié.  Helops  striatus. 

H.  nigr<MBtmis  »  miiidus  ;  élriris  siiildiifoBàiiis  \  ànUê- 

nis  pedibusque  piceis.  OUt. 
Helops sirîatus*  OHt.  col.  3.  n.»  58.  pi.  i.f.  4- 
Latr.  gen.  a.  p.  i88.  Téaébrion.  GeofT.  i.  p»  348.  ii.«  4« 
Helops  caraboides»  Pant  fate.  94/  t.  3. 
Habite  en  Eorope ,  sona  Técorce  dea  arbres* 
Etc. 


NIL  ION.  (Nilîô.) 

Antennes  filiformes ,  an  peu  grenneà.'  Palpes  iaégMh. 
Mandibules  courtes  ^  bidentées  au  sommée* 

Corps  hémisphërique  ;  corselet  iri  t-courl ,  transver- 
sal. Elytres  un  peu  molles. 

Antennœ  filiformes  \  articuUs  rotundaio  -  comciSé 
Palpi  viœquales.  Mandibulœ  bres^es ,  apice  biden- 
tatœ. 

Corpus  hcmisphœricum  ;  thorax  brevissimuSjt  irami^ 
versus.  Eljtra  moUiuscula. 

OBSERVATIONS. 

Le  nilion  a  le  port  d^une  coccinelle  ;  mais  c  est  un'h^ 
téromère,  et  ses  antennes  ne  sont  point  en  massue»  O'est 
y«lu  et  noirâtre  en-dessus.  * 

ESPECE, 
i.  Nilion  velu.  NiUo  villosus. 

Latr.  yol.  i.  tab.  10.  f.  s. 

JViiio.  Lat.  geu.  a.  p.  199, 

OEgithus  marginatus.  Fab  éleot.  9.  p.  lo. 

Habile  la  Guyane.  De  Cajenne.  Richard, 
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CISTÈLE.    (Cîstela.) 

Antennes  .filiformes ,  an  peu  plos  longues  que  le  cdr- 
siet  y  insérées  dans  réchancrure  des  yeuJL«  Matidibules 
ntières  à  leur  pointe.  Palpes  snbfiiifbrmes,  inégaux, 
les  yeux  écharicrés. 

Corps  ovale ,  un  peu  conyexe.  Elytres  plus  larges 
lie  le  corselet.  Onglets  des  tarses- shoples,  demelésw 

Antennœ  JiUf ormes,  thorace  paulb  longhfeSj  in- 
vulorumsinu  inserlcè,  Mandibulœ  apiàe  acutà  indi- 
iso.  Palpi  subfilifbrmes  ^.  inœquales.  OcuU  lunqti. 

Corpus  ovale  vel  oblongo-ovatum  >  convexiusculum. 
ïlytra  thorace  latiora.  TariàtumUngtiët  sîmpUces 
lenUculati. 

OBSBfttAtlOa'S.* 

làeêoisiéles^qvLe  Linné  confondait  avee  hs  chrysomilei?, 
ipj>artiennent  aux  coléoptères  hé  téroméres.  Ce  ne  sont 
it  des  ténébrionites  ni  des  cantharidîes ,.  mais  ddssténéliiens 
Ibtinguées  des  autres  par  leurs  mandibules  entières  a  leur 
)oi«te«  Ces  iiisectes  sont  >,  en  général  ^  assez  petits.  Leur 
«i4-e|t  iiiQjinéeen  devant;  lenr  corps  est  rétréci  aiilérieurc* 
aent ,  et  leurs  élytres  couvrant  l'^jlnlonien  dans  tonte  sa 
oi^giieur.  On  les  trouva  sur  les  fleurs  3 .  ils  ont  d^  çouleurtf 
issez  brillantes* 

ESPÈCES.         ;  . 

.  Cistèle  céramboïde.  Cislela  ceramboides. 

C»  aniennis  serratis  j  corpore  infra  nîgro\  êljtris Jluvo^ 

■  ■'    ■     ,  "  ■  .  . . 

rufii'^  striati's. 

.    OHrY»MUla  çcrqfkbûidùê^  Lin. 
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Cûtëla  eeramboides*  Fab.  ëleat.  x  p.  i& 
OIW.  coL  3.  n.o  54.  pl.-l.  t  4*  A*  ^• 
Lacr.  gen.  9.  p.  aaC.  Mortle lie.  Geoff.  i.  p.  S54*  A*o  S. 
Habitt  en  Europe  t  dans  les  bois. 

a.  Cistèle  soufrée.  Cistelà  sulphurea. 

C>fi<iva\  elytris  sulphureis. 

'Chrysomela  sulpharea»  Lio* 

Cistela  sulphurea.  Fab.  p.  t8  Lâtr.  p.  laS. 

OIW.  coL  3.  n.»  54.  pi.  I    f  6. 

Tentbrto   Oeoff.  i.  p    35i.  n.»  11. 

Habiu  en  Earopey^nr  la  millefeoilk  »  leifl.  ombelMea. 

3.  Cislèle  lepturoïde.  CisVelaleptaraides. 

C»  atra  \  thoraee  quadrato  ;  eiyiris  sirùuù  iesiacûit» 
CiUela  Upiuroides.  Fab.  ëlcau  a.  p.  17. 

OHt.  col  3.  n.«  54*  P^-  I*  '*  '•  '*• 
Faux,  faflc.  5. 1. 11. 
Habiu  le  miiU  de  l^oiope. 
Etc. 


LES  TAXICORNES. 

Les  antennes  grossissent  insensiblement  vers  leur  «r- 

trénUté  ou  se  terminent  en  massue  j  et  sont  ordind- 

rement  perfoUées. 
ï 

Cette  troisième  famille  de  coléoptères  hétéromires 
nous  semble  intermédiaire  entre  les  sténélites  et  les  mé- 
lasomes.  Les  insectes  qui  s'y  rapportent  ont ,  comme  les 
sténélites  ,  une  tète  ovoïde ,  sans  rétrécissement  brusque 
par  derrière  ,  des  mâchoires  dépourvues  de  dent  cor^ 
née  au  côté  interne  ;  mais  leurs  antennes  grossissent  in- 
sensiblement vers  leur  sommet  ou  sont  terminées  en  mas- 
sue. Presque  tous  sont  pourvus  d'ailes.  Plusieurs  parmi 
eux  vivent  dans  les  champignons^  et  les  autres  sous  les 
écorces  des  arbres  ou  à  tecre.  En  op&ployaat  les  cwic- 


ILio-j-^*-^-!-' 


<•.««>>-*  »*»»-»»»*  »"- 
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Kères  indiqués  par  M.  LalretUe,  je  leff  jiitHbue  de  la 
snanière  saivante: 

»  ■  ■  *     ' 

(i)  TIte  aaillante  oa  découYertc,    ne  t^offrant    point  dans  nne 
édiancrtue  da  corselat. 

(i)  Bas9  oa.inaeriion  dea  «ntennet:d^nT<itte.,  non  cackée  par 
k  bord  latéral  oa  aTanté  de  la  tête. 

Orchésie» 

Tétratome. 

Léiode. 
(h)  Insertion  des  antennes  cachée  sons  les  bords  Isiéranx  de  la 
léte. 

Cnodaloii. 
Epitrage. 
..  .  Eiëdone. 
Trachpcèle. 
Phalérie. 
Diapère. 
'"lïypophlée. 

(s)  TAte  cachée  so«s  le  condtêt,  on  reçne'  dans  nne  échancrate  de 
•a  partie  antérienre. 

Cossyphe. 

Hélée. 


rtMta 


ORCHÉSIE.  (Orchesîa.) 

Antenn^  coartes  ,  de  onze  articles  :  les  trois  der* 
DÎers  formant  une  massue.  Palpes  maxillaires  saillans ,  a 
dernier  article  en  hache; 

Tète  très-incliiiée.  Corps  ovale-oblong. 

Antwn(c.  brei^eSy  undecim-aruculatûs  :  articuUs  tri^ 
lus  ultimis  clavam  fçrmantibus.  Palpi  maxiUares  eor* 
terti  ,  articula  ultimo  securifornà. 

Tome  IF.  aS 


/ 
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Caput  valdh  nutans.  Corpus  oblongo^9atum. 

O  B  SKEVATIOVS. 

Uorchésie  ressemble  beaucoup  A  Tiiallomiiie  par  son  ai- 
pect  'j  mais,  outre  que  ws  antennes  sont  en  massiie,  let 
quatre  tarses  antérieurs  ont  le  pénultième  Article  bilobé, 
Undis  que  dans  Itiallomine  tous  les  tarses  ont  leurs  artickf 
entiers. 

ESPECE. 

X.  Orcbésie  luisante.  Orchesia  micans. 

Latr.  gen.  a.  p.  194. 
Dircwa  mieans*  Fab.  éleot.  a.  p.  91  • 
Hallomenus  micans»  Pans,  tue,  16.  t.  18. 
Habiu  en  Europe^  daoi  Ici  boku.  Lof  jimbot  postérieiuit  Mt 
deaz  ipinct  à  laor  esuémité. 


TÉTR ATOME.  ( Tetratoma.  ) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet ,  terminées  en 
une  massue  perfoliée ,  de  quatre  articles.  Palpes  masl- 
laires  plus  longs  que  les  labiaux. 

Corps  ovale.  Tous  les  tarses  à  articles  entiers. 

Antennœ  thoracis  longàudine  :  clavd  quadriarticw^ 
latd  perfoUatdque  temùnatœ.  Palpi  maxiUares  la- 
biaUbus  longiores. 

Corpus  oyatum.  Tarsi  omîtes  articuUs  integris. 

OBSEAVATIOVS. 

Les  iètrdtomes  vivent  dans  les  champignons  comme  les 
diapères  et  s'en  distinguent  principalement  par  leurs  an* 
tenues  en  massue.  Us  n*ont  point  dëpines  à  leurs  jambes 
postérieures. 


9 
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ESPECES. 

■ 

I.  Tëtratome  des  champignons.   Tetratomafungorum^ 
7.  rufwn\  capUeelfirisque  nigris.  F* 
T'ètrétfàmà  fângorum,  faib.  éleat.  a.  p.  $74.  ' 
Latr.gep.  ir.-p,  iSo*  Punt.  Duc.  9.  t.  10. 
^aliite'  cil  Europe ,  dîna  les  champigaoni. 

a.  Tétratome  de.Desmarets.  Tctratoma  DcsmaretsU. 

7*.  capiip,  Ihoracô  cljr^rtsque  CupreO'vitidibus  nitidii, 
Tetratoma  DesmaretsiLt^Kl.  geii.9.  p.  180.' 
Habite  au  énrirôiu  de  ParU.,  uana  le  hq^pi  da  diéiie. 


»      ■  • 


LÉIODE.  (Leîodes.) 

Ântenneë  courtes,  terminées  par  une  massue  perfo» 
liée  de  cinq  articles  :  le  second  article  de  la  massaefort 
peiitb' Palpes  coorttL 

Corps  en  ovale  racconriny  prtsqae  hémisphtfriqae. 
Jambes  extériéortfo&ebt  épîneases. 

Anienru»  trêves  y  da^d  perfoUatd  ,  quinque-arti" 
aimtd  tèrmifiaUB:  ùla^coi  artioulo  secundo  perparvo. 
Pàipi  brevet.    - 

Corpus  oveUù^bbreviaUvn ,  subhemisphatricum.  Pe- 
des  tibus  extiis  spinosis. 

OBSEEVÂTIONS. 


<i 


,Les  M#^4e#'ajantle'€0fps  6^n«  en  ovale  arrondi^  con- 
me  (Bf  Une  iSant  faciles  à  reooniiaitre.  On  las  trouve  sur 
l«i  planUfrÉt  les  ar^re». 

ESPÈCES. 

I*  .Léiode  brune.  Leioàes  picea.  Lat. 

£»  picsa  \  aniennispédibusquè  rufls;  ctjrtris  punciato-stria^ 
ils  i  tibiisptfêtkis  4àr€utUù.  F. 
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Anisostoma  picça.  Panz.  fisc.  $7. 1 8. 
Leiodes  picea»  Latr.  gcD.  a.p.  i8i. 
Habile  en  Europe  ,  sur  les  plaatct. 

a*.  Xéiode  ferraginensç.  Leiodes /errugmea. 

L'/errugimea ,  tlftris  strialis;  tibiù  postids  reedutaiU» 
Anisostoma  ferruginea.  Fab.  ëleat.  i.  p.  <)^ 
Sphœridiumferrugineum,  OUt.  coL  a.  m.«  l5.  pL  8. 1  i4* 
Habite  en  Europe. 

3«  Léiode  humërale.  Leiodes  humeralis. 

Zh  atra ,  nitida  \  eljrtris  mmeuldbaseos  rmhréL 
Anisostoma  humeralis.  Fab.  élenu  x*  p*  99* 
Panz.  £uc  a3.  t.  i.  Sphœridium, 
Habîu  en  Europe ,  sur  les  arbres. 


CNODALON.    (Cnodalon.) 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  Itut-.  eitré- 
mitë,  les  six  derniers  articles  imitant  des.  dents 'de  scie. 
Palpes  maxillaires  terminés  en  hache. 

Corps  ovale ,  très-bombé  ;  corselet  transversal. 

Antennœ  ^ensïm  extrorsum  crassiores  ;  articuUs  sex 
ultimis  compressis  ^  latere  inlemo  dikuaio-serratis* 
Palpi  maxillares  articulo  uUimo  securifornUp   . 

Corpus  ovale ,  gibbum*  Thorax  transversus. 

OBSERVATIONS. 

Le  cnodalon  a  un  peu  le  port  d-un  érotyle»  Ses  an- 
tennes sont  de  la  longueur  du  corselet ,  et  leur  insertion 
n'est  plus  k  découvert.  Le  sternum  se  termine  postérieu- 
rement en  une  pointe  reçue  dans  une  fourche  située  entre 
les  secondes  pattes. 

ESPECE. 

I  »  Cnodalon  vert.  Cnodalon  viride. 

Latr.  gtn.  toI.  i.  ub.  10.  f.  7.  ai  toI.  a.  p.  iJBa* 
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Eîttid.  hift  Ml. ,  etc.  Tol.  Mr ]pll/  ^ 9^4,  S'ct p.  Sa^  - 

H«UuàS«iiit-Doiiûogiie«  Ilestd-pn  Ttnl>leii|M%.  ::I;"       » 


I    ;  .  .  n    ■ 


...      «    .  ^ 


.  EPITRAGE*,(£pitraguff.)    .   , 

Aotennes  grossissant  iïisensîblemeiit  vers  leur  éxtir^initë, 
les  quatre  derniers  articles  presque  dentiformes;  Palpés 
auudllairesa  dernier  articM  phis'j^and',  obtrigone.  Men« 
ion  grand  y  recouvrant  la  base  des  mâchoires» 

Corps  oblong^  k  dos  éioÂvexe*,  Corselet  carré  on  en. 
trapèze«  '     T 

Antennœ  sensîm  exirwskm  erassiores,  àriiàulùf  qua^ 
tuor  uUimis  subdentiformibus.  Palpi  maxillares  arti- 
cula màjori  oBirigono..  Mentum  magnum ymaxiUarum 
tasùn  obtegens. 

Corpus  oblongum  ,  dàrn  ' média  comtexù.  ITioraX' 
quiidrauis,  aiU  tragez^mm^ 


aas 

•  ■    ■    • 

Jiépiirage  est  remarquable  par  ses  antennes  courtes  y. 
son  menton ,  et  son  corps, oblong ,  un.peu  en  pQÎnte  aux 
extrémités. 

ESPECE.  •     • 

1.  Epitrage  brun.  Epitragus  fuscus.  Latr. 

Ij«tr.  gto.  Tol..  I.  t«K  lo,  ' f  i  fC  itA.  ^  ^F 193/^  '■  •  7' 
fiibiu  à  Cayenne. 


'    -        •        %.r  ri  « 
I   '•       '      ■        «  .    •  ■  .     fc       . 


.  ELÊDÔNE.  (Eledona.) 

Antennes  courtes  j  arquées  ;  a  derniers  articles   pTîis 
grands-^  formant  une  '  iinassue  oblongne  et  comprimée. 
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Palpes fiUf or ifui& :  l^^doriùer  aEÛcle.Jesi  mgtîHiiirfs  sub-  |^ 
cylindriqoc;- '  •    -   -'-"     -  ''---'  -■'^'--   *"  ^^ 

Corps  ovale  ;  oorielel  transverse* 

Antennœ  brades ,  arcuaUB  :  arlicuUs  akMiQi  uU- 
mis  majoriBus  ,ûlâî^^)  obkAgdm  compretsafnque  for- 
mantibus.  Palpi filiformes  :  majçiUarunk  arliicMlo  ul- 
tunasubcYUndrico.         „.      ;,- 

Corpus  oy^atum  -,  (h.çkr(ifç^  ^ansyersui. 


I 


OISE  AYATION8. 

TSilftdonô  a  la  tête  en  partie  cachée  sous  le  corsolei.i  k 
corps  légèrement  convexe ,  .  un  peu  inégal  ou  rude  en 
dessus,  ce  ^ui  l'a  (ait  considérer  comme  un  opatre.  Elle 
paraU  se  rapprocher  davantage  des  diapèrea*  On  ep  connaît 
plusieurs  espèces. 

ESPECE. 


I.  Elédone  agaricicole.  Etè'aofia  agaricicola.  Latr. 

E'  obscure  nigricans  \  ihorace  rugosulo  ;  elyiris  Unalis» 
Bolitophagus  agàric0ht.  FsV.  élént.  i.  p.  11 4* 
Opatrum  agarUola,  Fans.  Cisc.  /fl,  t.  g, 
'OIIt. col.  3'.!d.o  56.  pi.'  I.  f.  1 1. a* b. 
£îedoha,  ÎÀii,  gen.  9.  p.  178. 
Habite  tn  Earope ,  dans  lea  bolets. 
\  Etc.  Vojez  Ica  ao très  opèees  dans  Fabrieios  et  Latxtille. 


TRACHYSGÈLE.    ( Trachy scdîs. ) 

Antennes  à  peine  plus  longaes  qne  la  tète  ^  terminées 
par  une  massue  ovale  ^  perfoliée  ^  de  six  articles. 

Corps  arrondi ,  bombé.  Pattes  fortes  ,  fouisseuses  ; 
|ambes  très-épineuses. 

Antennœ  capite  vue  longiores^   articulU  sex  uUi-* 
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mis   ctoêfom  perfoliauim    ireyiter  woJUun,  effioien" 
tiàusu 

Corpus  roiundatum  ,  conyexum.  Pedes  vàlidissir 
mi^  fossçrii  ,•  t^iis  spinosis. 

I^es  trachyscèles  avoisment  les  diapères  et  surtout  les 
pluJé'riés  de  H.  Latreille.  Elles  s'enterrent  dans  le  sable 
des  bords  dela^  m^.  LeursQ^andibni^  sont  entières.^  leur 
|^int^«  .    .       ■ 

K&PSGE. 
\*  Tracbyscète  aphodioYde.  Tmchyscelis  aphodtoides», 

Ifàtr.  gcn.  cratL  et  iiif .  4*  p*  379. 

Babitc  aux  enTirouf  de  Montpellier,  snr.  les  borde  de  la  mer. 


PHAttRIE.:    (^Pbalerfa.) 

Antennes  insérées  sous  un  reBord  ,  grossissant  insensi-«. 
blement  ^  et  perfoliées  seulement  près  de  F^xtrémité. 

Corps  ovale  ou  en  carre  long^  un  peu  déprimé. 
Jambes  antérieures  élargies  ^  épineuses ,  comme  propres 
a  fouir.  *. 

Antemiœ  ù\fra  clfpei.  marginem  insertœ  ,  sensim 
extrorsum  crassiores  ,  versus  extremitatem  perfo^ 
liatœ. 

Corpus  ouata  -  oblongum  ,  subdepressum,  Pedes 
àntici  tibUs  dilatatis  spinosis  subfossoriîs» 

OBssavATioirs.  . 

hes  phaléries  arôisinent  lesdiapères  par  leurs  rapports, 
mais  leur  corps  est  plus  allongé ,  moins  bombé ,  et  ce  n*cst 
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que  près  de  leur  extrémité  que  les  antennes  sont  perfoliéei. 
Les  mâles  ont  souvent  des  tubercules  sur  la  tête.  On 
croit  qu  elles  vivent  dans  le  bois  pourri  ou  sow  rêcorce4ei 
arbres, 

ESPECES* 

1,  Pbalërie  cornue.  Phaleria  camuta^ 

Pk'  ferruginea  ;   mandibuU$  porrûei(s  ncmrvis  corm/w' 

mibus» 
TrogossUa  cornuia.  Fab.  élent.  i.  p.  iS5. 
Pbakria  cornuta.  Latr.geo.  i.  t.  lo.  f.  4*«tvoL  %  p.  17^ 
Habite  T Afrique  boréak  >  l'Aiia  auttrala» 

%^  Pltalérie  des  cuisines.  Phaleria  culinaf^» 


Plu  ferruginôa  \    ^ytris  cr^naio^iriaiùi  \    mdff    fuUieù 

denialis. 
T^enehrio  cuUnaris.  Lin.  Fab.  il.  i.p.  ifS. 
Phaieria  cuUnaris*  Latr.  gen.  a.  p.  17$. 
Tenebrio  cuUnaris.  Oliv.  col.  3.  n.<*  67.  pi.  i.  f.  i3. 
Habite  eo  Europe  »  aqot  let  écorcfi  9  daai  Isa  IMdr  bUL 
£tc. 


■■^*" 


DIAPÈRE.  (Diapcris.  ) 

Antenne»  perfoliées ,  grossissant  insensiblement  rert 
le  bout.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovoïde,  très-convexe.  Tète  inclinée  et  nn  peu 
enfoncée  sous  le  corselet.  Toutes  les  jambes  allongées , 
également  étroites. 

Antennes  petfoliatœ  ,  sensîm  exirorshm  crassiores, 
Palpi  JïUformes. 

Corpus  oboi/atum  ,  ^el  oifaio^rotundaUun ,  n,*aldè 
conucxum.  Caput  thorace  parûm  occuUaium*  Tibiœ 
omnes  elongatœ  subœguè  angustœ. 
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OBSE&VÀTIOHS* 

.  I«es  diaphres  vivent  dans  les  champignons.  Jlf  on^Ie 
cgrps  plus  raccourci  et  plus  convexe  que  celui  des  phaU« 
ries  ,  et  leurs  antennes ,  qui  grossîssient  insensiblemeiU 
vers  le  bout ,  sont  perfoliëes  dans  presque  toute  leur  lon- 
gueur. 

ESPECES. 

•  •  '    •  •  •         -    »  • 

.    '  ■    ■  '  I 

I.  Digpièfe  dU'Jbple^  Diaperis  bqletL, 

X>.  nigra\  èlytris  fuicUk  tribus JtBhnsrepanâis» 
'jyiapéris,  Creoff.  li  pi  337.'  pi.  0.  f  3.  Ckàyihmèla  hottîL  litti 
Diaperis  &o/e/f.Fab.  éUviU  a  p.  589.         '  ' 
OUt.  col.  3.  li:«  55.  pi.'  i.  f  i.tf.ft.  c. 
Ha|bdce  en  ^iifop^  |.  d^kot. Iti  boleu  du  arbres. 

9.  Diapèrè  t^àliet^*   Dinp^is  maculata. 

jt>.  atra  ;  élyins  rufis  :  functo  sutp'^Jàfcidq.us  ufris* 

Diaperis  iiMKiil^a»,^!^T«  cok  \i^%^  SSu  fit^l.  j^  a.  ;«.  ^. 

Habite  la  Carolina.  Bosc 

Etc. 


\   •*     _  é         y 


HTP'bîPHLÉE.  (  HypbpWœùs.  ) 

r     • 

.Ariennes  à  peine  de  ^  longueur  du  corselet ,  grossis-' 
tant  un  peu  versle  t>out ,  et  a  articles  perfoliés^  le^fler-^ 
nier  ovale.  .  ,\   .  • 

,  .GorjM  alUin^é^  V^^^!^  ^î>M^f|jr^«  *^^f?j^^^^  ^'^  carr^. 
long. 


.  AntçnnœthoTMis  vùç  longUudine^  extrorskm  €en^ 
sim.crfl^siores^,articufis  peffoUaiis  ;,  uUimo  ovato^ 

Corpus  elongau^ffk;^  sublineare.  thorax  donàat^, 
quadratu^n.       s         .  x 


Sgfi  ANIMAUX 


OBSEaVATIOVS. 


.'  Les  hfpopKUer  sont  *  des  îps  d'Olivier  ,  et  ont  aussi  le 
coirpstdlong^  presque  linéaire.  Ell^s  yivent  sous  les  écorcet 
des  arbres ,  êE  sont  agiles*  ' 


!•..>••  ^'  ■'. 


ESPECES. 

I ,  HypopMëe  bicolore.  Hypophlœus  bicolor. 

H.  ri^riii ,  nUîdus  ;  ttytrh  nigris  «  bmèi fksdatim  rufi^   • 
//y^  bicolore  OUt.  cp|.  a.  b.9  i&  pL  9|4  C  i4*  a-  6* 
•Hypophlœus ^hiçoipr.  Litr.  ^eii*  a.  p*  174*  Fab.  ^â.  a»  p.  S^ 
Paai.lasc.  la,  t.  i4*   - 
Habile  en  Europe  9  aoaa  T^orce  dn  axbniu 

9.  HypopUëe  marron.  Hypophlctus  casianeusm 

H.  fœvis  ,  oitidus.  %  aisUneus  ;•  mntêmmu*  Mgrùf 
Hypophlœus  caslaneus,  Fab.  éleat.  a.  p.  558. 
Panx.' faee.  la.  t.  iB.    ' 

Ips  iaxicornis^  'OUt.^  col.  a:  b.<»-  18.  pk  i.  f*  a*  a  I^ 
Habile  en  Eticb|ite',  scrnt  Técorce'  èic«  ai^nres* 
£ic. 


C0S.3,.TPHE.  (Cosayplwis.) 

Antennes  courtes ,  de  onze  articles  ;  les  cinq  der- 
niers formant  une  massue  perfoliëe.  Palpes  maxil- 
laires à  dernier  article  plus  large ,  sëcurifbrme. 

Tète  cachée  sous  le  corselet.  Corps  ovale  -  oblong  , 
très-plat.  Lé  corselet  et  les  ëlytres  dëbordâlit  horizonta- 
lement de  tous  côtes. 

'  Anlennœ  brèves  ^    undecim  -  aHîcutaàuB  ,  articuUs 
çumçueuhimis  cîâsfam  perfoUatamformantibus,  Pal- 
pi  méxïUares  àrticulouldmo  latiô're  Sôcuriformù 
Caput  sub  thorace   absconditum.   Corpus    oyato^ 


SlirS  TE&TteRES. 


395 


Jimbus  ho&sonialiter  praductus  undipt^marginçnSf 


>- 


lit* 


OBSEavATioirs* 


1 1  ■ 


• .  •  •#  A  j  ■ 


Jjf^  .ççSiSjTpIiês  reMemMent  anv  bnpjTes  parlant  cor- 
•eletpUt,.  c1]q)éiJEprme  y\  débordimt  et  reçouYjraq^  1a  t^.; 
mais  l^nrs  tarses,  letpr(B,i^i|teQne^£<Jiaur9|>alpesles.an.dâ- 
tîngoent  consîdérablenient.  Selon  Olivier,  le»  mandibules  de 
ces  ijDsectes  sont  oiBdM  k  leur  J^ointe  ^i^i  est  tronquée.  On 
ne  connaît  de'  ce  gepre  ane  deux  ou  trois  espèces ,  qui  sont 
'mémo  médiocrepiént  disunctes.  *     > 

ESPECES. 
•lé  Coasyphe  déprimé.  Coisrphuf  depressus. 

•  •  ■ 

•t««l*ll'*l  ■!■■■  'î^         *• 

^         '    C  hrunneu5\  elytrorum  earinda  hast  àd  apicem  produclé, 
Cossyjfkus  deprtMius.TAi.  ^ttkirtk.  f/^'^'^-  '    ''-     ''*• 

.■Lait.  .f0«/ a»y^A|4^'«    i..;.-»-;.   ■    .'..«"    •••-rf?f^»|!:-' 
Habite  w Ittdfi yifffylyi^         ;    .j;.....     ...  .j..;,      .       . 

3.  iGoM^pIiie  d&>}fo£fbliaQargt  Cbxj^'JïAfc^  Hoffmanse^ 

C-  brun neus  \  efyirènrm  éarînâ siàgnU  nirdgaé  extremitaiê 
o....  '.,..  oBlitêraid, .  *'.....-•.•                »     •      *         >"  •    • 
.  ...  /L^^iiy/yAiMHiiajnMii/tffM^.lAir.  gt^  < 

Hahîte  ea  Pprtngal  et  en  Barbarie.  ,  1 

Tojez  le  cofsyphus planui  d^  Fa]>riciat. 


«■  » 


rfÉL'É'E.    (HëicaVy   •'.=' 


.) 


«!■*«      #  -I        f 


•  f  . 


Antennes  presque  da  ia  Iqpgueur  da  corselet ,  grossis- 
sant un  pen  vers  leur  extrémité ,  les  qoatre  derniers  arti- 
cles rabglobuleus»  Lç  menton  a  loLç^jp.ifulJiça  avancé  , 
cachant  la  base  da  la  bouche.  - 


396  AT9IMAUX 

Tète  vécue  dans  réchancrare  dn  corselet*  Corps 
ovale ,  a  dos  coDTexe,  Gorselef  transrerse  ,  semi-'circn- 
laire,  ëchancrë  antérieurement.^  Un  Umbe  produit  par  le 
corselet  et  les  él jtres  entourant  tout  le  corps. 

■  Anêennœ  thorÊtcù  mbkmgiiudtHe^  senriim  èxtrordan 
ewassiores  ,  artieuUs  quatuor  uliimis  sub^tobosis:  Men- 
tum  lobo  medàmo  producto  oris  Sasim  oBiegens. 

Oiput  in  incùurdthoracù  i/iiferCum^  Corpus  ovatum^ 
dorso  conyexo^  Thorax  ^ansyersus  ^  semircù;cuUuis , 
antice  profunde  emargùuuns.  Zùnius  ,thorace  èljtm' 
que  emissusj  corpus  toium  obvallans. 

OBSITRYÀTIOlfS. 

Les  fiéiées  ^  dont  M.  LatreîHe  a  déjà  frit  mtalion  d^vis 
son  ouvrage  iiuitulë ,  ESsi.  fiât,  des  Crust.,  etc.  {  vol.  10  ^ 
p.  3a&]  y  sont  des.  insectes  Ibrt  remarquables  de  U  Noa- 
velle-HoUaode,  et.qfti  avoinmciit  de  t(ès^rés  Icsscossyphes 
par  leurs  rapports.  Leur  corselet  et  leurs  ëlytret  sont  par- 
tout dëbordans  comme  dans  les  xossyphes  ;'mais  fenrs  an*- 
.tennes  ne  sont  point  en  matstoe,  et  ISk  J[jartie  «Àtërieure  de 
leur  corsent  o£Gre  une  échajQcrure  profonde  dans  laquelle 
la  tête  est  reçue  et  se  trouve  apparente.  Cette  \khancnir6 
ressemble  quelquefois  ïi  un  trou  ,  parce  que  les  deux  an- 
gles de  ses  bords  sont  prolonges  en  pointe  et  s^brancent 
Tun  sur  lautre.  La  partie  que  couvrent  tés  ëlytres  est 
convexe  et  non  aplatie.  Ces  insectes  sont  noirs  ou  d'une  cou- 
leur sombre.  Us  indiquent,  en  quelque  sorte,  le  voisinage 
des  ténébrionites.  Parmi  les  espèces*  de  la  collection  du 
Musëum,  je  citerai  seulement  les  suivantes. 

^  "  '    ESPÈCES. 

i .'  Hëlëe  cornue^  ffelea  comuta. 

H.  tdgrà\'lhoracepostice  eonuu6\  thoracisétfiroriimqii^ 
limbo  rtJUxo  |  asc§ndcntc\  dorso  toÊf^L 


•  ■  »   1 1 •  *• 


SllCa .  TEETteRES.  3g^ . 

Jfelea  corrttt/a.  Lacr.  calai.  '.''.' 

fiabite  Tile  des  Kangnroos.  PéroH  et  LeSuftfr.  Cip^  grande. . 

;•  Hélée  faispide.  ^elea  J^pida^      ..,.:., 

jff.  n^a-9  ihqracejukmulicoi  Umbo  gencr/Ui,r^flepoô  ;  Jorfd . 

le/»  nigris  hispido» 
'  Helea  fenesirata,  L'att.  càtal/ 
Habite  rUe  dca  Knogareoe.  Méo&e  taSIIe'«iiiiéffleaepecc  qiela- 
préc^nte*    . 

L  Hélée  trieoslale.  Helea  tricostaUs.   ..     . 

,if.  nigra  \  iimko  mar,ffnafihùriêfii4^4Mgksia  ;  dûrso  co«- 

/ù  tribus  granMiLuism 
HtUa  pérfonUa.  LSitt.'^eà'fal.  -'     ,         • 

Habite  b  NoaTellakHoUande.' Elle  est iMaôeOiq»  phif  petite  que 

les  préçédeates. 

\.  Hélée  à  six  eûtes.  Hetëa  sexcostatà. 

H'  migra  \  Umbo  marginaîi  perangusio  j  dorso  coslis  S€X 

simpUcibus  punctisquê  imprûssis. 
Helea  costata,  Latr.  càuL 
Habite  la  KotfvdU^fliinittde.  * 

5.  Hélée  a  bordure.  Helea  lùnbata,  Lat.  Cat. 
H.  obscurè/ulra  ,  suborbiculiwis  ^  Umbo  hyoUno, 
Habite  PAsie  aattrale.  Elle  ett  plas  petite  qae  les   antref  et 

a  presque  Taspect  d^ane  casside. 
Etc. 


LES    MÉLASOMES, 

(  ou   Ténébrionites.  ) 

Mâchoires  ayant  une  dent  cornée  au  cité  wteme. 

Cette  quatrième  famille  de  coléoptères  kétéromères 
nous  parait  très-naturelle  y  et  devoir  suivre  immédiatement 
celle  des  taxicornes.  Elle  comprend  des  insectes  d*ane 
couleur  noire  ou  fort  obscure,  et  la  plupart  dépourvus 
de  la  faculté  de  voler  ^    parce  qu^ils  ont  pris  ^  depuis 


long-temps  ^  Thabitude  de  se  tenir  cachés  et  de  fiiir  U 
lainière.  Dans  le  plus  grandi  nombre ,  effectivement  ^  les 
ëlytres  sont  sondées  ^  ne  peuvent  plus  s^odvrir ,  et  les 
ailes  qu'elles'  dtévniiënt  recouvrir  sôàt  stf ortées.  ' 

Ces  insectes  ont^  en  général  |,  des  mouvem^ns •  lents , 
rongent  des  ..substances  végéudea  ou.  des  matières  am« 
maies ,  et  vivent  a  terre  ou  danA  le  sable*  Ou  les  a  dis-» 
tingués  en  un  asseï  grand  nombre  de  Ofenrës  ,  qae 
Ton  peut  distribuer  tft  diviser  de  Ift^  matiièrè  talvittte  t 

(i)ElttTettoiidéef  :  point  d'ailes  ea-denoof  par  avoriemtau 


(a)  PalpwmaïUUktt  ûHUatmmt.  à  dstdiflrafiidfe  préffiM  cy« 

lindriqae. 

*  Bâte  des  mAc]i»iKt  recoojrant  par  «n  manton  laïf^'  ] 

Erodiê*  ■     •''- 

PiméUé.   * 

»  .  ■  •  •  •  m 

**  Bâte  det  màchoiree  décpvvirie  ft.  poiat  eaclit'.par  la 
mcQtoa. 

Scaure. 

Tagénie,     .       . 

Sépidie* 

Moluris. 

Enrichore. 

Akis. 

(b)  Palpet  maxillairet  termio^t  par  an  article  pint  grand ,  trian* 

gobire  on  en^brae  de  haciie. 

*  Bâte  dea  mikhoiret  reconTtrte  par  an  menton  km  -  et 

grand. 

Chiroscèle. 

•  * 

Aside.  ,  .     . 

*^  Bâte  det  mAchçirei  d^conrersé* 

*  -    ■  • 

Pédine. 


flremonipodécty  i^cqovxtatdet  «U^ 

Opatre.         i , 

Cryptique. 

Ténébrion. 

^Safrpolrie, 

Tozîqae. 


ERODIÉ.    (Erodius.); 


f  ■*■# 


ennes  a  peine  plut- longues  que. le. corselet  ^  fili- 

■,•.■■ 

I .  terminées  par  ,uu  bouton  forme  des  deux  der- 
articles  ,  ou  du  dernier  seukmtent.  Palpes  fili- 
s*  Menton  gnmd. 

ps  ovale  ^  tris-cônvexe.  Corselet  transverse,  écban- 
térîeurement.  Point  d'écusson.  Elytres  connées. 
lennœ  thorace  vix  longiores  ,  filiformes  ^  apice 
lifejjos;  capitulo  ex'duobus  ultimis  articulis  y  aut 
imo   distinctQ.  Palpi  filiformes.  Mentwn  mag- 

pus  hreviter  ouatum  ,  valdè  conuexum.  Thorax 
ersus  :  margine  antico  emarginato.  Scuteïlum 
1.  Eljrtra  connata.  , 

OBSERVATIONS. 

érodiessonl  des  coléôpCères  noirâtres ,  glabres ,  dé- 
is  d'ailes  y  et  voisii^;  des  pimélies>  .Leur,  corps  est 
presque  afTQudi ,  convexe  ou  g^beux.  Leur  corse- 
antérieurement  une  large  échancrure  c[ui  reçojt  la 
postérieure  de  leur  tété.  Ceux  dont  Te  bouton  des 
les  est  formé  dès  déni  derniers  articles  *,  vt  dont  les 
(  de  la  première  paire'  dé  pattes  sont  dehtées  extë- 
ment  9  sont  les'^rodîes  de  M.  LatreiUo.  Il  distingue^ 


4oO  AKIMAtJX 

SOUS  le  nom  de  zophosis ,  ceux  dont  les  jambes  antërieores 
sont  non  dentées  |  et  dont  le  bouton  des  antennes  est  for- 
mé du  onsième  article. 

ESPECES. 
!•  Erodie  bossue.  E radius  gS>bus. 

£•  gMus  f  ater^  efytris  ilmêis  eUvaiis  irihus. 
Erodius  gibbus.  Fab.  él.  i.  p.  i»i«,Iiair.  ftn.  a.  p«  i45- 
Olir.  col*  S.  n.o  6B.  pi.  s.  f.  9è  « 

BâbiCa  le  Leraat ,  TArabit. 

a.  Erodie  testudinaire.  Erodius  tesiùdtnarius, 

E.  gMus  «  ûler  ;  eiylris  coiuuubt  senàtis:  imUntus  palî^- 
rtêientihéiBldls. 

V 

Erodius iêsiudi'narius»  Tihm û»  iK^t^im 
Oliv.coU  3.  n«'>  6S.  pi.  i.  f.  i.  a.  ^. 
Zophosis  testudinaria»  Lat.  gen.  a.  pt  ilffl» 
BâbiMca  Arabie. 
£tc. 


PIMÉLlE.(Pimelîa.) 

Antennes  filiformes  ,  snbmoniliformeSy  le  dixième  ar- 
ticle enveloppant  le  dernier.  Palpes  filiformes.  Mandi- 
Lnics  bifides.  Meaton  grand  ^  transverse. 

Corps  ovale ,  convexe.  Corselet  transverse ,  plus 
étroit  que  Tabdomen.  Eûusson  souvent  nul.  Abdomen 
renflé.  Elytres  connécs ,  réfléchies  en  dessous* 

Antennœjilif ormes  'j  submonûiformes  ;  atUado  de^ 
cimo  ultimo  in^ohehte.  PaïpîJiUforiitësJ  'Hfahdibuîtt 
hifîd^.  Mentum  njdgnum^  iraiisvçrsûm. 

Corpus  ovatunij  conyexw^.  Thorax  trfui^yei^sus  j 
abdomine  angusUon  Scutellumt  subn^U^m.  jthdomen 
iurgidum.  Eljtra connata  >  subtUs  ioflcxa^ ... 


SkRS.  TERTiBAES.  J^q  % 

OBSERYATIOZrS.  ' 


t        I •    ■#  « 


Les  pimilies  Wi\}e  corps  glabre ,  ovale ,  rëtréc!  ânté-^ 
rieufement ,  et  Fabdomen  gros  ,  très-renflë.  En  géttërïil 
ces  insectes  sont  noirs  ^  vivent  dans  les  climals  chÀuds,  et 
se  trouvent  dans  les  terrains  arides.  Une  setile  esj^^  se 
trouve  aus  environs  de  Paris.  \r\- 


ESPÈCES. 


a.  Pimélie  muriquéè.  PiniéÛa  mùricaùt. 

p,  mira  ^  ihormee  giàbo^  :  '  punaiis  duobms  ■  impressis^  êij^ 

irismgosùi  strS9i4rik9*Si^tév:^^lœu.(ff§iff-^f.;^,      [,  ;..;. 

PiauUa  bipuncimia.  Ifabf.^at.  i.  p.  i3fp..|l^f.,pii.  s.  f*  1^7. 

Pimelia  murlcaia.  OtÎT..  çoK  3.  n.*  69.  pi.'  i.   f,     t.  m,  k, 

Pimelia  murieata»  "Lin.  ti  Olir, 

TéoébrioD  cannelé.  Geoff.  i.  p.  353.  .*r-  ;*-  : 

Habite  TEorope  anttialiry  fet  àiftas  prit  de  Paria* 

* 

a.  Pimélie  africaine.  Pimelia  grossa. 

P.,aira\  ^yirù  sajihn^-:  lÎMisd^^  itsvikus* 

Pimelia grossa.  Fih.  éï.  u^,  lio, 
01iv«  col.  3.  n.o  5o.  tab.  i.  f«5. 
HiJ)iie  les  sables  de  ^Arbarié. 

3.  Pimëlie  hispide*  Pimelia»  hàpidaé 

p.  Mgr  a}  corpore  muncalo  hispido,  j 
.    Pimeliahispida.Faîb.  A  iV^.  1^ 
OUt.coI.  3.  n.o 59.pL  i.i/,i9. «M9. 
Habite  en  Orient  et  e»4^?«i  .  •...►../, 


•     >  •      •  « 


I      '■       • 


I      "1  t       II   •  . 


SCAURE.  (Scaurus.) 


'  I 


Antennes  filiformes  ,  "presque  moniliformes  ;  a   der« 
lâer .  artàiïLe  en  cône  allongé. 

Corps  ovale-obloDg.   Gotielet  orbiculaire,  presque 
Tome  IF.  a6 


4oi  AHIMAUX. 

carré.    Abdomen   ovale.  Elytres  «oudëes.  Pattes  aaié- 
rieures  plus  grosses.  ^ 

AnUnvm filiformes  ^  submonil^ormes  :  ardçuhUf' 
minaU.elongato»'Conico. 

Corpus ^KHuUQ^lonffUum.  Tliorax  orUculsU»*^ 
dratus.  jibdomen  oi^atum.  Efytra  connOia.  Pedess» 
ticifiemoribus  crassioribus. 

OBssavATiojrs. 

•  Les  scaureé  ont  leS  trois  eu  quatre  arantHlermen  arti* 
des  des  anteAttes  presque  globoièax  »  et  le  corselet  $èfêri 
de  rabdomeh  (lar  ûu  étranglement.  Ces  inlMsctes  état  noin, 
âptireSy  et  c'est  surtout  dans  lès  ^inàles  que  lèl  diusses 
des  pattes  antérieures  sont  plus  .grosses  ^  dfentées  aa 
sommet.  , .    .    i  ... 

ESP£CEi& 

_  ■  • 

I.  Scaure  strié.  SèiàUttiS  stfiatUs. 

6\  ater\  élylrîs  îineif  ètevaïîs   Uihus'j  fcmotibikS  àiUkis 

dentibus  duobus.       [    ' 
Scaurus  siriatus.  Fab.*él«"i*p.  iaa.  Lat.  gen.  9.  p.  1S9.* 
OHt.  col.  3.  n.o  63.  pi.  I.  f .  a  ,' et "!^i métis,  pi.  d.  f.  i5. 
Lac.  hist.  nac. ,  etc.  toL  '10.  pL  86.  ff.  3^ 
Habite  l'Europe  a  astrale  9  lepatididelaFrancSy  ^Afn^^e. 

a.  Scaure  noir.    Scaurus  atràÊusi  :  . . 

S^  ater-yclytris  striatO'-ptUittûUà,"' 
Scaurus  atratus,  Fab.  ëL-'K^^; /««^ 
Oliv.  col.  3.  n.o  6a.  pi.  i.  f.  S.  b. 
Habite  ea  Egypte. 
Etc. 


I. 


j" 


TA  GÉNIE.    (Tagenia.) 

■ 

Antennes  submoniliformes ,  presque  perfbliées.  Pal* 
pas  filiformes  li  dernier  article  tronqué.  1. 


\ 


s  Aies  tektMres.  4^3 

allongé,  ëtroit y   déprime. 
inœ  submoniliformes  :  articuUsJhrh  perfolia^ 
n  JUif ormes  ;  articula  ultimo  tnmcOiQ.  ..  »: 
is  elongatum,  angustum^  depressum. 

m 
A        i     •   * 

O  B8BRTATIOH8. 

émie ,  dans  cette  Biimlle  ,  esl  r^mtrqiiAle  ^ar  la 

oncëe  et  étroite  de  son  corps.  Son  coHèlét  est  en 

•  ..      /  .   .. .-. 

'8- 

ESPECE. 

■•  •  •  •  * 

» .  ■  •  • 

nie  filiforme.  TngenidfiKfanhis.  Ltftr. 

genia.  L«t»NgèQ.  Vol.  i.pl.  lô.  1.^  . 

isJiUfomds.  Fab.  éleou  i  ..p.  1 3.^. 

nte  U  France  aostraley  U  B«r>Ari«.  ^ .  •  > 


SÉPIDÏE:   (Sepidîum.7 

mes  filiforinjes  ,  a  troisième  article  pins  long  qae 
;s.   Palpes  subfiliformes. 

5  ovale-oblong ,  convexe,  inégal.  Corselet. .di^ 
les  côtés  y  cariné  ou  très-inégal.  Elytres  sondées, 
tant  Tabdomen. 

nnœ  filiformes  :  articula   tertio  aliis  lanàore* 

ubfiliforniès^ 

}us  oi'fato-ablangurn  f    côitvexum  ,  inœquale. 

:  Wilde  ihitquaUs  ,  sœpè  carinatus ,  latëribus 

s.  Eljtra  connata ,  suStàis  ihflexa, 

0  f  stfmvAtxoiis. 

épiUés  rassemblent  un  péa  aux  pimélies  par  leur 
aïs  y  outre  les  angles  ^  les  crêtes  et  les  autres  aspérî- 
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mo  mafore ,   securiformi.  Mentum  magnum  ,  corii' 

forme. 

^Corpus  etongatum ,  parallelipipedum ,  depressum , 
matginatum.  Thorax  ab  ahdomine  postice  intervaUo 
disjonctas  :  margine  antico  truncato.  Tibiœ  andcœ 
apice  dUatatœ  y  digitaUe,  subpalmatœ. 

OBSBRYATIOVS. 

Le  chiroscèle  forme  un  genre  très-remarquable  parmi 
les  ténébrionites.  Le  corps  de  Tinsecte  a  presque  l'a^>ect  de 
celui  d'une  passale.  Il  offre  une.  tète  saillante  ^  un  conelet 
presque  en  cœur  ^  bord4  >  des  élytres  aplaties ,  striées,  sou- 
dées et  un  êcusson. 

ESPECE. 

1 

I .  Chiroscèle  a  deux  lacunes.  Chiroscelis  hifenestra* 

Annales  dn  MnsiSain  ,  vol.  5.  p.  a6o»  pL  99.  f.  a. 

Latr.  gen.  3.  p.  i44*  Ejasd.  hi<t.  nai. ,  etc.  ▼ci.  10.  p.  36s. 

pi.  87.  f.  I. 
iUbitO'  la  NoQTelIe  -  Hollande  >  TUe  Maria.  F4r9n    et  Li 

Sueur% 

AS  IDE.  (Asida.) 

Antennes  sabfiliformes ,  plus  grosses  près  du  bout  : 
le  dixième  article ,  plus  grand  et  semi-globuleux ,  rece- 
vant le  onzième.  Labre  saillant.  Palpes  maxillaires  a  der- 
nier article  plus  grand  y  obtrîgone.  Menton  grand. 

Corps  ovale  y  im  peu  aplati.  Corselet  snbtransverse  , 
un  peu  ëchancré  antérietn:ement.  Elytres  connées^  réflé- 
cbîesen  dessous. 

Antennœ  sulfilifbrmes  y  prope  apicem  crassiores: 
€irticûlù  déùimo  majore  semighboso  undecimum  exci- 
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mlclioires.  Xe  B*èn  sépare  point  les  tentyriet  da  IL  La* 

treille. 

ESPECES.  ' 

>.  Molnris  striée.  Mduris  striàta.  Latr. 

J9/»  o/ra^  glabra  \  eljrtris  siriis  quatuor  tangfiùuiis* 

P/melea  f/riia/a.. Fab.  ëlea 1. 1.  p.  1 38. 

OlÎT.  col.  3.  n.o  Sg^pl. i.f.  ii. 

Mïùlaris*  Latr«  gen»  a.  p.  i48.«iliisti  iNit.»  ete.  toI;  ro»p.i00» 

pi.  87.  f.  4-' 
Habite  en  Afrique». 

»^  Molaris  brune..  JUbZum  SruTmea;, 


ru/o^esiaeea ,  glabra^  pMnctuiaUk%  ifiMraeêianiicesuif» 
truneato, 
Pim^ie  brane.  Oliv.  coU  9«  n«o  $9  pi.  1.  f.  & 
JHoluris  brunnea.  Latr.  ça  tel.  • 
Habite  le  Cap  de  Bonne- Etpérance. 

3*  Moluris  interrompue.  AfoJuris.  interrupta. 

M.  elcngaia ,  atra ,  niHda  \  thoraee  àb  alytrorum  hasipos^ 

ticù  utringue  remoto* 
Pimelia  glabra.  OHt.  col.  3.  n.o  Sg.  pi.  a.  f.  i3. 
Tentyria  interruptOi  Lar.  geok  9.  p.  i5$ï 
Habite  la  France  aostnle ,  «te» 


EURIÇHORE.  (Eurîcborji.)     . 

Antennes  filiformes ,  à  Iroisième  article  fôn  long  , 
les  autres  courts.  Palpes  filïfofmes.  Mentotf  Court,  très- 
large.  "         /     ' 

Corps  en  ovale  court.  '  Corselet  grand ,  'trànsverse  , 

ëchancrë  en  devant.  .  _ 

Antennœ  JiUf ormes  ,  articulp  tertio  valde  elonga- 
4o  :  aliis  brevibus.  PaMJilifàrmes.  Menïuffèii^é^fe,  hi- 


tusimum* 
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Co^us  breuiter  opotum.  Thorax  mùgnus  ^  tram- 
versus  ;  margine  antico  emarginato^ 

O  BSlEVÀTIOirs. 

La  forme  raccourcie  des  eurichores  y  et  sartout  leur  co^ 
selet  large  ,  transverse  ,  et  très  -  échaucrë  en  devant  ponr 
recevoir  la  tête ,  les  distinguent  des  moluris*  On  n'en  oon- 
nait  que  Tespèce  suivante. 

ESPECE. 
I .  Eurichore  ciliée.  Eurichora  ciliata. 

Thmnb.  qoy.  ia0.  ip.  6.  p.  116. 
Fab.éleat.  i.p.  i33.  Latr.  gen.  a.  p.  i5o. 
TimeUa  cUiata.  Olir.  col.  3.  n.»  59.  pi.  a.  f.  19.  a.  h» 
Babite^aa  Cap  de  Bonne-Eapéranca. 


AKIS.  (Ajtîs.) 

Antennes  filiformes ,  de  onze  articles  :  le  troisième 
plus  long  que  les  autres.  Palpes  filiformes. 

Corps  allongéK>vale  y  un  peu  aplati.  Corselet  aussi 
long  que  large  ou  plus  long  ,  souvent  aplati.  Eljtres 
connées. 

/intennœ  filiformes ,  undecim  -  articulâtes  ;  arti- 
culo  tertio  aliis  longiore.  Pqlpi filiformes. 

Corpus  elongato  -  ovatum ,  subdepressum.  Thorax 
hngitudine  latiuidinem  adœquans  vel  superans ,  sœpè 
planulaUis.  Eljtra  connaia. 

OBSERVATIONS. 

Les  insectes  que  je  rëunis  ici  >  sons  le  nom  à'akis  ^  tien- 
nent de  très  -  près  aux  précédens  par  leurs  antennes , 
leurs  palpes  ,  etc. }  mais  leur  forme  en  général  plus  allon- 
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gée,  plus  déprimée  ,  et  leur  corselet  aussi  long  que  large 
ou  plus  long  ,  m'ont  paru  permettre  cette  réunion  qui  di- 
minue  avantageiisement  le  nombre  des  genres^  Ainsi  ^  aux 
•kis  de  M.  LatreiUe  ,  je  réunis  ses  hégétres ,  qooiquç  cei 
insectes  poissent  être  Êicilement  distingués. 

ESPECES. 

I.  Akis  hégètre.  Akishegeter. 

jt,  ater^  obscutus  \  Ihorace  ^fuadralo  piano  ^  efyiris  subsul>i 

calis: 
Hegeter  striaius,  Latr.  geo..  toI.  i  .  uh.  9.  £  1 1*    ' ' 
Habiu  llle  de  TéniiiU. 

a.  Akis  réfiëchi.    uékis  refkxus. 

A.  atetj  nitidus\  eiylris  dsrso  lœvi^  ad  margines  laUratèâ^ 

suprh  ei  infra  longistrorshm  tuberculatis.  Lat. 
Akis  reJUxa»  Latr.  gen.  a»  p.  i5>>  et  hist.  naL  ,  etc.  toI.  lo» 

pi.  87.  ft  6. 
Akis  r^/l0r4k  Fâb.  Àf.p.  iS& 
Babiie  k  Prtnet  fSMn»l»  i'  la  Letanu 
£ic. 


.  .".^  ^ 


CHIROSCÈLE.  (CbîrosœKs.) 

Antennes  monilifprm^  ,  de  onze  articles;  le  dernier 
plus  gros  et  en  bouton.  Lèvre  supérieure  saillante ,  arron- 
4îe  ,  f^nticre.  Palpes  m^xillajires  ter^akl^s  p^ijr  .ui|  nr- 
tiol^  plus  grand ,  sëcuriforme.  Mentop  trè^ri^r^B^j  <^of ~ 

^tfqrmc,  .-.,.    ,  ....  -. ,  .,  ....... 

Cqrpa  allpng^ ,  aftWa^  .bftr^é.  Cqi:wH  gifiî?':^/.^® 
raMQB9i^«mr  un  élrwgjmn^m.  JlftogO^es  WS^.ref^l*r- 

gies  ,  deolées^e»  pç^aquift  l^îW^fiSî  WMWRÎ?^:.    ;. 

Antennœ  moniliformes ,  undecim^^Mklêlfitfia^  *«*(!(!<'• 
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tennes  ne  sont  point  comprimés.  Cos  insectes  viveoft  duiki 
lieux  sablonneux  ,  srides.  ^ 

ESPÈCE^'  J 

X .  Pëdine  fémorale.  Pedinus  femoraiù» 

p.  alerj  femoribus  posiieis  $uMu  €ammHeuyiii\fm^ 
nto^illosis. 

Blaps  femoralis*  Fab*  éi*.  i.  p.  i4^ 

Panx.  fasc.  89.  t/5. 

Pedinus  femoraiis,  Lat.  gta.  »•  p.  i^  Sjvsd.  hSft;.isti|  w 
Tol.  lo.  p.  98a.  pi.  88.  £1 4« 

Habile  en  France ,  en  Alleaiagne ,  anx  UtQX  aridea. 

Etc.  Voyez  lea  pLiiynoiuê  retiaUaitts  »  €TCt»atms ,  cr«M^ 
tus ,  dUmtaius ,  {Uniques  de  Fab«  ;  aea  Uàps  hmpnsioiiit% 
calearûla ,  punciaia ,  emarginaiM^  insUs  y  Ukitiiituét 
ihraia  ,  ^oi,  aeloa  II.  Laudlie»  aaat  des  pédiaai» 

# 

0  PATRE.   (Opatrum.) 

Antennes  moniliformes ,  grossissant  on  pea  vers  les 
sommet.  Labre  petit ,  reçu  dans  une  échancmre  aoit 
ricure  du  chaperon.  Palpes  maxillaires  en  massne. 

Corps  en  carr^-ovale ,  déprimé.  Corselet  transfers 
presque  carré  ^  ayant  un  sinus  antérieur  pour  recero 
la  tèlc. 

Antennœ  moniliformes  y  sensim  extrorsîun  subcn 
siores,  Ixibrum  parvum^  in  sinu  antico  cljrpei  recc 
tum.  Pàlpi  maxiUares  x:la^ati. 

Corpus  quadrato-ovale  ^  ilepressum.  Thorax  trot 
\'ersus  ,  subquadraîus  ;  margine  antico  concavo  jf 
capùe  excipiendo. 

OBSER  V  ATIOirS. 

I^s  opatfts  ne  sont  point  privés  de  la  (acuité  de  Toh 
comme   les  ténébrionites   précédens.  Ds    ont   de  gtsi 
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pports  avec  les  ténébrîons  ;  mais  leur  tête  est  moins  pro* 
■mente,  fort  enfoncée  dans  le  sinus  antérieur  du  corselet, 
E,lenrs  éljtres  sont  moins  luisantes,  striées  dans  la  plupart* 
0nr  corselet  est  aplati  I  bordé.  Ces  insectes  sont  d'une  couf> 
rnr  obscure ,  grisâtre ,  brune  ou  noirâtre.  Ils  vivent  par 
stre ,  dans  les  lieux  sablonneux* 

ESPECES. 

:  •  Opatre  sabnleax.  Opairum  sabulosum. 

0*fiiseum\  elytris  ttncU  tUpmHs  tribus  dêntûiùs  ihorae^ 

marginato.  F. 
SUpha  sabulosa.  Lin*  Ténébrion.  €rcoff«  i .  p.  35^.  i^o  7. 
OptUrwn  sabulosum.  Fab.  él*  i.  p*  1 16L 
OUt.  col.  3.  n.«  56.  pi.  i.  f.  4-  !<•(•  Se»-  s*  P*  i  ^* 
PiiQB.fii8c.  3.  t.  a. 
Habite  TEarope ,  aoi  liem  sablonaeoz.  Tris-comman. 

a.  Opatre  bossu.  Qpatrutn  gibium» 

0,nigrum'^eixUiêUm^dé¥mU9  pituimigchâoUtis\  tiBlis 

antids  irianguiaribus.»  F^ 
OptUrwn  gihbum.  OUt*  col.  3.  a/>  SO.  pi.  i;  f^  6. 
Fab.  âeat.  i.  p.  4 16.  Pans. Duc.  Sq.  f.  4* 
Habite  ea  Europe. 

3.  Opatre  aréaaire.   Opatrum  arenarium. 

O' griseumi  elytrUstriaiis^F* 
Opairum  arenarium.  Fab.  ëL  i.  p.  1 17. 
.  OUt.  col.  3.  n.o  56. 1. 1.  f.  7. 
Habite  aa  Cap  de  Bonne-Etpéraoce. 
Etc. 


CRYPTIQUE.    (Crypticus.) 

Ajitenfies  filiformes  ^  à  articles  la  plupart  en  eône 
renversé  :  le  dernier  snbgloboleoz.  Chaperon  entier. 
Labre  traosTers^*  Les    palpes  maxillaires  ternûnés  en 
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Corps  ovale-obloDg. 

Aniennœ  filiformes  ;  artiatUs  plerisçue  obyenèi 
nids  :  uUimo  subgloboso.   Cfypeus  ùUeger. 
transversum.  Palpi  maxiUares  apice  sceuriformi. 

Corpus  oyatO'oblongum, 

OBSB&YATIOVS* 

H.  Latreille  a  établi  nouvellement  ce  genre  arec  k  pc* 
dine  lisse  de -âeâ  ouvrages.  It  étt  cdnnalt  ttiaiiitenâat  j^n* 
iieiirs  espèces ,  iesnnes  ^Espagtie  ,  tes  autres  du  Gap  it 
Bonne-Espérance.  I 

SSPECE. 

I.  Cryptique  glabre.  Crjrpticus  glaBer. 

Blaps  glabra.  Fab.  élent.  i.  p.  i43.  Pans,  faar*  5o.  t.  i. 

Helops  glabcr.  OUt.  c«I«  S,  n.o  5&  pli  a;  f.  ta. 

Fedùiiu  glacer»  Latr.  fea.  a.  p.  t^^* 

Ténëbrioiiy  11.08.   Geoff.  1.  p^  S5l.  * 

Var.Panil  fato.  36.  t.  i. 

Habite  en  France,  ani  lieax  sablonneoz. 


I 


ï 


TÉNÉBRION.  (tenebrioO 

Antennes  moniliformes  ,  grossissant  insetcrîi^IemeDt 
vers  leur  sommet.  Labre  saillant,,  triCnsverse,  .entier. 
Palpes  maxillaires  un  peu  en  massue. 

Corps  allongé  ou  ovale-oblong  ^  dépiu,mii  Tête  sail- 
lante en  avant.  Corselet  l)ordé.  Jambes  grêlés  :  les  an- 
térieures arquées. 

Antennœ  monilifohnes ,  extrorshm  sensim  eros» 
siores.  Labrum  exsertum ,  transi^ersum  >  imtegruai. 
Palpi  maxiUares  subclas^ati. 


/ 
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'  Coi^pas  elongtoùm  stsm  ouata-obloHgiUH  j  dépressum. 
Coput  anticè  prominulum.  Thorax  màrginatus.  Tibiœ 
frmciles  :  anticis  subarcuatis. 

OBSBBtATIOHS. 

Du  nom  de  ce  genre  j  ddnl  plusieurs  espèces  fréquentent 
lios  habitations  j  on  à  fkit  celui  de  toute  le  faulillé.  Lés  téné^ 
hionsumXy  en  effet ,  connus  depuis  long-temps,  etl^on. 
Mit  qu^ils  sont,  en  général,  d^toe  couleur  noire  M  noirâtre  , 
fii'ils  fcrient  la  lumière ,  et  xw  rolent  qve  le  loir*  On  re- 
connaît ces  insectes  k  leur  ferma  dlongée ,.  leur  tète  non 
mfoncée  dans  le  corselet ,  leurs  élytres  non  soudées,  L^ufs 
aryes.  vivent,  sort  dans  la  larina,  le  son^/  soit  dans  le 
K>is  pourri,  soit  dans  la  terre,  etc.  On  en  connaît  un  as- 
es  grand  nombre  d'espécésw 

I 

ESPÎËCES. 

[.  T^aébrion  serré.  TeneBrip  serratus*. 

Ôt.Mtter^  jfhihBrj  e^ià  siHkiis  $  tiBiis  posUeù  strrûiù. 

Habite  ea  Afrique. 

I.  Tënébrion  obscur,  'tefiebtio  abscurus. 

tukstriatis. 


.»■-..  - .  - . 


I 


Tenehrio  obscur  ai.  Tab.fi^  i'.  p.  i^^. 

PancDu^.  43.  t.  tia.  Lab.  geD.  3.  p.  109.  "  '  '    *    '\  ^ 

Habite  ea  Europe.  Comman  pfîèsde  Paris, 

(.  Tënébrion  de  la  farine*  T^/ieÂno  m^Utoc^ 
T.oblongus ,  piceus  $  efytris  striatis, 
Tcnehrîp  moUtor.  Lio.  Fab.  él.  t .  p.  i45. 
Latr.  gen.  a.  p.  170.  Pant.  faic.  ^fi^  t.  i5. 
TVîmMo,  n.0  6.  GeoiT.  t.  «p»  549» 
OUt.  coL  3.  a.o  57.  pi.  I.  f»,  ia«  a»b,c»d. 
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JUInte  en  Earspe  »  dans  let  BuifMWs  daat  la  frnMv  kpyii 
les  cnirinet. 

Etc. 

SARROTRIE.   (  Sarrotrium. ) 

Antennes  droites  ,  ëpaUses  ,  formant  une.maMW  b- 
aiforme  ,  perfoliëe  ,  velue»  Mandibales  bideméd  « 
sommet. 

Corps. allonge,  on  pea  ëicoity  presque  Uaëaire. 

Antennœ  redm  ,  crassœ,  da^am  ,Jusffi>rmempet^ 
foUatam  et  hirsuiam  sisterites.  Mandibutœ  mpim  Jt- 
dentaUB. 

CoTpui  elongatum  ,  tuigusiàiscubim  ,  stMinêart» 

OBSBKYATIOVS. 

Le  nom  d'ortliocère  que  M.  Latreille  a  donné  à  Fin- 
secte  qui  constitue  ce  genre ,  n*est  poiat  convenable ,  pais> 
que  ce  nom  est  déjà  employé  pour  un  genre  de  coqnflkl 
muttiloculaires  ;  celui  de  séarroirium  ,  donné  par  lUigeret 
Fabricius  ,  doit  donc  être  conservé.  Cet  insecte,  remir- 
quable  par  sts  antennes ,  est  un  véritable  ténébiionite. 

ESPÈCE. 

_  I 

X.  Sarrotrie  lurdcome.  SàrroUHum  /urticorfie^ 

Orifiocerus  hiriicornis.  Lac  geo.  a.  p.  179. . 
Ejusd,  hift.  nat. ,  «te.  toI.  10.  p.  399.  pi.  89.  L  i. 
Sarrotrium  mulicum,  Fàb.  élêat.  i.  p.  S27. 
Hispa  mutica.  Pans.  iasc.  r.  L  8.  Lin.  lyat. 
Habite  eu  Earope ,  aux  lieu  saUonneax. 


i^i^aAMM» 


TOXIQUE.  (Toxicum.) 

Antennes  courtes  ,  de  onze  articles  ;  les  H{Ualfe  de^ 
niers  formant  une  massue  ovale  ,  comprimée. 
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Corps  allongé  y  presque  linéaire,  an  peu  déprimé. 

Antennœ  brèves  y  undecim-arliculaUB  ;  articuUs  aua- 
tuor  uhimis  clavam  ovatam  et  compressam  forman- 
tibus. 

Corpus  elongatum  y  sublineare  ,  depressiuscubim. 


CBSERVATXOHi* 


Le  tospifue  est  un  genre  encore  peu  connu  ,  qui  semble 
se  rapprocher  de  la  sarrotrie  par  son  port  y  et  qui  tieat 
d*assez  près  aux  ténébrions*  Son  corselet  est  presque  cané^ 
l'insecte  est  muni  d*ailes. 

^ESPECE. 
i.4R>xiqne  de  Riche.  Toxicum  richesianum.  Latr. 

Latr.'.  gen.  a.  p.  167 ,  et  toI.  t.  t.  9.  f.  9. 
Habite  lea Indes  orieatalea.  RCche,  Cooleiv  ngire. 


LESTRACHÉLITES. 

Tête  triangulaire  ou  en  cceury  séparée  du  corselet  par 
un  rétrécissement  brusque  y  en  forme  de  cou.  — 
Point  de  dent  cornée  au  coté'  interne  des  md-^ 
chaires. 

CesX  ici  la  cinquième  et  dernière  coupe  des  coléop- 
tères hétéromères  :  elle  comprend  quelques  genres  qui 
semblent  avoisincr  les  mélasomes  ou  ténébrionites  par 
leurs  rapports ,  et  d'autres  qui  tiennent  davantage  aux 
cantharidiens.  Ceux-ci  terminent  les  trachélites  y  et  for- 
ment une  transition  aux  coléoptères  pentamères,  que 
les  téléphoriens  commencent.  Nous  croyons  celte  dis- 
tribution fort  rapprochée  de  Tordra  tuuurel. 

Tome  IF.  17 
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La  plupart  de  cek  insectes  ont  des  ëljtres  mioeei| 
molles  ou  flexibles,  et  sont  presque  toujours  mnius  d*a3ei. 
Beaucoup  d'entre  eux  ont  la  tète  fort  inclinëe  ,  quoique 
saillante  ;  leurs  antennes  en  général  sont  filiformes  ,  n- 
rement  épaissies  wers  le  bout ,  et  plus  rarement  en  mai- 
sue.  Dans  Tétat  parfait ,  ils  vivent  sur  difFérens  vëg^ 
taux  et  mangent  leurs  feuilles  ou  se  nourrissent  sur  les 
fleurs.  Nous  les  divisons  de  la  manière  suivante  : 


i*iaii^ 


DIVISION  DES   TRACHÉLITES. 

■ 

(0  Crochet!  des  tartes  iimplef ,  «Tee  oa  sane  dentelons  (JyPe- 
iy^ypÎMS  ). 

(a)  Tons  lei  urtes  à  p^naltUme  article  bUobé. 

(-4-)  Antennes  simples. 

Notoxe. 
Sera  plie. 
(-H-*-)  Antennes  en  scie,  on  pectines,  on  brancbnes. 

■  Pyrochrc. 
Dendrocère. 

(b)  Tons  les  tarses  à  articles  entiers  on  an  moins  ceux  des  pattes 

postérieures. 

(-1-)  Corps  courbé  ;  abdomen  conique. 

{*)  Ancun  urse  à  pénultième  article  bilobc. 
Ahipîphore. 

Mordelle. 

{**)  Les  quatre  Unes  antérieurs  à  pénultième  aiiicli 
bilobé. 

Anaspe. 

(-I-H-)  Corps  droit ,  non  déprimé  sur  les  c6i«s. 
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Âpale. 
Horie. 

(a)  Grocheti  des  uriM  donBltt  oa  profondément  diiiiéi  9i  stna 
dcntelnrcf  ta  dcftonf  (ics  Canthûridiens  ). 

(a)  Péanltièma  arUdt  dot  tami  biloU. 

Tétraonyx. 

(b)  Tont  les  aiticki  dts  unes  entien^ 

Mylabre. 

Gérocome. 

OEnas. 

Méloë. 

Cantharide. 

Zanite. 


LES  POLYTYPIENS. 

Crochets  des  tarses  simples  ^  a^ec  ou  sans  dentelures^ 

ff 

Cette  première  difisiofk  des  trachëlilet  semble  embras^ 
ser  diverses  petites  familles  ,  telles  que  les  pyrochroïdes , 
les  mordellones  ,  etc.  ;  ce  que  j'ai  voulu  exprimer  en 
les  nommiant  poljrt)rpiens.  Ces  insectes  ont  le  corps  al- 
longé,  des  élytres  plus  ou  moins  fleiiblés,  les  yeuisou*^ 
▼ent  échi^ncrés ,  et  des  couleurs  quelquefois  sombres , 
quelquefois  éclatantes.  Ils  avoisinent  évidemment  lea 
cantharidiens  ;  mais  plusieurs  d*  entre  eux  paraissent  te- 
nir on  peu  des  mélasomes  ou  ténébrionites. 


NOTOXE.  (Noioxus.) 

Antennes  filiformes  ,  submoniliformes  ^  à  -  peu  -  près 
de  la  longueur  du  corselet.  Mandibules  fortes. 


\ 


I 
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Tète  sëparëe  du  corselet  par  un  con.  Corselet  réiid 
postérieurement.  Corps  oblongi  abdomen  grand, 

jiniennœJSIiformeSjSubmomUfonnes,  thoracisim- 
gitudine  aut  circiter.  Mandibulœ  valides. 

Caput  a  thorace  cotto  disjunctum.  Thorax  pasiieh 
angustior.  Corpus  oblongum»  Abdomen  magnum, 

OBSE&VATIOHS. 

Les  notoxes  sont  de  petits  coUoptères  ^  dont  une  espècs 
singulière  ,  par  la  corne  de  son  corselet ,  a  ëti  désigoée , 
<;omme  genre,    par  Geof&oy/sous    la    nom  de  cuculle 
(  notoxus  ).  Ils  sont  agiles ,  paraissent  tenir  un  peu  ans  - 
ténébrionites  et  aux  canlharidiens. 

ESPECES. 

I .  Notoxe  anicorne.  Notoxus  monoceros. 

JV'  ferrugineus  ^  elylris  puncto  fascUquc  nigris  \  thorau 

cornu  protensa* 
Mcloe  monoceros*  Lin. 
rfotoxus.  GeofT.  i.  p.  356.  pi.  6.  f.  8. 
OiiT.  col.  3.  n.®  5i.  pi.  I.  £.  a. 
A nlhicus  monoceros*  TA,  éleat.  i.p.  288. 
Habile  en  Earope^  lar  les  plaotei ,  et  par  terre. 

a.  Notoxe  anthérin.  Notoxus  antherinus. 

iV.  niger  $  elyirù  fasciis  duabus/errugineis» 
Meloe  aniherinus»  Lin. 
^nthicus  antherinus»  Fab.  ël.  i.  p.  391. 
panz.lasc.  11.  t.  if*  / 

Habite  en  Europe. 

fitc.  Ajoatex  lei  anthicus  comutus  »  n.  rhinocéros  de  Fabiie* 
cjaa. 

S.CRAPTIE.    (Scraptia.) 
Antcnna  filiformes ,  iiutérées  dans  l'échancrure.  des 
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jeux.  Lèrre  supérieure  saillante.  Palpes  a  dernier  ar*- 
tide  plus  grand» 

TAe  penchée  y  séjparée  dci  corselet  qui  est  demi^cîr» 
cnlàire.  Corps  ovale-oblong  ,  on  peomoo* 

Antennœ  fliformêt  ,    in  oculorum  sinu  inserim  / 

« 

urdculis  çylindrdcis.  Labrum  ejcserlum.  Palpiarticuh 
ultimo  majore, 

Caput  nutans.  Thorax  semi'circularis.  Corpus  ouon- 
lO'Oblongum  ,,  moUiusculum. 

•  BSBRTAVIO»a. 

La  scraptie  se  rapprd^he  des  notoxes  par  st%  rapports;. 
•Ile  a  aussi  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé.  C*est  ua-. 
insecte  fortpeti^ 

ESPEC 


I.  Scraptie  Lmne«  Scraptiafusc€L. 
Lat.  gen.  crast.  et  int.  a.  p.  199. 
Serropalpusfaseulas,  Ulig.  coléopt.Bor.  i.  p.  52b; 
Habile  en  France,  dam  les  prêt. 


PYROCHRE.  (Pyrochroa.) 

Antennes  filiformes  ,  en  scie  on  pectinées..  Lèvre  su* 
périeure  saillante  y  entière.  Mandibules  fortes.  Palper 
inégaux. 

Corps  ovale-oblong ,  déprimé.  Corselet  suborbiculé. 

Antennœ  filiformes ,  serratœ  aut  pecUnatœ.  La-- 
brum  exsertumy  integrum.  Mandibules  ^vaUdœ.  PaU 
piinœquales  ,  suhfilif ormes. 

Corpus  oyatihoblongum  ^  depressum*  ITiorax  sub^ 
orbiculatus. 
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OBStKTATIOVS. 

tinées  dans  les  iiiâles^  en  sde  dans  les  feneOes,  et  fK 
leur  conlenr  ronge  ^  on  noire  eTec  des  parties  roogOL 
Geoffroy  a  ,  le  premier  ,  clistingU  ce  genre  ,  et  a^ci  i 
connu  qtt*nne  espèce  qa*il  a  nommfe  la  cardmaU. 

ESPÈCES. 
I.  Pyrochre  cardinale.  Pjrrochroa  rubcFu, 

p.  nigra  ;  capiu  iktOÊWCê  tfytris^WB  smttgmimÊÙ  , 

lotis. 
Tyroehroa.  GcofT.  i.  p.  338.  pi.  6.  f.  4< 
Tyrockroa  ruhems.  Fal^  A.  a.  p.  109. 
OlÎT.  col.  3.B.*  53.  pL  I.  f.  a-  a.  b.  Lit.  gea.  a.  p.  aoS. 
HaUte  cnEBropc 

9.  Pjrrochrc  écarlale.  Pjrochroa  coccinea. 

p.  nigra  ;  ihorace  elylrisque  eoceineis  immaculniis» 

Pyrockroa  coccinta,  Panz.  iasc.  i3.  1. 11. 

OUt.  col.  3.  n.e  53.  pi.  1.  f.  i.  a.  b. 

Cani/mrù  c^ecinea.  Lin. 

Habite  «n  Europe.  Celle-ci  a  la  tête  noire. 

Eic 


DENDROGÈRE.  (Dendrocera.) 

Antennes  sobrameuses  :  les  articles  se  prolongeant  la- 
téralement en  de  longs  filets. 

Corps  linéaire  ;  corselet  coni<{ue  ;  pattes  longoes.        | 

Antennm  suiramosœ  ;  articuUs  in  fila  longa  lat^ 
ralia  productis. 

Corpus  Uneare  ;  thorax  conicus  ;  pedes  longi. 


•  *.»-^E*f*»- 
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ObS-£RYATI01VS. 


M.  LatreîHe  a  indique  ce  genr^  sous  le  nom  deJendrotdey 
qat  )6  crois  convenable  de  changer ,  et  n*a  encore  donné 
d'autres  détails  à  son  sujet ,  que  ceux  ^ue  je  viens  d-ex|Ni- 
«eF.  Ce  genre  parait  très'remarquable. 

ESPÈCE, 
i;.  Dendrocère  da  Canada.  Dendrocera  Canadsnsi$% 

Deodroide.  X<At.  Considérations  g^éndet^  etc.  p.  aia. 
Hahite  an  Canada.  CoUcct.  de  M.  Bose. 


KJHIPIPHORE.  ( RhipiphoTus.  ) 

Antennes  courtes  ^  en  é<rcnlaîl  ou  en  peigne  dans  les 
mâles  y  en  scie  dans  les  femelles.  Mandibules  pointues  y 
sans  dents  au  sommet.  Palpes  filiformes. 

Corps  oblong ,  courbé ,  presque  arqué ,  comprimé 
sur  les  c6tés«  Tête  penchée.  Abdomen  conique,  pointu* 

Antennœ  brades  j  masculorum  flabell^ztce  aut  pec^ 
tinatœ  ,  feminarum  serratœ.  Mandibulœ  acutœ,  eden^ 
tulœ.  PalpiJiUf ormes. 

Corpus  oblongum  ,  cursfum  ,  subarcuatum  ,  ad  la-- 
tera  compressum.  Caput  cernuum.  Abdomen  conico- 
acutum» 

OBSERVATIOirS. 

Lçs  rhipiphores  ont  encore  certains  rapports  avec  les  Ic- 
nébrionites  et  n^oGfrent  que  des  couleurs  sombres  on  obs- 
cures. Leurs  tarses  sont  à  articles  entiers  ,  et  les  crochets 
qui  tes  terminent ,  quoique  simples  ^  sont  bifides  ou  uni- 
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dent^*  Leurs  yenx  sont  entiers.  Leur  ëcusson  est  r?re* 
inent  apparent^  mais  Tangle  postérieur  de  leur  corselet 
en  tient  lieu  ou  le  cache.  Les  uns  ont  des  élytres  courtes,  les 
autres  les  ont  assez  longues  ,  mais  terlkiinées  en  pointe»  Cet 
insectes  sont  agiles  et  se  trouvent  sur  les  Aeura« 

ESPECES. 

I.  Rhipiphore  subdiptère.  Rhipiphorus  subdipterus. 

E,  eljrtris  bret^issimis^  o^atisf  fornicaiiSf  palieseenUbus.  F. 

Rhipiphorus  subdipterus,  Fab.  élen t.  a.  p.  i  i8L 

OUt.  ooL  3.  n.o  65.  pi.  i.  f.  i^  b*  c-  d,  c» 

Habite  en  FroYence ,  et  aox  eoTÛroiu  de  MontpeUier. 

A.  Rhipiphore  flabellé.   HhipiphorusflabeUatus. 

R.  iesiaeeus  ;  ore ,  pceiore  abdominisque  dorso  MirU.  F. 
RhipiphorusJlabêUatus,  Fab.  él.  a.  p.  i  ij^ 
OIÎT.  col.  3.  n.o 65.  pL  i.  f.  a.  b>  a 
Habite  cq  luUe. 

3.  Rhipiphore  paradoxe.  Rhipiphonis  paradoxus^ 

R.  niger;  thoracis  ialeribus  elytrisque  testaceîs» 
Rhipiphonis paradox us.  Fab.  él.  a.  p.  1 19. 
OUt.  col.  3.  n.o  65.pl.  i.  f.  7.  Lat.  gen^  a.  p.  ao^. 
Mordella  paradoxa.  Lin. 
Habite  en  Eo^ope. 
Etc. 


MORDELLE.  (Mordella.) 

Antennes  filiformes  ,  an  peu  en  scie  d\in  côte  dans 
les  mâles.  Quatre  palpes  inégaux  ,  les  maxillaires  plus 
grands  et  en  jnassue  sécuriforme. 

Corps  oblong  ,  courbé  et  comprimé  à  ses  c6tës. 
Tête  très-inclinée  sur  la  poitrine.  Abdomen  des  femelles 
terminé  en  pointe  térébriforme» 


»»-«^*^*<«J  ■*-»»■  **»J' 
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'Antennœ  masculorum  serratœ ,  feminarum  simpli" 
ces  ,  fiUf ormes.  Palpi  maxiUares  articuh  ûUimo  ma" 
jore  securiformi. 

Corpus  ohlongum  ,  suharcuatam  ,  ad  latera  com^ 
pressiusculum.  Caput  o^aldè  nutans,  Feminarum  ab^ 
domen  caudd  terebriformi  terminatum. 

OBSEaVJLTIOirS. 

Les  mordeties  se  rapprochent  extrêmement  des  rliîpî* 
pliorespar  leurs  rapports»  quoiqu'elles  en  soient  très-dis- 
tinguées par  leurs  antennes  et  par  leurs  palpes. 

Ces  insectes  sont  fort  petits ,  ont  la  tête  très-inclinée 
rers  la  poitrine ,  le  corps  oblong ,  arqué ,  terminé  en  pointe 
dans  les  femelles.  Les  uns  se  trouvent  sur  les  fleurs,  les  au- 
tres dans  les  bois ,  sur  les  avbres.  Leur  démarche  est  asses 
agile  j  ils  volent  très-bien. 

ESPÈCES. 

X.  Mordclle  a  pointe.  Mordella  acnleata. 

M'  ano  aculeaio  ,  corpore  atro  immaculato. 
Mordetla  acideatam  Lin.  Fab.  él.  3.  p.  lai. 
Geofif.  I.  p.  353.  pi.  6.  f.  7. 
ORt.  col.  â.  D."  64>  pi.  I.  f*  I.  Lat  gen.  3.  p.  308. 
Habite  en  Europe. 

%.  M ordelle  fasciée.  Mordella  fasciata, 

M»  nigra  \  ano  aculeaio  ;  elytris  fasciU  duubus  tinereis* 

OHt.  col.  3.  n.o  64 •  pi*  1.  f.  3.  a.  &. 

Mordella  fasciaia{  Fab.  él.  3.  p.  133. 

Habite  en  Eorope. 

Etc. 
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ANASPE.  (Anaspis.) 

Antennes  filiformei ,  grosmiant  on  pea  vert  le  bout. 
Les  yeox  on  pea  en  croissant.  Le  dernier  article  dii 
palpes  maxillaires  en  hache. 

Corps  ovale-oblong.  Ecosson  pe«  distinct.  Tête  pen- 
chée. 

Antennœ  JiUformes  ,  extrorsum  suberassiores. 
OcuU  sublunati.  Palfn  maxtUares  ariiculo  uUUno  m- 
curiformi. 

Corpus  oifoiO'oblongum.  Scuieltum  subnuUum.  Ca- 
put  nutans. 

OBSBRTATIOVS. 

Les  anaspes  seraient  des  mordelies  y  si  les  tarses  des  qus« 
tre  pattes  antérieures  n^a^aient  le  pénultième  article  bi- 
lobc.  Ces  insectes  sont  très-petits. 

ESPÈCES. 

I.  Annspe  frontale.  Anaspis  frontaîis.'LdXTm 
A'  alra  ,  fronU  pedibusquejlavesceniibus. 
McriUUa  frorUalis.  Fab.  él.  a.  p.  ia5.  Panx.  fasc.  iS.  t.  i3.J 
OUt.  col.  3.  o.o  64-  pl«  i«  f.  6.  a.  b,  c. 
Habile  en  Earope  ,  sar  lei  fleon. 

zi.  Ânaspe  hiimëralc.  Anaspis  humeralis^lAnU 

A'  tLira\  elytrîs  hasifiat^tsetnlibus* 

Anaspis.  Gcoff.  i.  p.  3i6.  n.®  3. 

Mfordeila  humeralis.  Fab.  ^1. 3.  p.  laS. 

OUt.  col.  3.  n.o64.  p).  i.  f.  7.  a.  h. 

Habite ea  Eorope,  ctietrouTt  «os  tnTÎronide  Paris. 

Eté. 
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APALE.  (Apalus.) 

Antennes  filiformes ,  simples  ^ans  les  deux  sezts , 
plus  longues  que  le  corselet.,  Palpes  filiformes.  Les  yeux 
Qblongs. 

Corps  ovale-oblong ;  |ète  saillante ^  penchée;. cor- 
selet arrondi  ;  ëlytres  un  peu  moUes.  Tous  les  tarses  k 
articles  entiers. 

Aniemus  JiUf ormes  ^  in  utroqMte  sexu  sùnplices , 
ihorace  longiores.  Palpi  JUifqrmes»  QcuU  oblongi. 

Corpus  oi^atO'oblongum;  caput  exsertum  y  inflexum. 
Tarn  omnes  articuUs  integris.  Eljtra   moUiuscula. 

OBSERTATXOICS. 

Le  genre  apale^  établi  par  Fabricios ,  parait  se  rappro- 
cher pins  que  les  précédens ,  des  cantharidiens  ;  mais 
comme  il  semble  aussi  tenir  un  peu  aux  pyrochres ,  on  prè« 
some  que  Tinsecte  a  les  crochets  des  tarses  simples.  Fabri-* 
cins  dit  qu'il  a  les  mâchoires  cornées,  unidentées,  et  la 
languette  membraneuse >  tronquée  y  entière. 

ESPÈCE. 

I.  Apale  bimacnlé.  Apaltis  bimaculatus, 

A»  niger  -y  elytris  teslaceis  :  puncio  nigro.  F. 

Hîeloc  bimaculatus.  Lin. 

Apalus  bimaculatus»  Fab.  â.  %  p.  »4* 

Dcgeer .«  ins.  5.  ub.  i.  f.  i8. 

OUt.  coL  3.  n.o  53.  f.  i.  a  ^  et  f.  a,  a.  &« 

Habite  le  nord  de  l'Europe. 


HO  RIE.   (Horia.) 
AnteDDCt  filiformes,  an  peo  plus  longnes  qoe  le  cor- 
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selct.  Mandiliules  fortes ,  avancëies ,  potnUies  ,  onidaH 
tées.  Palpes  filiformes  y  a  dernier  article  OTale* 

Corps  oblong;  corselet  presque  carré.  Elytresgra&dia^ 
flexibles;  crochet»  des  tarses  dentelés  es  dessous  |  aree 
on  appendice  sétiforine, 

Antennœ  filiformes  y  thorace  suSIongiores.  Manii^ 
bulœ  vaUdcCf  porrectœ  ,  muU»^  unideniatœ»  Palpi 
filiformes  :  articula  uhimo  atuito» 

Corpus  oblongum  ;  thorax  subquadratus  \  efytra 
magna ,  molliuscula,  Tarsorum  ungues  suhiis  dentir 
culati,  cum  appendice  seiiformL 

CBS  SB  TATXOVS» 

Les  hories  ont ,  ea  général ,  le  port  et  Faspect  des  my- 
labres  ;  maïs  les  crocliets  qui  terminent  leurs  tarses  ne  sont 
point  doubles;  ils  sont  seulement  dentelés  en  dessous, 
avec  un  appendice  en  forme  de  soie.  Ce  sont  des  insectes 
exotiques  ,  qui  paraissent  vivre  dans  le  bois.  Leurs  tarses 
sont  à  articles  entiers.. 

ESPECE. 

1 .  Horîe  larh«*t<?c.  Horia  maculata. 

H^flat^escens .  elylris  macidis  septem  ni^is» 
Horia  maculaia,  Fab.  cl.  9.  p.  85. 
OHt.  col.  3.  D.o  53  5tf.pl.  I.  f.  I.  a.  5. 
Lat.  gcu.a.  p.  an. 

Habite  à  Cajenne  p  Saint-Domingae,  etc. 
i:ic. 

LES  CANTHARIDIENS. 

Crochets  des  tarses  doubles  ou  projondément  di\fisés 
et  sans  dentelures  en  dessous.  Elytres  molles. 

Les  caniharidiens  ont ,  en  gcndral^  des  couleurs  rives 
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•I  variées  ,  ne  fuient  point  la  lumière  ^  et ,  parmi  eux , 
il  8*en  trouve  peu  qui  soient  aptères.  Ces  insectes  ont 
des  antennes  filiformes  ou  moniliformes ,  des  élytres 
moUes^  et  les  crochets  des  tarses  toujours'  doubles  ou  bi- 
fides. Ils  vivent  sur  les  herbes  et  sur  les  arbres  ^  et 
paraissent  avoisiner  les  téléphoriens  par  leurs  rapports. 


TÉTRAONYX.   (Tetraonyx.) 

Antennes  subfiliformes ,  s'épaississant  un  peu  vers  leur 
sommet  ;  à  articles  oblongs  ,  presque  coniques. 

Corps  oblong.  Corselet  court  y  en  carré  transverse. 
Pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

Antennœ  subfiliformes  ^  extrorsum  seiisim  subcras" 
stores  ;  articulis  oblongo^omcis. 

Corpus  oblongum.  Thorax  bre$^is ,  transverso^quar^ 
dratus.  Tarsorum  articulas  penuUimus  bilobus. 

OBSKRYATIOirS. 

Les  tetraonyx  ont  le  port  des  mylabres ,  et ,  comme  eux, 
ik  ont  des  mandibules  simples  ,  et  les  onglets  des  tarses  bi- 
fides }  mais  le  pénultième  article  de  leurs  tarses  est  bi^bé  ^ 
ce  qui  les  en  distingue  facilement.   Ce  sont  des  insectes  . 
exotiques^ 

ESPÈCES. 

I.  Tetraonyx   a  huit   taches»    Tetraonyx    octo-macu- 
latum, 

T.  nigrum  ;  elytro  singtdo  macuUs  quatuor  rubris.  Lat* 

Lat.  gen.  4«  P*  3^* 

EjQsd.  zoolog.  et  anat*  de  M.  de  Haznb*  p.  sB?.  pi.  i6.  f.  711 

Habite  la  NouTelIe-Espagae. 
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OBSERVATIOirs. 

Les  cérocomes  sont  remarquables  eh  ce  qu^lIs  paraissent 
n'avoir  que  neuf  articles  aux  antennes ,  dont  le  dernier  plia 
grand  est  en  forme  de  bouton.  Il  parait  néanmoins  que  ce  bou- 
ton est  fotmé  du  dixième  et  du  onzième  article  de  rantenneu 

On  a  nommé  plus  particulièrement  cérocomes  les  espècei 
dont  les  antennes  des  mâles  sont  irrëguliàres  ;  et  M.  La- 
treille  donne  le  nom  Shycléès ,  à  celles  dont  les  antennes 
sont  régulières  dans  les  deux  sexes.  Les  unes  et  les  autres 
sont  terminées  par  un  bouton. 

ESPECE. 

X.   Gérocorae  de  Schœffer.  Cerocoma  Schœfferi* 
C.  viridis  \  anlennis  pedibusgue  iutcU» 
Mtloe  Schœjfert  Lin. 

Cerocoma  SchœfferL  Fab.  é\.  a.  p.  ^4*  Lit  geii.9.  p.  aif. 
Cerocoma,  GeoCf.  i.  p.  358.  pi. 6.  f.  9. 
OlÎT.  col.  3. 0.0  tfl.  pi.  I.  f.  I.  a*  b,  c.  d. 
Habile  en  Earope  ,  surtout  australe. 
Etc.  Pour  les  hyclées^  yoyez  le  mylabris  ùnpwiciaia  à^OW' 

▼xer ,  Encycl.  n.**  4^  »  ^^  mylahrU  argenlaia  de  Fab.  ël.  a* 

p.  85. 

OENAS.  (OEnas.) 

Antennes  filiformes ,  submonilif ormes ,  coudées^  plus 
courtes  que  le  cpg|^et  ;  à  seconde  partie  allongée  en 
cylindre  obconîq^||Hvneuf  articles.  Palpes  filiformes 
a  dernier  article  cylindrique. 

Corpe  allongé  y  étroit  y  subcylindriqae. 

Antennœ  JiUformeSj  submoniUf ormes,  fractœ  j  tho- 
race  breyiores  :  parte  secundd  in  caulem  not^em-^arti' 
culatam,  cylindraceo^onicam  elongatd.  Palpi  JiUfor* 
mes  :  articule  uUimo  cylindrico. 

Corpus  eIon§atum ,  angustum  ,  tereUuscuhim. 
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OBSERVATXOKS. 

U  panut  que  ce  qui  dîstÎQgaeprmcîpalemeatles  œnas  det 
irantliârides,  c'est  qae  les  premiers  ont  les  antennes  coudëes 
après  le  second  article*  Ce  genre ,  quoique  fort  peu  re- 
marquable ,  difTère  beaucoup ,  par  ses  antennes  ,  des  my- 
labres  et  des  cërocomes,  et  ne  saurait  être  réuni  aux  can* 
tliarides. 

ESPÈCES. 

I.  Œnas  Africain.  Œnas  afer. 

Œ*  nigtr ,  punclattts  j  ihorace  ruhro,  Lau 
JHàloô  afer.  Lin. 
UUta  afra»  Fab*  él.  3.  f  •  80. 

Œnas  afer.  Lat.  geo.  i*  tab.  10,  f.  10,  etToI.  9. p.  219. 
Caniharis  afra,  OUt.  col.  3. 11.0  4^.  pi.  1.  f.4.  a.  h* 
Habite  la  Barbarie. 

S.  Œnas  crassicome.   Œnas  crassicornis^ 

QE.  nigûrythoracê  djrtritgae  iesiaeeis  ;  aniennis  incras* 

salis. 
LiUa  crassicomis»  Fab.  4L  3.  p.  8o. 

Habite  ea  Aatriche. 

Etc.  Yojei  Vœnas  luctuosus,  Lat.  gen.  a.  p.  310. 


MÉLOÉ.  (Meloe.) 

Antennes  moniliformes ,  droites  ou  sans  coude ,  de  la 
longueur  du  corselet,  souvent  irréguliëres  dans  les  mâles. 
Mandibules  cornées.  Mâchoires  bifides.  Palpes  fili- 
formes. 

Corps  oblong  ,  mou.  Point  d'ailes.  Elytres  molles , 
plus  courtes  que  Fabdomen ,  à  bord  intérieur  arqué ,  Fun 
recouvrant  l'autre  près  de  sa  base.  Abdomen  souvent 
très-grand. 

Tome  IF.  ^8 


434  ÂVIMAUX 

Antennœ  moniliformes ,  rectœ  aut  non  Jlractœ^ 
thoracis  longitudine  ,  in  mascuUs  sœph  irregulares. 
ManéUbulos  comeœ.  MaxUU»  b^œ.  Palpi  JUi- 
formes. 

Corpus  oilongunt  ,  molle.  Alds  nullœ.  Efytra  wioU 
lia  ,  ahdomine  hreviora  :  margine  interno  arcuato , 
uno  ad  basini  aUerîus  superposito.  Abdomen  sœpiiu 
maximum. 

t>BSERyATIOH8* 

ïéesméloës  constituent  un  genre  particulier  remarquable, 
qu^il  ne  faut  point  altérer  en  j  associant  d*autres  insectes, 
quoique  de  la  même  famille.  Ce  sont  des  insectes  sans  ailes, 
k  ëlytres  qui  ne  couvrant  point  entièreunent  Fabdoaien , 
et  qui ,  par  leur  bord  interne ,  ne  forment  point  tan  sa* 
ture  droite.  Ils  se  traînent  k  terre  pu  ^ur  les  plantés  pea 
élevées ,  dont  ils  mangent  lés  feuilles  ^  et  font  sdttir  de 
leurs  articulations  une  liqueur  o)éa]gineuse  ronasâtre  et  fé- 
tide ,  dont  on  fait  usage  en  médecine. 

ESPÈCES. 

I.  Méloë  proscarabé.  Meloe  proscarabœus. 

M'  nigrO'CœruUus ,  punciatissimus  ;  aniennis  piasculorum 

irregularibus  \  elytris  rugosalis. 
3îeloe  proscarabœus.  Lin. 
Mcloe»  n.«  I.  Geo(£  i.  p.  S^^.  pi.  7.  f.  4* 
Mcloe  proscarabœtLs.  Fab.  él.  a.  p.  $87. 
Habite  en  Earope. 

a.  Méloë  mélangé.  Meloe  majalis. 

M-  corpore  rubro  cupreoquc  yario ,  abdominis  segmenlis 

dorsûlibas  cuprei$\  antênnis  in  utrçqme  S€xu  rtpdà- 

ribus» 
Meloe  majalis.  Lin.  Ftb.  cl.  a.  p.  S88. 
OUt.  col.  3.  n.o  45.  pi.  I.  f.  4* 
Paoz.  ikic.  10*  f.  i3. 
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Habite  TEiifope  tclnpir^  et  eiittnle? 
Eté. 


CANÏH  ARIDE.  (Cantkàris.  ) 

Aâteimes  fitifeittes  ^  dhoiteir  ^  àt  la  Ion  gaeof  dû  cor* 
•dec  oa  plua  longnes.  MAoiioiref  bifides.  Palpes  maxil- 
laires plus  gros  k  lettr  eictrëmitëi 

Corps  allongé,  subcjrlindriqae^  Ëljftfes  ttiolles  ^  de  la 
longueur  de  Tabdomen  ^  à  dos  cotivexe  ^  un  peu  in- 
flëcbies  sur  les  côtés. 

Antennœ  JiUf ormes  ,  tect»  aktnon  Ji^ùcUB  j  thora-^ 
cîs  longitudine ,  velthotace  longiores.  JUaxiUde  bijidœi 
Palpi  maxillares  ad  apicem  crassiores. 

Corpus  elongatum  y  subcjUndricum,  JSljrira  mol- 
Ua  ,  abdominis  longUudiriè,  dùrso  coni^Jta^  latéri" 
6us  subinflexa. 

OBSkftf  AtiONSb 

Le  nom  de  ce  genre  ,  changé  par  Linné  et  F*abrîcius ,  a 
d&  être  rétabli  y  comme  l'ont  fait  M.  Latreille  et  Oiirier. 
Les  cantharides  sont  distinguées  àeê  méloës  j  par  la  pré-* 
sence  de  leurs  ailes  et  par  leurs  éljtres  aussi  longues  que 
Fabdomen.  Elles  n*ont  point  les  antennes  coudées  comme 
lea  osnas  ',  et  les  palpes  tout-k-faît  filiformes ,  comme  les 
«onites.  le  n'en  sépare  point  leisiiaris  de  M.  LatreîHe  qui 
ont  les  antennes  un  peu  plus  longues,  et  les  élytres  réti^cies 
en  pointe  vers  leur  extrémité.  On  sait  que  la  cansharidm 
Vâsicaloire  est  très-employée  en  médecine. 

ESPECES. 

I.  Cantharide  vésicatoire.  Caruharis  vesicatorjkt* 
C.  atwatO'viridis ,  nUida  \  aniennis  aigris» 
Mêlœ  yesicaloriui.  Lin. 
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Canthâride ,  n.o  i.  GtolT.  i.  p.  34i*  pL  6.  L  5. 

Cantharide  irêiicacoire.  OUt.  col.  3.  a.*  4^  pi.   i,  f.  i.  a. 

b.  c. 
Lat  hût.  nat. ,  etc.  lo.  p.  foi.  pi.  90.  f.  7. 
Idita  9&sicatoria*  Fab.  Â.  a.  p.  76. 
^anz.  fasc.  4i*  ^*  4* 
Habite  en  Europe  ,  soi  le  firèat  «  le  VAêb^  etc.  dans  VétL 

a.  Cantharide  ërythrocëphale.    Cantharis   erythroce- 
phala. 

€•    atra  ;  eapùe  iesiaceOf  ihomee  dyirwfme   cmereo' 

linealis, 
Utia  eryihrocephala.  Fab.  éi.  a.  p.  80. 
Cantharis  eryihrocephdda.  OUt.  col.  3.  n.»  4^  P^  9^  f.  i& 
Habite  PAatridie,  le  midi  de  TEorope. 

,3*  Gandiaride  hnmérale.   Cantharis  humeraiis. 

C.  nigra'f   eljriris  basi  flaveseentibus  j  ab  humcris  mtU* 

Huaio^sttbulalis*  * 
Cantharis ,  vl.^  a..  Geoff.  i.  p.  Sfa. 
Cantharis  hurneralis.    OIW.  col.  3.  n.o  46.  p.  19. 
IVecydalis  hurneralis,  Fab.  éi.  a.  p.  371. 
6itaris  hurneralis»  Lat.  gen.  a.  p.  aaa. 
Habite  en  Europe. 
Etc. 


ZONITK    (Zonitis.) 

Antennes  sëtacëes,  longues  ,  menaes  ,  insérées  dans 
réchancrure  des  yeiK.  Mandibules  pointaes.  Palpes  fili- 
formes. Mâchoires  allongées ,  presque  linéaires ,  sou- 
vent saillantes. 

Corps  ohlong.  Tête  penchée.  Elytres  molles ,  de  la 
longueur  de  Tabdomen. 

Antennœ  setaceœ^^  hngœ  ,  exiles ,  in  oculorum  sinu 
insertœ.  Mandibulœ  acutœ.  Palpi  filiformes.  MaxU- 
lœ  elongatœ  ,  sublineares  y  swph  exseriœ. 
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Corpus  ohlongum.  Capot  injlexum.  Efytra  molliuS'- 
cula ,  abdominis  longitudine. 

OBSEETÀTIOirS» 

Les  zonites  sont  à  peine  distincte»  des  cantharides  >  n^aÀ^ 
moins ,  des  deux  divisions  de  leurs  mAchoires  ^  Tinternà 
est  très-peu  sainante»  tandis  que  Tautr^  se  prolonge  en 
nne  pièce  longue ,  filifornie  ,  qui  fait  paraître  la  mA-i 
choire  simple.  D'ailleurs  y  leurs  palpes  sont  tout-à-fait  fiti- 
formes. 

ESPECES. 

I.  Zonîte  bout  I>rûlë.  Zonitis  prœusta. 

Z.  testacca  ;  ihorace  mutico  ^  antennis  clyirorumque  afd' 

cibus  aigris. 
Zonitis  prœusta»  Fab.  éï,  a.  p.  aS. 
LaL  gea«    a.  p.   aa3.  et  hiilt  nal.  voL   !•»  p.   ifi^  pi*  90  • 

f,  8. 
Panz.  fasc.  36.  t.  7* 
Habite  le  midi  de  In  France,  Tlulie. 

a.  Zonite  à  six  taches.  Zonitis  sex-maculata. 

Z.  rufa  \  elytris  JCavescenti-rafis  :  singulù  'maculù  tribus 

nigris*  Lat. 
Apale  u^hetë.  OUt.  col.  3.  n.oSx  pi.  i.  C  3» 
Xonitis  sex-macttiata»  Lat.  geo.  a.  p.  aa^ 
Habite  en  Provence  et  préi  de  Montpellier. 
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CINQUIÈME  SECTION. 

[  Cinq  articles  à  tous  les  tarses. } 

LES    PENTAMÈRES. 

*  Les  coléoptères  pentamères  constituent  la  cinquième 
et  dernière  section  de  Tordre  qui  les  comprend^  et  ter^ 
minent  même  la  classe  des  insectes»  En  effet  ^  dans  le» 
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insectes  de  cet  ordre  ,  la  nature  étant  parfeooe  a  don- 
ner cinq  articles  k.tous  les  tarses  de  ces  animaux ,  ne 
dëpassè  point  ce  terme ,  et  ne  fait  plus  que  diversifier 
les  espèces  y  dans  une  ëteiidae  vraiment  admirable.  Aussi 
les  coléoptères  pentamères  sont-ils  bien  plus  nombreux 
en  espèces  que  ceux  des  sectiops  précédentes ,  et  probs- 
blement  ce  sont  ceux  qui  sont  les  plus  avancés  en  orga- 
i^sation ,  car  ce  sont  eux  qui  ont  les  tégumens  les  pins 
solides^  et  c'est  piirmi  eux  que  M.  Çuuier  a  observé  des 
trachées  vésiculeuses  ,  ce  qui  semble  les  rapprocher 
plus  que  les  autres  des  arachnides  trachéales. 

Les  uns  vivent  de  matières  végétales  ;  d'autres  ne  se 
nourrissent  que  de  substance  animale ,  au  moins  dans 
leur  état  de  larve  ;  enfin  ,  il  y  en  a  qui  vivent  habituel- 
lement dans  les  fumiers,  les  ordures. 

A  raison  des  diverses  habitudes  que  les  circonstances 
ont  ,  depuis  long-temps  y  fait  contracter  aux  différentes 
races  y  les  unes  craignent  et  fuient  la  lumière  ,  tandis 
que  les  autres  s'y  exposent  sans  en  paraître  incommodées. 
Aussi  envoit-pn  qui  ne  volent  jamais ,  et  d'autres  qui  vo- 
lent très-bien  ;  et  il  se  trouve  ici ,  comme  dans  presque 
tous  les  autres  ordres  des  insectes  ,  des  raees  constam- 
ment aptères  ,  quoiqu'ayant  des  élytre» ,  et  d'autres  tou- 
jours ailées. 

Gomme  on  a  établi  un  grand  nombre  de  genres  par- 
mi ces  coléoptères ,  il  est  nécessaire  de  les  partager 
d'abord  en  coupes  principales ,  et  ces  coupes  doivent 
^re  simples  ^  grandes ,  peu  nombreuses.  En  consé- 
quence y  je  conserverai  celles  dont  j'ai  déjà  fait  usage , 
ainsi  que  leur  disposition  entre  elles ,  et  je  partagerai  les 
coléoptères  pentamères  en  trois  grandes  sections^  delà 
manicrc  suivante^ 


SAKS  TSmTÈBKES.  I^Sq 

i.ci^Sect.  VeïïûMmiresfilicomes. 

Les  antennes  sont  filifonnes  oo  w^nmiUmmfn 
oo  séucëes ,  raranent  épaissies  rcrs  fe  hmn* 

a.«    Sbct.  Pentamêfts  cloMeomes. 

Les  antennes  sont  terminëes  en  massne  le  pins 
sonvenl  perfolife  cm  presijue  solide. 

3.*    Sect.  Fentamères  lomelUroraer* 

Les  antennes  sont  en  masne  lamellde  ou 
feuilletëe. 

^ I  I  I       I   !■-■-   ^ 

PREMIÈRE  SECTION. 


PENTÂMÉRES    FILICURNES. 

Les  antemet  sont/Hermès  ou  numiliforme»  ou  séta- 
cdes ,  rarement  épaissies  vers  le  bout. 

m 

Los  coléoptères  de  cette  section  sont  des  pentamères 
dont  les  antennes  ne  forment  point  a  leur  extrémité  une 
massne  bien  distincte.  Cest  a-pen-près  la  tout  ce  qu'ils 
ont  de  commun  entre  ans. 

On  sait  que  ces  coléoptères  offrent  cinq  ou  six  fa- 
milles tresKlistinctes  ;  mais  Ton  n*est  point  d*accord  sur 
Tordre  de  leur  distribotion.  En  e^et,  unt  que  Ton  n'aui  a 
point  de  principes  eonrenus  pour  la  détermination  des 
orappoils  génëraiix  y  Tsirbilraire  décidera  toujours  ,  et 
chacun  aura  son  ordre  particulier  pour  la  disposition  de 
ces  familles. 

ReliUiTement  au  mien  ^  f  ai  cru  qu'a  la  soite  des  con- 
tharidiens ,  qui  terminent  les  c<riéoptères  bétéromères,. 
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dans  ma  distribution  y  je  devais  commencer  les  coléop« 

tères  pentamères  par  les  téléphoriens.  Or ,  en  nivant 

toojonrs  les  caractères  indiqués  par  M.  LatreiOé ,'  il  eo 

est  résulté  la  division  suivante  poflr  les  pentamères  fili- 

comes. 

g  .      ■ r 

DIVISION  DES  PENTAMÈRES  FIUGORNES. 


§.  Quatre  palpes  seulement  :  deux  maxillaires  et  deux 

labiaux. 

(t)  El j très  reconTrtiK  en  toulité  on  en  majeure  partie  rabdonen. 
(a)  Sumnm  antérieor  de  forme  ordinaire  ^  ne  a^aTan^nt  poial 
sont  la  tète. 

(b)  lAandibnles  entières  à  lenr  pointe  et  sans  dentelnn  an* 
dessons.  Le  corps  mon. 

Les  téléphoriens. 

(bb)  Mandibules  fendues  à  lenr  pointe  on   manies  d^one 
dent  an-dessons. 

(-h). Le  corps  mon. 

Les  mélyrides. 
(-1—1-}  Le  corps  dnr. 

Les  ptiniens. 

(aa^  Scemnm  antérienr  s^avançant  sons  la  tête  »  presque  tons  la 
boache,  et  sa  partie  postérieore  se  prolongeant  en  pointe 
on  en  corne. 

Les  buprestiens. 

(i)  Elytres  racconrcies,  laissant  la  majeare  partie  àt  Pabdomenl 
déconTert. 

Les  staphyliniens. 
^§«  Six  palpes  :  quatre  maxillaires  et  deux  labiaux. 

Les  carabiens. 
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LES  TÉLÉPHORIENS. 

Mandibules  entières  a  leur  pointe  et  sans  dentelure 

aurdessous.  Le  corps  mou. 

• 

Sons  cette  âënomînation ,  je  rassemble  les  cëbrions, 
les  lampyres  y  les  tëléphores  ,  ainsi  que  les  ccdëoptcres  k 
mandibales  simples  qui  y  tiemient  par  leurs  rapports.  Ce 
qoe  ces  insectes  ont  de  commun  avec  les  mëlyrides  qui 
Tiennent  ensuite,  c'est  d'avoir  de»  ëlyuresmolIeS|  flexibles. 
Les  uns  et  les  autres  nous  paraissent  donc  devoir  com- 
mencer la  première  section  des  coléoptères  pentamères, 
afin  de  suivre  immédiatement  les  caniharidiens,c[}i\  ter- 
minent les  coléoptères  hétéromères  el  qui  ont  aussi  les 
élytres  molles. 

Ces  insectes  ont ,  en.  général ,  le  corps  allongé  ,  mou  ; 
la  tète  plus  ou  moins  enfoncée  ,  abaissée ,  ou  cachée  sous 
le  corselet;  des  élytres  longues, flexibles,  souvent  ornées 
de  couleurs  assez  brillantes.  La  plupart  sont  agiles ,  vo- 
lent très-bien  ,  et  se  nourrissent  de  substance  végétale , 
dans  Tétat  paj^fait  ;  mais  on  soupçonne  que  ,  dans  FéiAt 
de  larve  ,  plusieurs  sont  c«imassiers.  Je  les  divbc  de  la 
manière  suivante. 


DIVISION  DES  TÉLÉPHORIENS. 


(i)  Palpes  fillformef  :  ilf  ne  font  pas  plai  groi  k  lear  csirémilé. 
(a)  Toos  les  articles  des  tarses  en  tien. 

Gébrion. 
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OBSBBTATIOKS* 

lAsdascilleSy  que  Ton  confondait  arec  les  cîstèles  avant  . 
que  M.  Latreille  les  'ait  distingués ^  ont  des  rapports  a?ec 
les  cébrions  \  mais  ils  ont  le  corps  un  peu  court ,  et  n'onl 
pas  les  articles  des  urses  tous  entiers.  Leurs  mandibules  nt 
sont  point  cachées  sous  le  labre. 

ESPECES. 

I.  Dascille  x;erf.  DasciUus  cervinus. 

jD.  niger ,  cinereo-pubeseens  /  anleimis  pedibus  cljrtHsqui 

paiUdo^lesiaceis»  Lat. 
Chrysomtla  cervinom  Lin. 
Atopa  cer^ina,  Fab.  éï.  2.  p.  i5.' 
Cùtela  cervina,  OIW.  col.  3.  n.»  54*  pi*   l'L  ^,  a, 
ffmdUus  cervinus.  Lat,  gen.  i.  p.  a5a.  pL  8.  f.  i. 
Habite. en  Europe. 

a.  Dascille  cendré.  DasciUus  cinereus. 

D.  lividus  \  dylris  pedibusque  fuscis» 

Atopa  cinerea.  Fab.  él.  a.  p.   i5. 

Habite  l'Allemagne,*  Pltalie.  Collect.  da  Mat^am. 

Etc. 


ELODE.    (Elodes.) 

Antennes  filiformes  ,  un  peu  plus  longues  que  le  ct)r- 
selet.  Mandibules  en  partie  cachées  sous  le  labre.  Palpes 
labiaux  fourchus. 

Corps  elliptique  y  mou.  Corselet  transvery.  Le  pénul- 
tième article  des  tarses  bilobé. 

Antennœ  filiformes  ,  thorace  paulb  longiores.  Mon- 
dibulœ  infra  lahrum  partim  occultatœ.  Palpi  labiales 
furcati. 

Corpus  oi^ato-eUipticum ,  molle.  Jliorax  transyer- 
sus.  Tarsorum  articulas  penultimus  bïlobus. 


SANS  TERTÈB&ES.  44^ 

OBSEEVATIOlf  S.  . 

I 

I 

Les  élodes  sont  de  petits' coléoptères  pentamères  que  ron 
angeait  parmi  les  cistèles.  Ils  sont  distingués  des  sortes  » 
larce  qu'ils  n'ont  point  de  pattes  propres  |i  sautée.  Leur 
ète  est  en  grande  partie  cachée  sous  le  corselet. 

•  « 

.ESPECES. 

E.  Elodepâle.  Elodes  pallida. 

E'palUda\  capiiô  efy-troramqae  apidhas  fiueii* 
Elodes  pallida.  Lat.  geo.  i.  p.  a53.  pi.  7.  £  I9«^ 
Cyphon  pallidus,  Fab.  â.  1.  p.  5oi. 
Habile  en  France  ,  en  Angleterre. 

a.  Elode  brunâtre.  Elodes Jucescens. 

E»  riïgricans  velcastaneo-fusca-^  arUennarum  basipedihuS' 

que  rufescentibus. 
Elodes  fucescens.  La  t.  gen.  i.  p.'ft53.  \ 

Cyphon  griseus  ?  Fab.  «1.   1.  p.  -Soa.* 
Habite  ans  enrixons-de  Parii.  # 
Etc. 

SCIRTE.    (Scirtes.) 

Antennes  filiformes  ,  plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  labiaux  bifides. 

Corps  ovale- orbicnlaire.  Pattes  postérieures  à  cuisses 
trë»-grosses  et  propres  à  sauter.  ^ 

Antennœ filiformes ^ijkoracelQng^res.  Palpilabia'- 
les  apicebifidi. 

Corpus  ovatO'Orbiculatum.  Elytra  moUiuscula.  Pe- 
des  pQsiici/emoribiU  incrassatis  y  saluxioriis. 


OBSERVATIOirS. 


Les  ^ciW^^  sont  ^  en  quelque  sorte  ^  aux  élodes  ce  que 
les  altises  sont  aux  chiysomèles.  Au  reste  ;  ce  sont  de  très- 
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jpetits  coléoptères  penUmères  qui  ne  sont  guères  âîffmns 
des  élodes  que  parce  qu'ils  ont  des  pattes  propres  k  sauter. 
Fabrîcius  en  compose  la  deuxième  dîrbion  de  ses  cy* 
phons. 

ESPECE. 

I.  Seine  hémisphérique.  Scirtes  henUspkœrica* 

Se»  suborbiculata ,  depressa ,  ^grm. 
Cyphon  hemisphœricus.  Fab.  ël.  i.  p.  Soa. 
Chrysomela  hemispharica.  Lia. 

Habite  en.  Europe  ,  lar  le  aoitetMy.  Oa  le  trompe  au  ta? îrou 
de  Paris. 

Etc. 

I  I 

R  H I  PI C  È  R  E.  (RUpioera.) 

t 

Antennes  un  peu  courtes  ^  en  panache*  Mandibules 

simples.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale-oblong.  Papultième  article  des  tarses  Li- 
lobé.  Des  pelottes  membraneuses  sous  les  articles  inter- 
médiaires des  tarses. 

Antennœ  breifiusculœ  ,  fLabellatœ.  Mandibulœ  sim- 
plices.  Palpi filiformes  » 

Corpus  ovatoroblongum.  Tarsorum  articuliis  penul- 
iimus  bilobus  ,  eorumdem  articuUs  intermediis  subtks 
pulviUis  membranaceis» 

OBSERVATIOirS. 

he  genre  rhipicère  est  encore  inédit  et  n'est  qa'indiqpw 
par  M.  Latreille.  Il  comprend  des  insectes  exotiques  dont 
ou  a  dans  les  collections  plusieurs  espèces  y  les  unes  de  la 
I^ouyelle-Hollande ,  et  les  autres  du  BrésiK  Je  ne  puis 
citer  que  la  suivante. 
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ESPECE. 
I.  Rhipicëre  k  moustaches.  Ehifàcera  n^staciaa. 

R.  testaeea  aUto-punelola. 

PlUinui  mjrttaeîaus.  F>b.  âiBt.  i.  (■  SaS. 

Drarj.iai.  3.  tib.  jB.  f.  7. 

Habiu  kHoBTdle-HollaDdt. 

LAMPYRE.  (Laropyris.) 

Antenne!  filiformes ,  qnelqnefoù  dentées ,  sâbpedî- 
néea.  Mâchotrea  bifides.  Palpes  à  dernier  article  plus  gros, 
terminé  en  pointe.  B6uche  irès-petîie, 

Corps  allongé ,  mon.  Corselet  aplaU  ,  semi-circulaire, 
débordant,  cachant  la  tête. 

jintennœ  filiformes ,  interdiim  serrulatee,  suhpec 
totaux.  Maxiliae  bifidœ.  Palpi  artieuJo  ubimo  crtu- 
tiore  t  apice  acuto.  Os  parfum. 

Corpus  oblongam ,  moUe.  Thorax  temi-eiratiarù  , 
plamis,  marginatus,  eaput  obtegens. 

OBSEKTATIOHS. 

Lot  idmpyres  ,  qui  tiennent  de  très-pvès  atix  lycns  par 
leurs  rapports  ,  n'ont  pas  j  comme  ces  derniers,  la  partie 
antérieure  de  la  tête  avancée  en  museau  ,  ai  le  dernier  ar- 
Ucle  des  palpes  tronqué,  ha  uns  et  les  autres  ont  U  corselet 
plat,  débordant,  recouvrant  et  cachant  la  tète.  Us  ont 
peu  d'agilité  dans  lenrs  mouveinens  ambulatoires. 

Ces  insectes  sont  célèbres  par  la  Faculté  singulière  qu'of- 
frent plusieurs  de  leurs  espèces  ,  surtout  les  individus  tè- 
meltbs,  de  répandre,  en  certains  temps ,  une  lumière  plio»* 
pborique,  qui  a  beaucoup  d'éclat  dans  robscurité.  Parmi  les 
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daôjc  espèces  cpii  se  trouvent  ea  Fimce  ^  cdle  dont  k  te» 
melle  n*a  point  d*ailes  est  le  plu  comme  et  est  stngiilière- 
ment  lumineuse.  Onldia  donné  le  nom  de  Pûr^ifismm, 
parce  quVIIe  ne  peut  que  ramper  comme  on  ver ,  et  que 
le  soir  la  lumière  qu'elle  jette  lui  donne  Tapparence  d*im 
charbon  ardent.  "Kfii^en.  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France, 
ainsi  que  dans  les  pays  chauds,  de  rAmérique  »  plusieurs  es- 
pèces connues  sont  lumineuses  et  ailées  dans  lea  deux  sexes; 
tty  comme  c'est  le  soir  qu'elles  volent ,  elles  ofirentdes 
espèces  d^étincelles  qui  sillonnent  de  tonj^edtés  dans  les  airs 
avec  beaucoup  d'éclat ,  ce  qui  forme  nn  spectacle  singu- 
lier et  admirable.  A  l'égard  des. espèces  lumineases  ,  cène 
sont  pas  seulement  les  femelles  qui  ont  cette  lacnlté  :  les 
mâles  l'ont  aussi,  mais  moins  fortement  On  a. observé 
que  la  partie  lumineuse  de  ces  insectes  est  placée  au-dct- 
sous  des  deux  ou  trois  derniers  anneaux  de  Tabdomen^  qd 
sont  d'une  couleur  plus  pale  que  les  autres  ,  et  qu'elle  j 
forme  une  tache  jaunâtre  ou  blanchâtre. 

ESPECES. 
I.  Lampyre  ver^^^luisant.  Lampyris  nociUuca. 

X.  ohlonga ,  fascm  ;  clypeo  a'nereo»  F. 
Lampyris  noctiiuca,ÎÀn»  Fab.  él.  a.  p.  99. 
Panz.  fasc.  4'*  <•  7* 
Oliv.  coL  a.  0.0  a8.  pi.   ï.  t  a. 
.  Habite  le  nord  de  la  France  et  de  l^Eorope.  Femelle  «ptêrr 

9.  Lampyre  splendidole.  Lampyris  splenéUduUu 
L.  oMonga^t  futea  ;  eLypeo  apiee  hyàUno^  F. 
'    Lampyris  âpUndiduia,  Lin.  Fab.  éL  a.  p.  99. 
Panz.  (aie.  4'*  ^  ^ 

OUt.  col.  a.  n.o  a8.  pi.  i.  f.  i.  a.  b,  c.  d% 
Halète  en  Europe.  La  femelle  est  encore  aplire. 

3.  Lampyre  d'Italie.    Lampyris  Italica. 

Lm  nigra  {  thoracc  transverso  pedibusque  rufis  \  «Momms 

apice  albissùno* 
Lmmpjrris  UaUço*  Lin.  Fab.  éU  3.  p*  io4* 
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Olir.  col.  i;  n.*  a8.  pi.  ti.  f.  la.  a.  b,  c.  d, 
liftt.  gen.  I.  p.  aSg. 

Habile  riialie  et  le  midi  de  la  France.  Les  màlee  et  lei  fe« 
mellca  ailÀ« 

4-  Lampyre  hëmîptèns.  Lampyris  hemiptera. 

h.  nigra  ;  eljrtris  brefeissimis.T. 
Lampjrris  henUptera.  Pab.  ël.  a.  p.  106. 
OUt.  col.  a.  11.0  a8.  pi.  3*  fl  aS.  a.  A.  Geoff.  i.  p*  168.  n.o  a.  ' 
Ha^te  en  France.  Rare  anx  enTÎronf  de  Paris. 
4^kc.  Yojes  les  espèces  exotiqnesi  dsnu  Fabrlcias  et  Oliyier. 


LYCUS.  (Lycus.) 

Antennes  filiformes ,  comprimées  ^  subdentées  ,  plus 
longues  que  le  corselet.  Mandibules  simples.  Dernier 
article  des  palpes  plus  gros  et  tronqué.  Bouche  avancée 
en  museau. 

Tête  cachée  sons  le  corselet.  Corps  allongé.  Corsdet 
plat  y  débordant  sur  les  côtés  et  antérieurement.  Elytres 
molles  y  grandes  ^  dilatées  postérieurement. 

Antennœ fiUformes  ,  compressée  ,  subserratœ,  tho- 
race  longiores.  Mandibules  simpUces.  Palporu^h  arti- 
fiulus  ultimus  crassior^  truncatus.  Os  in  rostrum  an- 
ticè  productum, 

Caput  sub  thorace  occuUatum.  Corpus  oblongum. 
Thorax  planus  ,  marginatus,  caput  obtegens.  Eljtra 
moUia  j  magna  ,  postich  latiora. 

OBSER  V  ATIOZr  s. 

Les  lycus  constituent  un  beau  genre  ,  dont  les  espèces 
sont  nombreuses,  et  variées  d'assez  belles  couleurs.  Ce 
sont  des  insectes  très-voisins  des  lampyres  par  leurs  rap- 
ports s  ayant  de  même  le  corselet  plane ,  débordant  aur 

Tom.  IK  39 
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dessus  de  la  tête  ;  mais  dont  la  partie  antérieure  de  cette 
tête  se  prolonge  en  un  miiseaa  rostriforme ,  qui  s*inelîiM 
en  dessous.  Ces  insectes  ont  des  monremena  lenta  ;  leur 
tête  est  petite^  leurs  antennes  sont  rapprochées  i  leur  base; 
le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé  ;  enfin ,  dans  plu- 
sieurs espèces,  les  éljtres  sont  en  partie  transparentes,  nu- 
culées  f  et  dilatées  a  leur  extrémité ,  surtout  dans  les  mâles. 

ESPECES.  0 

I.  Lycos  sanguin.  Ljrcus  sangumeus. 

L  niger  \  ihomcis  imiêribui  djrirUgtiê  tmmgutneÙ. 

LampfHs  samgmmêa.  Lia. 

Lampyrii»  Gcolf.  i.  p*  168.  9.«  3. 

Lyeui  smuguineus.  Fab.  41.  s.  p.  11& 

Fani«  £■•€.  ^t^l^g. 

OUv.  col.  9.  «.•90.  pi.  I.  f.  I.  a.  S.  c. 

L«tr»  geo.  I.  p.  957. 

Habite  en  Europe.  Commoa  daot  le  midi  de  la  Fraoce. 

a.  Lycus  large.  Lycus  Uuissimus. 

L.JU9US  \  elyirîs  maeuldmarginalipostickque  nigrit  :  mar- 

gine  laterali  maximo  dilaiato, 
Lampyris  latissîma.  Lin. 
Ljr€us  iatissimus.  Fab.  i\.  a.  p.  110. 
OlÎT.  col.  a.  n.^  ag.  pi.  i.  f.  a» 
Habite  T Afrique  eqainoxiale. 

3.  Lycus  fascié.'  Ljrcus  fasciatus. 

L.atcr\  ihoracis  margiac  Jiave^cente  \  elyirù  /kscUUid 

albd.  \ 

Cantharîs  tropica.  Lia.  j 

Ljrcus  fasciaius.  Fab.  â.  a.  p.  m. 
OlÎT.col.  a.  n.o  99.  pL  i.f.^ 
Habile  à  Cayenniw 


OMALYSE.  (Omalysus.) 
Antennes  filiformes  ^  rapprochées  à  leur  base ,  uû  peu 


r 


si 


SANS   VERTÈBRES.  4^1 

)las  longues  que  le  corselet.  Mandibules  simples.   Der- 
lier  article  des  palpes  maxillaires  tronqué* 

Corps  allongé  y  déprimée  Tète  saillante.  Corselet  près- 
jae   carré ,  a  angles  postérieurs  saillans  et  pointus. 

jirUennœ  JUifotmes  f  basi  approximatœ  ,  thorace 
piutlb  hngiores.  Mandibulœ  simpUces*  Palpi  maxiU 
lares  articulo  ultimo  truncato. 

Corpus  oblongum,  depressum.  Capot  exsertum.  Tho- 
rax subquadratus ,  ad  lateta  submarginatus  :  angu- 
lis  posticis  producùs  ,  acutîs» 

OBSERVATIORS. 

Uomalyse ,  distinguée  comme  genre  par  Geoffiroy,  est 
Toistne  des  lycus  par  ses  rapports  ;  mais  son  corselet  ne  dé- 
borde pas  antérieurement.  Les  éljrtres  de  cet  insecte  re- 
couvrent tout  Tabdomen  et  sont  un  peu  fermes.  Le  pénul« 
tièmé  article  des  tarses  est  bilobé.  • 

Eo.PjBG£*  • 

t.  Omalyse  sutùrale.  Omalysus  suturàUs.   ^ 

Omalysc.  GeofC  i.  p.  i8o.  ub.  a.  f.  a. 

OUt.  col.  a.  n.o  a^*  pl-  i-  f-  i> 

Onudysus  suiuralis.  Fab.  éL  a.  p«  io8.  Lat.  gcn.  i.  p.  t$7; 

Pans;  fatc  35.  t.  la.        * 

Habile  en  Enropei  dam  les  boif. 


TÉLÉPHORE.    (  Telephorus.  ) 

Antennes  filiformes  ,  longues  ,  écartées  k  leur  base. 
3f  andibules  simples.  Palpes  en  hacbe  a  leur  extrémité. 

Corps  allongé  ,  un  peu  déprimé  ^  mou.  Elytres  de  la 
longueur  de  Tabdomen  ^  très-flexibles. 
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Antennes  filiformes  ,  longœ ,  ad  basùn  distantes. 
Mandibules  ^mplices*  Palpi  articula  ultimo  securi- 
formi. 

Corpus  elongatum ,  subdepressum  ,  molle.  Efytra 

abdominis  longitudine  ^  molUa. 

» 

OBSXEVATIOVS. 

Le  nom  de  caniharis  que  Linné  et  Fabrictus  ont  donné 
aux  insectes  dont  il  est  ici  question ,  doit  être  réservé  poor 
le  genre  qui  comprend  T insecte  connu  depuis  si  long-tempi 
en  médecine ,  sous  le  nom  de  cantharide.  Ainsi  nous  soi- 
vrons  les  entomologistes  qui  ont  appelé  iélèphores  les  in- 
sectes dont  il  s*agit  ici. 

Les  téléphores  ont  la  tète  saillante^  large  ,  courte  ;  le 
corps  allongé,  ordinairement  mou ,  ainsi  que  les  éljrtres. 
Les  palpes  maxillaires  ne  sont  pas  beaucoup  plus  longs  que 
les  labiaux.  Le  pénultième  article  ^es  tarses  est  bilobé.  Ces 
insectes  sont  carnassiers  et  vivent  de, proie.  Dans  Tétat  paf- 
Êiit ,  on  les  trouve  sur  les  plantes  et  sur  les  Heurs ,  dans  les 
prairies  y  vers  la  fin  du  printemps.  Il  parait  que  leur  larve 
vit  dans  la  terre  humide. 

ESPÈCES. 
I.  Tëléphore  ardoisé.  Telephorusfuscus. 

T.   thorace  marginato    rubro   :    maciUd    nigrd  ^   clfiris   \ 
fascis,  \ 

Cantharis  fusca.  Lin.  Fab.  él.  i.p.  394. 

Cicindela.  Gcoff.  i.  p.  170.pl.  a.  t  8. 

Telepfiorus  fuscus.  Olir.  coL  3.  n.»  a6.  pi.  i.  f.  i.  a.  b.  c: 

Lat.  gen.  i.p.  360. 

Habite  en  Europe  ,  dans  les    haies ,    les  jardins  ,  aa  prifl' 
temps. 

a.  Tëléphore  livide.   Telephorus  li^idus. 

T.  thorace  marginato ,  rufo  j  eijtris  testac€if- 


SAHS  TERTfcBSES.  4^3 

Cintharit  Uvida.  Lio.  Pab.  él.  i.p.  igS. 
Cicindela.  GeotT.  i.  p.  i^i.  ik.0  ». 
TeUphorat  Uvidiu.  OUt.  col.  '«.  n.<>  ^.  fit.  i.  f.  S. 
Habiu  en  Enropa.  Eljiict  d'aa jtdp  d'ocr*. 
£t«. 


MALTHINE.    (Malthinus.) 

Aotenoes  filiformes,.  plua,loiigMsqQeTe  corselet  Palpn 
k  dernier  arliele  ovale  ,  poioio. 

Corps  allongé.  Tête  aaiUante ,  dd  pea  rétr4cie  poaté> 
rîeareroeat.  Eljlres  plus  courtes  qae  l'abdomen  dans  plo- 
sieun. 

AiUentuB  fiîf ormes, thorace  longiores.  Paîpi  articuto 
ultimo  ovatOj  subacuto. 

Corpus  oihngum.  Caput  exsertum  j  posdcè  subat- 
tenuatum.  Eljtra  in  pluribiu  aédonùne  breyiora- 

OBSEKTJtTIOB*. 

Les  malthines  avoîsiaeaË  As  trët-prâs  les  téUphores, 
par  des  rapports  nombreux;  néanmoins ,  ayant  les  palpes 
presque  âliformes ,  la  tête  moins  large  postérieurement , 
et  souvent  les  élytres  plus  courtes  que  l'abdomen,  on  peut 
les  en  distinguer, 

ESPÈCE. 

I.  Mahhine  à  points  jatmci.  MidÛmtus  InguUaUis. 

M-  ihoraet  mafgùialo  ,  média  airoj  elftrù  ahbreviatU, 

apiee  fiavis- 
Cantharia bigiUtala.  Lin.  Fab.  R.  i.p.  3*{: 
F4nE.  flic.  II.  t.  iS- 
NecfdaUs.Gtoti.  i.p.  35*. pi.  i.  f.a. 
lUaittiintti  margùtaltU'  Lac  gen.  1.  p.  iCr. 
Habite  en  Enrope. 
Etc. 
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t 

Mandibules fendues^h  leur  pointe  ,  ou  munies  éPunt 
dentelure  au-dessous»  Le  corps  mou  et  les  éfytres 

flexibles  dans  un  grand  nombre. 

* 

Soas  le  nom  de  méljrideSy  je  rëams  difierens  co* 
l^ptères  pentamères  qui  tiennent  on  peu  aox  tëlépho- 
riens  y  parce  que ,  parmi  eaïc  y  la  plupart  ont  encore 
des  ëljtres  flexibles  :  ils  doirent  donc  être  placés  à 
lear  suite.  Plusieurs  néanmoins  ont  des  élytres  assex 
dures  y  et  semblent  annoncer  le  voisinage  des  ptines. 

Dans  les  nns  ,  la  tète  est  dégagée  et  séparée  do  cor- 
selet par  un  étranglement  oo  on  coo.  Leurs  mandibules 
sont  coortes  et  épaisses.  Ce  sont  les  lime-bois  de  M.  La- 
treille. 

Dans  les  autres,  la  tète  est  enfoncée  postérieure- 
ment dans  le  corselet ,  et  souvent  même  se  rétrécit  en  de^ 
vaut.  Leurs  mandibules  sont  étroites  et  allongées.  Ceux-ci 
constituent  les  mélyrides  de  M.  Latreille. 

L'association  des  divers  genres  qû^embrassent  nos  mé- 
lyrides ,    n'est   pas   probablement  à  Tabri  de  justes  re- 
proches; mais  elle  a   pour  but  de  simplifier    la  mé- 
thode: ce   qui. 9  selon  moi,   n*est  pas  sans  intérêt.  Je 
divise  cette  coupe  deja  manière  suivante. 


DIVISION  DES  MÉLYRIDES. 


(i)T^t«  dégagée  et  sdparéo  da  cors«let;  par  un  étranglement  on 
un  COQ, 
(a)  Elytiet  n  embrauant  point  Tabdomen  par  les  côt^. 
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(-4-)  Eljtmtrés-€Oiirtet. 

Atractocère. 
(-M-)  Eljtrcfl  conTrtnt  une  grande  partie  de  rabdomen. 

Lymexyle. 
Capes. 

(b)  Klytret  eml>rMimt  raMomen.  Palpe/ aiaiiUâUèt  pUM  lo^gi 
que  la  tête. 

Mastige. 
Scjâmène. 

(a)  Téie  enfonce  pott^ikvreiqeiir  dans  le  conclet.  BiJpes  vantn 
lairef  aTançét  an-delidela  bouche. 

(a)  Det  yéttcnlet  rftraetilee  «or  les  c^  tés  dn  corps. 

•  Malachie. 

(b)  Point  de  T^ncnlee  inr  lef  c&téa  dn  corpi. 
(-}-)  Antennaa ,  soit  simples  p  soll  «a  scif. 

Mélyre.. 
Clairon.. 

raie.  * 

(-f"!'}  Aiitennc<,pectiaéM. 

Drile. 


ATRACTO'CÈRE.    (  Atractoceras.  ) 

Antennes  aimples,  aubfusiformçs,  insérées  devant  les. 
yeax.  Palpes  maxillaires  longs ,  sobpeclinâi. 

.  Corps  allongé  ^  linéaire.  Corselet  obloog  f  -oçinvexe. 
Elytres  trèsH^onrtes. 

Antennœ  simpïices  ^  ^uhfiAsiformes  ,  ante  oculos 
insertœ.  PtUpi  maxillares  longi ,  ad  latera  subpec^ 
tinati. 


\ 
\ 
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Corpus  elongato-lineare.  Thorax  oUongus ,  con- 
vexus.  Elytra  brevissima.    . 

r 

OB8E&VATIOZI8. 

Vairaciocère  ne  parait  différer  des  lymexyles  qae  pane 
qii*n  a^es  élytres  très-courtes ,  comme  celles  deastapIiyUiif. 
Ob  ne  comiait  que  Fespéce  suivante. 

ESPECE. 

I.  Âtractocère  nëcydalolde.    Airadoceras    necyda* 

loides. 

■A'  rufeseens  t  ihoraee  Uned  longUuâinatiJiapâ  notalê' 
NecydaUs  hrevicornis. lÀAm  ^ 

Ljmexylon  ahbreyùUum,  F»b.  iL  s.  p.  87. 
'  Atractocerus,  Lat.  gen.  i. p.  268. 
Habite  en  Goioée.  Sa  larre  yit  dans  le  bois.' 


LYMEXYLE.  ( Lymexylon.  ) 

Antennes  filiformes^  écartées  à  leur  base.  Mandi- 
bules courtes.  Palpes  maxillaires  longs  ^  presque  er. 
massue. 

Corps  allongé ,  subcylindrique.  Les  élytres  un  peu 
/noUes  ^  recouvrant  presque  entièrement  Tabdomen. 

Anlennœ  filiformes  y  basi  distantes.  Maniibulœ 
brèves.  Palpi  maxillares  longi ,  subclavati. 

Corpus  elongatum  ^  subcjrlindricum.  Eljrtra  moU 
liuscula  y   abdominis  dorsum  ferh  omninh  tegentia. 

o  BS  ERVAjrxozr s. 

Les  lymexyles,  ou  lime-bois  ,  ont  la  tété  grosse ,  pres- 
que de  la  largeur  du  corselet  dont  elle  est  séparée  par  un 
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itranglement  pins  ou  moins  profond.  Lear  corps  est  allongé 
iresque  comme  celui  des  taupins  ^  mais  il  en  est  distingue 
ar  la  forme  du  corselet  et  par  des  élytres  plus  molles.  Les 
irves  de  cps  insectes  vivent  dans  le  bois  ,  le  rongent ,  >  la 
»ercent  et   causent  de    grands    dommages  j  surtout  |iux 

ESPECES. 

; .  Lymexyle  dermestoïde.  I^mexylon  dermestoides. 
Z,.  testaceum  ;  ocuUst  alis  péctoreque  nigris.  F. 
Cantharis  dermestoides.  linn.  '  ; 

Lymexylon  dermestoùUsm  Fab.  ,éi.  3.  p.  87.  •' 

Olir.  coL  a.  n.o  a5.  pi.  i.  f.  i.  a,  B.  c  d»  femina  ,  et  f.  34 

mas» 
Hylecœtus.  Lair.  gen  i.  p.  966. 
Habite  le  nord  de  TEarope ,   dans  le  bois.  Ses  antennes  sont 

un  peu  en  scie. 

a.  Ljpiexyle  naval.  Iffmexylon  navale. 

L.  luteum  ;  capiie  9  ùcm  eljrtrorwn  margine  apiceque  nù' 
gris»  F. 

Cantharis  navals.  Lin. 

Ijymexylon  navale.  Fab.  ël.  9.  p.  88.  Lat.  gcn.  i.  p.  967. 
Oliv.  col.  9.  n.o  95^  pi.  I.  f.  4*  ^*  ^* 
Habite  en  Europe ,  dans  le  bois  de  chêne  qu'il  dctrnit. 
Etc.  ... 


CUPÈ  S.    (Cupes.) 

Antennes  cylindriques  ,  un  peu  pkw  lon^ies  que  le 
corselet:  Palpes  égaiix  :  k  dernier  artide  tronqué. 

Corps  allongé  y  sublinéaire.  Tète  s^Iknte^  Elytres 
Fermes  y  couvrant  tout  Tabdomen.  Pattes  courtes. 

j4ntennœ  cylindricœ^  thorace  paulb  longiorcs.  Palpe 
œçuales  ^  articula  ultimo  truncato. 

Corpus  elongatnm  ,  subUneare.  Caput  exsertum. 
Eljtra  rigida^  abdomen  toium  togenua.  Pedes  brèves.. 
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O  BSEX^YATXOHS. 

Ce  genre,  encore  peu  connu ,  ne  peut  être  place  prii 
des  Ijmexyles  que  proyisoirement.  L'însecte  qfni  en  est  le 
type  a  des  ély très  d'une  consistance  assez  solide  ;  les  sn- 
tennes  dirigées  en  avant  et  des  pattes  comtes*  Ses  babitndei 

ne  sont  pas  connues, 

• 

ESPECE. 
I.  Capes  k  tète  jaune.  Cupes  capiiotOm' 

Vupes  capitata.  F.éL  3.  p.  M 
Latr.  gen.  i.  p.  a55.  pi.  8.  f.  3. 
Coqoeb.  IH.  îc.  dl«c.  3.  t.  3o.  f.  u 
Habile  la  Carolina.  Soie» 


MAS  TIGE.    (Mastigus.) 

Antennes  subfiliformes  ,  brisées  :  les  deux  premiers 
arlicles  fort  longs.  Palpes  maxillaires  saillans  ,  presque  | 
aussi  longs   que  la  tète  ;  le  dernier  article  en  massue. 

Corps  allongé.  Tête  et  corselet  plus  étroiu  que  l'ab- 
domen. Abdomen  ovale^  convexe.  Elylres  connées^  em- 
brassant Tabdomen. 

Antennœ  mbfUf armes ,  frcuitœ  :  articulù  duobus 

primis  prœhngis.  Palpi   maxUlares  exserti ,  capim 

forh  longUudine  :  articula  uUimo  clauato. 

Carpus  elangatum.  Caput  iharaxque  abdomine  an- 
gustiara.  Abdamen  auatum ,  canvexum.  Eljtra  con- 
nata,  ubdomen  ob\^olventia. 

OBSERYATIOMS. 

Les  masHges  sont  la  plupart  exotiques,  et  semblent  avoi- 
siner  lesptînes.  Ils  ont  néanmoins  un  aspect  diJDférent,  et 
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wmt  remarquables  par  leurs  palpes  mauUaires«  On  les 
xonye  k  terre ,  'soit  sous  les  pierres ,  soit  parmi  des  cU« 
aris. 

ESPÈCES. 

[.  Mastîge  palpeur.  MasUgus  palpalis. 
JV.  nigôr  \  ànUnnis  infsrni  giahris. 
MastijgHS  palpaRs.  Litr.  gen.  1.  p.  a8i.  tab.B^  f.  5. 
Ethist.  nac  toI.  9.  p.  186. 
Habite  en  Portugal.  * 

k.  Maslige  spinîcorne.  jfastigus  spinicomis. 

M.  fusco-easUneus  ;  aaSmuû  itfimk  êpimdo*o»ldrlii^ 
pu  nus  spinicornis.  Fab.  A.  i.  p.  397. 
OHt.  col.  a.  n.o  17.  pi.  i.  f.  5.  à*  b* 
Habite  les  lies  de  Sandwich. 


SCYDMÈNE.    (Scydmfleiius.  ) 

Antennes  submoniliformes  ,  droites  ,  de  la  longueur 
la  corselet.  Palpes  maxillaires,  saillans,  presque  aussi 
ongs  que  la  tète. 

Corps  oblong;  corselet  subovale  ^  plus  long  que  large. 
ibdomen  ovale ,  encrassé  par  les  élytres. 

jlntènnœ  submoniliformes  y  rectos^  thoracis  longi-' 
udine.  Palpi  maxiUares  exserU,  capiùs  fere  longi- 
udine» 

Corpus  oblongum.  Thorax  longiiudinaUs ,  suboua- 
îs.  jtbdomen  ovale,  elytris  obvohitum. 


OBSEaVATIONS. 


Les  scrdmènes  n'ont  pas  les  antennes  coudées  comme 
ellea  des  mastiges*;  ces  antennes  sont  un  peu  grenues  et 
>ayent  grossissent  vers  leiu:  sommet.  Les  palpes  majiillaires 
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ont  leur  dernier  article  très-petit ,  terminé  en  pointe.  Oi 
trouve  ces  insectes  sur  la  terre* 

■ 

ESPECES. 

I .  Scydmène  d^Helwig.  Scydmœnus  HèlwigS. 

Si  fusco-easianeiUf  pobeseens  ;  thoracê  subgjUhoso^\  djù 

eonnatis. 
Pselaphus  Helwigii.  Herlnt.  col.  4.    iii.  3.  tah.  3^  1 13. 
jtntherinus  HelwigU.  Fab.  él.  i.  p.  ags* 
Scydmœnus  Helwigii*  La  t.  gpn*  i.  p.  aSa. 
Habite  en  Eorepe  ,  an  pied  dit  arbiet ». 

a.  Scydmène  de  Godart.  Scydmœnus  GodartL 

S*  castaneus  ,  pubescens  j  ihorace  subelongaio-qttâàti 
Scydmœnus  GodarlL  Latr.  gen.  1.  p.  aSa.  ub.  8.  f.6. 
Habite  la  France. 

Ajoutes ,  comme  troiaième  espace,  Vaniherinus  mânatus 
Fabricins» 


MALACHIE.    (Malachius.) 

Antennes  filiformes,  nn  peu  en  scie  ,  aussi  longi 
que  le  corselet  on  plus  longues.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale  ,  nn  peu  mou.  Corselet  large ,  déprio 
Elytrcs  flexibles.  Quatre  papilles  v<5siculeuses  lobées 
rétractiles  aux  côtés  de  la  j^iirine  et  de  Tabdomen. 

Antennœ  filiformes  ,  subserratœ  ,  ihoracis  long 
dine  aut  thorace  longiores,  Palpi filiformes. 

Corpus  ov^ale,  moUiusculum.  Thorax  lotus ,  roi 
datus  ,  depressus.  Elytra  Jlexilia.  PapHlœ  quai 
vesicidares  lobatœ^  rétractiles  ;  pecïoris  €ibdQmiHis^ 
lateribus  erumpentef. 


OBSlKTlTIOirS. 

«s  matachiet  ont  d«i  coidenn  assez  brûlantes ,  et  pa- 
ient tenir  aux  téléphores  par  leurs  rapports,  quoiqu'elles 
it  des  mandibules  moins  simples.  Elles  sont ,  en  général , 
I  petites,  et  ont  le  coipi  moins  allongé.  Néanmoins  leprs 
»es  ne  sont  point  en  hacbe,  et  le*pénultième  arttcle'de 
:s  tarses  n'est  point  biiobé. 

ïei  insectes  présentent  une  singokrité  remarquable;  cella 
roir  sur  les  cAtés,  des  résicales  rongea,  charnues,  ir* 
aliéres ,  subtrilobée) ,  qu'ils  font  sortir  et  rentrer  k 
r  gré,  etqu'ib  enftent  lorsqu'on  les  touche.  On  ignore 
Age  de  ces  parties. 

>s  malachies  se  tronrent  sur  les  fleurs  ,  et  la  plupart 
it  indigènes  Ae  l'Europe. 

ESPÈCES. 
MaUchie  broaas4e.  Maiaehius  œneus. 

M.  eorpon  vttidi-mneo ,  «lytrii  exirorslilk  langiAuit.   ' 

Canlharù  etnea.  Lia.  CÙiadela.  G*alt.  t.  p.  174.  n.>  7. 
lUalaehiut  aneus.  Fab.  &.  i.p.  3o6.  Lttr.  g<a.  i.  p.  a65. 

Olii- col.  3.  a.*  37.  pi.  a.  £.6, 

Paor.  lasc.  10.   t.  9. 

HkbiM  en  Enrop«,  lorbi fleon. 
Malachie  bipustalée.  Mtàachùu  Hpustulatus, 

M-  teneo-vlridis  \  elylris  apiee  rubrir. 

Cantharis  bipusliJata.  Lia.  Cieiiukla.  n.^  S;  Geoff. 

JUataehiut  biputtutatus.  Fab.-^  i.  p.  3o6. 

OU»,  col.  ï.  nji  17.  pi.  I.  r.  h- 

Pani.  CiK.  10.  t.  S. 

Habiu  en  Eorope. 

Etc.  ' 

MÉLYRE.  (Meljris.) 
Anteones  filiformes ,  un  peu  en  scie  ,'  \  peine  de  la 
Dgaeur  du  corselet.  Palpes  filiformes. 


Corps  ovale  y  ou  ovale-obloDf.  Corselet  rétréci  anié- 
rieuremenu  Tète  inclinée ,  en  partie  cachée  soos  le  em^ 
selet.  Elytres  grandes^  recoavrant  tout  rabdomen.     ^ 

Antennes  JiUformes ,  subserrakB  ^  Aoracù  vix  loi- 
gUudine.  Palpi ^(formes. 

Corpus  of^atum ,  vel  w/ato^elongatum.  Thorax  aàr 
tich  angustior.  CaptU  infle3fi/m  ^ .  sub  ik^rucç  parûm 
abscondkum,  .Elytra  maffia  ,  al^domcn  peniÛUi  çi^ 
g$niia. 

OBSiaVAVIOVS. 

•  ... 

Les  mélyres ,  auxqueb  nous  croyoïis  pouvoir  réunir  ki 

^gies  et  m^e  les  dasykes.y  se  rapproqheat  des  malarMis 

par  leurs  rapports  \  mais  ils  n*ont  point  de  vésictiies:  rftnc- 

tiles^Ces  insectes  ont  »  les  uns ,  d*asses  belles  couleurs  ^  la 

autres,  des  couleurs  sombres.  Leuss  mouvemens  sont  knti, 

mais  ils  volent  avec  facilité.  On  les  trouve  sur  les  plaates 

et  sur  les  fleurs, 

ESPECES.  ! 

I 

X.  Mélyre  vert.  Meljris  virîdîs. 

M*viridiSj  efytris  lincisUeyuUs  tribus.  "B. 

Mclyris  viridis»  Fab.  éh  i.  p.  3ii» 

Oliv.  eol.  9.  n.o  ai.  pi»  i.  f.  i.  et  pi.  a.  f«i* 

Latr.  gen.  i.  p.  263* 

Habite  an  Gap  de  Bomie-Efpéraiioe» 

2.  Mélyre  du  Lievant.*  Méfyris  obhngus. 

M.  rufus  i  capiie  êljrtrisqu€  'cyanto-yiridibus* 
*  2jrgia  oblonga*  Fab.  él,  3.  p«  aa. 
Lat.  gen.   i.  p.  964.  pi.  8.  f.  3. 
Habite  dans  le  LeTaot* 

3.  Mélyre  noir.  Mefyris  ater, 

ilf.  obionguSf  niger,  hirtus  g  vagc  punelàtas. 

Dermêstes  hirîus.  Lin. 

Dàsjries  atcr.  Fab.  él.  a.  p;  7a.  Latr.  gen.  ».  p.  aCL^ 
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M&jxt  atie.  Olif.  coL  o.  n.»  ai.  pi,-  s.  f.  8* 
^n  lagria  atra  ?  Panz.  fiisc.  6.  t.  g. 
Habiu  TEarope  «astrale»  sur  les  graminées. 
Eic. 


CLAIRON.    (Clerus-) 

Antenpes  de  la  longueur  da  corselet  ^  grosaÎAsant  in- 
(ensiblement ,  formant  presque  une  massue  à  leur  ex- 
^mité*  Palpes  inégaux  :  les  maxillaires  subfiliformes  ; 
es  labiaux  termines  en  bacbe. 

Corps  oblong,  non  bordé,  velu  :  corselet  oblong  y 
rârëci  postérieurement.  Tête  inclinée,  en  partie  enfoncée 
9aos  le  corselet.  Tarses  à  quatre  articles  apparens. 

jdntennœ  ihoracis  longitudine^  sensïm  eoctrorsum 
crassiores  ,  versus  extremitatem  subcîavatœ.  Palpi 
tnœqualcs  :  maxiUaribus  subfiUfonnibus  ;  labialibùs 
apice  securifopnL  ^ 

Corpus  oblongum^  immarginatumj  subhirtum.  Tho" 
rtuc  oèlongu^  ,  posticè  angustior.  Caput  înflexum  , 
olypeo  partîm  insertum.  Tarsi  ariicuUs  quatuor  cons- 
fHcuis  ^  eorum  articulo  primo  abscondito. 

OBSERYATIOirs. 

LiCS  clairons  tiennent  encore  aax  coléoptères  k  élytres 
&ex£bles  j  et  néanmoins ,  sous  d'autres  rapports  ,  ils  sem- 
blent se  rapprocher  des  nécropbages.  Leurs  antemies  gros- 
sissent insensiblement  \  et  quoique  leurs  trois  derniers  ar- 
ticles soient  les  plus  gros ,  ils  vont  eux-mêmes  en  grossis- 
sant 9  et  ne  forment  point  une  massue  séparée.  On  ne  con« 
^Uiissait  que  quatre  articles  aux  tarses  de  ces  insectes;  mais 
^.  Latreiile  a  observé  que  leur  premier  article  était  caché 
1^^  le  second ,  et  qu'ils  en  ont  réellement  cinq. 
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Ces  insectes  soat  allongés ,  ont  Aob  conlears  Tarifes  ai- 
fes  brillantes  ^  et  souvent  .des  bandet  coloréw  tranircTscSi 
Leurs  yeux  sont  un  peu  en  croissant.  On  les  tronre  sur  la 
fleurs  ;  inais  leurs  larves  sont  carnassières ,  dévorent  d'au- 
tres insectes  vivans,  on  rongent  des  matières  •i*"**'*' 
Selon  ma  méthode  de  simplification  p  fj  réonis  les  n^ 
crobies. 

ESPECES. 
I  •  Clairon  alvédaite.  Clenls.alvmuiiUi 

C.  vioiaceo<œruleus ,  hèrtUs  i  éfyirù  nihrù  i  maqdicim 

muni  faseiisgue  tribut  emryfêO'^mgrism 
Trichodes  alveârius.  Fab.  41.  i.  p.  a84« 
Clerus.  Geoff.  i.  p:  Sof.  pL  5.  f.  4* 
OUt.  6o1.  4-  ■••  7&  pi-  l'tl^  u\  h, 
litir.gen.  i.p.a73.  Pans»  Imc  Si.  u  if. 
HaVite  tu  Enrope. 

a.-  Clairon  apivot'e.  Clerus  apiarius. 

C.  cyaneus  \  elytris  rubris  :  fasciis  tribus  cœruUtCiMtir 

bus  ;   tertid  terminalù  F. 
Trîchodes apiarius.  Fab.  él.  i.p.  284. 
Clerus  apiarius.  OUt.  ibid,  pi.  1.  f.  4* 
Latï.  gen.  1.  p.  vfl.  Panx.  f«ic.  3i.t.  i3. 
Attelahus  apiarius.  Lin. 
Habite  en  Enrope  y  dans  les  raches  des  abeilles. 

3.  Qairon  violet.  Clerus  violaceus. 

C  uiolaeeo-cœrulcus  ,  subhirtus  ;  arUennis  uigris. 
Dermesles  uiolaceus.  Lin. 
Corjrnetes  uiolaceus,  Fab.  é).  i.  p.  a8S. 
IVecrobîa  yiolacea.  Latr.  gen.  1.  p.  274. 
OliT.  coL  4-  n<^  76  bis.  pL  i.  f.  i.  a,  b,  c. 
Pans.  fasc.  5.  c  7. 

Habite  eu  Europe ,  dans  les  cadaTxes  des  aoimaïu. 
Etc. 


1. 
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TILLE,  (Talus.) 

Antennes  filiformes,  de  lalbngueur  du  corselet ,  pins 
moins  en  scie  d'un  côté.  Mandibules  subLidentëes. 
Ipes  filiformes  :  les  labiaux  quelquefois  en  hache»  ^ 
Corps  allonge  ,  subcylindriqne.  Corselet  plus  étroit 
e  les  élytres. 

AntennœJÎUf ormes ^  thoracis  longUudine,  hinc  plus 
rmsi^e  serraiœ*    Mandihuiœ  subbideTOaUe.    Palpi 
formes  :  lahialibus  interdiun  securiformibus. 
Corpus  elongatum^  subcjrUndricum*  Thorax  ely^ 
r  angustior. 

OBSERVÂTIOirS. 

[^es  tilles  ne  sont  pas  des  insectes  carnassiers,  etnéan* 
ins  semblent  se  rapprocher  un  peu  des  clairons.  Ces 
ectes  ont  peu  d^agilité ,  fréquentent  les  fleurs,  et  sont  peu 
abreux  en  espèces.  Ceux  parmi  eux  dont  les  quatre  palpes 
t  filiformes,  sont  des  énoplies  pour  M.  Latreille;  ils  n  ont, 
ame  les  clairons ,    que    quatre  articles  apparens  aux 

%e%. 

ESPECES. 

Tille  allongée.  TUlus  elongatus. 

T.  tf/er;  thorace  fiUoso  rufo. 

Chrjrsomela  elongalOi  TAm. 

TUlus  elongatus.  Oliy.   col.    9.  ii«o  99*  pi*    i.  £.  i.  a.  km 

c.  dn  e. 
TUlus  elongatus.  Fab.  él.  i.  p.  981.  Panz.  fasc.  43.  t.  i€. 

LaCFé  gen.  i^  p.  969* 
Habite  co  Earope. 

Tille  serraticome.  TiUus  serraticomis. 
T.  aier  ;  elytris  lêslacêis. 

Tome  IF.  3o 
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Tillus  serraiicomis.  Oliv.  col.  s.  n»«  19.  pL  i.  f.  a.  a. ^.  c.  J. 
Fab.  él.  1.  p.  383.  PaDX.  fiuc.  96.  t.  i3. 
Enopliutn  serraticome.  Latr.  g«B.  1.  p.  sçi. 
Habite  en  lulie. 


DRILE.  (Drilus.) 

Antennes  filiformes,  pectinëes  ci*an  c6té ,  sartont  im 
les  mâles,  un  peu  plus  longues  que  le  corselet.  Palpes 
maxillaires  longs,   avances. 

Corps  oblong ,  un  peu  déprime ,  mon*  Corselet  Mos- 
verse.  Elyires  grandes  ,  flexibles. 

jintennœ  filiformes  ^  hlnc  pectinatœ  ,  prœserûm 
in  masculis  ,  diorace  paulb  longiores.  Palpi  maxHla- 
res  lonff,  ^  porrecti. 

Corpus  oblongum  ,  subdepressum  y  moUû.  Thu^ntx 
transversus.  Eljrtra  magna  ^  moUiuseula. 

OBSS&VÀTIOlfS. 

Lés  drlîes  tiennent  encore  aux  insectes  précédens  par 
leurs  rapports  ;  mais  ils  semblent  offrir  une  transition  des 
insectes  malacoptkres ,  ou  à  él^tres  molles,  à  ceux  qui  ont 
les  clytres  dures.  Les  drîles  ressemblent  en  effet  an  ptilin  par 
leurs  antennes ,  et  néanmoins  ils  appartiennent  encore  anx 
m^lyrides, 

ESPÈCE. 

I ,  Drile  jaunâtre.  DrUus  flavescens. 

Drilus  flauescens*  OUt.  col.  9.  n.o  aJj  pi.  i.  f.  i, 

Piilinus.  GeoCr.  1.  pi.  i.  f.  a.  Le  panache  jaune 

Ptilinusflauescens.  Fab*  eL  i.  p.  339. 

PaDz.  faic.  3*  c.  8. 

Drilus  fiavescens,  Latr;  gen.  1.  p.  a55.' 

Habile  en  France ,  gnr  les  planiet.  Son  cgips  eit  oa  pca  fcli* 
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LES    PTINIENS. 

étintennes filiformes  ^  quelquefois  en  scie  ou  pectinées* 
Mandibules  courtes ,  fortes  ^  écliancrées  à  leur  ex- 
trémàé  ou  offrant  une  dentelure  au-dessous.  Tête 
en  grande  partie  enfoncée  dans  le  corselet,  Elytreê 
dures  ,  recouvrant  entièrement  T abdomen. 

Les  ptiniens  sont  de  petits  coléoptères  penlamères  a 
corps  dur^  destructeurs  des  bois  et  des  coUeciions  d'his- 
toire aiatorelle.  Ik  out  ie  corps  ovale,  subcylindriqiie, 
et,  en  général ,  le  corselet  renflé.  Leurs  palpes  sont 
courts  y  avec  le  dernier  article  plus  gros.  Ces  insectes 
habitent,  la  plupart,  Tintérieur  des  maisons  ,  contrefont 
le  mort  lorsqa*on  les  touche ,  et  ont  des  couleurs  som- 
bres. Voici  leurs  divisions. 

(i)  Antennes  beaneonp  plot  coortesqne  le  corps. 

(a)  Antennes  pectinées  dans  ,les  mâles ,  en  scie  dans   les  (e* 
melies. 

Pdlin. 

Qt)  Antennes  simplet ,  non  pectine  »  ni  eo  scie. 

Yrillette. 

(a)  Antennes  presqne  anssi  longues  qne  le  corps  ,  uis-pea  en  sci# 
Le  corselet  pins  étroit  qœ  Tabdomen. 

Ptîne. 
•Gibbie. 


PTILIN.    (Ptilinus.) 
Antennes  pecdn^ei  dans  les  mâles  ,   en  Ki«  dus  les 
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femelles  y  un  pea  plus  longues  q[iiele  eoradet. 
baies  bidentëes  au  sommet* 

Corps  oblong,  subcylindricpie.  Corselet  large ,  sab- 
globoleuz.  Tête  saillante ,  inclinée. 

Antennœ  in  wiaribus  pe/etinaUe ,  in  feminis  serrai 
tœ  ^  thorace  paulb  longiores.  Mandibules  apice  U^ 
dentatœ. 

Corpus  cblongum  ,  subcjrlindricum.  Thorax  laïus, 
convexuSf  subghbosus.  Caput  promimdum  ,  inflexaau 

OBSBETATIOVS; 

Le  piilin  est  un  petit  colëoptère  trè»*rapprocbé  des  rril- 
lettes  par  ses  habitudes  »  et  qui  ne  ressemble  «a  drile  que 
par  ses  antennes.  La  larve  de  cet  insecte  vit  dans  les  bois 
morts  f  7  forme  de  petits  trous  rondtf  et  profonds  >  et  n'en 

sort  que  dans  Tëtat  parfait. 

ESPÈCES. 

I.  PtiUn  pectinicome.  Ptilinus  pectinicomù» 

Pt.  eorpore  nigricanie  }  elytris  fusdt ,  subeasiaiieis  ;  ma 

iênnis  pedibusquc  rufescentibus. 
Ptinus  pectinicornis.  Lin.  Ejusd.  dermtsêes  pêCiinicomis^ 
Le  panache  brnn.  Geoff.  i.  p.  65.  n.»  i. 
Ptiiiniu  peciinicorttis.  F«b.  él.  i.  p.  Sagi 
OUy.  col.  9.  n.o  l'j  bis*  pi.  I.  f.  f. 
Latr.  gen.  i.  p.  077. 
Panz.  fasc.  3.  t.  7. 
Habite  en  Eorope,  tnr  le  boit  mort. 

3.  Ptilin  pectine.  Ptilinus  pectinatus. 

Pt.  niger\  antennis  pêdibusque  JUufis,  F» 
Ptilinus  pectinatus»  Fab.  éL  i.  p..3a9i. 
Pans,  fasc*  6.  t.  9.  ~ 
Habite  ta  Àllemagae.  Il  a  les  ély tret  atri^t  ^ 


SANS  TERTiDKESi  4^9 

Oburv.  Ici  doit  tm  pUcJ  le  gcmc  doreaiama  ds  Fibricîni  (  £1.  i . 

p,33a),  Anm  la  aDteDow  tri* -  connu  p'oot ,  lelon 

M.   Laircillfl  ,  ^ae.  lionf  ariicln.    Yojci  la  dtrmesles 

murinus.  Pu*.  lue.  aS.  t,  lo. 


VRILLETTE.    (Anobium.) 

Aotesnes  filiformes,  umples,  de  Is  longaenr  du  cor- 
dét,  les  trois  derniers  articles  plas  longs.  MaDdibole* 
oartes ,  dentées  an  sommet. 

Corps'  oblong  ,  convexe  ,  sobeylindriqoe.  Corselet 
irge  f  traasrerse ,  nq  peu  $n  capuchoD.  Téie  inclinée 
DUS  le  corselet^ 

Antennœ  fliformes  ,  simpUces  ,  thoracis  loagîOi- 
Une  :  articulis  tribut  uUioaalongioribiu.Mandièulce 
Teves  ,  apice  dentatœ.. 

Corpus  ohloitgum  ,  eanyexum  ,  suhcjrlindricum. 
rhorax  îatus  ^  transversus  ,  suicucuUat/ui-  Caput  ùi-^ 
rà  thoracem  ÏTiflexum. 

OSGEKTATIOHS. 

Z.es  vrilleites  tiennent  aux  plilins  par  leurs  habitudes  et 
lat  plusieurs  caractères  ;  mais  leurs  antennes  ne  sont  ni 
lectïnées,  ni  en  scie.  Elles  oât  le  corselet  6levé  ,  plus 
ïu  moins^en  capncbon  ,  recevant  et  cachant  en  partie  la 
:2ie.  Leurs  élytres  sont  dures  ^  conrrsnt  entièrement  l'ab- 
Somen.  Ces  petits  coléoptères  sont  trfts-ndisibles.  Plusieurs 
espèces  vivent  dam  l'inleiteur  des  maisons.  Leurs  larves 
rivent  dans  les  boiseries,  tes  meubles  en  bois,  les  pou- 
tres, les  solives,  etc.  Elles  percent  le  bois,  s'en  nourrissent, 
Bt  j.  font  une  infinité  de  petits  trous  ronds  comme  ferait 
iinp  rrULe ,  qui  le  rendent  vermoulu.  C'est  â  une  espèce  de 
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«e  genre  qu'on  attribae  ce  petit  broit  sin^Iîer  qu^on  entend 
souvent ,  le  soir ,  dans  un  appartement  ;  et  quf  ressemble 
au  bruit  d'une  montre  qui  serait  de  temps  en  temps  inter- 
rompu. 

ESPÈCES. 

X.  YrilleUe  mapqootëe.  Anolnwn  iessellatum. 

A,fu9cum\  i/ioraee  mquali-,  eljrtiis  subiesseilatù»  F* 
jÊnobium  tessellaium,  Fab.  éle^f.  i.  p.  Sai. 
OHt.  col.  9.  n.o  i6.  pi.  i«  f,.  I.  Lau.  gcD.  i.  p.  a^S* 
Panz.  fascGi'.  t.  3.  Byrrhus»  GeofT.  u  p.  ii9«  n.o  4* 
Habite  en  Fraace ,  en  Alleiùagne^  dani  ïn  naifloos. 

d.  Vrillctle  striée.  Anobmin  slriatunù 

jf.  Jascum,    immaculalumi   thoraà^  eamprésso\    wifim 

siriatis, 
jtnobium  striaium,  OUt;  col.  3.  d.o  i6.  pL  3.  f.  7. 
La(r.  gen.  i.p.  376. 

Zja  vrineite  dei  ubiea.  Geo£  1.  p.  iii.b.«  i.pL  i.  f.6. 
jinobium  perlinax,  Fab.  ël.  i.p.  Sas. 
2Iabite  en  Europr.   Gommnne    dans  les  maisons;  C'est  elle| 

probablement,  qui  fait  ce  brait  singulier  qa^oa  entend  le 

soir  dans  les  appartemens» 
Etc. 


PTINE.    (Ptînus.) 

Antennes  filiformes  ,  longues ,  simples  ,  insërées  en- 
tre les  yeax.  Palpes  subfiliformes. 

» 

Corps  ovale-obloog  ;  corselet  plus  étroit  que  les  ély- 
très  ,  renflé ,  en  capuchon ,  souvent  muni  d'nn  étrangle- 
ment. Un  écusson.  Abdomen  presque  orale. 

Ahtennœ  filiformes  y  longœ  y  simpliees  j  intràocur 
los  insertœ.  Palpi  suhfiliformes. 

Corpus  ovatO'oblongum,  Thorax  èfytris  angusiior, 
furgidulus,  cucuUatus^  sœph  coarctatus.  Scntettum. 
Abdomen  suboyale. 


s 
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'  OBSEAYATIONS. 

Les  pûnes  ont  les  antennes  beaucoup  plue  longues  que 
celleft  des  yriUettes^  le  corselet  plus  étroit  que  les  élytreseft 
en  capuchon.  Ils  ont  la  tétc  petite ,  le  dos  convexe  ,  ïes 
élytres  dures ,  aussi  longues  que  rebdouien.  Ces  insectes 
sont  petits  ,  ont  la  démarche  lente  ,  et  vivent  particulière* 
ment  dans  les  herbiers  *,  les  collections  d'insectes  ,  les 
feuilles  sèches  ,  la  &rine ,  etc.  Ils  sont  tme  peste  dans  les 
cabinets  d*histoire  naturelle  ;  ils  n*épargnent  même  pas  les 
papiers  ;  les  livres. 

ESPECES. 
I.  Ptine   impérial.  Ptinus  impériales. 

Pi»  fiueus  î  thorace  subcar/naio  ]  elytris    maculd  lobatéL 

albd. 
Ptinus  ïmperialis*  Fab*  ël.  i».p.  3a6.  Panx.  ifasc.  5».t.  7. 
OlÎT.  coUa.  n^o  1^.  p).  I.  f.  4. 
Habite  en  Earope  ,  tnr  le  boia  mon» 

a.  Pline  volear.  Ptinus  fur, 

Pt,  testaceus  ;  thorace  guadridêniato  i  elfiris  fasciis  dua» 

bus  albis. 
PHnmsfw\  Lîb^  FaK  éV  i.  p.  S»ft. 
OHv.  col.  3.  n.o  1^.  pi.  i.f.  X..  a  t,'e. 
Latr.  gen.  i.  p.  379.  ÉruéhUs,  Oeoff.  1.  p  1S4*  >•  pi- a*  f-  ^. 
Habite  en  Eurdpe.  U  dérasteieê  herbiers»  les  coUectibns  d'io^ 

•ecttSy  etc. 


GIBBIE.  (Gibbium.) 

Antennea  eHbsétacéee  ,  insérées  devant  les  yeaz  ;  à  ai^ 
dcles  cylindiiqaes.  Lei  yeux  V^iP^ts  y  preaqne  aplatis. 

Corselet  conrt  ;  abdomen  grand  ,  renflé  ,  presque 
globnkiix.  Elytres  aoadées*  Point  d'éeusson  distinct. 
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Antennœ  suHetaçeœ  j,  af^i^  çculoê  inseriœ  ^  artitat^ 
Us  cylindricis,  OcuU  parui,  subdepressi. 

Thorax  brebis  ;  abdomen  magnum  ,  turgidum ,  «i- 
globaswn.  Efytra  connafa.  ScuteBwn  mMum  distÔÊê- 
tum. 

OBSB&TATXOKS* 

La  gibUe  est  trè»-voisiiie  des  ptines  pur  ses  rapports  tt 
9es  hat>itades  ;  mw  elle  a  une  foime  particulière ,  p!^  poîat 
4'silçs  .  et  ofire  plusieurs  cfu'actères  qui  semblent  antoriser 
sa  distinction.  Elle  attaqoe  a«|si  les  cQllectioqs  d'bîsloÎEe 
naturelle. 

ESPECES. 

1.  Gibbie  marron.  Gibbium  scotias. 

G*  easianeum  t  nùidumf  i^uc  \  ani^iws  pedibuiqi^  putet' 

eeniibus^ 
Gibbium-  Scop,  L^tr.  gen.  i.  p.  97Q.  t.  8.  f.4« 
Bruche  sans  ailes.  Geoff.  i.p.  164.  n.<>  a. 
P tinus  scotias.  Oliv.  col.  3.  n.o  17*  pi.  i.  f,  9.  n.  b* 
Plinus  scotias,  Fab.  eh  i*  p.  337.  Panx.  fasc.  5.  t.  8. 
Habile  l'Eorope  aasurale,  dans  lea  cftbintftf  d^histoirt  mMX^i 

relie. 

a.  Gibbie  sillonnée.   Gibbium  sulcatum. 

G»  thorace  quadrisuicato  yiUoso  Ç  albidun  \  elylris  fuseo^^ 

iesiaceis^  nitidis* 
Ptinus  sulcêius,  Fab.  ^1.  i.p.  397. 
Habite  anx  Caaarits*  Tionvée  dans  l'enToi  de  plante*  aecbes. 


^LES   BUPRESTIENS. 

Sternum  antérieur  s' avançantsous  ta  tête  ,  presque  sous, 
la  bouche ,  et  sa  partie  postérieure  se  prolongeant 
en  une  pointe  y  soit  aiguë  ,  soit  émoussée. 

Les  buprestiens  peuvent    être   aussi    nommés  ster- 
noxiensj  parce  qu'ils  sont  diflAiojfués  des  autres  pénla- 
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kèrea  filicofnes  par  lear  sternum  antérieur ,  c^estrâ-dire^ 
ir  cette  partie  de  la  poitrine  qqi  est  sitaée  entre  la  pre* 
iire  paire  de  pattes;  cette  partie,  ici  très-remarqoaBle^ 
Avançant  jnsqae  sons  la  booche  ^  et  son  extrémité  op« 
osée  se  prolongeant  en  arrière  en  nne  pointe  bien  dë- 
>averte. 

Ces  insectes  ont  des  antennes  filiformes ,  le  pkis 
Nxvent  en  scie  on  pectinées  ,  jamais  longues  ,  dé* 
lasant  à  peine  le  corselet  par  lenr  longneur.  Lear 
3rps  est  ferme,  allongé  oq  ep  ellipse  oblougue ,  et  leur 
ie  est  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  corselet.  Ik  n^ 
vent  que  de  matières  végétales,  et  offrent  souvent  des 
Kdeurs  assez  brillantes.  On  ne  les  divise  qu'en  très- 
eu  de  genres  ,  mais  deux  de  ces  genres  embrassent 
liacun  un  grapd  nombre  d'espèces  :  voici  leurs  divi- 
ons. 

(i)  Mandibales  endèiM  Ji  kar  points  y  sans  échancrnre  ni  deat 
particaliérf.    . 

(a)  Pa1p«8  filiformes.  Le  p^aaliiéme  article  des  UMct  bilobé. 

Bupreste. 
Gérophyie. 

(b)  Palpes  ^  denidr  article  plos  gros.  'Bons  les  articles  de9  tanei 

entiers. 

Mélasis. 

(ajlihndibales^cliaacréesoa  bifides  &  leos  eitréi^ité.  Tons  les  af» 
ticles  àt»  tarses  entiers. 


I     • 


Tannin, 

*         ■  i.»  .      .    . 


B  U  P  R  E  s  T  E.  (  Buprestis.  ) 

■ 

Antennes  filiformes.^  le  plus  souvent  en  scie  j  à  peine 
e  la  longueur  du  corselet.  Mandibules  simples  ^  ma- 
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choires  k  deux  lobes.  Palpes  courlf^   filiformes  oot 
'  peine  pins  gros  au  bout. 

Corps  elliptiquo-<d)long«  Gorsekft  large  »  a  angles  pos- 
térieurs non  prolongés, 

Antennœ  filiformes ,  sœpiUs  serratœ  ^  thoracelrt' 
viores  ,  aut  thoracis  "vix  longUudine.  Mandibulœ  siair 
plices  ;  maxillœ  lotis  duobus  ;  patpi  iret^es  ,  filifor- 
mes ,  aut  vix  apice  crassiores. 

Corpus  elliptico'ohlongum.  Thorax  suhtrtms^rms , 
angulis  posticis  non  extrorshm  prominuJis. 

0BS£BVATI01IS* 

f 

Les  ^i//7r0^/tf^  constituent  un  très-beau  genre  j  BoroBrem 
en  espèces  ,  parmi  lesquelles  il  sVn  trouve  qai  sont  oi^ 
ncos  de  couletirs  si  riclies  ,  si  brillantes ,  qu'elles  font  partie 
des  plus  beaux  coléoptères  connus.  Aussi  Geoffroy  Iss-a-t-i} 
nommées  richards  en  français.  C'est  surtout  {farmilesbn- 
prestes  exotiques,  que  Ton  voit  les  plus  grandes  et  les  plus 
belles  espèces. 

Ces  insectes  ont  beaucoup  de  rapport;^ ,  par  leur  forme 
générale ,  avec  les  taupins  ;  mais  ils  n'ont  point  la  facollc 
de  sauter  ,  et  ils  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bâobé. 
Us  marchent  assez  lentement  5  mais  leur  vol  est  facile  ,  sur- 
tout lorsqu'il  fait  beau  et  que  le  temps  est  chaud.  Leurs  élytres 
sont  fermes,  et  souvent  dentées  à  leur  extrémité  postérieure. 
La  larve  des  buprestes  n'est  point  connue ,  mais  on  pré- 
sumc  qu'elle  vit  darfs  le  bois.  L'insecte  parfait  se  ren- 
contre sur  les  (leurs,  sur  les  feuilles ,  dans  les  chantiers,  etc. 

ESPACES. 

1.  Bupreste  géant.  Buprestis  gi§as. 

B.  viridi-œnea ,  hitida  ;  iharacelavi]   elytris  rugosisj  hii 
dentatis.     ••      • 
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Buprestis  gtgas.  Lia.  Duprestis  gigantea.  Fàb.  éi,  ti«  p.  187. 
OUt.  col.  3.  D.oSa.  pi.  !•  f.  1.  a*  b^ 
Habite  à  Cajenne. 

91.  Bupreste  bande-dorée.  Buprestis  viUata, 

B'  9iridi-cœndea  ;  elfiris  hidêntatis  punctatis  :  iineis  qua* 

luor  eievatis  viridi^œneis  ;  vittd  laid  aured, 
Buprestis  vUtata,  Fab.  él.  ^.p.  187. 
OUt.  col.  a.  n.o  39. pi.  3. f.  17.  a. 
Habite  aux  Iodes  orientales. 

î.  Bupreste  a  faisceaux.  Buprestis  Jascicularis. 

B>  viridi'awea,  inierdùm  obseura  ,  8cabra\  elj-iris  înte^ 

gris  :  punctis  fiudculatO'pitosis. 
Buprestis  fa^cicularis.  Lin.  Fab.  cl.  3.  p.  aoi, 
OlÎT.  col.  9.  n.n  32.  pi.  4*  f.  58. 
Habite  le  Cap  de  Boone-Espërance. 

l»  Btipreste  odellé.  Buprestis  ocellaia. 

B.  uiridi-nitens  ;  tlytris  trident atis  :  macuUs  duabus  aureis 
•   oeeUarique  flapd. 
Buprestis  oceilata.  Fab;  éhi.  p*.i4|3. 
OIIt.  col.  3.  n.o  3i.  pi.  I.  f.  3. 
Habite  les  Indes  oHcntales. 
Eïc. 


CÉROPHYTE.    (  Cerophytuni.  ) 

I  *  ■        ■ 

Antennes  très-pectinées  (hi  branchues  d*uD  c6të  dans 
les  inâlesy  en  scie  dans  les  femelles^  Mâchoires  a  deqx 
lobes.  Palpes  en  massue. 

Corpff  ovale,  déprime.  PënultScme  article  des  tarses 
bifid.e*> 

Antennes  valde  pectinatœ^  vellùnoramosœin  ma" 
ribus  ,  in  feminis  setttitœ.  Màûcillœ  lobis  duobus, 
Palpi  clayati^ 

Corpus  ovale,  depressum.  Tarsi  arùculo  pênultimo 
hifido. 
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OBSERVATIOirS* 

Le  type  de  ce  geiir«  est  encore  peu  connu.  Cestunin* 
«ecteqiii,  <iaoique  voisin  du  mélasis,  enpendt  tris-dis- 
tingué. 

ESPÈCE. 

X.  Cërophy te  ëlatëroYde.  Cerophytfim  etaterotdes. 

MelasU  elaieraides.  Latr.  kitt.  iMt. ,  etc.  toL  9.  p.  76b 
Cérophjie.  LiUr.  ConfîiléniiîoQf  géa. ,  etc.  »  p.  169. 
Habite  an»  enmoBtdt  Paris,  lletinoir»  strié. 


MÊLA  SIS.    (MelasU.) 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles  ^  en  scie.dsms  ks 
femelles ,  de  la  longueur  du  corselet.  Mandibules  en- 
tières. Mâchoires  simples.   Palpes  en  massue^       « 

Corps  cylindrique  ;  corselet  un  peu  écarté  de  l'abdo- 
men postérieurement  :  à  angles  postérieurs  prolongés  de 
chaque  côté  en  une  dent  pointue.  Tous  les  articles  des 
tarses  entiers. 

jtntennœ  in  maribus  pectinatœ,  înjemùus  serratœ , 
thoracis  lorigitudine.  Mandibulœ  maxillœque  integer" 
rimœ.  Palpi  clauati. 

Corpus cjrlindricum.  Thorax  postich'ab  abdominc 
remotiusculus  :  angulis  posdcis  utroque  latefe  in  dentem 
acutam  productis.  Tarsorwn   articuU  omnes  inUgri. 

OBSERVATIOJ9S. 

Les  mélasis  tiennent  aux  tanpîns  par  les  angles  posté- 
rieurs de  leur  corselet  et  par  leurs  tarses  à  articles  entiers  ; 
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mais  ils  ne  saatent  poînL-  Oa  'n'en  connaît  qu'une  espèce. 
Elle  vit  dans  le  bois  mort. 

ESPECE. 

I.  Mëlasis  flabellicorne.  Melasis JlabcUicornis. 
£iaier  buprestoides»  Liao. 
MeUsis  fiàbeUieornîs.  Fab.  él.  i.  p.  S3r.  Latf.  s«d.  i.  p. 

a47, 
OHy.  col.  1.  a.«  3o.pl.  I.  f.  1. 
Panz.  faic.  3.  t.  9. 
Habite  en  Evrope. 


TAUPIN.    (Elater.) 

Antennes  filiformes  ^  en'  scie  ,  à  peine  de  la  longueur 
da  corselet.  Mandibules  bifides  ou  bidentéc^  au  som- 
mée. Palpes  maxillaires  subsëcnriformes. 

Corps  allongé  ,  on  peu  déprimé.  Angles  postérieurs 
da  corselet  pointus  ,  saillans.  Pointe  postérieure  de 
r«vaQt-sternnm  s^eofonçant  dans  une  cavité  de  la  poi- 
trine et  servant  de  ressort  pour  faire  sauter  le  corps. 

^ntennœ  filiformes  j  serrùtœ  ^  thoracis  vix  longi^ 
tudine.  Mandibules  apice  bifidœ  aut  bidentatœ.  Palpi 
ntaxillares  subsecuriformes. 

Corpus  elongatum  j  depressiusfculum,  Thoracis  anr 
guli  posteriores  acuti,  prominuli.  Stemi  antici  acur 
men  posticale  ùi  cavitatem  pectoris   deprimens  cçr^ 
poris  saltum  edà. 

OBSERTÂTIONS. 

Ces  taupins  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  buprestes  ^ 
etleur  ressemblent  par  leur  forme  générale;  mais  ils  s*en  (^s- 
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tinguent  par  leurs  inandibuUs  ,  par  lea  angles  posUricm 
de  leur  corselet ,  par  leur  faculté  de  sauter  lorsqu'on  Ici 
met  sur  le  dos  ,  et  parce  que  leurs  tarses  sont  à  articles  en- 
tiers. On  voit  an-dessous  de  leur  Xtle  et  sur  la  partie  îfi£é- 
rieure  de  leur  corselet,  deux  rainures,  une  de  chaque  côlé, 
dans  lesquelles  se  logent  les  aiilennes  lorsqu  elles  sont 
abaissées. 

Ces  insectes  constituent  un  genre  fort  nombseux  en  es- 
pèces, parmi  lesquelles  on  en  connaii  qui  sont  phosphori- 
ques  et  lumineuses  dans  Tobscurité.  Leurs  larves  rirent 
dans  les  troncs  d'arbires  pourris ,  dans  les  racines  des  plantes 
et  dans  les  vieilles  souches.  D'après  celle  d'une  espèce 
observée  par  Degeer^  elles  sont  peut-être  pourvues  de  petites 
antennes. 

ESPECES.    , 

[  Quelques-unes  des  exotiques.  ] 

I.  Xaupin  flabelljcorne.  Elater  Jlabcllicornis. 

E-fuscus  ;  antcnnarum  fascîcuto  flabclliformi.  F. 
'Elaltr  flabtlliformis.  Lio.  Fab.  ^1.  a.  p.  aai. 
OHt.  col.  a.  n.o  3i.  pi.  3.  f.  a8. 
Habite  aax  Indes  orienlalei. 

a.  Tau  pin  tacheté.   Elater  speciosus. 

E.  ûlbidus  f  nigro-maculaius. 
Elater  speciosus.  Fab.  él.  a.  p.  aaa. 
OHt.  col.  a.  n.o  3x.  pi.  7.  f.  ^o. 
Habite  aux  Indes  orientales. 

3.  Taupin  lumineux.  Elater  noctilucu,s. 

E*  thofacis  lateribus  maculdjla^d glabre»  P. 
ElaiernocWlucus.  Lio.  Fab.  él.  a.  p.  aa3. 
OlÎT.  col.  a.  n.o3i.  pi.  a.  f.  14. 
Habite  rAmériqae  mëriilionale ,  les  Antilles. 

4.  Tanpin  phosphoriquc.  Elater  phosphor eus. 

£.  ihorace poslichmaculis duabuê  gUbrisJUvis^Ts 
filalcr  phosphorûus.  Lia.  Fab.  él.  xp.  as3. 
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OUt.  ooI.  9.  n.^Si.  pi.  X  f.  ao-  et  f.  14.  ^> 
Habite  à  CayenUe/  Sarinam. 

Etc.  Parmi  les  espèces  indigènes  de  PEurope  ,  voyez  dans  Fa- 
bririas  les  E.  fcrrugineus  ,   ruficolUs  ,  castaneus  ,  ater' 
'  rimus ,  muriaus  »  tessettaius  ,  marginatus  »  etc. 


LES  STAPHYLINIENS. 

« 

ntennes  filiformes  ou  moniUformes ,  souvent  subper' 
foliées  y  grossissant  quelquefois  vers  le  bout.  Mari" 
dibules  fortes,  arquées ,  aiguës.  Corps  allongé , 
étroit.  Elytres  tres-àourtes  ^  laissant,  en  général,  une 
grande  partie  du  dos  de  Vabdomen  h  nu. 

Les  staphyliniens  sont  assurément  tres-rcconiiaissablcs 
ir  les  caractères  que  je  viens  de  citer  et  surtout  par  leur 
»rps  alloDgé  et  leurs  élytres  courtes  ^  qui  laissent  à  nu 
le  grande  partie  dn  dos  de  rabdomen.  Les  hanches 
>s  deux  pattes  antérieares  de  ces  insectes  sont  grandes  ; 
deux  vésicules  coniques  pointues ,  que  Tanimal  fait 
rtir  et  rentrer  a  son  gré^  sont  situées  près  de  Fanus  k 
ixtrémité  de  Tabdomen  qui  se  termine  en  pointe. 

Ces  insectes  courent  avec  agilité  et  volent  facilement. 
QFsqu'on  les  touche,  ils  relèvent  leur  queue  eu  la  partie 
>stérieure  deleur  abdomon^-Comme  s'ils  voulaient  piquer 
1  se  défendre.  Ils  fréquentent  leslieux  où  se  trouvent  des 
latiëres  en  putréfaction ,  soit  végétales  on  animales.  On 
s  rencontre  souvent  par  terre  ,  dans  les  fumiers ,  aii- 
ur  des  excrémens  ,  sous  les  pierres.  Ou  les  trouve 
issi  dans  les  lieux  humides ,  les  plaies  des  arbres  ,  et 
MIS  leurs  écorces. 

Linné  en  avait  formé  un  seul  genre  sous  le  nom  de 
aphjlinus  ;  on  le  partagea  ensuite  en  trois  genres  par-» 
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ticuliers,  el  des  Ion  ces  inaecles  furent  conaidéréi  comme 
formant  une  famille. 

Les  entomologistes  ^  reconnaissant  ^  avec  raiaon ,  que 
les  staphyliniens  constituaient  une  fiunille  naturelle ,  qo*3 
fallait  partager  en  plusieurs  genres,  portèrent  peut- 
être  trop  loin  leur  art  des  distinctions}  car  ils  formèrent 
aux  dépens  du  genre  stapkjrlinus  de  Linaë ,  on  grand 
nombre  de  genres  particuliers  auxquels  il  serait  diffidk 
de  trouver  Fimportance  qui  convient  à  des  distinctioiu 
génériques*  Cest-la,  toujours  ^  que  se  trouve  le  danger 
de  Tabus» 

Quant  au  nombre  des  genres ,  m*e£Forçant  de  les  ré- 
duire à  celui  qui  me  parait  indispensable  ,  et  employant 
toujours  les  observations  intéressantes  qu*on  doit  a  M.  Lt- 
treille ,  je  divise  les  staphyliniens  de  la  manière  sui- 
vante. 

Ceux  qui  voudront  faire  une  étude  pardculière  de 
ccUe  famille ,  pourront  recourir  à  la  monographie  dei 
micrvptères  qu'a  publiée  M.  Grarenohorst ,  en  a 
vol.  in-8.o 


■• 


DIVISION  DES  STAPHYLINIENS. 

(i)  Té%e  dëcoarerte,  entifiremeat  séparée  da  conelet  par  nn  coa  om 
par  an  étranglement. 

(a)  Labre  divisé  profondément  en  dens  lobet, 

(-h)  Toof  les  palpes  filiformes. 

Staphylin. 

(-f— h}, Les  quatre  palpes  terminés  par  nnartiçlf  plas  grand» 
on  seulement  les  labianx. 

Qxypore. 
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(b}  Labr*  entier. 

(-•-} Palpât  muiUairw  pTB^aeaDirflans*qHktlu. 

Fédère. 

*    (-«^) Palpa  muilUireibcaBeonpplDiciiarUfvelitéw. 

(*)  AattnoM  iuMe*  dcroit  1m  jtni  mu  nn  hkoti. 

Oxytèle. 
(*■>  AateaaM  iniMei  k  va  ratn  1m  7«tu  on  prii  di 
l««t  b«cdînEani. 

Aléochare. 


Lomëchou. 
Tachine. 


STAPHYLIN.  (Suphylinus.) 

Aniennes  fiUformet ,  de  U  loagneur  du  corselet ,  înaé- 
rées  entre  les  jeux  on  dennt  les  jeux.  Labre  bikib4. 
Palpes  filiformes. 

Tête  entièrement  saillaate.  Corps  aHongé,  étroit.  Ely- 
trct  très-courtes. 

^ntennœ  JiUformes  ^  sù6moniliformts ,  t/ioracù  Ion- 
gUudiœ ,  ûurà  ocidos ,  vel  auûi  ôculos  inserUe.  La- 
hmmiSobum.  PalpiJUiJbrmes. 

Capùt  penitUs  exsertum.  Corpus  eîongatum,  angus- 
tum.  Elytra  àbbreviata. 

oisinrÀTiovs. 

'Lts  uaphxliaJ  sont  facile»  }t  rcconnsître ,  nyaht  la  tête 
tout4-lsit  dégagée  du  corselet ,  le  labre  bilubé  ,  et  les  qua- 
tre psipes  filiformes.  C'est  par  le  caractère  Je  leurs  palpe» 
qa'on  les  distingue  de  nos  oiypores.  Ces  insectes  sont  car- 
nasiiers  ,  *e  noonissent  des  autres  insectes  qu'ils  peuvent 

Tome  ir.  3i 
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attraper  ,  ou  vivent  autour  des  cadavres,  et  des  filmteis.  Ib 
ne  piquent  point- ,< triais- ils 'Viordeint-  ou  pincent  avec  leon 
mandibules.  Je  réunis  à  re  getare  les  piaophîles  et  les  la- 
throbies  y  quoique  ceax-ci  aleixt  les  talenaes'  insérée  de- 

vantr«:fea£  '"'•'-  " 

ESPÈCES. 


«i 


I.  Staphylin  bourdon.  Siàphjrlinus  hirtus. 

&L  hirstUus ,  ratifier  ;  èhàràeê  tMowùme^ue  fOsUcefim^is* 

OliT.  col.  3.  n.»  4a.  pi.  i.  f.  6\  ' 
Latr.  gen.  i .  p.  a86.  Paas.  Dmc.  4*  t*  I9' 
Habite  en  Europe  «  antonr  des  qtoiYiai*- 

a.  Staphylin  odorant.  StaphyUnus  olens. 

Si'  niger  «  opaeus  \  immmemlmlus  ,  capUe  ihorme^  imiiarê. 

Simphylinus  oiens.W^h»  é\»%^.9^*     ^     ^  ,, 

OliT.  eôi;  '1  vj»  ^it^f.  ù  f.  (.  fém^  fisc.  ^.  t.*  i  •' 

Habite  en  Eorope ,  antonr  des  cadatret.   OMaman   pièi  de 

■    Paris.      ■■  '*•■•■  ".     ■  |..     -     ■ 

3.  Staphylin  érythroptère.  Staphjrlimis  erjrthropierus. 

Si»  ater  y  elytris  anlennarum  basi  pedtbusque  rubrù» 

StuphyUnikS^ryllvtùpterus»  Lin.  Fab.  41.  a.  p.  59S. 

OHt  coi.  3.  n.o  4)*  pi*  3.  f.  i4*  Paoz.  iasc.  ay.  I.  4* 

liabite' en  Epropc  y  ilans  lea  fumiers.         •    > 

Etc.  Aiootez•y'iet4S'^  murinus^  mureus  f  aneus  t  hœmorrhoi' 
dalis  y  oculalus  f  erjrtfirocephaius  i  similis  9  cjrtfiSMf} 
puOescens,  cupreus ,  slareàrurius  »  hrummiptsi  fkJt^dMS% 
elegans ,  pUosm  ,  poUisu ,  aimçsnus ,  d^OUvier  j  et  poor  la 
iaibrobie  ,  voyex  M,  elongaius  de  Fabricioa  {pœdêruSi 
Paoz.  fasc.  9.  t.  la.) 


OXYPORE.     (Qxyporus.) 

Antennes  courtes,  <^pais8es  ,  monilîfortûès ,  perfo- 
liécs.  Labre  bilobé.  Palpes  labiaux  terminés  par  un  ar- 
ticle plus  graud,  sécuriforme. 


.  1 
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Tâie  nillante.- Corps  alIoTigé.  ELjtfM  ti>èt-<ioiinei. 
Antennce  brèves  ,  crasiiuitcaloii,  'moMUforin^'^  pet' 
ilUaae.  Labrum  hiîàb'utn.   Pàlpi  laiiate»  artuuio  ul~ 

mo  majore' t  secuf^orçii.      ,  ■>  ■  ■     •'^ — .  '■ 

Otiplià  eMèrtum.  'Qjlput  tU)jtgaùati:']HfbéHbbre- 
ata. 

hts  oxyparas ,  dantil  i^agtt  ici ,  sont  ceux  d«  H.  Lb' 
*ft'Vi\l1'^ét*ja  rïùSw  ■»rf'«(rii'^i(àV  quoîqî*elie  ait 

itiMÀW^^ktti  ^H.-À'i^l-  IW  ilkpb^h'^'Kdt'Tétr'çpnftK' 
<lpes  filiformes  ;  et  mes  oxjrporea  ont  au  mSttl'Ùénx' 
1^  tanailiJspar,«tta(:n^f!luf)riii3,  .«k'tfttKpeaC'iltaf- 
e  pour  lea  séparer.  En  général,  leur*  DiandîbulM ■■•■#• 
amies ,  avanctfet. 
i.\M4ar»  v.ii"v*  ^t>iln<>rt:tA  . -ïi.-.  .'.'■.iv.itiiTi   ■.iri-,;.li-v , 

_  ^  .'jniV.  "ni».* 

Oxjpore  rota.  0:erporuS  rufi/j.    ... 

^**9-*ti|ftf  ■'  eaflie  Hflroritnt  aBdimîaû^iu  fottùçnlp'u. 

Staphrliniu  rufus.  Lin-  02rPO''uiri4U^Î'lI[?A^^S64f-''*' 

OUt.  col.  3.  n.o  43.  pi.  I.  f.  I.  Pioi.  £iK.  iG.  1.  ig. 

L>(r.  geu- I.  p.aS^.'   ■  ;  t/,  v  7t  ;  '  ■  • 

Hibiie  ta  Cntopi ,  dim  lu  bokit ,  Im  «girica. 
*OCTporegri'ndes'-de'n'l8^"0J^^rtu' 

Q.aMr'}  fCfthi'palu^  :  angulo  potlieo  "'groi  ^ibfnta*. 

•'  :'">^?'îi&  W*ril-'-  '  ■"•^■'-  ''■  "'•"'^  ■•'  ■■'  ■'"'■ 

■..^VwKAKsiA.-A'aw"  '"■  '1  ■'■■  '  -■         - 


Ltf.^itatrp^pes  éd«mt»  article' p6iF-çMnJ.] ' 
O.  ater ,  niHdut  ;  aôTiniifriim  arUeiUQfrma  ,  ttjrtrh  'at\ 
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SU^fy^ium  mbmù  Bo«.  €  cir.  1. 1.  8.  CC 
OliT.  cqI.  s.  a.«  49-  pi*  4*  ^  ^* 
SUphytinui  uimÙÊêiu.  Fab.  A  i.  p.  SgS. 

FiMS.&fc.i8.  t.  4* 

Attrapmmi  idmi.  Lttr.|cii.  i.  f.  Ml. 

HAHltilliUtf  laFkaaotâOfitib ,  aoiulVeirctdsnaMi 


FÉDÈRE;  (l^bderus.) 

AntMBipt  aoniliformei ,.  groaiiiiaiit  intWHJHwBiai , 
00  fe  t«mio«Dl  ^  une  mum»  de  deox  oo  trois  arli» 
ekt.  Libre  fl^lifHr.  P«lp6»iMziUti^ 

^pe  latlle. 

Téie  Maimt*  Corps  dlrafi»  teob.   Elifim  irèt» 


^iiIsRiior  ffioml^^bniisif  ^  OJTfnmiyii  fsiisloe  eAune» 
yvf  ^  o^el  m  clatHim  U  sem  Crnsitteiilateifi  tomiÔMte. 
Xairufi  ùOegrum.  Palpi  maxiltares  longi^  em/ritùJM 
langitudime. 

Capui  exsertum.  Corpus  oUmgcUum  ,  mngmbm* 
Efytra  ahbrwiata. 

OBiXllTATIOVi. 

Lss  péikr$$  foot  bien  distiagnés  des  staplgrlins  et  dss 
osypores  par  leur  labre  entier.  Deiis  les  pêdiros  de  Fabti- 
OM  de  H.  LatreiOei  les  antennes  sont  insMee  devant  Ise 
yens  et  Tont  seulement  en  grossissant;  daaa  les  stènes, 
les  antennes  s*insèrent  près  du  bord  inteiaedae  jonn  et  sont 
terminées  en  massue.  L*insertion  des  aalenaes  ofedt  poiat 
en  accord  «rec  la  forme  en  massae  de  ces  parties,  pois* 
^pe  dans  r^omthéte  de  Grarenhoiaty  les  antennes  en  mas- 
sue y  sont  insérées  derant  les  yeux. 

Kos/RMtn/y  distingnés  par  la  tête  seilfamte  entieitsMnt, 
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It  hlm  entier ,  et  les  palpes  sanlleiRes  pie^lie  entri  loafi 
fm  U  tAle  ,  floni  des  ixmcU»  qui  ein^at  les  lien  lm« 
eeldesi^  etqni  ¥iveD^  eflectiTeiaeiil.  sor  le.boid  des.eea»: 

ESPECES. 

|[  CèBes  demies  aniennes  sont  insérées  devant  lés  jetêx^^ 
%.  Pëdèse  des  ri? eges.  Pmdenu  rijwrius. 

9*rM/ks%sfyuUemmhis\  fûfJÊê  ■iAwfafiyiii  ipfcs pii 

StmphyUnusriparitts.  Lis.  Osolt  i.  p.  9^a.»sr» 
^awlfli  ■#  ryarfi^FliK.  d;  s.  p»eeg>. 
OUt.  col.  3.  n^  44*  P^*  >•  ^  >•  Pans.  fus.  9.  t.  li«' 
HibiusB  Euzopc^  pi<ds.dit  «awL 

S*.  Fédère  raficolle^  Pmdemu  n^coUis. 

f.  niger-yihoracsm/û  9  ^irins  eyamsis^ 
fmàerus  ruficoUis*  Psii.  4L  s*  f.  0o8.  Psqs-  Use.  sy.  ti  te». 
Olif.  col.  S.  •••  44*  P^*  ''^v*  e^â.  tf. 
SuphyUmns^Qàtm  l'.p^lTs.  a.*.sS. 

£  Ce&f  dont  lesaniemies  s'inAfmt psèêék  9nr4  âe« 

terme  des  jrêux*} 

Z.  Pëdère  k  deux  pwiis.  PeBderuê  Ugetêobu. 

p.  mÊgsr }  êij'9siÊ'pmeeSÊ  JUésieesMi  pntmtumUsé 

SSâÊfhylinus  higi»iieius.  Us.  Gsoft  1.  p.  S9i»e.s4.  Ims. 

tee.  II.  t.  17* 

Sfliiiiif^|iilla/f».  Pab.4Ls.p.  Csft.  Lstr.  fta.  t»  p.  ^^ 

Pmàsrmsiigtiltëtes*  Oih*8w.»44«  pi*  «*1^  ••  ^ 
BiMtssaE— ps,  SMP IsWtd  eMohit;    - 

Ils.  Tsyss  siSMM/«NedU7abii«lai» 


•    I 


■■  .•  I  t 


(Oxyielss.) 


Ameanes  fiSforines ,  imMes  < 
rebord  9  groMiMBl  VMlfusfoîs 


i 

rbre  entier:  Sèlp^taimlA  «a  filUBittes:  liK'jSlixiriiim 
beartcoôp  Y>Wé'«otartÉqde1tfr«féV  '";   ^  '       •  *'  '*'  "     '• 

•  '  Téfe  sdinàùtèr.  ^or^  àlfàlfgi$'/^^^prim^.'%îytrès  rtc» 
courcies.  Pattes  anléri^es  k;  ja^Iies  souyent  épineuses. 
Antennœ  JïUfortïïies  y  aiuh  oculos  sub   margine  prq* 

iminùh  ihiertôè  j  '^ershs  extrèmiiaiem  inierdiim  cras- 
sescentes.  Laèrùm.wUfgiiim.  '  Palpi  '  subulaii  iuajili' 

Caputpenitks  detectum*  Corpus  oblonaum  itut  elon* 

^  .,r...f.  ..V  ..'  ..   •  •  .•   ••;  .;    .-:^,■•  •.«'^-  ".■■•' 

gatunij  depmsumnrJ^l)Ct('a.,itfffyreyiata^  ^eq^^anùa 


sœpe  spmeêu  \\  '^  r\  •     s  «-.t  i  :     ,  •  •■ 

OBIÉK  vâVioji  a.  '' 

Sou$  le  nom  d'MH^fMy^'jfiB'mhîs  lêi  ozy tèles ,  lés  oiftà- 
lies,  les  protéines  VtlesTe&tlivès  dé  M,Xalreille:  ces  insectes 

Iiyan t  tous  ,  selon  ce  savan^,  jes,.  ant^mie^  uis«r^  sous 

■       '  ■  ,1 

un  rebord  devant  le^.  y^pi^  L.epr,  ^ie,ie«i  découyerle,  et 
leur  labre  est  comme  dans  letf  péd^Bceaj  mais  leurs'  palpes 
îna:(illaires  .  beaucoup  J3lu$  courts  que  U  têle..  les  ço-dis- 
tmguent.  ^ 

.-  ■•:  pi»-.'-,-  ••*■  *  ■''    '■  •■ '-^  •.•'•--■  ■     ■■■•■.  - 

Stqphylinus  pieeus.  Lin.  Fab.  â.  a.  p.  691*  Fana.  faic.  37. 
Habite  en  £a]c«p««.daiul«f  iifcauadasaaîaïaaa.-. 

%.  Oxytèle  xrxcoTMrOotyïéh^tMcciftiis.  ■   '       ' 

O.  nigtr  ;  capite  -bieormythoracîs  cornu  porrecio  aculo; 

eljrtris  rufis,  OHt. 
Oxxte(urtHtà*ti&.  o\\r.t.ukjAX.m'  i^' 
Staithjrlinus  tricornit  ejusd»  col.  3.  n,^  4^*  £?*  ^-  ^'  ^^' 

Babitaanfiws^f^.joos  laKJfunM.:;:::    ,  j»     '      *  ' 


•  •■  • 


■ .'  * 
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.  Oxytèle  rifulaîre.  Oj^elus  rivularit.  ■■  ■' 

O.  niger,  nùidus  ;  efytrû /useit\  tkùrae»  tuleaio, 
Omaliam riifulare.  GnT.X'at.gca.  ■■p.sgSibliv.'EnejcI. 
Staphyliniàt  rivularU:  OII«.  coL  S.  n.*  4>.  pL'  S.  f.  i-, 
Pmï.  fiie.  95.  i^iS. 
Bibil*  ta  Eotope. 

Ztc.  Vojct proteîiuu ,  Lu.  gea.  i-  p.  agS,  «i  £pf /at>«u  {en. 
t.  p.  987. 


ALÉOCHARE.   (Aleocbara.) 

AnlenDjes  moniliformei,  sobperfoli'^es ,  insérées  entre 
les  jeux ,  à  iosertioD  découverte.  Labre  eniiér.  Paljici 
terminés  en  alêne  :  %y  maxilUires  plus  courts  <juc   la 

Tète  caillante.  Corps  allongé.  Elyircs  iccs -courtes. 
Point  de  jainLes  épineiuei. 

AnUimea  momlifoFmetj^fubperfoliatœy  ùitrà  ocu- 
los  inserux  :  insertione^  deUctA,  Zairum  ùitegrum, 
Palpi  apice   subulati  :  maxiUaribus   capite   dfteci'o? 

Caput  exsertum.  Corpus  elpngaium.  Elytra  périra^ 
via.  Pedes  tibiis  spinosis  nuUis^ 

OBSEBVATIOHS. 

Xet  aléocharet  tiennent  de  très-|Trôs  a  notre  genre  o\y- 
tèlc  ;  mail  leurs  antennes  ne  s'inièrent  point  sons  un  re- 
bord ;  leur  insertion  se  fait  â  nu ,  entre  les  yeux.  Leur, 
corselet  est  en  carré  arrondi  aux  angles.  Ces  insecte»  sont 
fort  agiles  ;  leurs  espices  connues  sont  asiez  nombreuses, 

ESPÈCES. 

I.  Aléochare  cannelé.  Aleochara  canaUcuiata. 

A-  fiav»\  eapiU  abdùmiiUtque  dnguio  atris  i  thorëca  en- 


Panv.  fasc.  37. 1. 10.  OUy.  col.  3.  b.o  43.  t*  S.  ^  3i. 
^ieochara  eanalicuLila,  GniT.  M  t.  ft9-  i.p..S«i|. 
qabiteen.E^ropay  aoai  1m pinm. 

d.  Aléochare  du  bolet.  Aleochara  holeti. 

A*  fusco-nigra  \  elyiris  pedibns^ue  poBidioribtts* 

^laphyUnus  boleû.  Lin.  f.  mec.  Ornai.  5.  p.  »o3r. 

^n  staphjrUnus  scdalis?  OUt.  col.  3.  n.»  4^  pi»  3.  t  a5> 

Habite  ea  Earope  »  daaa  laa  hpleu ,  les  agarica. 
£tc. 

LOMÉ  CHUS  £.  (Lomechusa.  ) 

Antennes  à  peine  de  la  longaenr  dn  corselet ,  se  ter- 
minant' en  massue  perfoliëe  ,  oblongue  ou   en  fuseau. 
Mandibules  sfanpies  y  pointoea  ,  arquées  k  lear  poime. 
,  Palpes  terminés  en  alène. 

Tète  étroite  ,  enfoncée  postérieurement  dans  le  cor- 
selet. Corps  oblong; ,  subelKptiquc.  Point  de  jambes 
épineuses. 

Antennœ  vix  thoracis  longUudine  ,  in  cla^am  per* 
foliatam  obbmgam  subfUsiformem  terminatœ.  MaruUr 
bulœ    simplices ,    acutœ   :   acumine  arcuaio.   Palpi 
apice  subulad, 

Caput  angustumy  in  thoracem  postice  intrusum. 
Corpus  oblçngum,  subelUplicum.  Pedcs  tibiis  non  spi- 
nosis. 

CBSERY  ATI09S. 

Les  loméchuses  seraient  des  aléochares  si  leur  tête  éuît 
entièrement  découverte  ;  mais  elle  est  enfoncée  jusque  près 
des  yeux  dans  le  corselet.  Ce  corselet  va  ordinairement 
en  se  rétrécissant  d'arrière  en  ayant.  Les  élytres  sont  rac- 
courcies. 


.•^  M  -^A  »  à  »  4  *■  *  * 


^mn 


ESPECES. 

I ,  Lomëchnae  blponchiëe.  Lomechusa  6^p»netaUL 

L,  nigrm ^  eifUù  tmâmUt  posdcd  nêfixaagmmd^  $hmraeê 


'^dleoehara  hipunetata,  Lttr*  fM.  i.p.  Sti. 

Siaphylinui  bipnncMus  ?  OUt.  coi  )•  a.»  4*.  pi.  5.  £  44" 

Habite  ans  «Dikons^i  Ptmi,  ^um  Im  Amum  des  «niaeuiu. 

2*  Lomëchuse  paradoote.  LcimcckusA  pandàxa» 

L.depressa^  ^nmiiM)  ^jrtri9,paUidionbus  i  ihormeismêr* 

gine  rtfiesfo. . 
StaphyUmu  ^mmfmOut.  Fab.  €i  «.  p.  6oo. 
Olif.  coR3.a.*  l^jik.  s. ii  ii.  «.  &.  cil. 
BabiM  aottBTirMU  d»  Hfii  «  toot  1m  pierret* 


TAGHINE.  (Tachinua.) 

Aoiennet  snlxmoliilifbniiet ,  growMant  vers  leur  lom-^ 
met  y  insérées  devant  les  yeoz.  Mandiholes  Miples. 
Palpes ,  soit  filiformes ,  soit  terminés  en  alêne. 

Tète  enfoncée  postérienrement  dans  le  corselet.  Corps 
obloqg.  Elytres  raccourcies,  mais  im  peu  grandes.  Jambes 
ëpiueoses. 

Antennœ  submonilif ormes ^  versîis  apicêm  crassUk- 
rts,  atàh  oculos  insertœ.  Mandibules  sîmpUces.  Paipi 
vél  fJif ormes  ,  *vel  apicB  sutulaiL 

Caput  in  tharacem  posiich  intrusum^  Corpus  oblon^ 
gum.  Eljtra  abbreyiata  ,  mafuscula.  Pedes  iibiis  spi' 

OBSB&TÀTIOirs. 

Les  iaehinês ,  auxquelles  nous  réonissons  les  taehypores^ 
•nj^  les  antennes- plus  écartées  k  kur  insertion  que  les  lo* 
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inéchosea,  et  moins  en  massu.*.  Elles  s*eii  distinguent 
d^ailleors  par  leurs  jambes  ^inènses ,  et  par  leurs  élytrei 
qui  y  quoique  jaccourciisj  recauvi«]^tso«,Te9t  Umoîtif  di 
Vabdomen  j^  quelquefois  un  peu.pliis.  Dans  les.tadiiçes  de 
Gravenhorst ,  les  palpes  sont  filifonnes  ;  iU  aoni 
en  alêne  daus  ses- lachypores.. 

ESPECES. 


,  •  I 


I.  TacUne  rufipède.  Tachinus  rufipes. 

T*  ai^r ,  nUidus  'y  pedibus  r^fij* 

Oxjrponu  rufipes.  Fab.  él.  3.  p  607^ 

SiaphylinMu  rii/^pts^  OUf .  colj^  %•  wt,^  fs*  (k  ^  £  15^  4^ 

^*  *•  ^  .       '  ^,  «     I        •• 

Staphjrlinus*  GeofL  1.  p.  367.  n.?  i5. 

Tachinus  ri^fipts.  GnT.  Liitr.  a«n.  1.  p..  aggi^  {Kuac  otf» 

porus.)  • 

Habite  en  EoroMy  dans  leteicrémaBadctbarafii* 

T'  aicf ,  nifidus  i  eiyiris  macuU  postas  ^moqja»  nifi» 

Oxrporus  bipusiulatus,  Fab.  A.  â,  p.  606. 

Panz.  fasc.  16.  t.'9i« 

Habiu  en  Fraace ,  tn  Allemagoe  j  aicf  - 

3.  Tachine  marginëe.  Tachinus  marffnatus. 

'    r,  fl/sr»  miidHi^'yih0rëeis  imat}gime  psdibus  eJxJritqmnh. 
fis  :  his  sutura  mactUdque  marginaii  nigrù, 
Oxjrporus  marginaius.  Fab.  él.  3.  p.  6o5. 
Paaz.  fiMc*  s^  u  17* 
Habile  ea  AUeBMaa^; 
Etc. 

!<£$  CARABIENS. 

«Six  palpes  articulés  :   quatre  maxillaires  ^  deux  l» 

'  biaux. 

Aucune  famille^  .dans  le^ coléoptères ,  n*est  plus  émi^ 
nemmeat  caractërisée  que  celle  des  carabiens ,  puâiqiM 
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.ces  insectes  ont  tons  six  palp^.  et  qu'ib  liom-Ic^.iKHik  co- 
lëoptères  qqi-soient  dans  cç^çiWt  .         :.,   ,  ,.;;  ;., ..         , 
Ui  ont,  en  ^ffet,  deux  pftlp^ç  sur  4a  .Uyiie  lof  Prieure, 
fA qjaatre  palpes  mauHakes» .yest-a^dfre.,..^^  ^.Ç^* 

qoe  n^c^îf^.^  l'oQ^^rpe^pIg^i^rAQdK  ^vui^iartiçuld; 

* ■    ■  '  '4 

et  l'antre  interne,  plus  petit;,  n'ajfiat.qmdeu^  articles. 
7ons  les  antres  coléop^èfre^  n*oiit  à  1a  jbûfiçh^.quç  quatre 
palpes,. Tons  les  car^bi^fs  apnt  carnassierïi.«i',soit  daqs 
yëlat  ^^j(9r^e,so)tdftrïiç^4'i|isecte parlât  illa.«50ureitf, 
-f9  S^ffral^ayeoh^ili^Wp'di^  célérité)  parmi  ei|x,  lesnqs 
aoQtjù^és^eitj^olemfaGUeniM^ti  autf'es#ont 

Les  antennes  de  ces  ipaedes  sont  filiCormes.  etpres- 
.qne.ffHijouf/l.sifnpl^s..  Leur  lèvre  ii^fi^ieuce  est  rtcne 
.^a^.u^^éçbfqacruire  dui  ni^nt/on.  .Les,.^em^..paues  ant^* 
.jrîeur^MMiX»ppmd»^.îii(lMir.vigJ^  insérées  sqr 
4«*^^!(4fci^!lWi  ft(srW»Hoi»prMn|î  ,  .e|  portée., sur  ime 

I  » 

igrtiPi}Air9»)«ft^«:^^.i>««4WPres.oQt  m  grand  trq- 
chantcr  à  leur  nai%|9A<}t^:  :,.;  -..     1    :  .,  .  '.\\u.»l  .  .  ,.  x 

■ 

Comme  cette  famille  est  trës-divcrsifiëe  ,  très-nom* 
Srèâsié  en  espèces ,  on  a^  la  diviser  en  plusieurs  genres 
ponr.4ti;fa<fi$tér/rftltf;Bf);  CJt:^  |irobaU^^«iir^iâfigt-huit 
a  trente  genres  pourront  amplement  suffire  pour  la  faire 
connaître ,  lorsque  l'on  aura  des  moyens  convenables 
-dirWëbbHf;  Mais  lea  ètitbnlïologiAesV'^Àrbyaiff  devoir 
employer  a*  des  coii^pes  géiSérlques  y^tbâtéè  les'distinc- 
:Aiaps!£p]!ik  ont  pn  saisir  ,:  ea.ont  déjà  .présenté  iin:nom- 
bre  si  considérable ,  que  Fétude  des  carabiens  n^est  main- 
'  IcAsMpralioable  qu'à  très«pen  de  .peesenyiea^    .  * 

Tel  est ,  comme  je  lai  dit  en  paffaiiit idésWtaphyli- 
nîens ,  le  danger  de  fabiisj'fiieme  des  meilleures  choses. 
Et  ici  Fabus  naît  de  cé^'qyBh  oublie  de  considérer  que , 
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dans  toute  fraiine  quelconque  ^  k  nttore  exéenio  tonjoun 
one  divenilë  croiiiântepanid  les  mes ,  qui  n*ft  gnère  ds 
terme  qali  Fespèce  même.  Josqo'ii  elle,  des  distmcdoos 
peavent  donc  élre  possible»,  si  Fon  descend  jnsqa'hiii 
pins  pedies  penicolarilÀ  de  détail  qn^on  pedt  aperceroir. 

CVat  nne  errenr  de  croire  qde  tontes  les'espèces  d'un 
genre  doivent  se  ressembler  dans  tomes  les  parttcnlsrilA 
dout  je  Tiens  de  parler.  Je  réponds  ,  d*après  mon  ci- 
-périenee  dans  Félnde  des  productions  de  la  Datnre ,  que 
cela  est  impossible;  et  qoe  tomes  les  fois  que  dcnz  in- 
sectes ne  seront  pat  dens  indîtidns  de  la  même  espèet , 
on  trouvera  presque  toujours  en  eus  des  difiFéremes  dsm 
ks  objets  de  détail  en  question. 

Obligé  dé  snivre  y  k  Pégard  des  earabieBS  ^  cosnme  ï 
eehd  des  antres  fimiilles  dlnsedes ,  les  princtpaos  carac- 
tères indiqués  par  les  entomologistes  et  surtout  ceux  ds 
H.  LatreiUe^  je  crois  avoir  donné  une  extension  soffi- 
aante  au  nombre  des  genres  à  admettre ,  ai  divimmceUs 
grande  fiunilte  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  GARABIENS. 


$•  Pamt  de  pattes  en  nageoires  :  toutes  sont  propres  à 
la  course.  [  Carabiens  coureurs.  ] 

(i)lUclioifet  tyiai  à  leur  Mmmti  na  onglM  qui  t*uticnk  «vn 


(t)  Contlet  pm^as  aani  larft  que  ]«sg.  Tsas  ks  artklss  4m 

Maniicore. 
^^irin^m^i 
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(b)Goitd«ite«iit,allMi«<.Le  péMddéoM  uààêêm  ttfMtbU 


CoUinre. 
(BJlUrlinlrM  ttradato  ma  p«iat«  «m  «n  erochtt ,  mm  artlciibiioa 

(•}Plilpi»  «MMtiut  (Im  ■ladllabis  «itaniet  et  Ici  laUaw}  naa 
MbttUt  ai  acicoUt  à  kor  miéaâU  ,  midi  icrmiaét  par  b« 
arriflbde  la  gcoitaor  da  pvécidanton  ploi  groc  ,  plot  dilaté. 

(a)  Vaa  Ibrta  .éduacm»  a«  cAîé  intéiiaor  dei  deoi  pnaïUni 
îaaibai. 

f  l4ii  iajtna  Cfoofolatim  ti4a-otouM  aè  l|ç«b 
(-f-)  LaafMCte  da  la  Um  iafdtiifif*  amUit. 

Gniphipt&re. 
Brachine* 


(4»«4  lAafMCia  da  la  lèm  ftttalkMa ,  BjfÉal ,  da  éhifM 
•M.»  «MdifUflB amlMM  d^MIltcia. 

OGondaiaftflMEMa  da  eoioi.  Va  eo«« 

Zàphift. 
P  P  Cocwiit  aibc  jiliidiiy»  Moi  da  ao«, 

$!  JJDjtvatMtt  iMttfséia  à lav «ttpMU.  Maldafaunaà 
k  basa  da  k  Ufrv  iaf^jUran. 

Skgone. 

(4pi)Iièfia  infiikm  ardcoUa  à  aa  Uaa,*  ai  aa  kagmatta 
piaaqaa  toajom  tnkMa» 

P  Jambataailriaana  damaka  aa  eèt^JsiafM  aa  laiwi- 
^  dans  loofaai  éplMa» 

Scarite. 


PP  Jambaa  aatéikuna  mon  daatka  a«  cèU  aaiaraa 
■Bak  tirrminki  par  daos  tfpiaaf  eaanaa  aa 


(t)  Maodibalei  at  terminant  en  poiaM.   .>  Jof 

■ 

■  j-  (te)  Mandîbnlaa  troubles  p«  trét-ôïtaMt^ 

Loricère.  ."ï^r.-f 


(00)  PoiiftyAUiîiMiv  fflnIS»'  am'^e^^ 
*  Labre  diTÎaé  endeos  oflilM»  lobet. 

Ml  Lalura  tatior  «a  fiiibléAi^lhiQ^. 
•i^inA  ' olM»»è04^mà Wiii(Hiii^rtihaiiiiw«yK«i<y4  longs  et 
.^  j  .!gi4U4  LM.m&chnîiM^clUéei  oii  barbues  aacôtéci- 

Omoparon. 
(-i^H-)  Antennçs  grossissant  nn  pea  Ters  le  boilU  â  ar- 

li^es  an  cfftïaSrlVaî;    *  *^  "'   "  "'  '  * 

ej(aa^  J!4l^  «ei^^MMlr»  ^éoft-  âeidi  «n  -raoftismit^eUbftf^  en  aliofl^ 
on  acicttlés  à  leur  eitftfiÉké-. >  «^:i«>'ri'  *  ••"   ••<i  t 

§§.  Pattes  postéri€U)^èf'en%ageoiresY^les  sont  cont" 
primées  et  ciliées,  f 'Cararbiens  nageurs.  ] 


Ha»':      "    • 
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MANTICOftE.    (  Mliirtîcora.) 

Aiitennes  filiformes ,  à  articles  auboylindriqaea.  Man* 
diboles  grandes j  taillantes,  dentées  inférieuremeot  an 
côt^  interne 

Télé  grande  ;  corps  obloi^;  cônelet  ^risé  en  deux 
aegmens  inégaux.  Abdomen  presse  en  cœur.  Elyires 
siftères  f  carénées  sflr  les  câtés  ,  embrassant  TàËdo- 
men. 

jintennœ  filiformes  ;  articuUs  suècyTindricts.  '  Man- 
dièulœ  ma^œ ,  exsertté  j  ù^eme  latére  iniemo  dèn- 
tatœ.  -..   .  '1 

Capta  magnani  ;  'eorpus  oBIongiim ,  depreisûm  ; 
thorax  segmentis  duobus  inceçualibai.  Efytfa  aptéra  j 
laterJ&as  carùuOtiC'j'  ^d&maufué  obvt^tntàt.  Ahdo- 
tnen'stticordatum.  ■  •  ■ 

OBSEKVATIOHS. 

La  manticore  lient  auK  cicindôles  par  l'onglet  qui  s'arti- 
cnTe  à  l'extrémité  de  ses  mAchoires.  Si  &aucbe  est  a'rtnéè  de 
deiu  grandes  maudibuteS  ti<ès-4aillhnte5  ,  arguées  et'àigdi^j^ 
Stk  mlchoires  sont  ciliées  au  c&té  interne.  TouS  les  article)! 
3*  ses  tarses  sont  entiers. 

-■■:■,  -,  .■.....-         -■•■ItJ 

:.     E.SP.£CE&     ■■:     .        .,,;:..i. 

1.  ManUcore  maxillaire.  Manticora  nùtàiÛosa. 
Bt.    atra  ;  tlyfrit  eoaaatU  icahri^.  P. 
Manticora  mûxSlota'.  tab.  il,  i.  p'.  t6^,'        '  - 

'OS*,  col.  S.  n.°3^.pl.'  I.  £  i.Litr.  gen.'V.  pi'iii. 
tUbîu  àa  Ctp  d«  Boniw-Eipinnca.fiMnd* ,  mir«.  Paiin  tirto' 
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2.  Manticore  pâle.  Manticora  patUda. 

M*  lœvis ,  paillda  ;  mandibuHs  kasibidênittiis»  P. 
MoHiicorm  pmlUda.  Fab.éU  i.f.  I87. 

anCtpcU  BoaM-Efpéfinee«Iititaoiatgt«ad^acct>' 


CICINDÈLE.   (Ciciodda.) 

Anlennet  filiformes  y  plus  loofnea  que  le  condeL 
Mandibules  saillantes ,  dentées.  Palpes  filiformes ,  Yek». 

Tète  large  ;  les  yeux  globuleux  ,  saillans  sur  les  [ci- 
tés. Gorsdet  court  ^  subcylindrique ,  non  bordé.  Elytres 
recouvrant  des  ailes. 

jénterautiJUiformeSy  thorace  longiores.  Mandihdœ 
exseriœ  ^  àentatœ.  PalpiJUifQrmes  ,  pilosL 

Capiit  ûiorax  latius  ;  oculis  ghbosis ,  ad  latera  pro- 
minuUs.  Tliorax  brevis ,  subcjUndricus  ,  non  mar^ 
notas.  Efytra  alas  obtegentia. 

OBSERYATIOirS. 

Les  cicindèlâs  y  par  Tonglet  qui  s'articule  k  rextrémitë 
de  leurs  mâchoires ,  sont  très-distinguées  des  élaphres  et  des 
autres  carabiens  y  sauf  les  manticores  et  les  colliures  qui 
s*en  rapprochent  par  le  même  caractère.  Ce  sont  des  coléop- 
tères carnassiers ,  voraces  ,  très-agiles,  lis  sont  pourrus 
d'ailes  ,  et  presque  tous  sont  ornés  de  couleurs  asses  belles, 
variées  selon  les  espèces.  Les  tarses  sont  a  articles  en* 
tiers. 

Les  larves  des  cicindèles  vivent  dans  la  terre  ou  dans  le 
sahie,  se  tenant  dans  des  trous  qu'elles  se  sont  pratiqués.  Eo 
embuscade ,  à  Tembonchure  de  ces  trous  ,  elles  saL<,i5sent 
les  autres  insectes  qui  passent  auprès  ,  les  entraine*at  et  les 
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précipitent  danslear  retraite,  et  lesydëyorent.  C'est  dans  les 
lieux  sees  ,  arides  et  sablonneitt ,  principalement  dans  les 
temps  chauds  ,  que  Ton  troure  ces  insectes* 

ESPECES. 

té  Ctcindèle  cliampétre*  Cicindèla  Catnpesttis. 

C.  viridis  \  elyiris  puneUi  qutrufue  aibis* 

Cicindèla  campesUiê.  Idoa.  Fab.  â.  i.  p.  aSS.  Panx.  Duc  M* 

t.  3. 
Oliv.  toi,  a.  n«o  ))»  pi.  i,  f,  a,  h.  c.  Latr.  gan.  i.  p»  198. 
BuprestU,  Geoff.  i.  p.  i53.  !!••  37* 
Habite  en  Europe.  Commnne  aos  eiitirottf  de  Petit. 

a.  Gcindèle  hybride.  Cicindèla  hybrida. 

C.  subpurpurascens  ;  etjriris  fiucid  lunulisque  duahus  Misi 

eorpore  awreo  nitido, 
Cicindeia  hjrbrida.  Lin.  Fab.  él.  i.  p.  334. 
OlÎT.  col.  3.  tt.<»  33.  pi.  I*  f.  7»  Pant.  faic.  85.  t.  4* 
Bupreslis.  Geo£  i.  p.  i55.  n.»  38. 
Habite  en  Europe.  Coaimiine  prée  Paris. . 
Etc.  Obs.',  Dans  le  cicindeia  megaloeephald  »  tes  palpes  la*. 

bianzsont  pins  longs  que  les  maxillaires  eztérienrs. 


i^iAt 


COLLIURE.  (Colliurls.) 

Antennes  filiformes ,  de  la  longueur  du  co|selet.  Cha- 
peron avancé ,  voûté ,  arrondi  au  sommets 

Corps  allongé  y  étroit.  Corselet  long  ,  plus  étroit 
cpi6  les  élytres  ,  colliforme  ,  atténué  en  devant.  ï'élinl- 
tiëme.ârrîcle  des  tarses  bilobé. 

Antennœjiliformes,  thorucis  longitudine.  Clypeus 
porrectus ,  fôrnicalus  >  apice  rotundatus. 

Corpus  elongatum ,  angustum.  Thorax  longus,  ety* 
tris  angùstior  y  coUiformis  ,  cjUndricus ,  anUch  atte' 
nuatùs.  Târii  arUculo  penukimo  bUoboé 

Tome  IF.  3» 
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OBSER  VATI0V8* 

* 

Les  coîliures  se  distinguent  aisément  des  cîcindèles  pir 
leur  corselet  allonge  en  forme  de  cou  et  par  leurs  tarses.  Ce 
sont  des  insectes  exotiques ,  dont  on  ne  connaît  point  les  ha- 
bitudes. 

ESPÈCES. 

X.  Colliure  longicoUe.  ColUurîs  longtcollis. 

C'  cyanea;  femaribus  ferrugineis  \  eiytris  pttnetads,  tpi' 

ce  emarginatism 
Colliuris  ioagicoliis.  Lmu.  gen.  i.  p.  174. 
Cieindela  longicolUs»  OHt.  col.  a.  n.»  35.  pi.  3.  f.  17. 
Collyris  iongicoUls.  Fab.  él.  i.  p.  aa6. 
Habite  «as  Indes  orientalef. 

2.  Colliure  aptère.  CoUiuris  aptera. 

C.  atra  f  JemoribuM  firrugineis  »  connaiis ,  in  m^di»  n* 

gosis, 
Collyris  aptera,  Fab.  i\.  x.  p.  226. 
Habile  dans  Tlade. 

3.  CoUiuce  connée.    ColUnris  connata. 

C.  aplera ,  atra  ,  immaculata. 

CiciniUla  aptera.  Oiir.  col.  a.  n.o  33^  pi.  i.  f  r. 

Habite  aax  Indes  orientales. 


ANTHIE.   (AnthJa.)      • 

Antennes  filiformes^  plus  courtes  que  le  corps.  Man- 
dibules non  dentées.  Lèvre  inférieure  tont-a-fait  cornéCi 
entière  y  saillante  en  languette  ovale. 

Corps  allongé  ;  corselet  presque  en  cœur,  rétréci 
postérieurement.  Abdomen  ovale ,  convexe.  Elytres  ap- 
tères dans  presque  tous. 

Antennœ  fiUformes\  corpore  breifiores.  MitndibuUn 
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\pUces.   Labium  penilUs  corneum  >    iniegrum  >  in 

ilam  oyalem  productum» 

Corpus  oblongum  ;  thorax  obcordatus^  postich  at-- 

uatus.  Abdomen  ovale  ^  convexum.  Eljtra  sœpms 

lera^ 

OBSCltV  ÂlriONS. 

'.sea.ànthies  sont  des  carabiens  exotiqnes  >  tous  ou  pres- 
s  tous  aptères  ,  là  pi apiort. noirâtres. et  souvent  parsèmes 
quejqiiie^  taches  blanchâtres  <»  pubescentes*  Elles  tiennent 
trés-prés  aux  grâphiptères  ^  dont  elles  difiêrent  princi-* 
ement  parce  que  la  languette  de  leur  lèvre  inférieure  est 
it-à-fait  cernée.  Pat  cette  languette^  qui  est  entière  et  trés- 
incée  entre  les  palpes  >  elles  diffèrent  de  la  plupart  des 
:res  carabiens.  Leurs  jambes  antérieures  sont  échancrées 
côté  interne. 

ESPECES. 

V 

Aothie  à  six  mche»,.  Anthia  sexguUata. 

A*  nigra  ;  thoract  himacuUUo  \  eijrlris  lœyibas  :  maùulis 

duabus  yilloso^albidis. 
Carabus sexguitaius,  Olif.  çol.  3.  n«o3$.  pK  i.f.6. 
jinthia  sexguttata  Fab.  é\,  i.  p.  aai. 
Latr.  gen.  i.  p.  i85. 
Habite  aax  ladea  orientales^  Grand  et  bel  insecte. 

Aûtliie  à  dix  taches.  Antliia  decemguttata. 

A'  atra  \  elftris  novem-sulcatts  punctisque  decem  alhU» 

Carabus  decemguttaius.  Lin. 

OHt.  col.  3«  n.o  35.  pi*  a.  f.  i5.  a  ,  et  pi.  9*  f*  l5.  c 

Anihia  decemgutttUai  FaK  éf.  i*  p.  aai. 

Habile  an  Cap  de  Bonne-Espërance. 

AntUe' maxillaire.  Anihia. maxïllosa. 

A  atra  \  manâibuUs  exserlis ,  longiiudine  capitis  j  thoracë 

postiûè  producto  bUobp.  , 
AnUda  maxiÛofa,  Fab.  él.  i.p..9a0., 
Carabus  maxiUf SUS.  Olif.  eol.3#  a.o  35.  pi.  i^f.  ic.  eipl.8. 

£.90. 


/• 
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HaUte  aa  Cap  ^  B«nne-ffi^pénace.  Gnnd  intt^ia  toBCaob. 
Etc.  Ajontex  a  ihoraeiea^  €u  vénaior^ '«. sMlcaim^m*  mimrwài 
a.  i'gutlata  »  a.  iabida  de  Fabricins  «I  dXIlir» 


GRAPHIPTÈRE.   (  Graphîptcrus.) 

Antennes  filiformes  ,  plos  longuet  que  1«  corselet 
Mandiboles  simples.  Lèvre  inférieure  entière  ,  à  Uw- 
guette  saillante ,  presque,  carrée ,  membraneuse  sur  les 
c6té8. 

Corps  oblong  ;  corselet  presque  en  cœur.  Abdomen 
presque  orbiculaire  ^  aplatL 

Antennœfliformes ,  thorace  lon^res.  ManJUMm 
ibnpUces.  Laiùun  ùuegrum ,  suBçuadraium  ,  prodme^ 
tum  y  medio  coriaceum  :  lateriius  membranaceis. 

Corpus  oblongum.  Thorax  obcordatus.  Abdomm 
suborbiculare  j  depressum. 

OBSBRTATIONS. 

Les  graphipières  sont  très-voisins  des  antbies  par  leurs 
rapports  ,  et  tous  y  ou  presque  tous  >  sont  pareillement  ap- 
tères. Maïs ,  outre  que  ces  insectes  sont  plus  petits ,  plus 
aplatis  et  moins  allongés  que  les  anthies ,  la  languette  de 
leur  lèvre  inférieure  n*est  cornée  ou  coriace  que  dans  sapai^ 
tie  moyenne. 

ESPECES. 

I.  Graphiptcre  moucheté.  Graphipîerus  mubiguUatus. 

G-ater,  apterus  ;  eljr^ris  pianis  :  marginesùutaiopunciitt 

quèdiseialbis. 
GraphipUrus  muUiguUatus.  Latr.  gcu.  t.  p.  186. 
Carabus  muliigidiatus,  OUt.  coL  3«  n.o'SS.  pL  6,  f.  Cft 
jinlhia  pariegata.  Fab.  éL  i.  p.  aa3t  Tar  ?  ' 
HabiuaDEgjpu.  1 


^^  »-**.«  .i«ii«.«.».aA*L  w»v^v^  vv«.«w«^*«w«  ^~  — ^- — --.— w  — ^       ■*"***'" 
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a,  GrapLiplère  tri]ioë«  Grapfupéerus 


Q.  aier  »  totems  \  thoracis  marginibùs  albis  *,  tijrias  albi^ 

dis  :  sulurd  linedque  nigris* 
Carabus  irilineaius  OHt.  col.  3.  n.»  35.  pi.  g.f,  loi. 
Craphipterus  irUinemtui.  Utr.  gen.  i.  p.  187. 
Anthia  iriUneaia.  Fab.  ël.  1.  p.  933. 
Babite  an  Cap  de  Boane-EapéraDc*. 
£te.  Aîouifn  4k  exdamalÊonis  de  Fab.,  et  a.  o^io/l^doméme. 

(  carabus  obsoletus.  OIît.  pL  5.  f.  60  ]. 


¥  W        ». 


B  R  A  CH I N  E.  (  Brachinùs.  ) 

Antennes  filiformes  ,  plos  longues  que  le  corseleh. 
Lè?re  infërieare  entière ,  avancée,  presque  carrée  :  les 
deox  angles  de  son  sommet  un  peu  en  pointe. 

Corps  oblong  ;  caivelet  presqtue  en  coeur^  ÂJbdomen 
épais ^  ovoïde  ou  eu  carré  long.  Des  glandes  à   l'anus,  1;^ 
lançant  une  vapeur  déionnantç  el    caustique  lorsqu^oû 
louche  Fanimal.. 

Antennœ  filiformes  ^  thorace  longiores.  Labium 
integrum  y  productum  j  suiquçdratum  :  angiilis  apicis. 
suhacutis.  •  * 

Corpus  oblongum  ;  thorax  subcordauisi  Abdomen 
crassum  j  obovaUim  aut  elongato  quadratum.  Glan- 
dtûœ  ad  anum  ^  îactu  crépitantes  j  xaporem  urentem 
emittentes. 

OBSf'ay  ATioif  s. 

Le»  hraehineSy  ainsi  que  les  Icbies  y  ont  la  languette  de 
la  lèvre  inférieure  entière  et  avancée  entre-  les  palpesrla^ 
^biauz>  comme  dans  lesigraphiptères.  Cétle  languette  est  un 
p^u  anguleuse  au  sommet  dans  les  brachines  9  et  elle  est  k 
sommet  plus  arrondi  dans  les  lébles»  Au  reste  ,  les  bra*. 
dûoes  SMt  très-singulières  par-la  faculté  qu'elles  ont  de  Ua^ 
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cer  une  yâpenr  dëtonnanta  Wsqu'on  les  tonclie  on  qu'eUa 
se  trouvent  dans  quelqae  danger  ;  facultë  ^e  les-lèbiesne 
possèdent  point 

ESPECES. 

1  •  Brachine  pétard.  Brachinus  crepiians. 

B»  capiiôf  ihoracù  pedibusfua  /kmtgùieisi  eir^ns  ni- 

gris. 
Carabus  crepitans»  Lin.  Baprette.  GeoCf.  i.  p.  i5i.  n.*  i^ 
Brachinus  crépitons»  Fab.  ël.  x;  p.  aai. 
Panz.  Cisc..3o.  t.  5. 
Habite  en  Eprope  ^  le  troîiTe  aux  ennrona  de  Paria» 

a.  Brachine  pistolet.  Brachinus  scolpeta. 

B'  ferrugineas  ;  elyiris  cjraneis   :    suiuré  êhucos  fm^' 

gintd, 
Brachinus  scolpeta.  Fab.  â.  i.  p.  aïo. 
Latr.  hist.  nat. ,  etc.  8.  p.  944-  pl*  73*  ^  4*  ^^  8^^*  >*  P*  '^ 
ttabite  aax  enTirona  de  Paris  >  sooa  let  piema. 

3.  Brachine  bimacalëe.  Brachinus  bimaculatus. 

B.  nrger  j  capite  elylrorumque  puncio  basées  ,  fascidqm 

média  ferrugineis» 
Brachinus  bimaculatus»  Vah,  éi,  i.  p.  217. 
Carabus  bimaculatus.  Lia.  ' 
Olir.  col.  3.  n.°  35.  pi.  a.  f.  16.  a.  b»  c» 
Habite  aux  Indea  orientalea. 
Etc. 


LÉBIE.   (Lebia.) 

Antennes  filiformes  ^  plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  filiformes  ,  ayant  souvent  le  dernier  article  plos 
grand.  Languette  sans  angles  au  bout. 

Corps  ovale-oblong  ;  trèsfaplati.  Corselet  on  pea  ea 
cœur.  Pénultième  article  des  tarses  bifide  àêsÎB  la  phi- 
part. 

Aniennœ  filiformes ,  thorace  longiores.  PalpiJtU' 
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rmes  :  articula  uldmo  sœjHÙs  crasstore.  Ugula 
bit  margiae  nipero  intégra .  recto  aul  rotundafo. 
Corpus  ovato-oblongum  ,  vahlè  depressum.  Tho~ 
X  subcordalus.  Tarsorum  aniculus  peaullimus  bift- 
\s  in  pluriiuii, 

hes  iébtes  sont  Aes  carabiens  de  petit*  Uille,  qui>oot, 
mme  cens  des  trois  genrei  precédens  ,  la  lèvre  inférieurs 
lière,  et  une  forme  approchant  de  celle  des  brachines. 
ais  OD  les  en  distingue  bcileinent,  parce  que  leur  corps. 
i  très-apTati,  et  qu'il  ne  fait  point  d'explosion  vaporeuse. 
1  les  trouve  sous  les  pierres,  et  sur  les  arbres ,  sous  les 
orces  ou  dans  leurs  6ssnres. 
■ 

ESPECES. 

Z.ébie  tfiie  Uene.  ZeAià  t^anocephata. 

L-  alala  \  thoraee  ftdibattiutftrvuginait  j  eapUe  elylrùqii» 

eyaneti. 
Carobat  eyanocepftalui.ïÀn.Tuh.fi.  i.p. 9oo: 
01i».foI,3.  n.O;.  pi.  i.  f  a4,  Pani.  fiM.  7S,  t.S." 
Lebia  cyano-ceplmlii.  Lbk.  hitt.  nai. ,  ne.  ,  8.  p.  1^7    pi.  71.. 

f.5. 
Buprtitii.  Gmit.  i.p.  i.ig.n.-.  16. 
Habicc  en  Europe,  Mift  r^corce  dsi  iiiittu 

Lébic  pelile-croix.  Lebia  criix-minàr. 
L.  alata;  thoraee  orbièutaio ru/ô  ;  elflfù  irunealîi  rufii  : 

cruce  nigrd. 
Caralui  eru^-tnlnor.  LîiV.  F»K  il.  t.  p.  30*. 
Oliv.coLS.  n.-iS.  ^.■^.i.it.fimlMÈ.  16.  i.a. 
Lcbla  erux-miiior.  t«ii  g««.  1 .  i*i  tO»- 
Bupreslù.  (ïeoIE  1.  p.  i5  >.  a  «  ift. 
Habit* en  Euiopt.  ComnianepTèiParîi. 
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ZUPHIE.  (Zuphiam.) 

Antennes  filiformes ,  à  articles  on  pea  longs.  Fslpei 
lermiuës  par  on  article  plus  grand.  Ltèvre  inflérieiire  sob- 
trilobée. 

Corps  oblong.  Tète  rétrëcie  postënearemenl  en  formi 
de  cou.  Corselet  presque  en  cœur. 

Antennœ  filiformes  ;  articuUs  tongiuscuKs  •  Palpi 
articulo  majore  terminati.  Labium  subtrUobum  :  moT' 
finis  superi  lateribus  auriculatis. 

Corpus  oblongum.  Caput  in  coUum  posticè  angiàh 
taium.  Thorax  9ubcar4otus^ 

QBSSRTATIOVS^ 

htaufuphies ,  auxquelles  je  rëonis  les  galantes  de  M.  Li- 
trallcy  ont  une  espèce  de  cou,  et  sont  distinguées  desgeoni 
précédens  parce  que  leur  lèvre  inférieure  n*est  plus  'siaipb 
et  entière.  Dans  les  suphîes  de  M.  Latreille  ,  tous  les  artidà 
^es  tarses  sont  entiers  ;  mais  le  pénultième  article  est  bi- 
lohé  daxis  êes  galérites. 

ESPECES. 

i .  Zupliie  odorante.  Zuphium  olens. 

Z.  alatum'y  ihorace  rufo;  elytris  fuscis  :  maculis  tnbés 

rufis. 
Carmbus  olens.  Rom.  fn.  etr.  ub.  5.^  a. 
Galeriia  olens.  Fab.  éh   i.  p.  ai5. 
QÎT.  col,  3.  n.o  35.  pi.  1 1.  f.  xa6.  Carabut* 
Zuphium  olens»  Latr.  gen,  i.  p.  198. 
Habite  Tlulie ,  la  midi  de  la  France. 

9.  Zuphie  fasciolée.  Zuphium  fasciolatum.  Latr. 

X.nigrwn\  elytrorumvittdahbret^iatd^  abdomine  pedihui' 

que  fcrrugineis . 
Carabus  fasdelatus,  Rom.  fa.  eu.  1. 1.  a.  f.  8. 


— «-»^  »«.•.«  «ll-J  ' 
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Olhr.  col*  3*  B.«  35.  pi.  i3.  £.  i55.  a.  5. 
€jalêHi^/asdolaiû.Fah.  éï,  i.  p.ai6. 
Habiu  en  lulîe ,  ^  an  midi  d0  la  Franc*. 

r 

3*  Zapbie  améncaîne.  Zuphium  americanum, 
Z,  n^iifli{  iàorace  ferrugiaeQ  i  tljrtrit  eyaneU» 

Golerîta  oaiertcaiia.  Fab.  A.  I.  p.  3i4- 
Latr.  gen.  i.p.  i^. 

«  Carabus.  01i|pcol.  3.  b.o  35.  pi.  6,  IL  71.         x 

Habiu  rAflkjfot  •epteatrionale. 


DRTPTE-  (Drypta.) 

Antennes  filiformes.  Palpes ,  soit  filiformes ,  soit  ter'* 
Bûnés  par  on  article  plos  grand.  Languette  de  la  lèvre 
biauriculëe  aa  Lool« 

Corps  allonge.  Corselet  sobcylindrique  ,  allongé  en 
forme  de  coo«  Abdomen  large  ^  en  carré  long  ^  tronqué 
•oboat. 

Antennœ  filiformes.  Palpi  vel  filifomies  ,  ^el  ar* 
Uculo  majore  terminati.  Labii  Ugulaàpice   biauncw 

Corpus  oblongum.  Thorax  subcyb'ndricus ,  angus^ 
tus  ,  in  coUum  elongatus.  Abdomen  latmscidumj  elon^ 
gaio^uadratum  ,  apice  subtruncatum^ 

OBSBE.TAT101IS. 

Sons  cette  conpe^  }e  réunis  des  carabiens  remarquables 
par  lenr  corselet  allongé  ,  snbcylindriqae^  colliforme  ,  et 
qoi  ont  la  languette  biaaricnlée  â  son  sommet  On  les  a  dis-* 
tingués  en  plusieurs  petits  genres  y  savoir  :  les  Cryptes  de 
M.  Latreille  ,  qpi  opt  les  mandibules,  ayancées  ^  très* 
étroites  ^  la  languette  linéaire  j  et  les  palpes  terminés  par  ua. 


5o6  âflUÀUz 

article  plus  grand  ;  ]m  odacanAèë  et  les  agrès  ie 
dus  y  qai  ont  les  palpée  fitifonnês,  là  tète  Hti^e  poité- 
rieurement»  etc.  Qnon  les  remisse  ouqaVm  leedivÎM| 
ces  caraUens  doivent  Ion joîittVîhroîsûîaf « 

ESPEGËSL   , 


1.  Drjpte  ëchancrëe.  Drrifta  emanmaia» 

D»  C€gruUa\  on  antênniâ  f^dijnsqu^ ,  4|b;  êijridÊ  «fdkf 

emargtnatis» 
Drypla  emtarginQia»  Latr.gMK-  -i.  p.  197.  tab.  7«  f.  3« 
Fab.  cl- 1.  p.  93o» 

Cûrifu^ila.  OliTl  coL  a.  n.»  33b  pL  1  ~C  3&  m.  k. 
Habite  en  France  «.  eii  Italie^ 

^;i  Dfypte  melâhure.  'Dtjrpta  melanura. 

^.  •   ■  XX  thormeé ûywuà \  el^iris  iêiiéc0it  j' mpieé  nigHt>  - 
0<laeaji/Aa  Melpnuna.  Fab.él.  I.  p.  aaly 
.    /.liatiw  hiau  aat.,  aie»,  &  p^   aSS.  pl«  7a.  £  6.  ai  gaa;  !• 

P  >9<- 
Attelabus  melanùrus%'Lm. 

Carabus  angus talus.  '  OIW.  col.  3.  n.o  35,  pL  i.  f.  7.  a.  k 

Uabiie  eo  Europe.  .    . 

3.  Drypte  cayennoise.  Drjrpta  cayennensis. 

•  .  .    . 

D.  œneafrugosa ,  data  ;  thorace-lineari  puneiata* 

Carabus  cayeanensis»  OUt.  col.  3.  n.o  35.  pi.  13.  £  i33. 

.if^ra  cvncA.  Fab.  é\.  i.  p.  asi4. 

Agra  cayennensîswLsLXt.  gen.  i.  p.  iqS. 

Babite  rAméri^ne  méridionale. 

{Itc. 


SIAGONE.    (Siagona.) 

Antennes  presque  sëtacées  ^  de  ]a  longnenr  du  corse- 
let. Mandibules  pointues ,  dentées.  Palpes  extérieurs  ter- 
minés  par  un  article  plus  grand  :  sécuriforme  dans  les 
labiaux.  Lcrre  infiérienre  entière  /  contimie  avec  le  men- 
ton I  saus  articulation  distincte. 
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Corps  oblong ,  aplati.  Corselet  séparé  cle  Tabdomeo 


pfu*  un  étrangleme^U ,  Abdomen  oval^^. 


k . 


ArUennœ  subsetaceœ  j  thoracis  lqng^4fne»  Mandi^ 
iulœ  ocutŒj  dentatœ.  Pàlpi  exteriores  artkulo  majon 

f0rmmaii  ;   in  labialibus  securifornU.  jAtbium    int^ 

^  .        têt.  t  ■  t  •  ■    •     •  *'" 

frum  ,  cum  mento  contmmn}^  al^sçue^ffffîçulatione  disf 


tinctd. 


'^' 


•    Corpus  oblongunij,  dêpressum,   Thojykx  ah  abdo" 
piàie  stranguh$ione  remotus»  Abdomen  oyah. 


•I 


QJI8XRYATIQVS. 


Ce  qui  distingue  particùGèrèiiient  les  stagones ,  c*esi  quèj 
lans  ces  carabiens;  la  lè^re  inférieure  n'a  })oihl  d*articula-> 
lion  à  sa  base ,  et  semble  n*^tre  qu'une  continuité' dn  mea« 
ton.  Ici  rabdomen  n'est -ptiur  tr^nqoi^Ason^MIrémitéA 
eemme  dans  les  sti  gMArtapréoédeos^  Lca  fiagonei  sont  des 
inrdbfeens.e&oiiques  | .  pi(«|»rQs'ani  paya  oIuaids<» 


*  •  > 


espèces; 


•  .v."  >■.. 


'  '*    l"  .    ■•  •  ■ 


«    i 


■    •      ■   "   .        ■ 

I.  Siagone  rnfipède.  Siàgoharufipes. 

S'  hrunnèo-nîgra  ,  punciaia  \  Ihorace  suhsldcàl6\  antcnnis 

pédibusque  nj/îi-.' -Lit.'' ■  ^   ■•       .  *  " 

SimgohOrrufipeSéÏMiu'^ta.  1»  p.  aog,  mK' ^  ^*  9* 
Ouàijtu  rufipes.  Fàb.  ël;  3.  p.^. 
Habile  1»  cAude  la BatJMiriiw ,  ...;  uo'      •      > 


I     "  • 
•   1       I 


•  I      1 

L  SiiEigône  aplaUe.  Siàgohà  depressa:' 

âS^  âtaiâ^'punciato',  nfgra;  thorace  sulcaio. 

Galerita  deprêssa.'^aîii^i^.-,^^  ^t  3i5. 

Habite  dans  riade. 

Etc.  Ajoatex  GaierUa.pifka  f  Flausp  et  ^n^da  F^bridu». 


X4U. 


;  n  ■..    .  *. 


^  ■  »  ■       I       >    ■ 


y         • 


•  •      •        •  »  ■ 

S  C  A  R I T  £.  (Sctthes.  ) 

AntfiDMt  iiibiiioD&ifbrmès  ',  k  j^ébe  de  la  tcngueor  do 
èonelec.  Labre  Gôrné/dtfité.  BfaadibiileB  tri»^rtndd| 
amicées  ^  té  jilas  iouTent  dèntééi  u  d6ié  imérné.  Li- 
vre infifrieare  t^t^i»,  làtge  /Étluèé  m  bord  upériav} 
k  oreillettes  nulles. 

Coyps  alloarg*  ;  'on  pen  aplati.  Gorsekt  aépafé  dt 
rabdomeb  par  vm  étrangleaMnil.  ltfad>és  àMëdeoret  d«h 
tées  y  subdigitées  oo  palmée. 

Aniennœ  submoliSiUfofineê  j  ihbracis  vue  UmffbÊr 

4ine.  Lahrwn  cwmnimj,(^^  »«*• 

«»«  ^  J?«'W*»!>,  i?*?'^  ««f ^f??^  f f»?"^  dentaUB.  la- 
^^î^fl»  ftr^y(^«^Mi»i  moi^^  M|iero  dfjibftilq  p^S«otoi 
emarginato* .;  auticulis  nuUùt. 

CorpuM  ehn^Mim  j,  depr^ssiusculum.  Thorax  a& 
ahdomine  pasêicb-  intefvaUo-  dfsjuncîus.  Pedes  tM» 
tHiis  extàis  dcnUttiSy  sub4ifft^tis  oui  palnuUis. 

OBSSaVÀTIOVS. 

Le$  scarites ,  que  Linué  a  cqnfoniues  avec  les  ténébrioaiy 
sont  des  carabiens  singuliers  par  leurs  grandes  mandiboleiy 
leur  corselet  large-,  en  criussant,- séparé  des  élytres  ptf 
un  écartement  remarquable*.  Ces  insectes  ont. des  cou- 
leurs sombres ,  noirâtres ,  sont  carnassiers ,  courent  a?ec 
célérité,  vivent  dans  les  tenaim  sablonneux ,  s  y  creosent 
des  retraites  ,  et  la  plupart  ont  les  élytres  connéea  y  et  soat 

ESPECES. 

I.  SctLvhegiwte.  Scarites giff^^» 

Sf  aiér  ;    ptdtLut  aniicis  palmaio  digîtaUf  î  mamdikdii 
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ScûrUes  gigas»  Fab.  éh  i.  p.  ix^J 
OIÎT.  col.  3*  n.o  36.  ph  i   f  t.  d.  b»ci 
fiabite  en  Afrique  »  et  «a  midi  de  U  France* 

S.  Scarite  des  sables.  Scarites  sabulosus: 

S.  niger ,  nîiidus  \  thoraee  lanato  f-posticè  uirinqite  suhimU 

dtntcUo  \  eljrtris  obtoUiè  strimâs* 
Scarites  sabulosus.  OU? .  coL  3.  n.o  36.  pK  i.  £  8. 
Latr.  gen.  i<  p.  aïo. 
Seariies  Icevigatusm  FaKél.  i.  p.  ii4* 
Panz.  fasc.  65.  t.  i. 
Habite'  le  midi  de  la  France  «  Tlulie  «  PStpagne» 

im  Scarîtc  indienne. -Scarites  indus» 

^.  ater;  thoraee    cordalo  canaliculatQ  ;   eljriris  sitiaUs* 

OliT. 

Scarites  indus»  OUt.  col..  3.  n.o  36.  pi»  i«  f.  a* 
Habite  an  Bengale.  Massé. 

ÇLIVINE.  (GHvîna.) 

Antennes sabmonilif ormes ,  k  peine.de  la  longnenr  da 
corselet.  Labre  sans  dents.  Mandibules  simples^  plus 
courtes  que  la  tête.  Lèvre  inférieure  s2illantë,  ajant  deux 
oreillettes  à  son  sommet. 

Corps  oblong;  corselet  orbiculaire  on  carre ,  séparé 
des  éîytres  par  un  espace.  Jambes  antérieures  ,  soit 
dentées ,  soit  terminées  par  deux  longues  épines. 

Antermœ  submoniliformes  y  thoracis  vix  lonfftur 
JUne.  Lahrum  indivisum.  Mandibulœ  capite  iretnores  / 
dentihus  intemis  nuUis  conspicuzs.  Labium  exsertum , 
marginis  superi  utroque  latere  auricuUuo. 

Corpus  oblongum^  thorax  orbicularis  auisubçua^ 
dralus  j  ab  eljtris  inten^aUo  remotus.  Pedes  antici 
tibiis  vel  (fxtus  dentatis  ^  vel  spinis  longis  duabus  ter^ 
minatis. 


^là  '  .    AKMk\5K 


<w     i     ^ 
f       •! 


OAiKÀTATXpVfl* 

Les  divine^  rtstemblent  aux  tcarît^par  knr  AiiMIaa 
leurlSprme  cxtérioare;  mais  ?llcs  MÎ  dificrent  par  ktcano» 
tères  des  parties  de  1  Ar  boocfaie*  €ei  însecMs  se  plaisent 

plus  dans  les  lieos  hiunides  qtie  datas  fcëtiz  qoi  aoiit  sea  et 

•  ï  

■ndci.  '    .  .. 

Éspficnss; 

z  •  Qivine  Artfnkîre.   CEyinà  areihàrià. 

C.  nigneans  vei  brtuutôà  ;  /XibrMe  subqtuidrmio  ;  frm£ 
^        tmediélmpirissoi  tfyltonm  iifiii puàeiéUis.  Leir." 
Tenehrio  Jofsor.  lÂD, 
ScariUsliirekiùrius:7mh.ét.i.p.  l'aS. 
OKv.  col.  5.  n.**  36.  pi.  i.  16.  a.  A. 
CUt^ina  arénmna.  I^tr.  çcn»  Li.|i.  ai  i« 

Habile  «n  Earopa ,  daiit.kf  Imqi  tabloniieiis  et  humidbi* 

■•■■■•  f 

3.  Clivine  tlioraciqiie.  Cliyina  thoracica. 

C  n^o-œiiea;    ihorace  suhglohoso^    elytris   pumcMo- 

siriaiiS' 
Scariies  ihoracûsus,  Rom.  Fab.  éi,  i.  p.  ii5. 
^    OIÎY.  col.  3.  n.o  36.  pi.  9.  f.  i4« 
Pans.  £isc.  83.  t.  g. 

Habite  eo  Earopa  ».  mnx  lieux  hamîdei  et  sablonnem. 
Etc. 


^■«ita 


M  0  R I O  N.     (Morîo.  ) 

.    j^Lntennes.  monîliroriki^  ,  un  peu  pius  longues  que  k 
cçrselet.  M^udibule^  pointues^  P^ipes  fUiÇorroçs,  à  der: 
nier  article  obtus  ou  trpnf^ué.  .Languette  de  la  lèvre  ea 
cavréiong  ,  bi^uriçi)|fâf^  au  soniisneL 
, .  Qi^rps  aJlloiigâ^.C^i»^lej;carr4Î  ou  -presque .eu  cœur. 

•    jâmenhœmpkU^SMfip^,  ihorace  patdh    Umgiores, 
Mandibulœ  acutœ»  Palpijilif ormes  ;   articula  ukimQ 
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Iruncato.  Labii  ligula  elongato-quadrata  ,  apice  biau- 
riculala. 

Corpus  elongatum.  -  Thorax  ^  çuadratus  ^el  obcor" 
iatus. 

OB8B&VÂTIOH8. 


• 


Les  marions  sont  des  carabîens  exotiques  qui  ont  des  rap 
ports  avec  les  scarites  et  les  divines,  par  leurs  antenne^ 
grenues  ,  et  qui ,  par  ce  caractère  des  antennes  ,  se  distin- 
guent des  harpales.  Dans  le  morion  de  M.  Latreille ,  les  an- 
tenues  sont  grenues  et  de  même  grosseur  partout }  dans 
Fosène  d'Olivier ,  les  antennes^  pareillement  grenues ^  ont 
le  dernier  article  plus  gros. 

ESPECES. 
1.  Morion  monilicorne.  Morio  monilicomis. 

M'  pianus  «  attrrimuMt  nUidus^i  Uiomcë  utriaquê  ad  éifigu^ 

IçsposticosimpreMsoyclyinsHriatU. 
Harpalus  monilicomis*  La  t.  gen.  i.  p.  30G. 
Habite  Tile  de  Porto«Rico.  Maugé. 

a.  Morion  denlîpède.  -Morio  dentipes. 

M^  niger ,  nitidus\  elylris  striatis  i  libiis  anticù  denticulo 

instructis. 
Ozœna  dentipes •  OliV.  Eacjcl. 
Habite  à  Cajcnae. 


HAR?ALE.   (Harpalus.) 

Antennes  filiformes, ,  iin  peu  plus  lo;]gaç9,  quj»  le  cor-* 
selet  ;  à  articles  subcylindriques.  Mandibules  pointues , 
sans  dent  notable  âucoté'  interne.  Languette  dé  la  lèvre 
éa  CKtré  Iciàg  ,*^bîânricatée  âti  i^ommet.  '        V      ' 

Corjps  allonge  j  corselet  s^rrondi  ou  presque  en  cœur. 
Janibes  antérieures  non  dentées  au  coté  eïlerne. 


Antennœ  fMf ormes  ^  tholUBee  pmûh  tànfpéret  §  ari^ 
culis  subfylindricis.  Mandibulœ  aeuùB  ,  intemo  laten 
dente  notahiU  nuBo.  Labii  tîgula  elongatù'çuadralmj 
apice  biauHcuIata» 

Corpus  ehngaium  ;  thorax  saBorèiputatas  ,  obewê^ 
tus  oui  suhquadratus.  Tibim  anJUaœ.  exûu  non  drn^ 
tatœé 

■  ■  ■  ■ 

lie  genre  harpate  eftt  très-nombreaz  en  espèces,  et  em- 
brasse quantité  dé  carabiens  que  l*on  distingue  des  canbv 
èil  ce  qa*Us  ont  les  jambes  antérieures  écbancrées  an  oM 
interne.  Lear  tête  n*a  point  de  cou  distinct;  lenrs  palpes 
sont  filiformes,  sans  être  subnlëes  au  bout.  Leurs  ëljttes  wt 
sont  point  tronquées  h  leur  extrémité.  Ces  insectes  ont^ca 
général,  des  conlèiirs  «ombres ,  brunes  on  noîrAtras  ;  ph- 
sieurs  néanmoins  sontbroneées  ou  cuÎTreuses.  Je  n^en  dis- 
tingue point  les  aristes  ,  les  féronies  et  bien  d'autres  genres 
que  Ton  a  établis  avec  ces  insectes. 

ESPECES. 

X.  Harpale  leucophtbalme.  HarpaJUis  leueophihaimm. 

■  ■» 

H'  aUtus  i  depressÊis ,  aier'^  elfiris  substriaiis. 
Cùrabus  UiAcophLhalmus.  Lin. 
Harpalus  Uucophthalmus,  Cit.  ^n.  i.  p.  soi. 
Carabus planus.Fmh.  él.i.  p.  179.  Panz.  fiue.  11.  l4. 
Carabus  spinijèr.  OUt..  col.  3. 11.0  35.  pi.  S.  £  58  «  et  pL  iSi 
f.58.^. 

Eabiu  en  ïrance  »  en  AUemaghe  ;  aoiu  lef  piems* 

■   • 
Il  ■       . 

^.  Harpale  ruficorne.  Jffarpalus  rufiçornis. 

ff.  atetf  aiatus;  efyirù  sulçmtis  suhiomentosùt  anUtuùi 

pctUbusquc  rufis,  , 

CaraBusruficorn£s.,Fàh.  fl,  i.  p.  ,80.  Ptu.  lai,  3o.  t.1. 
'     QUfk  col.  i.  D«*  35.  pi.  8,  t  9» 
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Hwrpahu  nificornis»  La  t.  gen.  t.  p.  aoS. 

■abite  co  Europe»  Commnn  prêt  de  Paris* 
a  Etc. 

'  LICINE.  (Licinus.) 

■         Antennes  filiformes  ,   à  articles  cylindriques.  Labre 
I     Irès-coort.  Mandibules  tronquées  ou  très-obtuses.  Palpes 
a   dernier  article ,    soit  plus  gros,  soit^  en    forme  de 
bâche. 

Corps  oblongy  aplati.  Corselet  large ,  arrondi  ou  prei 
que  carré. 

Antennœ  filiformes  ;  articuUs  cjrlindricis,  Ldbrum 
breyissimwn.    Mandibulœ   apice  truncatœ^  vel   retu^ 
$œ.  Palpopum  articulus  ultimus   major ,    n)el  securi^ 
formis. 

Corpus  oUongum  j  depressum.  Thorax  latiusculus  , 

rotundatus  oui  subquadratus. 

\ 

OBSERVATIOKS. 

Les  îicines ,  dont  je  ne  sépare  point  les  badîstes ,  "se 
distinguent  facilement  par  leurs  mandibules  très-obtuses  et 
comme  tronquées  à  leur  sommet.  Ce  sont  des  insectes  apla- 
tis, noirâtres  ,  ayant  les  jambes  antérieures  écliancrées 
comme  dans  les  précédens.  La  languette  de  leur  lèvre  infé-- 
lieure  est  biauriculée  k  son  sommet.    . 

ESPÈCES. 

I.  Licine  échancrée.  Licinus  emarginatus, 

L,  aier ,  apterus  ;  thoraee  orbiculaio  j  eljriris  lœvibus, 
CaraXms  cassidius.  Fab.  é\.  i.  p.  190. 
*   Corabus  emarginatus.  OIIt.  col.  3.  n.^  35.  pi.  i3.  f.  i5o. 
Carabas  depressus.  Panz.  fasc.  3i.  t.  S. 
Ucinus  entarginatus.  Lat.  geo.'i.   p.  199» 
Habiu  en  Allemagne  >  et  se  troaTe  plus  rarement  pr4t  de 
Paris. 

Tome  IF.  33 
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9.  Liciae  sîlphoïde.  Licinus  silphoides.  L^tr. 

L,  aUr*   depressus  ,  opteras  \  thorace  orbieidaioi  eljUù 
striatis  punctUque  impressis  jnajoribus, 

Carabus  silphoides*  Fab.él.  i.  p.  i^« 

Panz.  fatc.  9a.  La. 

Habite  Fltalie ,   le  midi  de  U  France. 

3.  Licine  bipusiulée.    Licinus  bipustulatus. 

JU  alatuSf  niger\  thorace  efyirisque  rufis  9  efytrommm^ 

etddpùsticdy  lunatd ,  nigrd. 
Carabus  bipustulatus.  FaK  él  i.  p.  9o3. 
OliY.  coL  3.  n.»  35.  pi.  8. f.  g6.  a.  b.  Pans.  £asc.  16.  t.  3. 
Habite  ea  Earope,  (  Baditte ,  Latr.  ) 


PANAGÉE.  (Panagœusv) 

Antennes  filiformes  y  plot  courtes  qae  le  corps.  Man- 
dibules petites  y  simples.  Palpes  extérieurs  terminés  par 
an  article  presque  sécuriforme.  Languette  de  la  lèvre  in- 
férieure très-courte. 

Corps  ovale-obloDg  ;  tète  petite ,  portée  sur  un  6oa 
distinct.  Corselet  orbiculaire.  Abdomen  grand. 

Antennœjïlif ormes  ,  corpore  breviores.  MamUbulœ 
parvœ^  simpUces.  Palpi  exteriores  articula  subsecuri- 
formi  terminati.  Labii  ligula  breyissima,  \i 

Corpus  ovato  ^ oblongum  ;   caput   parvum ^  c6IU\^ 
distincto  elevfatum.  Thorax  orbicularis.  Abdomienmar 
gnurn. 

OBSERVATIONS. 


Les  partagées^  comme  les  loricéres  qui  viennent  easuilf, 
ayant  un  cou  distinct ,  et  les  jambes  antérieures  échancrées, 
ont  autorisé  à  les  séparer  des  carabes.  Olivier  dit  que  ces 
insectes  se  tiennent  dans  les  lieux  humides  [  Encyclopédie]' 
Sous  ce  rapport ,  ils  se  rapprocheraient  encore  des  loiicè- 
f  es  et  des  élaphres. 


\l 


1 


\ 
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ESPECES. 

I 

!•  Tanngée  grande-croix.  Panagœus  crux  major. 

p.  nigerx  elytris  striatîs ,  punctatis\  macuiis  quatuor  ru* 

fis  ;  ihorace  orbiculato  scabro. 
Carabus  crux  major,  lâo.  Fab.  A.  i.  p.  ao). 
Pan/.  ra»c.  i6.  t.  i.  Oliv.  col.  3.  n.<*  35..pL  ^  f.  gS.  a.  b, 
Panagœus  crux  major,  Lat.  gen.  i.  p.  aao.  Olif.  Eocycl. 

n.o  5.  f 

Habite  en  Europe. 

a.  Panagi^e  redaurbëe.  Panagœus  reflexus. 

p.  aier-y  elytris  sulcatis  :  macuiis  duabus  JUwis  \  Ihoracis 

margine  reJUxou 
Carabus  jeftexus,  Fab.  est.  Cjrchrus  reJUxus  ejatd.  ë1.  i. 

p.  i66.     * 
OIW.  col. 3*  n* 35. pi.  7. £  77. 
Habite  daot  Tlnde  ,  à  la  côte  de  Coromandel. 
Etc. 


LORICÈRE.   (Loricera.) 

Antennes  filifôrnaés  y  à  peine  de  la  longueur  du  cor- 

Mlet  y  hispides  ;  a  articles  inégaux.  Mandibules  courtes. 

.  Corps  oblong.  Télé  portée  par  un  cou  distinct.  Cor- 

•■elet  suborbiculé.   Jambes  antërieives  fortement  écban-v 

crées  au  côté  interne. 

i^  .■..■» 

ulïïUennœ  JiUf ormes  ,  ihoracis  mx  longitudine , 
hispidœ  ;   articulis  inœquaUbus.  Mandibulœ  brèves. 

Corpus  oblonguin^  ,Caput  cojUo  t^tincto  elemtum. 
JTiorax  suborbiculatus.  Tibiœ  qnUcœ  ad  latus  inter* 
num  valdh  emarglnàtœ. 

O  BSERVATIONS. 

•   La  ïoricère  est  un  carabien  remarquable  par  tes  ante»^ 
nés,  par  Pêspio^  deicou  en  forint  dexiceufl  qui  soutient  sa 
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tète  f  et  par  la  forte  échancrure  de  $ea  jambea  antérieures. 
Elle  se  plait  au  bord  des  eaux» 

ESPECE. 

I.  Lorlcère  bronzée.  Loricera  œnea. 

Carabus  piliconus.  Ftb.  â.  i.  p«  193.  Pans.  lasc.  ii .  t.  toi 

OUt.  coL  3.  n.«  35.  pi.  ii.  f.  119. 

Boprnte.  Geoff.  1.  p.  147.  n.»  10. 

Loricera œnea.  Lai.gen.  i.p.  3^4'  ^b.  7.  f.  5. 

Habite  eo  Fraoce ,  ea  Allemagne  ,  anr  les  bonJU  d«f  marei. 


CYCHRE.  (Cychrus.) 

Antennes  filiformes ,  a  peine  plos  longnea  que  le  cfx* 
selet.  Labre  profondément  écbancré.  Mandibales  droi- 
tes y  fort  longues  ^  bidentéea  sons  letu*  sommet.  Dernier 
article  des  palpes  extérieurs  dilaté  en  forme  de  cuiller. 
Lèvre  inférieure  courte. 

Tâte  plus  étroite  que  le  corselet.  Âbdomeu  oyale. 
Ëlytres  connées ,  embrassant  Tabdomen  sur  les  côtés. 

Antennœ filiformes^  thorace  vix  longiores.  Labnun 
profànde  emarginalum.  Mandibules  angustœ  ,  prœlonr 
gœ  ,  sub  apice  bidentatœ.  Palpôrum  exteriorum 
(irticulo  uUimo  ditatato  coclileariformL  Labium  brève, 

Caput  thorace  angustius.  Abdomen  ovale.  Elytra 
conndta  ,  lateribus  abdomen  invoiyentia. 


• 
o  isxayATioHs. 


Les  cychres  tiennent  de  très-près  aux  carabes  ;  mais  ils 
^'en  distinguent  par  leurs  mandibules  qui  sont  étroites,  fort 
longues  et  bidentées  sous  leur  extrémité  ;  par  le  dernier  ar- 
licle  de  leurs  palpes  eu  cuiUeron;  et  par  leur  tète  étroite* 


SAKS    TKUTftUIES.  5l7 

ESPECES. 
!..  Cychre  mas^ller.  Cychrus  rostratus. 

C*  niger\  êlytrù  arguth  punctaio-rugosis.  Lac. 

Xenebrio  rostralus.   Lin,    Cychrus  rosir atus»  Fab.  él.   i. 

p«  i65« 
Cychlrus  rostr^ius,  Latr.  %en,  r.  p.  sts.  Faux.  fate.  74.^1.6. 
'  Carabus  fosiratus.  OUy.-  3w  ii.9  35.  pi.  4-  f*  ^7. 
Halute  eaEorope^  dant  lcal)oU-9  «ooa  lea  pierm. 

»»  Cyclire  rétrëcL   Cychrui  ùûenuatus. 

€•  niger  \  eljrlris  subcuptreis  :  punctis  elépatis  tripliei  /e» 

rie  )  capùè  angiulissimo*  P.  " 
Cychrus  attenaatusi  FaB.  ék  i.  p.  ïGS.  Panz.  fasc.  «•  t.  5L 
Carabus  proboscideus.  OUt*  3.  o.®  55.  pi.  11.  f.  laS. 
Halûta  en  FrancjS  «  en  Allenagntf» 
£ic.  Ajontex  C.  «fef'a/itf ,  C.^  umico/or  de  Fabrici as. 


i     • 


pt  •  i«    ■    #■'' 


CARABE^  (Carabus.) 

Antennes  filiformes ,  nn  pea  pins  longues  que  le  cof'- 
•elet.  Mandibules  grandes ,  fortes ,  entières  dans  leur 
moitié  supérieure.  Mâclioires  ai*(|uées ,  soit  insensible-» 
ment ,  soit  brusquement.  Lèvre  inférieure  courte. 

Corps  allongé^ovale.  Tète  un  peu  large.  Corselet  sub* 
orbiculaire  ou  presque  carré.  Abdomen  grand  ^  ovale.  ^^ 

Antènnœ  filiformes  ,^ihoraûe  smfnhs  paulb  longio- 
res.  Stdndîbiàœ  magnœ  ,  vaUdcé  ^  parte  ûimiâid  su^ 
periore  non  dentatœ.  Maxillœ  sènsîm  aut  abrùpûi  ar- 
cuoUbc  .Labium  hrei^a 

Corpus  elongato  -  Oi^aium,  Caput  latiûscûlum.  Tho- 
rax  suborbiculatus  aut  subquadratus.  Abdomen  inm^ 
gnum],  ,oyale. 


■•  .• 
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OBSBRJTATIOVS. 

Les  carabes  ,  auxquels  je  réunis  les  calosomes  ,  sont  It 
cilcs  à  distinguer  de  tous  les  carabiens  prëcédeas  ^  i.«  parce 
qu'ils  n'oiit  point  d^ccliancrure  au  côté  interne'  des  deox 
jambes  antérieures  ;  a.^  parce  que  leur  labre  ou  lèrre  su- 
périeure  a  deux  ou  trois  lobes  ,  ce  qui  les  distingae  des 
genres  suivans  ;  3.?  parce  qiîe  leurs  mandibiii«a  ne  soQt 
point  bideniëes  sous  leur  extrémité,  comme  dans  les  cj- 
chres.  Leurs  palpes  extérieurs  ont  le  dernier  artic)e  ,  soit  à 
peinç  plus  large  que  le  précédent  ,  soit  un  peu  plus  large  et 
presqù*en  hache.  Leur  iè>i:re  inférieure  est  petite  «  manie 
dedeux  .petites  d«n.ts  aux  .angles  laûiraux  de  son  extré- 
mité.. ^  .....',.■     .■• 

Ces  insectes  sont  agiles,  carnassiers/ et  ordinairement 
ornés  de  couleurs  métâlri^iie^ ,  brillantes.  Lorsqu'on  les 
prend ,  ils  répandent  par  la  bouche  et  par  Tanus  ,  une  li- 
queur caustique ,  d'une  pdcuf  fétide.  Çeyx  qu^on  a  nommés 
ralosornes  ,  grimpent  sur  rès"  arbres  'pour  y  chercher  des 
^chenilles  vt  d'autres  insectes  qui  deviennent  leur  proie; 
les  autres'  restent  par  terré.  Ces  derniers  n'ont  point 
d'ailes. 

ESPECES. 


♦i 


ta. 


I  Mâchoires  ùr.usquemeni  courbées*  Calosomes.  ] 

Carabe  sycophahte.  Càrabus  sycophanta.  ' 
Cl  idatus  >  violacems  »  niiètfs  ^  elyiris  sirfali^  mureis, 
ÇaralfUf  sjrcophanto»  Lin.  Bupreste,  n.o  5.Geo0.  i.  p.  i44* 
Oliy.col.  3.  n.o  35.  pi.  3.  f.  3i.  Panz  fasc.  oi.  t.  ^. 
Calosoma  sycophanta.  Fab.  ël.  i.  p.  2ta*. 
Latr.gfn.  i.p.  ai 3.  ethisi.  nat.  tLp.  3oi.pL  ^3.  £.8. 
Habite  en  Europe  ,  dans  Je»  {>ois. 

■  m>.  •      W  \A        ,  "  .  ■  ■    ■  • 

I 

Garjibe  inquisiteur*    Carabiis  inquintor. 

C.  alatus  \  eljrtris  yiridt^œneis  :  puncUs  Iriplici  ordine» 
Carabus  inquisitor.  Lia.  Bupreste,  n.»  6.  GcofT.    i.  p.  i{5L 
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OHr.  col.  S.  tt.»  35.  pi.  i.  f.  3.  Panz.  fasc.  8i.  t.  8.' 

Calosoma  inquisitor*  Fab.  ibid*  Latr.  gea.  i,  p.  3i4>  • 

Habite  en  Eaxope. 

.   Carabe  soyeux.  Carabus  sericeus. 

C  alatus ,  aier  ;  ihoraee  puncto  kaseos  uirinque  impresso , 

elytris  subsiriatis  punclisque  œneis  iripliei  série» 
Calosoma  sericeum*Tab.Làt,gen.  i.  p.  ai 4* 
Carabus  indagator,  0\W,  c6l.  3.  n.»  35.  pi.  8.  f.  88. 
Habite  en  Enrope  ,  daos  les  boif •  gk^^ 

Etc. 

£  Mâchoires  insensiblement  arguées.  Carabes.  Lat.  ] 

|..  Carabe  chagriné.  Carabus  coriaceus. 

C'  apterus ,  aier^  opacus  \  elytris  connatis  :  punctis  éleva" 

Us  concatenatts. 
Carabus  ècriaeeus.  Lin.  Féb.  <1.  i.  p.  i68. 
OlÎT.  col.  3.  n.*>  35.  pi.  I.  f.  I.  Paot.  £isc«  8i.4k  i. 
Lat.gen.  i.p.  3i5.  Boprette.  n.o  i.  Gco(T.  p.  i4i« 
Habite  en  Europe ,  sont  les  pierres*  • 

{.  Carabe  doré.    Catabus  auraUis. 

C*  apterus  \  eljrtris  auraiis  suUatis\  antennis  pedibusque 

rufis. 
C.  auratus.  Lin.  Fab.  ël.  i.  p.  175.  Panz.fasc.  81.  t.  4« 
OlÎT.  col.  3.  n.o  35.  pi.  5.  f.5r,  et  pi.  ii.f.  5i. 
Bapreste.  n.^  x  Geoff.  i.p.  143.pl.  a.  f.  5.  \ 

Habite  en  Earope.  Tréa-côriMan  dlins  lea  jardina. 

3.  Carabe  violet.   Càràb'us  vîàlàcèUê. 

C  apterus  «  niger  ^  thoraàs  elytrorumque  marguitBus  vio' 

laceis  \  elytris  lœ^fibus.  F. 
Carabus  violaceus.  Fab.  él.  i.  p.  170.  Latr.  gen.  i.  p.  ai6; 
OHt.  col.  3.  n.o  35.  pi-  4-  ^*  ^*  Ï^ao^*  ^>c.  4*  t*  4- 
Habite  en  Earope. 
Etc. 


NÉÈtllE.     (Nebria.) 
Antennes  filiformes  y   a  peine  plus  longues  que  le 


i*-- 
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corselet    Labre  presque  entien  Michoiret  barbues  à 
leur  base  externe.  Lèvre  presque  carrëe  ^  courte. 

Corps  allongé ,  aplati.  Corselet  en  cœur  ,  tronqué 
postérieurement . 

Antennœ  JUiformes  ,  ihorace  vix  longiores  ,  arti^ 
culis  cylindricù.  Labrum  subintegrum.  Maxitlœ  ad 
basim  externam  barbalœ.  Labùan  subquadraùtm^ 
brei^e. 

Corpus  oblongum  ,  depressum.  Thorax  brevis,  cor" 
datus  ,  posiich  truncatus. 

OBSBAVATIOHS. 

Sous  le  nom  de  nibrie  y  M.  Latreîlle  réunit  des  cara- 
bieas  qui  appartiennent  k  la  division  de  ceux  dont  les  jam- 
bes antérieures  iA>nt  point  de  profonde  écbancrure  k  leur 
bord  interne.  Ils  difierent  des  carabes  et  des  calosomes  en 
ce  que  leur  labre  n'est  pas  profondément  échancré  ou  lobé, 
et  en  ce  que  leurs  mâchoires  sont  barbues  ou  ciliées  \ 
leur  base  externe.  Ce  genre  est  médiocrement  remar- 
quable. 

ESPECES. 
I.  Nébrie  arénaire.  Nebria  arenaria, 

IV,  pallido-fiavescens  \  elftris  dUutioribus ,  slrùuis  :  fu* 

ciis  duabus  macuiosis  f  transversis  ^  nigris*  Lat. 
Carabus  complanatus»  Lin.  Carabus  arenarius*  Fâb.  él.  i. 

P-  Ï79- 
OUt.  col.  3.  n.o  35.  pi.  5.'  f.  54.  a.  b*  c» 

IVebria  arenaria.  Lat.  Lise.  Dat. ,  etc. ,  8.  p.  a^S.  pi.  73.  f.  3. 

Habite  les  lieas  maritimes  et  sablonneux  de  là  France  9  TAn* 

gleterre,  etc. 

a.  Nébrie  brévicoUe.  Nebria  breyicoUis. 

N*  nigra,  nùida  \  aniennis  palpU  iibiis  iarsisque  bntnneis, 
Lat. 


SkTLS  TlIRTÈBRES.  SlI 

Carahus  brei^icolUs.  Fab.  ii.  i.  p.  191. 
Paoï.  fiisc.  1 1*  t.  8.  et  carahus  depressus  ejatd.  ftac.  Si.  t.  & 
JVèbria  brevieoilis.  Latr-  gen.  i.  p.  aaa. 
Habite  en  Europe ,  tons  les  pierrei  et  sotu  IVcorce  det  arbitt* 
Etc. 


P  O  G  O  N  OP  H  O  R  E.  (  Pogonophorus.) 

• 

Antennes  filiformes  ,  an  pea  plas  longues  que  le 
corselet.  Labre  presque  entier.  Mandibules  très-dila- 
tëes  à  leur  base.  Palpes  maxillaires  plus  longs  que  la  tête. 
Mâchoires  barbues  ,  pectînëes  y  subépineusesi  Lan- 
guette de  la  lèvre  allongée  ,  triëpineuse  a  son  sommet. 

Corps  oblong  ,  -déprimé. 

Antennœ  JïUf ormes  ,  thorace  paulb  longiores.  La^ 
brum  subiniegrum,  Mandibulœ  basi  valdè  dUatatœ. 
Palpi  maxiUares  capUe^  iongiores.  MaxiUœ  barbatœ, 
pectinato  '  spinulosœ.  Labii  ligula  etongata  ;  apice 
trispinoso. 

Corpus  oblongum  y   depressum. 

•  OBSEEVATIOirS. 

Les  pogonophores  ne  diff&rent  presque  point  des  né-' 
bries  par  leur  port  y  mais  comme  la  languette  de  leur  lèvre 
inférieure  est  étroite  y  allongée  ,  et  trîépineuse  à  son  som- 
met y  que  d  ailleurs  ils  ont  les  mâchoires  comme  pectinées 
et  épineuses  à  leur  côté  extérieur ,  on  peut  les  distinguer. 

ESPECES. 

E.  Pogonopbore  bleu.  Pogonophorus  cœruleus. 

p.  supra  cyaneus'j  anienniSf  ore^  iihiis  ttursis^uê  rufo^ 

brunneis*  Lat. 
Carabus  spinilabrU.  Fab.  â.  1.  p.  181. 
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OlÎT.  roi  3*  n.^  35.  pi.  3.  f.  aa.  a.  ^.  c* 
Pani.  fasc.  3o.  t.  6.  ejusd.  manticora ,  faac*  89.  L  iS 
Togonophorus  eœruUus»  Latr.  ^n.  1.  p.  aa3.  t.  7.  H  4- 
Habiie  en  Earope ,  toas  Técorce  des  arbret. 

a.  Pogonopliore  roussâtre.   Pogonophorus    rufescens. 
Latr. 

p.  rufescens  \  t^riice  anogue  nigris.  Lac 

Carabus  rufescens  Fab.  él.  i  •  p.  2o5. 

OlÎT.  col.  3.  D.''  35.  pi.  IX  f.  146. 

(B)  Tar.  Carabus  spinilabrù,  FabL  â.  i.  p.  ao4- 

Pani.  fasr.  39.  t.  11. 

Habile  en  France ,  en  Allemagne. 


O  M  O  PH  R  ON.  (Omophron.  ) 

Antennes  filiformes  ,  un  peiï  plus  longues  que  le  cor- 
selet. LiaLre  presque  entier ,  transvèr^c  un  peu  cilié. 
Mandibules  simples.  Palpes  labiaux  rapprochés  à  leur 
base.  Lèvre  inférieure  courte. 

Corps  elliptique  ou  en  ovale  court  ,  un  peu  convexe. 
Corselet  court ,  transverse.  Tête  postérieurement  en- 
foncée dans  le  corselet. 

Antennœ  filiformes  ,  thoracè  paulb  longiores,  La- 
brum  subintegrum  y  transversum  y  subciliatum.  Mon- 
dibiilœ  simpUces.  Palpi  labiales  ,  ad  basim  approxi- 
mati,  Labium  brève. 

Corpus  ellipticum  seuabbrewîato-oyaiuin,  convexius- 
culum.  Thorax  brebis,  transversus.  Caput  postich 
tlioracc  intrusum. 

OBSERVÂTIOlf  s. 

Les  omophrons  ,  que  M.  Latreille  range  avec  les  cara- 
bicns  barbus  ^  près  de  ses  pogonophores  ef  de  ses  ncbries , 
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Ca  sont  clîstîngués  par  leur  port  ou  leur  forme  externe.  Ils 
sont  moins  aplatis  ,  et  ont  leur  corps  en  ovale  court ,  pres- 
que hémisphérique.  Ces  insectes  se  plaisent  dans  le  Toîsi- 
juge  des  eaux ,  sous  les  pierres  ou  dans  le  sable. 

ESPÈCE. 

I.  Omophron  borde*  Omophron  Umbaium. 

O*  supra  ferrugiftewH }  thorace  macuU,  ^ytrU  fascus.ui^ 

datis  wiridi-œnèis. 
Scoljrius  limbaius.  Fab.  â.  i.p.  af?*  P*"*-  ^s^*  s-  t«  9* 
Carabus  limbaius-  OHt.  col.  3.  n.»  35.  pi.  4* f*  4'-  ^  ^* 
Omophron  limbatum-  Lat.  gen.  i.  p.  aaS.  tab-  7.  î»  7. 
Habite  en  Earope  ,'  pfèt  dft  eaax. 
Etc.  Voyez  Olirier  |  Epcycl.  poar  trojb  aatret  espécea. 
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ÉLAPHRE.    (Elaplirus.) 

Antennes  filiformes 7  de  la  longueur  jda  corselet  :  a 
articles  courts ,  en  cftoe  renversé.  LaU*e  arrondi  en 
avant.  Mandibules  simples  y  arquées.  Palpes  filiformes^ 
à  dernier  article  cylindrique.  Lèvre  inférieure  acuminée 
au  milieu  avec  une  oreillette  de  chaque  côté,  < 

Corps  oblong.  Tète>  ^t  corselet  pl'dé  étroits '^e  les 
ëlytres.  Les  yeux  gtobuieù^  ,  sàillihïs.  si^r  les'  côtés. 

Antennœ filiformes  ,  thoracis  "lofi^itùdMe  :  articu" 
!5  orevibus ,  invfer$Q::çofiicis,^  Ijaônan  anUce  rotiinda- 

^      .-   .    ^1*1      |1..«..>  '■'  .**J«'>  .•  ...  é  ..•-•i      !••'.•  tell         •<^^l|* 

tum  seu  semi'circulare.  Mandihuhe  simpiioes ,  arcua- 
tœ.  Palpi  filiformes  :  articulo  ultimo  cjlindrico.  La- 
bium  medio  acuminatum  ;  lateribus  rotundàtis  y  aU" 
riculatis.  . .  *  ,  .  •      .       '     * 

Corpus  oblongum.  Caput  thoraxque  eljrtris  angus- 

w    • 

$iores.  Oculi  gMfOsiy  ad  làtera  proihinuli. 
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O  BSB&YATXOÏIS. 

Les  êlaphres  ressemblent  aux  cicîndèlet  par  leur  ferme 
extérieure  ;  mais  ils  en  sont  très-distîngués  par  les  carac- 
tères des  parties  de  leur  bouche ,  et  parce  qu'ils  ne  se  tien- 
nent que  dans  les  lieux  humides ,  le  voisinage  des  eaux.  En 
effet,  leurs  mandibules  très-simples  et  leurs  mâchoires  n*ajant 
point  d'onglet  qui  s'articule  à  leur  sommet ,  ne  permetteât 
point  de  les  confondre  avec  les  cicindèles.  Ces  insectes  ont 
ordinairement  une  couleur  bronsée ,  métallique  j  et  sont 
très-agiles, 

ESPECES. 

i.  Elaphre  des  rivages.  Elaphrus  riparvis. 

E.  virldi-aneus  \  elyiris  punciis  latis  excawaiis» 

Cicindela  ripuria»  Lin. 

Elaphrus  riparius.  Fao.  H,  i .  p.  a^S. 

OUt.  col.  a.  n.o  34*  pi.  i*  f.  4*  «•  ^> 

Lair.  gcn.  i.p.  iSi.Paoz. face.  so.t.  i. 

Babiie  en  Europe ,  près  des  mares ,  des  étangs. 

■ 

!à.  Elaphre  uligineax.  Elaphrus  uliginosus, 

£.  viritUrœnôus  \  elylris  sirialis  :  punclis    impressis  ooh 

ruleis. 
Elaphrus  uliginosus»  Fal.  él.  i.  p.  i45. 
OUt.  col.  9.  u»^  34.pl.  I  f.  !•  a.  b.  c.  d.  e,  f 

Elaphrus  uliginosus.  Lat.  gen.  i.  p.  18s. 
Habite  en  Enrope,  anx  lieoxhamides. 
Etc.  Ajoutez  elaphrus  aquaticus  ^  ti  claph.  semi-punctatus  de 

Fabricins}  câro^ii^  mullipunclaius  et  car.  borealii  dà  méiiLi 

{é\.  !•  p.  18».  )^(* 


BEMBIDION.    (Bembidion.  ) 
Antennes  filiformes  ^  de  la  longaeor  «Corselet  ;  « 
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micles  cylindriques.  Mandibules  simples.   Palpes  exté- 
rieurs terminés  par  un  article  aubulé ,  pointu. 
-    Corps  oblong  >  tête  grosse  ;  corselet  presque  en  cœur 
tronqué.   Jambes   antérieures  écliancrées    au  côté   in-  ' 
lerne. 

Antennœ  filiformes  ,  tJioracis  longitudine  ;  articu' 
lis  cylindriois.  Mandibulœ  sîmpUces.  Palpi  exterio^ 
res  articula  acuto  vel  subulato  terminati. 

Corpus  oblongum^  capitè  magno.  Thorax  obcor'^ 
dato-truncatus.  Pedes  antici^  tibOs  latere  intemo  emar" 
ginatis. 

"^  OBSE&VATIOir^. 

Les  hembidions  ont  le  port  et  la  manière  de  vivre ,  ou  les 
habitudes  des  élaphres  ;  mais  leurs  palpes  extérieurs  y  soit 
labiaux  ,  soit  maxillaires ,  ont  le  dernier  article  pointu  ou 
subulé.  Cet  article  est  plus  court  et  moins  renflé  que  le 
pénultième.  Les  jambes  antérieures  de  ^^  insectes  sont 
plus  notablement  échancrées  au  c&té  interne  que  dans  les 
élaphres. 

ESPÈCES. 

x.  Bembidion  flavipède.  Bembidionflaifipes. 

B.  obscure  œneum  ;   eljrtris  subnebtUosis  $  pedibus  /u- 

teis. 
Cicindelaflatfipes.  Lin.  Elaphrus  Jlawipes.  Fab.  ël.  i.  p.  a4^ 
Panz.  fasc.  ao.  1. 1.  OUr.  col.  a.  n.o  34*  pL  i.  f.  a.  a,  b, 
Bembidion  Jlawipes.  Lvt.  gen.  i.  p.  i83. 
Habite  en  Europe  ^  inr  les  rijagee  aablonneox. 

a.  Bembidion  littoral.  Bembidion  littorale.  Latr. 

B.  œneo^nigrum'y  eljriris punctaiO'Sirialîs  i  macul'.s  duahus 

ferrugineis  ;  pedibus  rufis, 
Cicindeia  rupestris,^  Lia.   Elaphrus  rupestrif»  Fab.  <L  i. 
p.  a46. 
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Carabe  littoraL  OUt.  co1«  3.  n.»  35.  pi.  9.  f.  io3.  <t  pi.  i^ 
f.  io3. 

Habite  en  France ,  en  Allemagne ,  prêt  des  eanz. 

Etc.  Voyez ,  ponr  d^aotrea  eapécta ,  rhist.  aât, ,  etc.  »  de  IL  La- 
treille  y  vol.  8.  p.  aaa. 


CARABIENS  NAGEURS. 

Les  quatre  pattes  postérieures  comprimées  ,  ciliées  et 

propres  ^  à  nager. 

Cette  division  des  carabiens  est  fort  petite  compa- 
rativement à  la  précédente ,  et  n*embrasse  que  les  races 
qui  vivent  dans  le  sein  des  eaux,  soit  dans  Tétat  de 
larve ,  soit  dans  celui  d*insecte  parfait.  Leur  corps  jbâ 
toujours  ovale-elliptique,  leur  corselet  plus  large  qae 
long  ,  et  leurs  yeux  sont  peu  saillans.  Ils  ont  les  patlei 
postérieures  aplaties  en  forme  de  lames.  Comme  les  au- 
tres ^  ces  carabiens  sont  carnassiers  et  trèa-voraces.  Oa 
les  a  presque  tous  réunis  dans  le  genre  dytiscus  ;  mais, 
depuis  ,  les  entomologistes  en  ont  distingué  plorienn 
comme  genres  particuliers.  Je  me  bornerai  à  la  citation 
des  trois  genres  suivans. 

(a)  Antennes  de  onze  articles  distincts.  Le  dernier  article  des  palpes 

non  termine^  en  pointe. 

(-h)  Dernier  article  des  palpes  labianx  obtas  et  aans  échancnue 
il  son  extrémité. 

Dytique. 

(-4^-»-}  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ^chancre  et  commi 
fourcbn  k  son  extrémité. 

Notère. 

(b)  Antennes  de  dix  articles  distincu*  Le  denûer  article  def  ptlpcs 

tera&iné  en  pointe. 

Haliple. 
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DYTIQUE.   (Dytîscus.  ) 

Antennes  filiformes  •  sétacées  ,  de  la  longaenr  du 
corselet.  Mandibules  un  peu  courtes ,  arquées ^  voûtées^ 
■écbancrés  et  bidentëes  à  leur  sommet.  Palpes  extérieurs 
filiformes  ;  «    dernier  article  cylindracé. 

Corps  elliptique,  plus  ou  moins  déprimé.  Corselet 
transTerse.  Elytres  dures ,  couvrant  tout  Tabdomen. 
Pattes  postérieures  natatoires ,  à  tarse  comprimé ,  cilié. 

Antennœ  fJiformUsetaceœ  ,  thoracis  longitudine. 
Mandibulœ  breuiusculœ ,  arcuatœ  ,  infrh  apicem  la^ 
tere  interno  subèxcaviUœ  ^  apice  emarginatœ  iiden-* 
taUB.  Pàlpi  exteriores  JUtformes  ^  articulo  uUimo 
cyUndraceo. 

Corpus  ellipiicutn ,  pUis  fninUsye  depressum.  Tho-» 
rax  transversiis.  Efytra  rigida  ^  abdomen  totum 
obtegentia.  Pedes  postici  natatorii  ;  tarso  compresso  , 

ciUato. 

« 

OBSSBVATIOffS. 

Les  dytiques  constituent  un  genre  très-naturel ,  fort  nom- 
breux en  espèces  ,  et  qu^on  aurait  tort  de  mutiler  ou  dé- 
membrer, pour  former,  à  ses  dépens  ,  de  petites  coupes, 
dites  génériques,  peu  tranchées,  difficilement  reconnais- 
sablés.  Ces  insectes  ressemblent  tout-à-fait ,  par  la  forme  de 
leur  corps ,  c'est-k-dire ,  par  celle  de  leurs  élytres ,  de 
leur  corselet  et  de  leur  tête ,  aux  hydrophiles  \  mais  ,  quoi^ 
qu'ils  y  tiennent  par  plusieurs  rapports ,  ils  ne  sont  pas  de 
la  même  famille.  Ce  sont,  en  effet,  de  véritables  cara* 
biens  ,  ayant  six  palpes  distincts  et  des  antennei  Hliformes. 
Conjointement  avec  le  nolère  et  Thaliple ,  ces  insectes  ter- 


5^8  ANIMAUX 

minent  la  famille  des  caraVens  ,  et  forment  une  transilion 
aux  gyrins  y  aux  ji^ropfiiles  et  autres  coléoptères  penta- 
méres  carnassiers  Hftî  ont  des  antennes  en  massne ,  et  qui 
n'ont  que  quatre  dpsjpes. 

Le  corps  des  dytiques  présente  une  elHpse  ,  soit  racconr- 
cie  ,  soit  oblongue  ,  dépriinéeou  légèrement  convexe,  tant 
en  dessus  qu'en  dessous ,  quelquefois  assez  fortement  bonh 
bée  sur  le  dos.  Leur  tête  est  un  peu  enfoncée  dans  le  corse- 
let. Leu^s  pattes  postérieures  ,  surtout  les  deux  dernières , 
sont  plus  longues,  et  ont  le  tarse  élargi,  aplati,  cilié,  à 
articles  peu  distincts.  Souvent,  dans  ces  insectes,  les  ély- 
très  sont  lisses  dans  les  mâles  et  striées  ou  sillonnées  dans  les 
femelles. 

Les  dytiques  vivent  dans  les  eaux  douces  des  rivières , 
des  lacs,  des  étangs. et  des  «marais  ;  ils  restent  presque 
continuellement  dans  Teau  ,  venant  de  temps  en  temps 
respirer  Tair  k  sa  surface.  Ils  ont  néanmoins  la  faculté 
d'aller  sur  la  terre ,  et  de  voler.  Ces  insectes  sont  carnas- 
siers ,  très-voraces ,  et  dévorent  tous  ceux  qu'ils  peuvent 
attraper. 

Les  larves  des  dytiques  ont  le  corps  allongé  ,  composé  i% 
onze  ou  douie  anneaux  ,  et  sont  munies  de  six  pattes.  Les 
derniers  anneaux  ont  des  rangées  de  poils  sur  les  côtés ,  et 
Tabdomen  se  termine  par  deux  panaches  ou  franges  de 
poils  qui  imitent  des  branchies  et  qui  ne  sont  que  des 
trachées  saillantes  et  capilliformes. 

Ces  particularités  qui  distinguent  les  dytiques  du  notère» 

sont-elles  communes  à  plusieurs  races  ?  on  ne  le  sait  pas 

-encore  ;  et  ,  dans  le  cas  où  elles  ne  le  seraient  pas  ,  le  genre 

établi  par  M.  Clairville  ne  ferait  que  séparer  une  espèce  de 

son  genre  naturel. 

ESPECES. 

I .  Dytique  large.  Djtiscus  Uitissîinus, 

D.  nif^er\  elytrorum  marginibus  dilalalts  :  Uncd  Jla^tU 
Dytiscu^laUssimus»  Lia.  Fab.  él.  i.  p.  157. 
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OIÏT.  eoL  a.  a.*  ^o.  pi.  a.  f.  8.  a.  At 

Lai.  gen.  i.  p.  lag.  Wnx.  f»c.  14.  (•  t.  hm/.  it  I.  1.  ftminai 
HalHtelcilardilerEiiTopa,  daulMcansiloacii. 

,  Dytique  marginal.  Djrtîscus  marpnaU$, 

D-  tïgtt  ;  ihoraeti  margiiùbat  oainitut  afylrotumque  ex- 

ttriori  fiavit._ 
Dytùtiu  margiitaiis  { mu  ]  Ljn.  si  D.  temîilriatiU  (  femioa  ) 

DylUeus   mtirgùiaiïn   Pabt    A.    i.    pi  aSS.  Lttï.    pn.    I.' 

Pani.  fuc  i4>  t.  S.  mas ,  M  t.  4-  femùiM. 
OU*,  col.  3.D.°4<><  pl-  !■  f-  t.a.b.e.d.ntG.a. 
Djrlûciu.  GraL  1.  p.  186.  a.»  3.  M  p.  187.  n.*  S.  ^.  1  f.  3. 
HaUMVDBoïoMf  dwiilwMat-  llettcc 


.  Dytique  costal.  Djrtîscus  costalis. 

D.nigeri  eûpUù  ^eié ,  thonwi*  margtne  ,  elfiroramqut 

ttrid  eoitali  poiiieh  hamato-ferrugineis. 
Dytiteiu  etttaiù'  Olir.  ooLi*  n.a  4>-pl'  ■•  t  7- 
■  Ùftitetu  éoiialtt-  tA.  <1. 1.  p.  iSq. 
HdilMà  Ct^de,  kSdrfdaW 

,  Dytique  poiolillè.    Ù/tiscus  punctulatus. 

D-   niger  ;  efypeo   UioraeU   etylrorumijue  jHargitu  atbit; 

tljtrls  ttriû  tribiu  puiutatit- 
Dytiteut  paiKtuiatut.  F«b.  i\.   1.  p.  sSp.  Dytiscut  n.>  1. 

Ceuff. 
OIÎT.  coLa.  i>.'>4o.pl.  I.  f.«,£.eif.  i.«. 
Btbite  en  Europe. 

Dytique  de  Rœscl.  Dytùcus  Rœselii. 

D.  viraseens  \  eljrpeo  Ihoraeit  etytnruniqu»  margint  txU' 

rioriJiavU^  elytris  obiolelè  strïatis.  . 
Dytiieui  Roetelii.  Tth.  il.  i.p.  aSg. 
Ko»,  int.  a.  nqatt.  1.  ub.  a.  f.  1—5. 
Ht>biM,eaAll«atga«ataiu  cDmontdaParitJ 
Etc. 


Tom.  IK  34 


53o  ANI1IA.CX 


NOTÈRE.   (NoifTus.) 

Antennes  un  peu  courtes ,  fusiformes-sobulées ,  plai 
épaUses  vers  leur  partie  moyenne.  Palpes  labiaux  à  der^ 
nier  article  ëcliancré  et  conoime  fourcha. 

Port  des  dytiques.  Corps  elliptique  ,  convexe.  Point 
d*écus8on. 

Antennœ  breviusculœ  ,  fusiformi'Subulatœ  ,  ^versus 
médium  crassiores.  Palpi  labiales  articula  %dtimo 
emarginato  subfurcatQ.  .       .  .., 

Habitas  djrtiscorum.  Corpus  elUpticum ,  conyexum. 
ScuteUum  nullum. 

OBSÉKlTATIOirS. 

« 

La  phrase  qui  termine  les  o'bsèrvations  sur  les  dytiques , 
laquelle  concernait  le  genre  notère^  doit  étrc^  ici  rapportée 
par  le  lecteur ,  n  ayant  été  imprimée  où  elle  se  trouve  qui 
par  erreur. 

ESPÈCE. 

I.  Notère  crassicorne.  Noteras  crassicomù, 

/Voteras.  Latr.  Conti dératio Dt  gén. ,  etc.  p.  168. 
Dytiscus  crassicorniS'  Fab.  él.  i.  p.  273. 1«au«  gen«  i.  p.  23i 
Oliv.  col.  3.  n.o  40.  pi.  4*  f<  34.  a.  b» 
Habile ea  France,  en  AÏlemagne,  dans  les  eaaz. 


HALIPLE.  (Hallplus.) 

Antennes  filiformes  ,  de  la  longueur  du  corselet ,  à 
*dix  articles.  Palpes  extérieurs  à  dernier  article  subalê 
ou  pointu. 
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Fort  dea  dybques.  Corps  elliptique.  Point  d'ëciuson. 
Cuisses  postérieures  recouvertes  par  ane  lame  pectorale, 
■  djpéacée. 

jintennœ JiUformes  ,  thoracis  longitudirte  ,  decem- 
articUlatte.  Paîpi  extèriaret  articulo  subuîato  velacu' 
to  terminait. 

Habitus  djrtùcorum.  Corpus  eJlipticum.  Scutellum 
nidlum.  l'emora  postica  laawtd  pectorali  clypeaced 
tecta;'  '     ' 

OBSEK-y^TIOirS. 

Les  Itaîiplsi  reuembleût  encora  tout-ihiàit  aux  djtiqnea 
-pitrieurpoft  etpar  \tim  faabîCadet  ;  néanmoins  les  carac- 
tères particuliers  qui  les  en  distiaguent  ,  sont  communs  à 
plusieurs  races  «t  lemblenC  autoriser  leur  dislinctioo.  l'C 
deruier  article  des  palpes,  .dsjis  lesd7ti(iucs>  ne  se  termine 
pas  en  pointe  ;  il  est  au  .m«iù»  obttti. 

ESPECES. 

t.  Haliple  olilique.  HaUpîus  obliquui. 

•■"■'ïf.'  fcrrugineus ;  clytrU  macidU  qainqua  obtl^iùi  fuscit. 
■  ■■■■'■ttfliseut  oUùjaut.-ftb.él.  i.p.  rjo.Vtat.  fMc.86.  t. 6. 
.  ,   ■ ,.  Haiiflut  obliqiuu.  L^^t.■%t^.  i.  p.  >34- 

Habita  en  France,  «n  AUemigoe,  dtni  laclangii 

».  Haliple  eufoncé.  HfiUfjhtsJmpj^tiMS. 

H.  oralà ,  ^if^etnti  el^frit  £^Mn>û  ;  puaetis  ù^rutiâ 
'  ''   'iikitù.  ■       \  .      .. 

:  firrliMtU  ùufrtitiu-  .Fab.^k  i .  p.  37 1.        . . 
plit.  col.  3.  o."  40.  yl.  ,4.  f.40.  a.  I,. 
DftiioiU.dtM-  i.p.  131.  |i.»,ia. 
BaUu  ta  Francs  ,  en  Allamagne  ,  dau  le(  caui. 
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DEUXIEME    SECTION. 


PENTAMÈRES  CLAVICORNES. 

Leurs  antennes  sont  en  massue  ^  soit  perfoUée  y  s<ni 

presque  solide. 

Les  insectes  de  cette  section  viennent  naturdlement 
après  les  pentamères  filicornes.  Us  s*y  lient  aox  cara- 
biens  aquatiques  ,  par  les  hydrophiliens  qni  sont  aussi 
des  insectes  carnassiers  ,  comme  1^  dytiques ,  et  qtn  of- 
frent one  transition  aux  dermestes ,  es  un  mot ,  aux  a^ 
orophages. 

Les  pentamhres  clavicornes  ont  efFectiyement  les  an- 
tonnes  en  massue  bien  pi*ononcée  ;  et  cette  massue  qui  les 
termine  est  régulière ,  c'est-à-dire ,  ne  se  compose  poirt 
de  lames  beaucoup  plus  allongées  d'un  côté  que  de 
l'autre  ,  comme  dans  les  pentamères  lamellicornes.  Id, 
la  massue  est  formée  d'articles  ^  en  général  ,  courts  et 
plus  ou  moins  serrés  :  en  sorte  qu'elle  est,  soit  perfoliéc, 
50Ît  brusque ,  dense  et  presque  solide.  Ces  insectes 
n'ont  tous  que  quatre  palpas  articulés  ;  deux 
et  deux  labiaux. 


mr 


DIVISION  DES  PENTAM.  CLAVICORNES. 

(i}  Antennes  »*lnsérant  dans  une  catité  on  soas  on  aTâocemeat  da 
bords  de  la  téce.  Elles  <»nc  raremeot  plas  de  neaf  articles. 

(a)  Iniccies  aqnaiiqacs ,   Tivant  dans  Tcau  oa  près  de  Ta* 

Corps  elliptique  o«  oblong.  ^ 

Les  hydjTopliiliens^ 
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(k)  Iniec  tet  non  aqna  tiquet.  Corpi  Iwmîtphériqiic; 

Les  sphéridies. 

(a)  Eas^  des  an^nneg  enticmncnt  ou  prciqac  entièrement  4  d^ 

CODTCrL 

(a)  Steraoïn  antérieor  t^aTançant  en  mentonnière  vers  lu  bouche*. 

Les  byrrhiens. 

(b)  Point  de  stminm  ant^i<ar.  «Tancé  en  mentonnière  Tcrs  1« 
\     Ipoche* 

Les  Bécrophages. 


LES  IIYDROPHILIENS. 

Insectes  aquatiques  ,  vivant,  soà  dans  Veau  ,  soit  dans, 
le  voisinage  des  eaux  y  ^ ayant  des  antennes  courtes  , 
en  massue  ^  et  qui  n*ont  pas  plus  de  neuf  articles, 
distincts» 

Les  hjdrophûiens  sont  sans  doute  très-distincts  des 
carabiens  ,  puisque  leur  bouche  n* offre  point  six  palpes, 
giticulés,  mais  quatre  seulement.,  J^éapmQins,  de  quel-. 
qne  manière  qu'on  veuille  les   considérer  ,  il  nous  pa- 
rait inconvenable  de  les  en  éloigner  considérablement. 
Ce  sonty  comme  les  carabiens  ,  des  insectes  carnassiers , 
xoopbages ,  dévorant  des  insectes  vivans,  ou  au  moins  se 
nonrrissaut  de  matières  animales.  Gomme  les  carabiens 
aquatiques  [  les  dytiques ,  etc.  ] ,  ils  vivent  dans  les  eaux 
douces^  ou  dans  le  voisinage  de  ces  eaux  ,  et  leur  ressem* 
blent  beaucoup  par  leur  forme  générale.  Mais  n'étant  point 
dé  la  même  famille  y  ils  doivent  en  différer  par  des  carac- 
tères particuliers ,  ce  qui  a  effectivement  lieu.  Ces  in- 
sectes forment  donc  une  transition  des  coléoptères  pen-» 
tamères  filicornes  ,  aux  pentamèrcs  clavicorncs. 

Les  uns  sont  nageurs   'A  ont  les  pattes  postérieures 


natatoires  ;  m  antres  ^  qiunqQr  titlmt  oans  Tmo  sa 
pris  de  Feaa ,  m'ont  *q[iie  des  pattes  maabÊànunfm.  fm 
lé  plus  grand  nombre ,  le  piranier  article  djQ^JUrseic^ 
l)eaocoup  plus  court  que  le  second.  Silos  amrnuM  im 
liydrophiliens  paraissent  tiVg|r  îkii'  pins  de  neof  sr- 
tides  distinels ,  o*est  goe  les  ajrl|[<^^  fni  fiàraÎMi^^aHi* 
sue  y  étant  très*serrës  ^  sortobt  les  derniege  y  clssot 
d*étre  distincts.  Je  rapporto  k-oelte  frmBlo  ba  âaqgmm 
siûvans. 


•  •      • 


,    DIVISION  DES.HYDROPHUJEMS. 

..,    .  V,,.  •  .  '  •.,.>.•/.  -.evv.  •      .••;•.■■ 

(iVIbiidlkiktlildfnUiiàlMraomaMl.-.  ^ 

Tv'   ',  ^H*\»«.<r7        .  :'••  >  •   .  :•  •    » 

(a}AaûiiBitiiaBplii,  MrauatfttsasMims*  .  ^. 

Hydrophile. 
Sperchë. 

(b)  Aotennei  ayant  ^n  des  articles  infiéneara  tria-dUaiiy  le  pfo* 
'  longeant  la'téralemenu 

Gyrin. 
Dryopa. 

(a)  tf andibnlea  entières  à  lenr  sonunct* 

"     .  ■    ;  •  •      •       ■ 

Elophore. 


.-■Il 


HYDROPHILE.  ( HydrophUiis. ) 


#  ^  • 


Antennes  courtes  y  inaër^  devant  les  yens -sons  fe 
In^rds  latéraux,  du  ehaperon^  se  terminant  en  massoe 
perfoliée.  Mandibules  bidentées  an  sommeL  Palpn 
filiformes  :  les  miiziUaires  aussi  longs  ou  plus  longs  qn* 
les  antennes. 
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Corpi  elUptique.  Corselet  subtransvene,  mtpea  plus 
large  po£tërienremenl.  Jambes  terminées  par  dem  épe- 
rons. Pattes  postérieures  natatoires. 

Antennœ  brèves  ,  antè  oculos  sub  clypei  lateribus 
inscrits ,  cïavd  perfolidtâ  terminatœ.  Mandihulon  api~ 
ce  bidentatœ.  Palpi  ffliformes  :  maxiliaribus  anlen- 
narum  tongitudine  vel  antennis  longîoribu.t. 

Corpus  ettipticum.  Thorax  suhtransversus ,  postich 
pauB>  latior.  Tibite  ad  apicem  bicalcaratof,  Pedes 
postici  natatorii.  i    • 

OBS'BHVÂTtONS. 

Les  hydrophiles  ont  l'aspect  et  les  habitudes  des  dy  tîqnes, 
et  ont  éié  d'abord  confondus  dans  le  même  genre.  Néanmoins, 
leurs  antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  terminées 
en  massue  ]  les  font  facilement  reconnaître.  D'ailleurs  , 
leurs  palpes  maiillaîres  aussi  longs  et  quelquefois  plus  longs 
que  les  antetanw  ,  lc«  nadent  remarquables.  Ces  insectes 
ont  le  corps  -  elltpliqne  et  conveie  ;  le  sternum  postérieur 
en  épine  ;  des  pattes  comprimées ,  natatoires  et  dont  les 
tarses  semblent  n'avoir  que  quatre  articles ,  quoiqu'ils  en 
aient  réellement  cinq.  Enlîa,  ib  n'offrent  que  des  couleurs 
•ombres.  Leurs  larves  sont  allongées  -  coniques  ,  vermifor- 
roes  ,  munies  de  sit  pattes  ,  k  lête  grosse ,  k  boucbe  armée 
de  deux  forles  mandibules.  Elles  sont  carnassières,  très- 
vo races  ,  et  respirent  par  reilrémité  postérieure  de  leur 
corps. 

Si  les  hydrophiles  tiennënt'encore  ùnpeu  descarâbîens 
aquatiques  par  leur  forme  générale  et  leurs  habitudes  ,  on 
sent  que  leurs  rapports  les  rapprochent  davantage  des  in- 
sectes zoopfaages  et  desnécropbages  qui  viennent  après  eux. 

ÈSP.Eti3. 
I.   Hydropliile  brun,  ffydrophilus  piceus. 

H..  niger^jterno^iu^C^at^ipostice  spitioto;  elytrît 
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Py tissus  pîeevts.  lin.  hit  gr.  lijdrophile.  GfoffL  i.  p.  i9%  jjL 

3.  f.  I. 
Hydrophiku  pieeas,  Ftb.  ^.  i.  p*  s49* 
OIW.  col.  S.  D.9  39.  pi.  I.  £^  9.  a.  A*  c.  d. 
Latr.  gen.  3.  p.  65. 
Habite  ea  £arop« ,  dans  lei  eaos  donetf  • 

a|.  Hydrophile  loride.  Hjfdropl^lus  lurùbss. 

H>  fusço  grisçê^ve  JUvescens  ,  nigro  macuiatas  ;  efytrù 

striis  punciaio^crenaiir» 
Dytiscus  iurîdus.  lin.  Hjrdroph,  biHdus*  Fa|>.  éi.  i.  p.  i5S» 
OUth  col.  3,  n.o  39.  pk  I.  C  3.  a.k.e»/* 
Panx.faic.  7.  t.  3.  Latr.gen.  3.p.G6w 
Habite  «n  Europe  |  dans  Jet  «fi^i  doi^eçt. 

.  ...  • 

^  SPERGHÉ.  (3percheus.) 

Antennes  courtes ,  de  six  article ,  insérées  sons  ki 
tords  latéraux  du  chaperon  ;  les  cinq  derniers  anidei 
formant  une  massue.  Mandibules  bidentées  an  som- 
met. 

Corps  ovale ,  subhémisphérique  ,  très-conveze.  Go^ 
selet  échancré  antérieurement. 

Antennœ  brèves  ,  sex  articulatœ ,  su6  ctypei  latc- 
ribus  anticis  insertœ  :  articuUs  quinçue  ultimis  cUwam 
Jbrmantibus,  Mandibulœ  apice  bidentato. 

Corpus  oyale^  subkemùphœricum,  ^valdè  conuexum. 
Thorax  anticè  emarginatus. 

OBSERVATIONS. 

Le  sperché  tient  de  très-prés  aux  hydrophiles  ;  mais  cet 
insecte  aquatique  est  moins  nageur  ,  ses  pattes  postérieures 
paraisikCiit  moins  propres  k  la  natation  y  et  les  cinq  articles 
de  ses  tarses  sont  plus  distincts.  H  est  remarquable  par  ses 
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anteones  i  six  articles  ,  dont  le  premier  est  allonge ,  et  les 
antres  Ibrinent  la  massue. 

PSPECE, 

f  »  Sperché  ëcIiaTicrë.  Spejrcheus  entarginaUn. 
Spereheuf  emûrginafus»  Fab.  éL  i*  p.  2ifl. 
Lat.  geo.  3.  p.  63, et  toI.  i.  uk  9.  f.  4- 
HydrophUiàs»  Illif .  col*  Bor.  i*  p.  943, 
iPanz.  Caac.  91^1.4* 
Habite  en  Allemagne,  ^fnaUacaai^ 


Antennes  phis  courtes  qqe  I9  tète ,  et  étant  insëréei 
chacune  dans  une  fossette  latérale  ;  ayant  à  leur  basa  un 
appendice  saillant  latéralement  ;  à  articles  serrés ,  coi|s^ 
titniint  nne  massae  foslforme.  Qnatre  palpes  articu- 
les. Deux  .  yeux  app^rens  t^nt  ep  dessus  qu'en  des- 
sous. 

Corps  ovale.  Tête  en  partie  enfoncée  dans  le  corse- 
let. Pattes  postérieures  natatoires  ;  les  deux  antérieures 
plus  longues. 

Antennœ  capàe  breviores  ^  in  foved  laicrali  inser^ 
tœ  ^  appendice  iasilari  hinc  prominulo  instructœ  :  ar- 
ticulis  dense  congestis  cla%famfusiformemformantibus. 
Palpi  articuUui  quatuor.  Oculi  duo  ,  superne  infer» 
nèque  conspicui. 

Cùipus  oyatunu  Caput  thorace  partim  insertum.  Pe- 
des  posiici  natatorii  :  antici  duo  aliis  longioreà. 

OJSXRTATIOVS.  . 

.    .  .  ak  •  •  ■ 

Les  gyrins  n'ont  réellement  que  quatre  palpes  articulés  tt 
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tiennent  de  trés-prèa  aux  hydrophfles.  Us  leur  rei 
blent  par  leur  forme  générale  ,  et  parce  qu*iis  ont  aasâ 
des  antennes  en  massue^  mais  leurs  palpes  antérieurs  sont 
plus  courts.  Leurs  yeux  ^tànt  appârens,  tant  en  dessus  qoen 
dessous,  paraissent  au  nombre  de  quatre*  Uappendtce la- 
téral de  la  base  de  leurs  antennes  ,  parait  être  une  expan- 
sion de  Tun  des  deux  articles  ipférîeurS ,  et  leur  donne  oa 
rapport  avec  le  dryops» 

Ces  insectes  ont  le  corps  elliptique  j  légèrement  dépri- 
mé ,  il  bords  tranchans*.  Ils  sont  remarquables  en  ce  que 
leurs  pattes  antérieures  sont  plus  .longues  que  les  antres. 
Us  le  sont  aussi  par  leur  manière  .4^  i^^Ç^^t  ^^  ^  ^"^^ 
dans  Teau  ou  à  sa  surface  ,  des  tours  et  des  détours ,  la 
plupart  circulaires ,  aycc  une  rapidité  surprenante.  Lf un 
larves  ressemblent  j  en  quelque  sorte,  à  de  petites scolo- 
poudres  :  elles  n'ont  néanmoins  que  six  pattes  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  du  corps. 

ESPECES. 

I.  Gyrîn  nageur.   Gjrinus  nûtator. 

G'  cœridescenlirnUidus  \  eljrtris  punciaio*  strialù  \  ptdibêi 

fcrrugineis. 
Gyrinus  naiaton  Lin.  Fab.  él.  i.  p.  374* 
OUt.  col.  S.  n.o  41*  p'*  i'^*  '• 
Le  toarniqnet.  Geoff.  r.  p.  194* pi*  3.  f.  3. 
Gjrrinus  natator.  L»tr,  gen.  a:  p»  6o.  .Ptnz.  fasc.  3.  L  5.   . 

Habite  eo  Europe^  dans  ||ef  eaux  stagnantes. 

•  .■►•.'■*  '    . 

a.    Gyrîn  strié.  Gyrinus  striatus. 

G.  viridis ,  nîttns  \  thoracU  eljrHprumque^^wuurgitu  j^aUidoy 

elrlris  slnatis;  ■.. 

Gyrinus  striatus*  Fab.  é\,  i.  p.  275. 
OUt.  col.  3.  n.<^  4'.*  P^t;i*'f*  ^  ^r  K.  •* 
Habite  la  côte  de  Barbarie  y  l'Espagne,  dans  les  caox  doacet 
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DRYOPS.  (Dryops.): 

Antennes  très-courtes  ,  insérées  dans  une  cavité  sous 
les  yeux ,  ayant  le  premier  ou  le  second  Arûcle  de  la 
base  prolongé  d'un  c6té  en  une  paléltè  aùrîforme  :  les 
antres  articles  serrés ,  formant    une  massue  oblongne, 

r  » 

ràbfusîforme.  Mandibules  non   saillantes  ,  bidcntées  au 
tonimet.  Quatre  palpes  courts. 

Corps  ovale  y  convexe.  Téie  enfoncée  dans  le  cor- 
selet. Pattes  ambulatoires. 

•  •  •  .  «  ' 

Antennœ  hrevùsimœ^  infrh  oculos  in  fossuld  inser- 

tœ  ;  articulo  basées  primo  vel  secundo  in  spatulam 
ùariformem  latere  producto  :  articulis  aliis  congesùs  , 
clayam  "subfusiformem  componentHus.  Mandibulœ 
non  exsertœ ,  apice  bidentatœ.  Palpi  quatuor  brei^es. 
Corpus  ouatuntj  convexo-^lindraceunu  Caput  par* 
tim  ihoraci  intrusu(n.  Pedes  ambulatorU, 


OBSBBVATIOlfS. 

Le  dryops  est  un  petit  coléoptére  vivant  dans  Tea»  ou 
parmi  les  plantes  aquatiques ,  et  que  Ton  soupçonne  se 
nourrir  des  petits  insectes  aquatiques  qu'il  peut  attraper. 
Ses  antennes  lui  donnent  des  rapports  avec  les  gyrins; 
et ,  par  la  forme  de  son  corps  ,  il  semble  en  avoir  avec 
les  dermestes. 

ESPÈCE. 
I.  Dryops  auriculé.  Dryops  auriculatus. 

Dryops  iDricolë.  Olhr.  col.  3.  n.o  41  bis.  pi.  i.  f.  1. 
.   Dermeste à  oreilles*  Geoff.  i.p.  io3.  n.o  u. 
Drjrops  auriculatus.  Latr.  gco.  3.  p.  55. 


?4«  .    :  AXnUU^   ;, 

Pans.  tàM.  i3l  !•  !■    - 


. El. ÔP.^ 0 KE.  (Elopbonis.) 

eouB«,tre»HMqTlcs,  t^ri*iiBëcs  en  iiMKne  soUiIe, 
orolde,  on'  iUongéc.  Mniitlibnles  ànii)lM  à  Ifir  «- 
trtedté,  MAchoim  liirnlos.  Le  tirrnier  Article  ârs  ^iJU 
pa ,  soit  pIoB  groi  e-t  nv.ile ,  snii  cytîadriqne-subuliî.  ^9 
Corpa  OTile-obtong,  «ftoi  «i  d«WKii.  Gonolei  «Â- 
fraocnns  oa  étné.  P)m««*im1>o1iit<ÂnK."'     *=* -■  ■■"^- 

pUces.   MaxiUœ  bifidœ.  Palpomm  articulut  tdtùmu 
•vcl  crassior ,  subovalis  ,  vel  cjrlindrico-suhulatus. 

Corpus  owato-eloitffitum  ,   suAtits  depretstan.  Tho- 
rax subtransversus  aut  guadratus.    Pedes   amlnila- 

toru. 

OBasmTATIOBS. 

Les  élophcres  sont  de  petits  coléopUres  qne  Ton  no- 
contre  AaxiS  l'eau,  et  plus  soilvent  lar  les  plantes  aquatiqoesj 
qui  marclient  plu  <ju' ils  ne  nagent ,  qui  semblent  aroir 
quelques  rapports  a/ec  les  hydrophiles,  et  néanmoins  qui 
en  ont  aussi  avec  les  nécrophages.  Ctay.  qui  ont  le  dernier 
'  article  des  palpes  plus  gros  et  ovale,  sont  les  ëlophores 
de  M.  Lacreille;  et  ceu&  dont  le  dernier  article  des  palpes 
est  cylindriqotf^ifbnlé ,  constitneitt'scs  4r(/f<m«/.Gesder- 
niars  ont  la  masiua  des  antetinet^Ius  allonge. 
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ESPECES. 

1  •  Elophore  aquatique.  ElopJiorus  aifuaticus. 

E.  fuscu$\  ihoracê  rug&so  elylrîsque  fusco-œncis» 
Silphaa^uaiica.ldn.'Dtrmeêtei.  Gtoft  i.p.  io5.  n.o  i5« 
Elofhorus  aquadeusn  Fab.  éU  i.  p.  377.  Paas.  f«fic.  a6.  t.  6. 
OUt.  col.  S.  n.o  S8.  pL  i.  ^  i. 
Elophoms  aquadcus.  hktt.^ta.  9. p. 68.  Eiiud.]iist.  lut.,  etc. 

10.  p.  74- pl- 8i*  f«  9* 
Habile  en  Europe ,  daiu  les  eau  •ttgaantet. 

9.  Elophore  allongé.  Elophonu  ehngaius. 

E.ihorac^puneiaiomneoi  êijrinsporcatisfuscit' 

Elophorus  ehngaius,  Fab.  â.  i.p.  977* 

OUt.  col.  S.  n.o  38.  pL  i.  £.4*  Latr.  fea.  «.p.Gg. 

Panz.  fasc.'aG.  i.'j. 

Habite  en  Fraace,  ea  iJIenia^ey  dans  les  eaaz  itagaaatet. 

3.  Elophore  des  rivages.  Elophorus  riparitis. 

E*  nigrvœneus^   capite  thoraceqae  ùnprcsso  '  pumclaius  \ 
.  ihorace  smk^mÊd  oMemIaio. 
-,  Hjrdrmna  ripmria,  lUig.  col.  Bor.  i.  p.  979. 
Lat.  gen.  9.  p.  70. 
Habite  en  Europe  >  danileteanz  doacet. 


•    •«.  • 


SPHÉRIDIE.   (Sphœridiam.) 

■ 

* 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet ,  de  neuf  arti- 
cles :  les  trois  derniers  formant  une  massue  perfoliée. 
Mandibules  courtes  ,  simples^  pointues.  Mâchoires  à 
deux  lobes.  Palpes  filiformes. 

Corps  hémisphérique  ,  aplati  en  dessous.  Corselet 
transverse  y  postérieurement  de  la  largeur  des  élyires. 
Jambes  épineuses. 

Antennœ  thorace  brofiores  ,   novem  -  ariiculatœ  : 
^is  Uibus  uUimis  cla^am  perfoUatam  formanû* 
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ius.    ManJibttltB  ^•etwaOœ  ,    tùmpUett,     nemhi. 

MaxiOœ  hOoba.  Palpip^Bmi».' 

Corpat  hemitphœricum,^i^^j^^ 
transvenus^  jloit&^  djti^^jfnJ^^ia.J^^  t/i- 

..i.I    !,  ■.^..■•-    l    t l 

.  \^  yoiCliafc4ymri4M»i<»itqlHCfcifcyliti*j-M'aM<<» 

«a&mille.  Il  coiiiprend  (le  pelilï  'ïutêilpières  termim  ,  i 
. OOtpt liémîsphériqiié  ,  glabre  èl  k'tiéte  petite,  inclinée  ,  en 
putiv  eiUoiicée  diuii-le  coneh^  I^cï  cinq  arttctes  de  teun 
Unetsoitt  disttrieu,  et  le  jH-emter  eat  Aumî  lonç  an  moiiu 
qaa  le  second.  Les  palpes  m^iîlljires  saat  fort  &Ilongù ,  et 
l«urKcuiid  àTtic[ee>il  tres-rf^nde.  On  trouve  ces  îusectei 
,  JM^JfFsboif^çsetlc^lieiiteï  fteffnjlfiaux. 

-      .lui-w^n  ).»:B;ifoSiV>B£!f-i.i  ;  \  ^..liT  .t 

.,'-■.',.."     '.;.)~.''11'       .'iiT  .■•nA^  l>l\((Il'>    ,•■!:■  ■■■•'«-..   .i 

I.  Sphëridieàqaatre  tacha.  S;>&jfriî£uunjcarafifln»iiiei. 
J'.  ovofun^i-  otruin  j' tlftrû  màeiUt  dui^ut  firrugiHeÙ. 
SpbaridiiuH  learabteoidet.  Fab.  jEI.   i.  p.  91.  L*tar.|*a.  s. 

P-  ?■■  ■■"  ■■  '■  "     "''  '""'   " 

D^mgsUtiemrabœoUet.  Iàit.GMlt.i.p.  106.  ■>.<■  17. 
■S'^'ii  tearah»oiiUi.  OU*,  col.  9.  ■■.•  i5.  pL  i.  £  (. 
P»n».  (V»|S,R;v»'  'Î   !  ■';   î  j;   ;:  "1  'C 

H*b!u  en  Europe.  H'  LaiieiUeca  «ite  plRUcnn  YatUld*. 


Dan»  les  byrrhiens ,  Icsieroum  anttfrîearVa.'î^ce  fou* 
}ourt  d'une  -iMmèrc  remarquable-,  c[(Hiîqiwv.^aà  oa 
OiWia  copsIdcrabUmenl,  wloli  laracca,  al' acmbW  iar- 
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mer  une  meotonnièrc   sons  la  bouche    ou  près   de  la 
bouche. 

Outfé  ce  caractère,  reconnu  par  M .  Latrcille  ^  les 
pattei'  et  souvent  les  antennes  en  offrent  un  autre  qui 
est  fort  remarquable;'  Lorsqu'on  touche  ou  que  Ton  sai- 
«t  ranimai  ,  il-  fait  le  mort|  et  replie  ses  pattes  et  ses 
antennes  de  manière' que  ces  parties^  en  quelque  sorte  , 
disparaissent.  Les' pattes  se  replient  et  lés  jambes  ^  sou- 
vent mêrne  les  tarses ,  s'appliquent  dans  des'  rainures  qui 
les  catihënt  en  partiel  II  y  en  é  dont  'tes 'antennes  se 
logent  alors  dans  des  rainures  pectorales  ^  et  d'antres 
qui  logent  ces  antennes  dans  des  cavités  atn:  angles  an- 
térieurs du  corselet. 

Le  corps  des  byrrhiens  est  ovoïde ,  co'Avexe ,  a  ab- 
domen bien  recoiivert  par  les  élytrés.  Le  corselet  est* 
transversal.       -^^^  ,'.".*i 


DIVISION  DES    BYRRHIENS. 


.« 


1  •     ,      "    ■■;  '      î  :    il.- 


•  •  I  • 


'  •  •  .    ' 


• 

•  •I 


'  (i)  Antennej  coadëes  :  mandîbnle*  saillantes,  aussi  loogaet.  oa 
prct^ae  aussi  loagaes  que  la  tête. 

EscarbôtJ 

■  * 

(à)  Antennes  non  coad^es  :  uandibnlés  peii  oa  [toiat  saHlanteSk 
'  (a)  Antennes  en  massue  allongée,  per'foliée.  '    ' 

Byrrhe. 

(b)  Antennes  en  massue  courte ,  l)rusc[ue. 

(-*•)  Bfenton  ifos-gmnd,  cnibroM  de  boocUer. 

Nosodendre. 

(.«•.^)  Menton  non  en  forme  de  boucliâr^* 
*  Massne  des  antennes  dentée. 

Throsque. 

**  Massae  des  antennes  non  dentéei 
•'  Anthrène. 

Mcgatome. 
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ÉSCARBOT-    (Hisier.) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet ,  coudées  ^  ter- 
minces  en  massue  solide.  Mandibules  cornées ,  avan- 
cées. iMftchuires  presque  membraneuses* 

Corps  ovalu^arroodi ,  un  peu  convexe.  Corselet  large, 
dcliancré  antérieurement.  Tète  petite  ^  reçue  dans  Té- 
chancrure  du  corselet»  PaUes  à  jambes  âargies ,  com- 
primées ,  dentées.  Anus  à  découvert  dans  la  plupart 

Antennœ  thorace  hreuiores  ,  Jmctœ  ,  clavd  solidd 
îermituUœ.  Mandibules  corneœ  ^  porrectœ.  Jiaxûlœ 
Siibmemùranqceœm  . 

Corpus  Of^ato^rotundaium ,  conuexiusealum.  Ihh 
rax  lattis  y  aniicè  cmarginatus.  Caput  parvum  ,  tho- 
race partlm  reconditum,  Pedes  tibiis  dilatato^om" 
pressis  ,  dentatis,  Eljtra  sœpius  abdoniinc  breviora. 

OBSERVÀTIOlf  8. 

Les  escarbots  sont  de  petits  coléoptères  k  corps  dor, 
ovale ,  arrondi  j  mcdiocreraent  convexe  ^  remarquables 
par  leur  tête  petite ,  en  partie  cachée  sous  le  corselet , 
et  pjar  leurs  éiytres  qui  laissent  souvent  Tenus  â  découvert. 
Leurs  antennes  sont  çpiulces  y  leur  premier  article  étant 
fort  long  ;  et  les  trois  derniers  ,  qui  sont  très-serrés  ,  for- 
ment la  massue  ,  on  bouton  presque  solide.  On  trouve 
ces  insectes  dans  les  fumiers,  les;  fientes,  les  charognes , 
sous  les  écorccs .  etc.  Ils  contractent  leurs  pattes  et  feignent 
d*élre  morts  lorsqu'on  les  prend. 

ESPECES. 

I.  Iilscai'bot  unlûolor.  Hister  unicolor. 

îî-  nîffer  f  nitens'y  ^ly  trU  substrialis  \  tibiis  anticit  muUi-' 

i/entatis.  Uliv. 


.■«.»«B*1*  t.»»i 
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^Hister  unicdor.  Lin.  Latr.  ^n.  a.  p.  47* 
Escarbot  noir  {aiteUbus  }.  Geofif.  i.  p.  94.  p.  i.  £  4. 
tiîster  urdcoior,  Fab.  ël.  i.p.  84.  Vêxau  fa8c»4*t*  *• 
OlÎT.  col.  I.  m»  8.  pi.  I.  il  ib 
Habite  en  Eorope» 

ji.  Escarbot  quaJri maculé.  Hisier  quadrimacuiatus. 

H.  ^g^r\  eljrttis  stAsiritUis^  macuUs  daabus  rubris\  in  unanà 

inierdàm  connaiis. 
Hister  quadrimaeidatus.  Lia.  Fab.ël.  i»  p.  88è 
OHt.  coK  1 .  n.Q  8.  pi.  3k  f.  18.  a,  b* 
a.  Hùur  reniformis,  OUT..p]L  i*  f.  5.  a,  b,  àé 
3.  Hisier  bipuslulalus.  Olâr.  pi.  3.  f.  19.  a.  ik 
jin  hister  sinuatus  7  Fab*  él«  i,  p.  87* 
Habile  en  Frauce ,  snrtontdani  lei  pronncet  mtfridioiialeti  éUa 
Etc. 

*     Il        I     I  «I  I      M 


BYRRHÉ.    (Bjrrhus.) 

Antennes^  plus  courtes  que  le  corselet  ;  à  massue  oliloil^ 
gue,  perfoliée.  Mandibules  courtes.  Palpes  inégaux,  un 
peu  en   massue. 

Corps  ovale  ^  conrexe,  presque  gibbéux.  Tète  petite^ 
inclinée.  Pattes  contractiles. 

jtntennœ  thorace  pauth  breuiores  ;    ctayd  obtongd 
rfoliaid.  Mandibutoé  bteves.  Palpi  inœquales  ,  sub' 

yati. 

Corpus   ovaium^  coni^exum  ,    siih^bhum.     Capui 

TVum  ,  valde  deflexum.  Pedes  contractiles. 

OBSERTAflONSd 

1 

Les  byrfhes  sont  de  petits  coléoptères  lioîrâtre^  qui  ont 

«ucoupde  rapports  avec  les  anthrènes,  les  tlirosques,  etc. 

urs  antennes  ne  sont  point  coudées  comme  celles  des  es- 

;  leurs  palpes  maxillaires  ne  sont  point  terminés 

hache  comme  ceuxdes  tlirosques )  enfin;  leurs  pattes  sont 

Tome  IF.  35 


f 


les  byniieft  à  lerre^  star  léfiord  4m  difminB  A  i^dîMl 


.  kl 


ESPÊCESL 

■  .  ■  I  i  ■ 

I.  Byrrhe  fâolé.  ^B^TT^hir/nbAi. 

Oiiv.  ooL  s;  B»«  i9.pl.  ï.'lt;«.^ 

Iittr.  8«a.  alp.  4^*  «^  UÂ-AZ  jà'p,  9iBS.pl;'^'jfc  i« 

'^  '    ^  ar'Bynrike  fmài.  Byrfhus  fascîatur. 

, V  "  Brrrlw^fkieUhû.  FA.  â;  r.  p.  loî    '    -'  *  ' 

Mr.  èol.  9.  ^«  iS|  |jL  I.  f.  Si 

Habite  eoEorope. 
Etc. 


J 


NOSODEIHDRE.    (  Nosodendron.  ) 

AjUennes  an  peu  plus  courtes  que  la  corselet}  a 
massue  subovale ,  comprimée  ^  tnarticnlée.  Mâchoirei , 
bifides.  Palpes  courts ,  filiformes.  Menton  très-grand} 
arrondi  ^  clypëaçtf. 

Corps  elUptiijnç^  (i^t^t^misphëriquey  convexe.  Cor» 
selet  traosyerse.  Pattes  courtes. 

Antennœ  thorace-paulb  àretnores  ;  clavd  sUbovaii^ 
compressa  y  triaru'çufatd*  MaxiUas  bifidœ.  Pal§Kbrp^ 
"^^^  *  Jîtifçrmes.  dfçntuin  maximum^  rotundaùim» 
clypeaçeums 

Corpus  eUipticum  ^  suithemisphœrifium  ^  €amî^X¥^ 
Thorax  transversus^  Pg49S  brcyes. 
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OBSSRYÀTIOirs. 


Les  nosodendres  sont  voisins  des  byrrhes  et  leur  ressem- 

blent  par  la  forme  du  corps.  Ils  en  sont  néanmoins  bien 

^tingués  par  la  massue  brusque  et  triarticulëe  de  leurs 

antennes ,  et  surtout  par  leur  menton  clypéacé  qui  caché 

une  partie  de  la  lèvre  inférieure.  JLeur  sternum  antérieur, 

quoique    avancé   et  dilaté ,  ne  s'appuie   point  contre  la 

bouche. 

ESPECE. 


I.  Nosodendre  fascicule.  Nosodèndron  fasciculare. 
N»  nigrum  ;  elytris fasdculis  seriatis  fusco-ferrugineis. 
Sphœridiumfasciculare.  Fab.  ël.  i.  p.  94. 
Panz.  fasc.  aj*  ^*  '• 

Byrrhus  fascîcularîs,  OIît.  col.  3.  n.o  i3.  tab.  3.  f.  7.  a  .b. 
IVbsodendron  fascîculare,  Latr.  gcn.  3.  p.  4'{-  Oliv.  Eacycl. 
Habite  prèade  Paris,  daui  les  alcèrea  dea  ormea ,  qqe^ea  lanret 

prodoiaent. 
Yojez  les  IV.  hirtum  et  striatum  d^Oliner  dans  rEacyclopédiew 


T  HRO  S  QUE.     (  Throscus.  ) 

A.Dtennes  de  la  longueur  du  corselet  ,  de  onze  arti* 
cles  :  les  trois  derniers  formant  une  massue  dentée. 
Mandibules  à  sommet  pointu  y  crochu  y  entier.  Palpes 
maxillaires  à  dernier  arlicle  en  hache. 

Corps  ovale-oblong  ou  elliptique ,  déprimé  ;  corselet 
postérieurement  de  la  largeur  des  élytres  y  a  angles  pos- 
térieurs pointus.  Pattes  contractiles. 

Antennœ  thoracis  longitudine  ,  undecim  ^  ardcu^ 
latœ:  articuUs  tribus  ultimis  clauam  serratam/or- 
mantibus^  Mandibules  apice  acuto^  integrg  ,  uncùiat&. 
Palpi  maxillaresy  articula  uUinio  securifonni. 
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Corpus  Oifato  -  oblongum  ,  aut  elUpticum  ^  depr 
sum.  Thorax  posticè  elytrorum  latiludine  :  angu 
posticis  acutis.  Ppdes  contractiles^ 

OBSERTATIOMS. 

Le  throsque  a  élé  rapporté ,  tantôt  au  genre  des  taapîn 
tantôt  k  celui  des  dermestes.  Il  parait,  d'après  les  ol>se 
valions  de  M.  LatreiDe,  qu'il  doit  constituer  un  genre  pa 
ticulier  qu'il  faut  rapprocher  des  byrrhes  et  des  anthréoe 

ESPECE. 

I.  Throsque  derinestoïde*   Throscus  dermestoides* 
Elaier  dermesioides.  JAn,  Elatei^*  Gtod,  i.  p.  iS^.  ii.«i6i 
Elaier  clauicornis»  OUt.  col.  a.  n>3i.  pi.  8.  f.  B5«  a.  b, 
Dermestes  adstrictor*  Fab.  ël.  i .  p.  3 16. 
Throscus  dermestotdcs*  Lat.  gen.  2.  p.  87.  et  toI.  i.  c  8.  £  i. 
Habite  en  Europe. 


AN  TU  RENE.     (Amhremis.  ) 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet ,  termi- 
nées en  massue  solide.  Mandibules  courtes.  Palpes  fili- 
formes. 

Corps  ovale  ,  arrondi,  écaillenx.  Corselet  plus  élroil 
antérieurement.  Tête  petite ,  inclinée  ,  cachée  sous  le 
corselet.  Pattes  et  antennes  contractiles.  Les  jambes  re- 
pliées sur  les  cuisses  dans  la  contraction. 

Antennœ  ihorace  paulb  brewiores  :  cla^d  solidd, 
Mandibulœ  brèves,  Palpi  Jilif ormes. 

Corpus  ovatunij  rotundatum^  squamulosum.  Thorax 
antice  angustior,  Capiit  parvurn  ,  thoraci  intrusum  , 
deflexiim,  Pedes  antennœque  contractiies.  In  con- 
iractione  ,  tihiœ  ad  femora  replicatœ. 


i^^SiaaaaHii^S^^BH 
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OBSBRVXTIOKS. 

Les  onfArânefsonf  ils  pelits  coléoptères,  la  plupart  or* 
t  de  coaleurs  variées  et  agréables ,  qu'ils  doivent  h  de 
litei  écailles  colorées  et  pulvéri formes ,  qui  couvrent 
r  corps  et  qui  te  détachent  facilement.  Leur  corps  est  un 
1  convexe  ea  dessons.  Au  moindre  danger,  ces  insectes 
ilient  leurs  antennes  et  leurs  pattes ,  et  les  logent  dans. 
I  cavités  ou  des  rainnres  propres  à  les  recevoir  :  leurs 
abes  se  replient  sur  le  cdté  postérieur  des  cuisses. 
Zes  insectes  se  trouvent ,  en  général  ,  sur  les  fleurs  y 
lis  leurs  Urves  vivent  sur  )es  cadavres  desséchés  ,  les  peU 
aries,  et  dans  les  cabinets  d'histoire  naturelle,  où  ellea> 
it  de  grands,  dégâts.  Ces  larves  sont  petites  et  ont  des 
iportsavec-celles  desdermestes,  étant  chargées  de  poik 
r   les  cÂt^s  et.  au  derrière ,  presque  dç  ^   même  qi^r, 

ESPECES; 

Anthrène  de  (a  scrophol&ire.   jintkrenus  scroplm-- 
lariœ. 

A-  tiger;  ely Iris  alùo-maculatis:  suiurJ sanguine^' 
Byrrhut  teroyhularm.  Lin. 
jlnthreaui  serophutaria.  Fab.  i\.  i.  p.  107. 
OIW.  col.  3in.o  ii(.  pi.  I.  f,  5.  a.  b. 

LaiT.een.  3.p.38.  «thiit.  nai.Tot.g.  p.  3i(;:.p).  7g.  fi.  • 
>ini.   faw.  ?..  I.  1 1. 
Habile  en  Europe. 
Anthrène  fascïée.  Anihrenus  verhasei.  ' 
A.  nigeri  eïy  tris  fateiis  tribut  uadatit ,  albît' 
Syrrhus  verbascii  Lia. 
Anthrenut  rerbasei.  Fab.  Lttr.  gen.  9.  p.  Sg. 
OUt.  col.  a.  n.i  14.pl.  i.  f.  a.  o.  b.  e.  d. 
Geof[.  i.p.  iiS.n.s  a. L'AnnoiixMUi 

Habite ea  Europe.  SalarTC  ett  dctlrnctiict  Jei  collceûanid'ût- 
■KiM,  etc. . 
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())  Mandibolet  allongte  ,    comprioië«f ,  ei  arquées  k  Unr  atit. 
mité. 

(«)  Extrémité  dei  mandibolei  échancrée  »   Infidc  oq  manie  d*aM 
dent. 

(-I-)  MiMoe  dts  antennet  broiqoe  »  coûte  »  orale  oa  orbico- 
laiie. 

Niiidiile. 
Dacnë, 

(  !■  I  )  Maitae  des  antennes  allongée. 

*  Palpes,  eoit  filiformes,  soit  pins  gros  an  boni,  Bin 
point  terminés  en  pointe. 

Ips. 
Scaphidie. 

**  Palpes  se  terminant  en  alêne. 

Cholève. 
(b;  Extrémité  des  mandibules  entière. 

Bouclier. 
Nécrophore. 


DERMESTE.     (  Dermestes.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  ;  k  massue  ovale , 
perfoliée ,  de  trois  articles.  Mandibules  courtes  ,  épais- 
ses y  presque  droites ,  dentelées  sous  leur  extrémité. 
Palpes  courts,  filiformes. 

Tête  petite ,  inolinée.  Corps  épais  ,  ovale-oblong  , 
convexe.  Corselet  snbtransverse ,  plus  large  postérieure- 
ment. 

Antennes  thorace  ireuiores  :  clavd  ouatd^  perfo* 
liatd^  tnarticulaîd.  Mandïbulœ  brèves  ^  crassœ  ^  suh- 
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ecia!  ,  infrà  fipicem  demiculattg.  .Paipi  trêves  ,JîUf 
yrmes. 

Caput  parvuoif  fubikorace  inflexuni.  Car  pus  ova- 
-o6tongum ,  crassum  ^  convexum.  Thorax  sucrons- 
ersus ,  posticè  btixor. 

OB8«BT4XIOV8. 

L«s  iermcstea  ,  en  gén^r«l ,  ee  nourrùsent ,  dans  l'eut 
\  larre ,  de  subjlancei  «oimBles  ;  et  ptusiaon  de  leirs 
pèces  sout  connues,  depuiti  long-tenu ,  par  les  dégâts  que 
lis  larves  causent  dans  nos  habitations  ,  en  rongeant 
pelleteries  ,  les  animaux  pr^arés  que  l'en  conserve  dans 
I  cabinets  d'histoire  naturelle;  en  un  mot,  tous  les  ob- 
3  qui  proviennent  des  animaux  ,  et  que  nous  employons 
quelqu'usage.  Ces  insectes  ont  des  rapports  avec  les  an- 
rénes,  avec  les nitidulea  ,  etc.  Leiin  larves  sont  garnies 
longs  poils.  Dana  nos  habitations,  ces  larves,  cellea 
I»  anthrines  y  et  celle*  des  teignet ,  nom  causent  les  plus 
inds  dommages. 

ESPECES. 

Dermesie  du  tard.  Dermeites  lardarius. 
Dt  niger  ;  elytris  antieè  einereù  ,  aigro-puiKUlU- 
Dermetlet  lardarius.  Lia.  Fab.  ^1.  i.  p.  3ii. 
OIW.  col.  a.  n-og  pU  i.  f.  i  .a.  6.  Gïoft.  i.  p.  loi.  a.  S. 
Ltir.gcn.  a.p.Si. 
Babita  caEDropc,'dnuluiiuî*oiiai 

Dermeste  des  pelleteries.  Dermesiex  peîUo. 
Derm.  nlger  ;  elytrùpuitctû  duobut  atbït. 
JDermettet  peilio.  Xàa.  Fab.  it  i.  p.  3i5. 
OHt.  «o]>  9.  ii.*9.  pi.  a.f.  ii.GtofT.  i.p.  loS.  n.»  4< 
Latr.gta.  a.  p.  3a. 
BaUte  tn  Euope.  Atu^c  le*  pdbtaiic)  ,  lu  Hoe^cs- 
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3.  Dermeste  soaris.  Dermesies  murbms. 

D.  oblongus ,  tomemlosus ,  nîgro  alboquc  nebulasuSy  Mù» 

mine  niveo* 
jyermestes  murinus.  Lin.  Ftfb.  A.  i.  p.  3i4- 
OUt.  coL  a.  0.0  ^  pK  I.  f.  3.  PandiaBe;  4^  ^*  '** 
Habite  tn  Europe ,  à  la  campegne,  d#nt  ks  cadaTiet. 
Su. 


NITIDULE.    CNiiidula.) 

Antennes  plus  coorve»  que  ilè  corselet^  terminées  ot 
massue  brusque ,.  ovale  ou  oBlongne  j  compriniiée ,  prtK 
que  solide.  Mandibules  un  peu  saillantes^  ëchancrees  oq 
à  deux  dents.  Palpes  presque  filiformes  ^  un  peu  phi 
gros  au  bout. 

Corps  elliptique  ou  ovale-oblong ,  un  peu  dëprîme. 
Corselet  bordé  y  aussi  large  que  les  élytres  postérieure- 
ment. 

Antennœ  thorace  breviores  ,  clavd  abruptd  ,  owxti 
*vel  rotundatd  ^  compressa  y  subsolidd  terminâtes,  ifo^ 
dibulœ  partim  exsertœ  j  apice  eniarginatœ  aut  hi' 
dentatœ.  Palpi  subfiliformes  ;  extremitate  paulb  cras- 
siores. 

Corpus  ellipticum  ,  vel  ovalo-oblongum ,  subdâ' 
pressum.  Thorax  marginatus  posUcè  efytrorum  laù- 
Uidine. 

OBSERYATIOH  s. 

Les  nitidules  ne  tiennent  aux  dermestes  que  par  la 
massue  brusque  et  raccourcie  de  leurs-  antenaes.  Elles  se 
rapprochent  davantage  des  boucliers  eft  genres  avaisimau-S 
par  leurs  mandibules  allongées,  et  parce  que  la  plupart 
rongent  des  substances  animales  desséch'ées  ou  TécorceT^our- 
Jtie  des  vieux  arbres» 


uc 


F 
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Les  unes  ont  les  trois  premiers  articles  clés  tarses  courts  y. 
brges  ou  dilatés ,  et  garnis  de  brosses  en  dessous  :  ce  sont 
les  nitidules  ,  les  bytuves  et  les  cerques  de  M.  La* 
treille» 

L*es  autres  ont  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
presque  cylindriques  et  peu  différens  des  autres  articles  : 
elles  constituent  ses  genres  thymale ,  eolobique  et  inicro* 
peple« 

Dans  les  insectes  de  ces  coupeii  diverses >  la  corselet  est 
plus  ou  moins  bordé ,  et  souvent  ses  bords  latéraux  sont 
minces  et  tranchans.  La  tête  est  petite ,  en  partie  cachée 
dans  réchancrure  antérieure  du  corselet.  Ces  insectes  sont 
la  plupart  fort  petits. 

ESPÈCES. 

r  léCS  trois  premiers  articles  des   tarses  courts  et  dir 

^ïatés.  ] 

1^.  Nitidule  obscure.  KiUdulà  ôbscura. 

IV-  ouata ,  nigra,  obseura  j  pedibus  piceis»  F. 
JVitidula  obscara.  Fab.  él.  f.  p;  S48. 
Oliv.  co).  9.  n.o  13.  pi.  I.  f.  S;  a.  b,, 
JOermestes»  Geoff.  i.  p.  108.  n.»  ai. 
Habite  en  Europe ,  dam  les  cadâtrei. 

a.  Nitidule  bipustulée.  Nitidula  bipustulaia. 

iV.  oi^ata ,  nigra  \  elftrù  ptmctQ  rubro-  F- 
Silpt\a  bipustulata.  Lin. 

Nitidtda  bipustulata.Vth.  â.  i.  p,-  347.  Latr.  gcn.  3.  p.  il. 
Olir.  col.  3.  11.0  IX  pi*.  I.  f.  a.  a.  ^. 
Dermestes*  Geoff.  i.  p.  jocr.  n.o3. 
Habite  en  Europe,  dam  les  cadaTree. 

Z0  Nitidule  tomenteuse.  Nitidula  tomentosa. 

JV»  ovato  -  oblonga ,  nigrà  ,   iomenio  rufo  'fiavescente  vet 
oUyaceo-murino  iecla^  aniennis  ptdibù$^u9  fiàvQrr^fi*^ 
Bjturus  tomcnlosus*  Lat.  gen.a.  p.  i8» 
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0$rmeiies  (OMcnloyw.  Wb,  4*  %•  jf»  Stê  tu  O. 

•|sid« 
Ottt.  eol.  9.  v.« g.  •«ppl.tiAk  3b  f.  17.  «.  f. ê.  A 
J?irwi<ff»#.  Géolff.  t.  p.  iW.  tt>Br  Frai.i0&  97- 1. 4^ 
Btbic«  tA  Evn^^ 

4«  Nitidulo  poee*.  Nùidtttm  puUearim^ 

JTIflrMiJfâJ  >Bfffiirf uf  Lia* 
Sphmnâktm  puUeêrimi^  Fab.  il.  i.  p.  ^* 
JfiMiU  jpM&arûbOlIv.  coL 9.  b«« ii*.pL  S. C  ft^j.  «.fc 
•  CjiiVKf  imlieMiif*  Lfttr.  fn.  B.  p»  !$• 
JUiii  m  Emrfpv,  avki'ilevff.. 

[  JEef  ^ttolrv  prûnUen  articles  Jhs  CftfMf   ncfiçfAN 


&  Nitidale  cobbiqiie.  Nitidula  colfiiicus. 

iV.  ^fcwyird  o»*Wrf  ôiitfiir>  mgrécâns  j  supërnè  hùtm  i  df* 

tris  punctaio^triatU* 
Colobicus  marginaius.  Latr.  fJB**  p*  !•  »  •(  toI.  i.  b  i6> 

{.  I.  ^ 

P^Uidtda  hiria,  ^om.  In.  eUr*  i.  p.  Sg.  t.  3«  f.  9. 
Haliite  le  midi  de  U  Fnoce ,  loiit  Pécoree  des  arbm. 

6.  Nitidale  ferragineuse.   NiUdula  ferrugutea. 

iV.  ftrruginea  \  elyiris  lineis  elevaiis  senis  nigrieantHmr* 

Silpha/erruginea.  Lin.  PcUis  ferruginta.  Fab.  é\.  i.  p.  344* 

Silpha  ferruginea.  Olir.  col.  a.  n.*  11.  pi.  a.  f.  i3.  a*  k 

Thymaius  ferrugineuse  Latr.  gen.  a.  p.  9. 

Peiiis,  Panx.  late.  76. 1. 17. 

Habite  eftEarope,  aoiia  ricoree  des  atbne. 

Etc. 


DAGNÉ.  (Dacne.) 

Ântennea  plus  coartes  que  le  corsdet  ;  b  massue  bros- 
qoe  y  gnuide ,  sobovale  ,  perfoliëe ,  comprimée.  Man- 
dibales  a  sommet  bifide.  Le  dernier  article  des  palpa 
plqs  épais. 
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Corps  obloDgy  épais  y  convexe.  Corselet  presque  car- 
ré. Tarses  courts. 

Antennœ  ihorace  brenores;  clavd  magnd^  abruptdf 
suboviUd  perfoliàidf  compressé.  Mandibules  apice 
bifido.  Palporum  articulus  ultinms  crassior. 

Corpus  oblongum  y  crassum ,  conyexum.  Thorax 
subquadratus.  Tarsi  brèves. 

OBSEATATIOV5* 

Les  dacnès  tiennent  aux  nitidules  par  la  niassue  de  lenrs 
antennes ,  et  aux  ips  par  leur  corps  allongé ,  leurs  habî- 
tndes  ,  la  célérité  de  leurs  mouvemens.  Leur  corps  est  plus 
convexe  et  à  bords  latéraux  plus  inclinés  que  celui  des  ni- 
tidules. 

ESPECES. 

I.  Dacné  humerai.  Dacne  humeralis. 

D»  nigra  ;  capite  ihorace  eljrtrorum  puncio  baS€os  pedibut* 

que  rufiê, 
Dacno  humeralU,   L«ur.  hitt.    nau ,    etc. ,  lo.  p.    i3.  pi. 

8i.  f.  I.       / 
Ejntd.  gcn.  s.  p.  30.  Dermestes»  Panz.  fatc.  4'  t.  9. 
Engis  humeralis,  Fab.  dl.  3.  p.  583. 
Habite  en  £6rope  ,  tous  IVcorce  det  arbres. 

i.  Dacnc  a  bandes.  Dacne  fasciata, 

D-  atra  \  elytris  fascus  duabus  rufis  :  anteriore  nigro'ma* 

culatd. 
Dacne  f  as  ciata.  Latr.  Engis  fasciata.  Fab.  ël.  a.  p.  58a. 

Habite  rAmériqae  septentrionale. 

}.  Dacné  cou-rouge.  Dacne  sanguùucolUs. 

D'  atra;  antennis  ihoraee  efyiri  singuli  maculis  duûbiu 

pedilfusque  rubrO'Sanguineis. 
Dacne  sanguinicoUis»  Lat. 
Engis  sanguinicoUis.  Fab.  él.  9.  p.  584. 
Panz.  fasc.  6.  L  6.  Dermesles. 

■ 

Habite  en  France  ,  en  Allemagne. 

Etc.  Ajontex  Vengis  rufifrons  de  Fabriciat. 
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IPS.  (Ips.) 

Antennes  de  la  longaear  du  corselet  oa  environ  -,  « 
massue  oblongue  )  étroite ,  de  trois  articles  séparés.  Mut- 
dibnles  bifides  au  sommet. 

Corps  oblong  ,  convexe»  Tous  les  articles  des  tanei 
allongés  y  grêles. 

jitUennœ  circiter  thoracis  longàudine  :  clai^d  oblon- 
gdy  angustd;  articuUs  tribus  valdè  dùtùictù.  Mandi- 
buUe  apice  btfidcê. 

Corpus  oblongum,  convexum.  Tarsorum  articuii 
omnes  elongati  ,  graciles. 

OBSERVATIONS. 

Sons  le  nom  à^ips ,  on  avait  rcani  différens  coléoptères 
très-petits  y  à  corps  allongé  et  étroit;  mais  il  ne  s'agit  id 
que  de  ceux  qui  appartiennent  à  la  division  des  pentamèrei 
Ils  tiennent  aux  nitidules  par  leurs  rapports  ,  et  s*cn  distin- 
guent par  la  massue  de  leurs  antennes. 

ESPÈCE. 

I.  Ips  cellerîer.  Ips  ceUaris, 

l,  testaceo'ferruginea  y  punctala\  ikorace  erenulaiow 

Ips  cellaris.  Olif'  coL  3.  q.»  18  pi.  i.  f.  3.  a.  b» 

Lacr.  gcn.a.  p.  ai. 

Dermes  tes  ceUaris.  Fab.  él  .1.  p.  5 19. 

Dermesies.  Paaz.  fasc.  Sg.  c.  i^. 

Habite  en  Earope.  Ses  élTtres  sont  an  peu  pabcsceout. 

Etc.  Le  dermes  tes  Jwietarias  de  Fabr.  est  de  ce  geort. 


SCAPHIDIE.    (Scaphidium.  ) 

Antennes  presque  de  la  longueur  du  corselet  ;  k  mas- 
sue allongée ,  formée  de  cinq  articles  séparés  «  sub?lo- 
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boleax  ou  hémispliëriques.  Mandibules  bifides  au  som- 
met. Palpes  filiformes. 

Corps  ovale  y  épais ,  en  pointe  aux  deux  bouts.  Ely- 
tres  subtronquées  au  bout.  Pattes  grêles. 

Antennœ  thoracis  sublongitudine  ;  clayd  elongatd, 
quinque  artiçidatd  :  articuUs  globulosis  aut  hemisphas' 
ricis  ,  dùtinctis,  Mandibulœ  apiçe  bifidœ»  PalpiJiU-- 
formes. 

Corpus  ovale  ^  crassum  ,  utrdque  extremUate  acu^ 
fum.  Eljtra  apice  truneata.  Pedes  graciles. 

OBSERVATIONS. 


Les  scaphidies  avoisinent  les  cholèves  par  leurs  rap- 
ports  ;  mais  leurs  palpes  j  quoique  filiformes ,  ne  se  ter- 
minent point  en  alêne.  Ces  insectes  vivent  dans  les  cham- 
pignons ,  les  feoilles  mortes ,  le  bois  pourri.  Leur  corps 
est  un  peu  convexQ  ;  leurs  ^lytres  >  tronquées  au  bout , 
laissent  la  pointe  de  l'abdomen  à  découvert. 

ESPECE. 

i«   Sçaphidic  quadrimaculée.  Scapliidium  quadriniacu- 
.Iqtum. 

S-  nigrum,  punctulâlum  ^   elytro  sirigulo  macuUs  duabus 

rubris, 
Scaphidium  quadrithaculatum.  Olir.  col.  i.  n.o  ao.  pi.  i.  f.  t. 
Latr.  hist.  nat.,  etc.^  g«  p.  947'  pL^S.  fi-5.  ^  gen.  a.  p.  aS. 
ScapJUdiutn  4  maciUatum,  Fab.  él.  a.  p.  $75. 
Panï.  fasc.  la.  t.  ix. 
Habite  ea  Earopo ,   tar   les   champigaoïu ,  les  rienx  troncf 

d^arbres. 

a.  Scaphidie  immaculée.  Scapliidium  immaculatume, 
S.  atrum^  nitidum\^  cl/iris  imntoGulatis 9  punclaio  -  siria", 
lis.  V* 


^ 


3.  ScapUdia  agH^Iltt.  AMpittlaiilt^liiiwMfc 
Pau.  &Me.  19. 1. 1& 

«•> 

GHOLÈVR  .(G^len.) 

AnleniMM  de  h  tunitbear,  âa.  coiwlet,  .qiidqiiefià  m 
MB  jalm  lowiH,,  grtwwHuit  jiitwwîïiTiimmii  tci*  li 
ïioat  :  lêi  dsij  iaëiÊ^t^  ,«rticlu.  formint  nne  nuane  à- 
longée ,  perfoliée.  Mandibules  ^chancrtfes  aa  booï. 
L«  ideraier .  Briwiti.  4^  palpes  bnuquemeot  aigu,  at- 
bolé. 

Corps  ovale ,  convexe ,  arqdj  jm  dessus  :  à  tète  pan- 
Aief  Corselet  transvêrae ,  plus  large  postérieuremaiL 

JlAtenna!  •tHoràcii  Jongitàdùie ,  interdiun  thorace' 
pautb  lonffores ,  sensim  versus  ajncem  crasiiores'i  ar~ 
tictûts  çuùufiie  ùUimis  clavatn  elongatam  perfôtîàtam- 
guejbrmantiius.  iJlfa/tdi&uf^.-4pice  emarginatatPah 
porumarticuioultàaoabntptk '901110,  subulato. 

Corpus  ofàU  '}  i:ùàvèxuïif'';"'stafehA  areuatum: 
Capite  cernuo,  JTiorax  transv^fsùf  ,  postitx  latipr. 

.  OBssRv^Tioaa, 

'  Pcrtni  les  n&ropliJsges ,  les  'êiùiRfèi' wtiàl  k-pea-prnlb 
senb  fpà  aient  les  palpes  tenninés  en  alèae  Ou  ea  pointe 
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aciculée  y  ce  qui  les  distingue  ëmtnemmentv  Leurs  antennes 
les  rapprochent  des  boucliers  ;  mais  leurs  mandibules  ne  sont 
point  entières  à  leur  extrémité.  Ils  ont  des  élytres  aussi 
longues  que  Tabdomen  et  qui  ne  sont  point  tronquées  au 
bout  comme  celles  des  scaphidies.  Ces  insectes  sont  agiles 
et  se  trouvent  par  terre ,  sous  les  pierres  ou  parmi  les  or* 
dures. 

ESPECES. 


1.  Cholève  triste.  Choleya  tristis. 

Ch.  nigra  ;  aniennis  ped'busgue  concoîoribus. 

Cholevamorio.  Latr.  hin.  nat« ,  etc. ,  9.  p.  aSt. 

Choleva  tristis.  LaC<  gén  9.  p.  a8. 

Helops  tristis»  Panz.  fatc.  8.  t.  1.  Catops  morio?  Fab.  éL  a. 

p.  564* 
Dermesies.  Begeer.  ins.  4*  p*  3 16.  pi.  8.  £  i5.  a.  b» 
Habite  en  Eoropifr. 

il.  Cholève  soyeux.  Choleua  seticea. 

Ch^  nigricans  9  holosericea  \   aniennis  tljrtris  pediùus^iu 

obscure  fuscis. 
Helops  sericéus*  Pam.  fasc.  73.  t.  lo* 

rpa  sericea.  Latr.  hift.  Aat. ,  etc.  »  9.  p.  a5i. 
Choleva  uiUosa  ejusd.  gën.  3.  p.  39. 
Habite  aux  enTironsdc  Paya. 
Etc.  Voyez  one  monographie  de  ce  genre ,  dans  le  tolonlt  des 

Actea  de  la  société  Lxnaéenne. 


BOUCLIER.  (Silpha.) 

Antennes  de  la  longueur  au  corselet  00  environ  ^   à 
massue  obiongue  y  grossissant  •  insensiblement  ^  formée 
de  cinq  ou  six  articles.  Mandibidei  à  pointe  diiàciple  et 
arquée.   Palpes  filiformes» 

'    Corps  ovale  ou   ovale  -  oblong ,    dépriihé.  Corselet 
Tome  IF.  36 


"♦ 


,.-.-  * 


>\       '^    gif,  senshn  erûêdoTef'airiibiilùçuùiçuefii^sex 

;?'.  '  natœ.  Pal/H  fi^fbrmôê.  *\^ 

G^fTHU .  oirafam»  vei  «Mfo  -  oUongum ,  depressmau 
Thorax  planukOuM  0  :  i^^fpé^rmu  ,  mboMculam* 
Efyira  maiipnauu 


p    r    • 


S*.  ■ 


r-T 


OBSCETAèjOHS. 


■■> 


Quelques  anUrai»  crarent .  tBoa^er  4ei  impperte  entre  kt 
iouclierstXlncuààtB,  «tdetty  pomroir  les  Munir  dent k 
jffêriie  ge&re*  On  Mit  mamtlNiaûr^Iife  lés  boucliers  q>psf^ 


tieiment  à  une  division  ffnt  di£Bfarente  de  celle  gui  coi^ 
prend  les  b|ssnEM|'  et  par  suite  à  une  ev^tre  &n;iille. 

Ces  insectes  ont  là  télé  petite , .  étroite  postériéurenisnt, 
inclinée ,  promînente  ;  la  massue  des  antennes  allongée , 
perfoliée  ;  les  bords  latératix  du  corselet  un  peu  débordés  ^ 
les  ëlytres  larges  ,  débordant  pareillement  sur  les  cotés.  Ib 
vivent  dans  lea  charognes  y  les  fumiers ,  et  ne.se  nourrissent 
que  de  matières  animales^ 

ESPECES. 
I.  Bouclier  a  quatre  points.  SUpha  guadripunctata. 

S'  lugru'f  elytris  palliais  :  puncio  baseos  mcdioquc nigris^ 
ihorace  emarginaio- 

SUpha  quadripunetaliu  lin.  Ftb.  él.  i.  p.  S^** 

OHy.  col.  a.  n.<>  ii.  pi.  i.  f.  7.  a.  bi 

Peltis.Gtùff.  i.p.  laa.  n.«  7.  pi.  a.  f.  i. 
•  1Paits.fiifc'4o.f.  t8. 
..H«biit:«&  Eorcqpcy    ftir  les  chênes 9   y   dlroniiit  Ict  cIkt 

%,  Bouclier  lisse.  Sîlpha  lœyigata. 

I 

S.airai  tfytrislavibus,  subpuactulis. 
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Silpfia  bgvîgata.  Oliv,  col.  3.  n.<>  ii.  pi.  i.  f.  i.b. 
FBb.  il.  i.p.  340.   Petlii.  GcofT.  1.  p.  laa.  n.s  8, 
HaMte  en  Fiance ,  eo  Allemagne. 
l.   Bouclier  obscur.  Silpha  obscura. 

S.  nigra  ;  elylrù  punciatis  :  lineis  eleyalù  tribut }  thorae* 

antic'e  Irancato. 
Silpha  obteura.  Lia.  Pab.  &.  i.  p.  34o> 
OUt.co).  %  n.v  ii.pl.  3.  f.  18.  Lair.gen.  a,  p.  7. 
Tehis.  n..  1 .  Vir.  B.  GeolT.  1.^118. 
Habile  en  Fiance ,  dani  les  cadanlM. 


NÉCROPHORE.  ( Necrophoms. ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  :  à  maasue  brus- 
que, courte,  subglobuleuse,  perfoliéc,  quadnarliculëe. 
Mandibules  à  pointe  simple  et  arquée. 

Corps  oblong.  Tète  iqclin^.- Corselet  subdéprimé, 
débordant ,  souveot  iaégal.  Eljrtres  tronquées  au  bout ,  k 
bords  latéraux  abaissés. 

j4nleniUBtliorace  breviores  :  cïavd  abruptd ,  brevi, 
subglobosd,  perfoUatd ,  çuadriarticulatd.  Mandibulca 
apice  acuto  simplicî  armtfto. 

Corpus  oblongum.  Caput  nutans.  Thorax  subde- 
pressus  ,  marginatiis  ,  .sœph  inaeguali's.  Eljtra  apice 
truncata  ,   marginibus  îatcraîibas  injlexïs. 

OISEnVATI05S. 

Les  nécrophores ,  très-voisins  des  boucliets  par  leurs 
rapports  et  par  leurs  habitudes  ,  les  surpassent  par  la 
taille  ;  mais  ,  outre  qu'ils  ont  Je  corps  plus  allongé ,  et  que 
leurs  élytres  ne  sont  point  bordées  ,  ils  en  sont  très- 
distingués  par  les  caractères  de  leurs  antennes.  Leiirs  tarses 
■utérieurs  sont  largef  ettrès''gïniisdeIiouppes. 


I: 


»      '  »         • 


V.  I. 


*..  J 


'r  . 
«  . 


■if 


•  -  • 


j> . 


Caf  isseddi  sont'  ag^  »  iM''uttiir<i«d!tt«r  dtogrfcUt , 
«I  redbercheiftl  ies<K>rpf  morfi  Am  iDoiniftiiz  ponrca  fimt 
IJBiir  curée*.  On  ki  «  iioisttî£i  'ëntérreurs  ,  portannort», 
parce  qn'îls  ont  PuiAiiict  JTenhMSr  leâ  'cedmes  ile  jpellBi 
qnâAntfpAftM^;  ÏA  ^ne  cenx^det  fKnp«t  et  <Téi  aoniii 
dont  iU  t<  repaissent  ensnite  k  loisgr»  C'eit  nnsâdeni  est 
cadavres  qn*i|s^)d^psent  Ipu^àausfy-p  (Ht  q^  Jrasa  lufii 
doirentTî^rè'.  ..<*•-    ,.--'..-: 

.1.  Ifëerophore  fossoyeur.  Jfecroghorus  n^espitto. 

^AÀ  ifesj^tth.  lin.  2Vectvphanu  Hs^Oto.  FaK  a.  t.  p.SIL 

.  AmeKwT.  G«oft  i.p^  f^.A««  i. pLyt.£5. 
gJMcria  IfaiMya» ^inthi cadUTW.Aitiepss,  «se. 

a.  Nëcrophore  germanique.  Ifecrapnorus  ^crmamem» 
AT.  «itfT)  fronte  margineque  elytrorum  fiBrr^gineù* 
Silpha  germanica.  Lin.  IVecropfu  germanicus»  Fftb.  â.  l« 

p.  353.      ; 
Necropkùnu  germaractu,  Oliv,  9.  ii.«  lo.  pL  1.  £  a. 
Pant.  £uc.  4k*  (•  >-  Dermestcs.  GtofL  k.  p»  99.  a.»  a» 
Habite  eo  Europe  ,  dans  lei  cadaTtea. 
Etc.  • 

> I  I     I  ■  Il  w  —— — ^a^^— — — ^ 

I 

TROISIÈME  DIVISION. 


j 


PENTAMÈRES  LAMELLICORNES. 

Leurs  mUerimesj  sont  terminées  par  ime  massue  Uatud- 

lie  oufeuiUetée. 

Cette  divinon  de  la  cinquième  section  des  coléopcères/ 
les  termine  tous^^aioM  qu)^  la  classe  des  insectes.  £lle  est  trèi- 
distincte  par  te  caractère  des  antennes  de  cens  qui  en  font 
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lartie  ;  et  efSectivement  la  massue  de  ces  antennes  est 
brmëe  de  lames  on  de  feuillets  allongés ,  soit  disposés, 
n  éventail  ou  comme  les  feuillets  d^un  livre  ,  s*ouvrant 
t  se  fermant  de  même ,  soit  rangés  d'un  côté  sur  «m 
xe  j   comme  les  dents  d'im  peigne. 

Les  insectes  qui  appartiennent  à  cette  division,  ne 
ont  plus  des  coléoptères  de  très-petite  taillé  ,  comme  la 
>Iupart  des  pentamères  clavicornes.  Ils  sont  au  moina 
l'une  taille  moyenne  y  et  beaucoup  parmi  eux  nous  of- 
rent  les  plus  grands  et  les  plus  singuliers  des  coléop- 
ères  y  par  les  particularités  de  forme  de  leurs  parties. 
Fous  ont  les  tégumens  durs  ^  les  arfciclés  de  leurs  tarses 
;oujours  entiers  y  et  les  trachées  de  Finsecte  parfait  vési- 
culaires.  Leurs  larves  ont  toujours  six  pattes ,  et  vivent 
iong*temps  y  souvent  plusieurs  années  ^  avant  de  se  chan- 
ger en  nymphes. 

Les  pentamhrei  hmettioomes  sont  fort  nombreux  ,. 
véritablement  voisins  le^ 'uns  des  autres  par  leurs  rap- 
ports :  en  sorte  qu'ils  semblent  ne  constituer  réellement 
qu'une  seule  et  grande  femîHe.  On  les  a  partagés  néan- 
moins eu  deux  cpupes  particofièreSy  savoir  :  en  scara- 
béides,  et  en  luçanides. 

Pour  faciliter  rétude  de  leurs  rapports  et  la  connais- 
sance de  leurs  habitudes  diverses  y  je  les  ai  distribi^et 
divisés  de  la  manière  suivante. 
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C.  Massue  des  antennes  feuilletée  ^  pUcatïle.  SesfeuiU 
lets  y  rapprochés  à  kur  insertion  ,  s'ouvrent  et  Se 
forment  comme  ceux  â^un  ftVre. 

[Lesscarabéîdes.] 


*-'   -  *■  M^Ét  -  Iami^^  ...:-»'/. "S 


^ 


.:  r 


{^ûiixiùMUMlàr0es:Bitiêih  ému 

:  les méHnes tiêitii*']  '      ;\    " 

É  MJ«.<8<»r«bAditfto|iMplia||ti.-'}  r-'    '  ' 
(i)  Pattes  iBtwmtfdi«iflift'f]|u:éonté»  fa»lisactit»  à  lenrii' 

•       (a)iL|ilwuMiçU  a^^tUM.,:>  ^ 

.  ..;.'J9CNÎ8l0Pi   - 

Oôile.-  -^ 


...  'i 


Ai^t*       ■  t'  ■  ' 


X*)  PftUM  inttfttiidbiM  "àom  ]^'£trtlit9M  iw  avtnil^kK 

^Mà&iiW^iïiglftlWIrtiiiJoMtiiUMdlf^  tort  peiat  4»fc8i  t—i'   ! 

Terstlemenu 

(i)  Antennes  da  onze  aiticles.  {  Soanbfidetgéotnipians. } 

Létlueqa..   ,  ^     .   .  — 
Géotrape. 

(a)  Ajatennes  a jant  moins  da  onxe  ardaleSi  ■ 

(a) Labre  ^conferty  saiBant,  alla  Um  jnférinae  caeliéepaf 

le  menton. 

•    ■ 

[  Qûux  dont  les  insectes  pjgrfisHs  fiipent  ailleurs  que  leun 

laiyteAJ].  • 

(b)  Labre  eonnct  9  alla. mandibnka  aatièiiemciit  on  en  partit 

jneBibranenses* 

.  .     i.  ..     '        . .      •     •  '      •  . 

(•f-)  Lèrre  infërienre  cachée  pjur  le  menton*  Mandibnlet 
branenses» 

>  I  -  ■ 

•  .  .  Goliath. 

.  Cétoine. 
Trichie. 


:•' 
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fil'  Ic«n  înlerif DR  uOïdu  ,  lulBÏ*ti 
Anistmrx. 


(d)  Latei  cm*en,  «ripais  oa  bm  ap^Mna,  «  la  ■ 


Bmclc 

HéKodon. 

(-t-»-;  LatR  DM  ifpinDt  et  eoaiM  nL 

Scar«W. 

peu  écartéi  à  leur 

mfert.'orj  .     rir  :<.:iuitt  des  dettU 

[  L«c  lacanidee.  ] 

(.)A.tn»a>..e«<l«>. 

Fusale. 

(i)  Anlmno  condéea. 

la)  C«»p,  COBTC 

Lamprime. 

gEsaîe. 

(h)  Coip.  dfprimc. 

Locaoe. 

LES  SCARABEIDES. 

Massue  des  arUennesfeuilUlée  ,  pUcatHe. 
Ce  n'est  point  par  no  «uemble  de  caractères  qae  les 
Scarabéides  diffèrent  des  lucaaides ,  mais  seulement  par 


''l'^-  -  '  ^T^  PB"*  re|^i>der  lei  ffWtf^lTlfy—  luaalUeoFD 

^ir  ^éuaaoiai  ,  .dans  cette  grande  ftoille  ,  ca  fs 

^  -'  -  -r         qnelqqinaoirea><raDor^ff{3)ndûr«j^Mii)tMuidi»> 

_,:-  ^rto.om  WpartoatinenjwB..  .   ;    • 

^  '-*  Eq  ^etf  en  comteeBfMltkinMtfdMUs  pw esn dott 

^     ,  .léa  iosectet  parfiqU  rwFHB"hi^>u-y*a  du»  im  nèum 

■^,  fieaxqœ  leonlarres,  oftMaiteiim d'abord  iMeiyn- 

^>kagest{aè  M.  LatrdHoL  '  »  fiùi  ooqiHlire  at  nl»ea«i- 

netéraiê.  Von.:taaHÊ^mmàÈttm§iiiempimti,ûaipA 

''-■  ootM  rapprochons  les  triéf  Bomme  3  Ta  JEaitlui-Intetf 

sectes  porfaiu  fiveqt ,  ^n  'génial',  uUfars  tpie  lent 
larves.  Or,  les  premiari  dtf  ç.^-ci  noos  offrent,  dam  ta 
golUihs,  cétoîaiea,  irîchies  elaniàonjz,  deMonlhophaget^ 
les  insectes  parfaits  de  ces  Karal>^idesse  trouvant  ordinù- 
rement  sur  les  fleurs;  oo rencontre,  «près ces preoûen, 
des  soarabëides  vraïment  phjrltophtfges ,  ^s  q^e  lesgll- 
phyrea,  hanoetoQS,  rqtèles  et  liçx;ôdoiis,  les  insectes  pariaiu 
de  ces  genres  se  trouva^it  tsx  \fii  feuilles  des  plantes  et  nr- 
lout  des  arbres,  dont  souvent  ils  les  dépouillent  en  les  déro- 
rant  rapidement.  Enfin ,  les  scarabéidesse  terminent  parle 
beau  genre  des  scarabés  qnj ,  fort  nombreux  en  espieet 
diverses ,  ressemble  lui  -  tnèpe  à  une  petite  famille ,  et 
paratt  condu^e  aux  îucanijp^s  p^c  l'ao^logie  des  babi- 
tudes ,  les  larves  des  uns  et  des  autres  vivant  dans  le* 
troncs  d'arbre*  ^  etse  nourrissent  de  leor  sabxance  li- 
gneuse pIm*  ou  auÙDs  d^omposée  ;  aiosù  «a  troave-l-oD 
dans  Iff  i«n. 


SkVS  TBKT&B&ES. 
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BOUSIER.   (Coprîs.) 

Antennes  très-courtes ,  de  neuf  articles  ;  k  massne 
'ilamellée.  Labre  caché  par  lé  chaperon.  Mandibules 
lembranenses.  Palpes  labiaux  velus.  Chaperon  ende- 
lî-cercle. 

Corps  en  ovale  court  y  convexe ,  très  -  obtus  posté- 
ien rement.  Corselet  grand ,  large.  Ecpsson  nul  ou  à 
ipîpe  dispnct.  Pattes  interipédiaires  plus  écartées  entre 
Des  ^  leur  ip^ertion  que  les  autres. 

jànfeanœ  br^uissù^œ  ,  novèm  articulatœ  ;  clay^ 
rilamellatd.  Labrum  cfypcQ  occukatum.  Mandibulœ 
iiembranaceœ,  Palpi  labiales  "valdh  hirsuti.  Clypeus 
emi-circularis. 

Corpus  ouatO'^bbreviatufn  j  conuexum  ,  postice  ob- 
isissimum.  Thorax  magni^s  y  latus.  Scutellum  nullum 
ni  aux  distinctum.  Pedes  iatermedii  inserdone  magis 
lier  se  distantes  quàm  aliù 


OBSERTATIOirs. 

Les  bousiers  constituent  un  ^enre  nonibreux  en  espèces, 
t  trés-remarquable  par  la  forme  particulière  de  ces  in- 
ectcs..  Jls  ont  le  corps  court,  trcs-ob(us  au  bout;  le  cor^ 
elet  grand,  large,  convexe  ou  gtbbeux.;  Fabdomea  large, 
:ourt ,  presque  carré  ^  les  jambes  antérieures  dentée  en 
lehors;  les  pattes  postérieures  fort  longues,  k  insertion 
cartée  de  cellft  des  autres ,  et  rapprocbée  de  1  anus.  ](i'écus- 
on  manque  ou  parait  a  peinç.  La  massue  de  ces  insectes 
si  ov^le. 

C'est  dans  les  bouses  d^vaches  et  dans  le^  iiente^  des  ani- 
naux   que  Ton   trouve    ces    insectes  ;    et   c  est  dans   ce^ 
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fientes  qu^ils  déposent  leurs  œufs  et  qae  leurs  larves  se  nom^ 
rissent. 

Ceux  qui  forment  arec  ces  fientes  ,  on  même  avec  dei 
excréfnens  humains,  des  boules  en  fornie  depiUules,  en  ks 
roulant  avec  leurs  pattes  postënevres,  et  y  déposant  leurs 
œufe  ,  ont  été  distingués  sous  le  nom  d'aieuchus.  Leus 
pattes  postérieures  sont  longues  etpeu  dilatées  à  leur  extré- 
mité. 

On  a  conservé  le  nom  de  copris  à  ceux  dont  les  pattes 
antérieures  sont  un  peu  longues ,  et  les  postérieures  un 
peu  dilatées  à  leur  extrémité  ,*  ils  ne  forment  point  de 
boules.  Néanmoins  ,  on  en  a  séparé ,  sous  le  nom  à^ontho- 
phages  ,  ceux  qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  labiaux 
presque  nul  ou  peu  distinct. 

Les  bousiers  sont  très-nombreux  et  constituent  un  gcnn 
si  naturel  qu'il  est  difficile  de  le  diviser  nettement. 

ESPEC  ES. 
Bousiers  roulcurs,  à  jambes  postérieures  plus  longues, 

I.  Bousier  sacré.  Copris  sacer. 

C.  clypeo  sexdentato  ;  thorace  înermi  crenulato  ;  tibiisfoi'*. 

ticis  ciliaUs  ^  elytris  lœuibus, 
Scarabœus  sacer.  Lin.  Aieuchus  sacer.  Fab.  él.  i.  p.  54- 
jiteuchus  sacer,  La  t.  gcn.  a.  p.  77. 
iScarabœus  sacer,  Oliv*  col.  i.  n.o  3.  pi.  8,  f.  Sq.  a,  b* 
Habile  TEarope  aasurale,  rAfriqat. 

a.  Bousier  flagellé.    Copris  flagellatus. 

C.  niger  \  clypeo  emarginaio  j  ihorace  oiyjrisque  scabris* 
Scarabé  flagelle.  Oliv.  col.  i.n.»  3.  pi.  7.  f.  5i. 
Ateucims fiagellatus .  Fab.  dl.  i.p.Sg. Lacr.  gen.  3. p.  'fi» 
Habite  r Afrique ,    TEarope  aasirale.  Oq  en  fait  nn  gyrt"^ 
pleuras ,  p»rc«  qa^il  a  an  Aaat  k  la    base  extame  de  x» 
•    «Ijtres. 
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3.  Bousier  rouleur.   Copris  vohens. 

C,  niger ,  opacus  y  lœvi»  \  clypeo  emarginalo  \  ihorace  pos-. 

tice  rotundato]  eiyfris  inlegris. 
Atcuchus  îfoli/ens.'  Fab.  ël.  t.  p.  60,  Latr.  gen.  3.  p.  78. 
Scarabœus  vols^ens»  Oliv.  col.  i .  n.o  3.  pi.  10.  f.  89* 
Habite  rAmériqae  septentrionale. 

JBonsiers'  non  rouleurs ,  à  jambes  antérieures  un  peu 

longues,  • 

4*  Bousîer  lanaire.    Copris  lunaris.  ^ 

C.  Ihorace  tricorni  :  medio  obtuso  bifido  \  capUis  cornu  erec' 

io  5  clypeo  emarginalo. 
Scarabœus  lunaris.  Lin.  OHt.  col.  i  •  n.o  3.  pi.  5.  f.  36.  a.  b, 
Copris  lunaris.  Fab.  éh  i.  p.  36.  Latr.  gen.  a.  p.  75. 
Bonsicr  capacin.  GeofT.  i.p.88.  n.o  1. 
Habite  en  Europe  ,   dans  les  fientes* 

S.   Bousier  taureau.  Copris  taurus. 

C  Ihorace  mutico^  occipitecornubus  duobus  rêclinatis  ar^ 

cuatis. 
Scarabœus  taurus.  Lin. 

OHt.  col.  i.n.o  3.  pi.  8.  f. 63.  «.  b.  GeofT.  i.  p*  91.  n.o  10. 
Copris  taurus.  Fab.  é\.  1.  p.  45.  Panz.  fasci  la.  tt  3* 
Habile  en  Enrgpe^  OnUtophagus,  La(. 
Etc. 


ONITE.    (Onîtls.) 

.    Amçoi^es  |xè8-:€our.tes  y  de  neuf,  articles.;  11  massue. 

ovale  y  subtuniquée.  Labre  cacbé  sous  le  chaperon.  Man- 

•  ••  .... 

dibules  petites ,  membraneuses. 

Corps  ovale-oblong  ;  corselet  grand  ,  convexe.  In- 
sertion des  pattes  comme  dans  les  bousiers.  Jambes  an- 
térieures longues  y  étroiies ,  et  sans  tarses  dans  les  mâles. 

Antennœ  hrcsfissimœ ,  novem  -  arUculatœ  ;  clQvd 
Oi^atdj  suùtunicatd.  Labrum  clypeo  occuUatum.  MaiU: 
dibulœ  paryœ  ,  membranaceœ. 


I       *  ■• 


.•  .  .     • 
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Corpus  oîHifyh<Mmgum;0umÊX  magimM,  éùmnejtm. 


Pedum 


*   H 1  "• 


même  leur  resieiiibleit^eQti^raWBt  par  les  haibitiidet.  Q^ 
pendant  ib  offirent  un  canctèrt  uiei  singulier ,  cdn  dV 
Toir  les  deni  pattes  anlMenres  k  jettlMS  Ibngnei ,  ||infles  il 
glhrIÉneSi  en  âioltts^  dans  Snt  inllès.  Ces  insadet  oatjt  h 
pllipart  un  ^ussop  tris-petit^  " 

ESPECES. 
.!«  Omte  innos.  Oytàà^Mttiftt. 

itwfAmlm JkfÊiMt^l^^ coL  i«' n.*  S.  ^  iStf. ^.  |4«  1^  iSSr 

Onitîsinuus.TnÈ/S^  i.'p.^Hw' 
Habile  ea  Afrique  et  an  Bengale. 

A.  Onkc  aygule.  Qtiitis  aygulus. 

O  scuitUatas^  cap f te  ttthêreuUttô^  éfytrfs  iesèaeeh* 
Searabœas    ayguiusi.  Otiv*   «oL  1.  s«*  S.  p.  197.   pi.  iS. 

f.  1 30 ,  et  pi.  4*  f<  dS-  A  ^« 
Onitis  aygulus.  Fab    éf.  i.  p^  27. 
Habite  en  Afpqoeet  d^iM  ri94«« 

3.0nitemœri8'.Om^,h«h>.       "         ' 

Q.  «/4r,  seuttUaitu;  Cédais coi^àu  krêwÊÊdmai  eiytris  m^ 

çosiaiis. 
Scarabœus  mœris   OIît  cot  i.  mo  5.  p.  ]^36kpL  ai»L  i^ 
OnilU  clinùis»  Fëh,  él.  1.  p«a7. 
Habite  rauioptf  autrale. 

isiiQ.  ^    . 

SISYPHE.  (Sisyphe.) 

Antennes  très  courtes  I  de  hiiit  articles.  Qouche  def 
bousiers. 


\ 


«lkj«K«>ai.«  ' 
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Corps  court ,  épab.  Corselet  grand ,    conTexe.   Pattd^ 
postérieures  beaucoup  plus  longues  qoe  les  autres. 

Antennœ  breuissùnœ,  octo-ariiculaiœ»  Os  copra^ 
rum. 

Corpus  breye  y  crassum.  Thorax  magnus ,  eom^exiiSm 
jPedes  posiici  alUs  mulio  longiores. 


OBSEATATIONS. 

Les  Sisyphe  s  ont  été  distingués  des  bousiers  à  caase  du 
nombre  moindre  des  articles  de  leurs  antennes ,  et  de  la 
longueur  coQsidërable  de  lenrs  pattes  postérieures;  cette  Ion* 
igueur  surpassant  celle  du  corps. 

ESPECES^ 

■ 

I.  Sisyphe  de  Schœffcr.  Sisyphe  Schœffpri. 

5,  dfpûoemutrgpuito  ^  ihorace  rotundaio  ;  elytris  iriang»^ 

lis  \  femoribus  posticis  elongaWs  dentatis» 
Searabœas  Schœfferi,  Liifi.    Copris.  Geoff.    i.   p.  93.  n.u  9. 
OKt  col  i.n.o3.  pi.  5.  £.41*  Ateuchus  6'chœjpsrù  Fab.  p.  59» 
Sisyphe  SehœfferL  Latr.  gén«  a.  p.  8o. 
Habile  TEnrope  aattrale. 

a.  Sisyphe  d^Helwig-  Sisyphe  HelwigU. 

S'  gr'hbosurn ,  l<mie  t  atram  ;  clypeo  smarginato  ;  ptdibus 

elongatis, 
Ateuckus  Hclwigii*  Fab.  â.  i.  pw  6o. 
Habite  aa  Bengale. 


APHODIE.  (Aphodius.) 

■ 

Antennes  courtes ,  de  neuf  articles  ;  a  massue  trîla- 
mellée  ,  arrondie.  Labre  caché  sons  un  chaperon  demi- 
circulaire*  Mandibules  membraneuses» 
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,-.<iorp8.  orale  ,  convexe^  "GatMlat'  mlrtiMinnrÉe.  Ui 
éoaiaoo.  TojaoB  \e»^iixe$,piff^!é»-k  bhr  niMMûita  jpir 
des  ùtterrKllcsr^guuc.  .  ^     .    .-.■,:■    -■■—j 

Antennœ  brèves  ,  Jtovem-articulatœ  ;  elavd  trSé- 
melîatd^  rotuneb*t4-^^'oi>rrun  cîjrpeo  semi-drùvianoc- 
atitaUun.  JHendihtJœ  memèranaceœ.  ' 

Corpus  ovatuin,  contvxum.  Thorax  suètransvemu. 
Scutellum.  Pedes  omaes  msertùtni  iiUervaUù  te^uak' 
iiu  interne  datantes^ 

OallHTAZIWri. 

Les  apltodies  sont  de  vois  copropliages  ,  ▼irant,  «d  tF- 
'fn,  comme  lea bousiers,  dans  les  fientes,  les  excr^mou, 
9t,  comme  eux  aussi ,  oDtIa partie  terminale  des  michoircs  ■ 
-.^i,nT.i,i.i  ■  ■  I  , ,  g-iiJir^'-j  tranarersak.  Cas  ioaectes  eo  «mU 
néanmoins  bien  distingua,  ■."par  leurs  palpes  labiinC 
peu  velus,  composa  d'articles  presqtie  semblables  ;  a.^pir 
leurs  pattes  toutes  séparées  k  leur  iasertlon  par  des  iater* 
valles  égauxj  3.**  et  parce  qu'ils  ont  un  écusson  biea  dis- 
,  tinct. 

ESPECES. 


.  Apbodie  fimteire.  Aphodtusjimétarius. 

A.ater\  capite  taberculalo  ;  eljlrisru/U. 
Searabaut  fimetariiu.  Lin,  Geeff.  «.p.'Sf.  n."  i8. 
OliT.Ml.  I.  D.'âS.p  78.  pL  18.  f.  167." 
jfphodiusjimelariui.  Fab.cl.  i.  p.  7i.Lftt.  gen.  a.  p.  90. 
,    Pani.fjuc.  3i.(,  a. 

B-  T>T.  j/phodimfataru.7ab>  sU^p.  Og> 
HAbiuaiiEarope,  dtai  IniïcDtn. 

,  Aphodie  fosspyenr.  Apfiodiiu/ossor. 

A.   ihoracv  relusô  j   eapît^  tuberculii  tribus  :   média 

eomuto.  '  '  ...-., 

SeatvhtBUs  fouor.  lâa,  Ct«efr.  i.  p.  69.  a.*  ». 


:^  :l-  1  7.  -£  iL  M.  ^ 


I. 


1^  mv  i  90^  «.ik 


<|j^lK  S  JCt^H*' 


LÉTHRUS.  (Letkres.) 

AmfimfS  àe  OBie  utides,  le  Beimtoe«ii«eloppant  les 
leos  derniers  ,  et  formant  arec  ecx  ni^e  mxjcue  tuzii- 
^pée,  tronquée  obliv^oeinent.  LaLre  êciir*!^.  Mxaàt- 
boles  cornées  ,  fortes  ,  ^  '-^r.:r-^ ,  coame  comaes  y  et 
dentelées  aa  eftié  interne.  Mâchoires  à  pièce  termiiuile 
étroite ,  pedinée  jar  des  spionles. 

Corps  ovale.  Corselet  large.  Elytres  connées. 

ulntennœ  undecùn- arùcuUuœ  ;  articulo  nono  duo- 
iusqiie  sequentibus  cbuHun  tMtniêaîam  obliqué  trunea^ 
tam  efficiendbus.  Labrum  emarguuUum,  Mandibulœ 
corneœy  validœ  ,  exsertœ  ,  subcomutœ ,  intits  dènft- 
cuJatœ.  Maxillœ  processu  terminali  angusto  ,  hinc  spi^. 
nulis  pectinato. 

Corpus  oi^tum.  Thorax  laiissimus.  Efytra  connata. 

OBSBETATtOVS. 

• 

L.e  léthrus  semble  presque  se  rapprocher  des  lucanes 
par  le  caractère  de  ses  mandibules  arquées  et  très  -  pro- 
minentes;  mais  là  fenne  de  ^ts  antemies  k  onze  articles  et 
dont  la  massue  est  tuniquée  ,  et  son  labre,  Fen  distingueht 
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fortement.  La  lèvre    infêrléiifé,  cachée  par  le  menton, 
n*est  point  bi6de  comme  dans  les  géotrupes» 

La  tête  du  létfarus  est  grosse  ,  munie  d*antennes  qui  pt- 
râissent  composées  seulement  de  neuf  articles.  Le  corselet 
est  fort  large  y  convexe  ,  gibbeux.  L'écasson  est  fort  petit, 
presque  nul*  L'abdomen  est  toul-à-fait  reconrert  par  M 
ëlytres.  On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l'espèce  suivantes 

ESPÈCE. 

X.  Lëthms  céphalote»  Lèthrùs  cepkalotes.  Fab.  él.  i* 
p.  I. 

OIÎT.  coléopt.1   D.oa.pl.  I.  f.  1.  Pana»  fiMc»a8.  1. 1. 

hnu  gén.  cmst.  et  ias.  a.  p.  95. 

Habite  dans  l' Autriche ,  la  Hongrie,  les  déserttde  U Tarta- 
ne. Il  ett  noir  et  aptère.  Le  Uihrus  œneus  de  Fabrieioi 
ef  t  une  laBptime. 


GÉOTRUPE.   (Geotrupes.) 

Antennes  cciirtes,  de  onze  articles;  à  massue   ovale ^    1 
trilamellce.    Labre    avancé.    Mandibules  cornées  ,   ar- 
quées au  sommet.    Lèvre  inférieure  à  deux  divbions  al- 
longées. 

Corps  ovale  y  très*obtus  au  bout.  Corselet  large ,  un 
peu  plus  court  que  Fabdomen.   Un  écusson.  • 

Antennœ  bre\fes  ,  undecim'ardculatœ  :  clauâ  oyatd, 
trilamellatd,  Labrum  porrectum,  Mandibulœ  comeœ^ 
ad  apiceni  arciiatœ,  Labium  laciniis  duabus  elongci' 
tîs  ultra  mentum  ex  sertis. 

Corpus  o^ale  ,  postice  valdh  obtusum.  Thorax  la-, 
tus  j  abdomine  paulb  brevior,  Scutellum. 


Observations. 

eo/ni^tf^.  reconnus  et  d^UrmioûpwlIvLatBeille, 
^té  coafbndiu  peniû  1*9  scaraUi  ;  nuis  leor  lèvre 
ire  et  leurs  inandibiiles  ,  avancées  au-4elà  ia  cha- 
let en  dislIogueDt  éminemment.  Ces  i>Brtîe)  avaa- 
leur  boiiche  ne  permettent  pas  qu'on  les  confonde 
bousiers,  dont  iUseOf^wochent  d'ailleurs  par  leur 
énërale.  Néanmoûs  ,  leur  Gorsekt  est  un  peu  plus 
le  l'abdomett. 

uectes  vivent  dans  Us  fioÙM  des  eiùàMux,«tci:en- 
srre  sm-dessous  pour  7  déposer  leva  acuft. 

ESPECES. 

iTupie  disparate.   Geotrupes  dispar. 
Ihoracis  cornu  iubul^{ll,protmM9»,  t»fUû  iuMuto  iiti- 
rtairinn  souteUo  eordato. 
arabrna  diipar.  Fab.41.  I.  p.  13* 

ibite  là  Bwm  Miridiouk ,  l'Eipagot. 

irupe  atcrcorûre.  Geotrupes  stéreoranus. 

miifièuM,  tan%  dfpeorhoihbeà}  veriUt pràmiaulo ; «tyJ 

vabteiis  lUrcoraiiiu.  Un.  Fab.  «1. 1.  p.  aj. 
.T.  col.  t.  a-o  3.  pi.  5,  f.Sg.  tah.  cd. 
«Jn^j  itercoran'iU^I^Lgën.  9.  p,  91.    . 
m.  faic.  49-  >■  >■ 
Inte  en  Eorap*.  Trls^teuman.   . 

j^pe  printanier.  Gsotrupes  vemaUs. 

imilKUj;  elrtriâ  glabris  Icniùiimù;  elfpea  Humh»9 

\ridxaiu  ifArnaJu.  Lia.Fab.â.  lap.gS.  ii^ 

arabaïu.  GcofT.  i.  p.  77.  ■)■■  tp,  L»p4lit  jjHuliiie.  - 

:t.co1.  i.D.<>3.pl.'4.r.i3. 

«/ni^M  fernirfû.  Iitir.  {fii<  a.  p.  94| 

>biti«n  BoMpa. 

orne  IVt  37 
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4*  Géotnipe  phalangiste.  Geurupes  tfrpkœu^ 

a  ikonm  trleànd  •  ùiiit  iirffo  mJÊÛH,  lafci«Hh»f«4 

.OMt.  eoli^i:  jft^  Sb  pU  7.  !•  fo> 

BddM  «a  Bmopci  diuu  lit  Uiiui^^ 
Blo» 

TROX.  (ThJx.) 

Antitoiiiiaccwirtea,  de  dbLûûdai,  ^ont  Je'preakr  ot 
grand  et  tr2a-fda ,  se  tèrminam  en  maân  UmffWfi 
Labre  court ,  mais  aaiUanL  Mandibnka  coméea.  â» 
flm.  Blâdioiret  bifides ,  ii  lobe  etfeme  pointu. 

Tête  reBrée"'auttr  le  conélet  Ghaperoni- très-eoM 
Corselet  débordant  sur  les  c6tés.  Eljtres  conrexesy  Kcoa- 
vrant  tout-k-fait  rabdomen. 

Antennœ  bre%fes^  decem^rticudatœ  y  cla^d  lamd- 
latd  ternunatœ  ;  articulo  primo  magno  'valdè  piloso, 
Labrum  brève  at  prominulum»  Mandibulœ  comecBf 
simpUces.  MoQCÏIlœ  bifidœ  ,  lobo  exteriori  acuto. 

Caput  in  thorace  penitiisferè  intrusum.  Cfypeus  bit- 
yissimus.  Thorax  lateribus  productis  depressis.  Eh- 
tra  convexa  ,  poslice  involulo^inflexa ,  abdomen  00* 
ninb  tegentia, 

OBSERYATIOirS. 

.    Les  trox ,  «pie  Ton   confondait   avec  les  scarabà ,  9 
furent  séparés  par  Fabricius.  lU  en  difiereht  par  leur  lêm 
supérieure  bien  apparente;  par  le  premier  article  de  ktol  i 
antennes  qui  est  gros  et  velu;   enfin  par  leurs  mÀcboâi|L 
comme  bifides ,  ayant  un  lobe  externe ,  pointu  et  en  bm. 


,.^<4'«««- 
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e  corne.  Ces  insectes  se  rapprochent  des  boucliers  par 
mt  manière  de  vivre.  Leur  tête  est,  en  grande  partie,  enfon- 
ée  âans  le  corselet  qui  la  cache.  Ce  corselet  est  large , 
lince  y  débordant  et  cilié  sur  les  c6tés.  Les  élytres  sont 
randes  et  chagrinées  ou  raboteuses. 

On  rencontre  les  trox  par  terre ,  dans  les  champs ,  les 
[eux  un  peu  secs  et  sablonneux.  On  les  voit  sur  les  subs- 
ftnces  animales  desséchées,  occupés  k  en  ronger  les  parties 
endineuses, 

ESPECES. 

•  Trox  aabuleux.  Trox  sabulosus.  Fab. 

T>  niger  $  capite  thoracequô  rugosU^   eijrtris  iuBercuUs  ra* 

tundatis. 
Olir.  coléopt.  i.  d.»  4*  p*  ^*  pl*  i*  f*  ' • 
ScarabiBÛs  sabulosus»  Lin. 
Pimz.  iasc.  7.  f.  i. 
Habile  en  Europe ,  anx  lieux  sabloanevx* 

{.    Tpo'x  liisplde.  Trox  hùpidus.  Fab. 

T.  tiigàr }  ihorace  rugoso ,  cUiaio  ;  eijrtris  Suhpunetatis  /A 

•  neisquô  quatuor elevadshispidis.  Oliv.  ibid,  p-  9.  pi.  a.  f.  9. 
\Trox  )hifipidus.  Latr.  gen.  crast.  et  ins.  a.  p»  99. . 

Habite  en  France ,  etc.  /  aox  lieax  sablonneux.  ' 

\.   Trox  perlé.  Trox  gemmatus. 

Tê  cinereus  \  thorace  scabro  j  elytris  striato^punctatis  tu* 

berculisque  nitidis.  OUt.  ibid»  p.  7.  pi.  i.  f.  3. 
Mns.  n.o 

Habite  an  Sén^K 
/Vota»  la'œgialia  de  M.  La  treille  me  parait  pontoir  être  rénni  anx 

•  .trot/qnoiqtietefaniennein'ayentqne  neaf  articles. 


GOLIATH.  (Goliathus.) 


<    % 


I     > .  >   .  •  «%  • 


Antennes  courtes  \   a  massue  ovale  ,  trilataiellée.  La« 
i>re  caché.  Mahdibûleii  çornëes.  Menton  large,  trans- 
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l'été  droite ,  i,  chaperon  iriMmàtt,  -Êoàtéia  im  U^ 
ûie.  tlonelet  grtn^,  arrondi^  aditir^oiM.  EjjtwIltriHi 
vers  leur  base  ,  un  peu  ainaéca  tnr  les  eftiép.  ; 

jintennœ  brèves  ;  clai^d  eMtd,  trSametUÊtâ.  Lê^ 
hrmn  oceukaUÊm*  MàmtiJMlmeorneœf.MmÊêmmJmam, 
triiuversitm^ 

m 

€apiÊt)reeagmi  eifr/m  ^ftdA  pùpmei^  ^  JfkfCÊÊê  m^ 
h^ido.  Thorax  magnus  ,  roiundaau ,  stArtfgomÊS. 
JEfytm  vershs  basim  fiflfJEoftl ,  tÊkrSbus  euhnrnuauu 


OBSIKTATXOVa. 

Les  ^l&i<A/ avaient  ëtë  confondus  arec  léfc  llkttllÉes ,  cC 
pal  enr  e£fet  beanconp  àe  ràp^rà  ifrèe  ces  tiiNBClas.  fUa^ 
moins  on  lesn  distingae  facSemou  an  premier âipscli 
par  leur  chaperon  triis  airanoé  et  feuroha  fm  partiff  et 
deux  lobes  qui  divergent  souvent  comme  des  cornet.  La 
base  des  élytres  est  dilatëe  en  dehors  d*nne  manièie  le- 
marquable.  Elle  offre  souvent  une  pièce  dcaSleose  voinna 
des  angles  postérieurs  du  corselet*  La  plupart  dis  cjlqpèces 
sont  d'une  asses  I^Hilide  taillé. 

ESPECES. 


,  .1 

11 


>i 


!.^ 


j .  Goliath  géant.   GoUathus  giganteus. 

O.  niger-j  ihorace  albo  iineatOm 
Searaèmus  goUathus,  ÏJm» 

'  Çeiania  goUaihus.  Olin  eol.  i.  pi.  5. 1  S^  et  pi.  9,  £,  33.  (£ 
Ceionia  goUalhus.'fàb.él.  a.  p.  i35. 
Habite  en  Afrique.  *    *   - 

3.  Goliath  cacique.  Gôliàthuf  catieus. 

G.  ihorace  flavescente ,  nigro^liaeato  ^  elyùris  albis  t  Mgit  1  r  - 

margûuuùm  1 

Cetonia  cacicus.  Olir.  coU  i*  ii.«  6.  pi.  4»  t  %9*  ^ 

Cëtohfa  cactcus.  FaB.  â.  9.  p.'f3$*  i^* 

Habite  rAflA^riqae  méridioiult. 


* 


V.  ' 
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3*    Goliath  polyphéme.  GoUathus  polyphemus. 

G*  l^frjUtis;  ihqraçe  albp-lfneatQ-j  elytrfs  liUeO'maçulatis. 
Cetoaiapoljrpfyemus.  OUt.  col.  i.  n.o  j6.  pi.  ^.  f.  6i* 
Fab.ël.a«p.i36. 
Habile  en  Âfirîqae. 

Ecc.  AjvQtex  let  ceionia  micans  f  c.  ynca  de  Fahricins ,  et  le 
céioniahifida  d'Olûrier ,  b.»  43* 


CÉTOINE,  (Cetonia.) 

Antennes  courtes  ^  terminées  en  massue  trilamellëe. 
L«abre  cache.  Mandibules  pertes  ,  i^einjirapeuses,  au 
jpjpio^  «  ]eujr  ç6té  intei^e.  Mâç|l^.oires  memjïr.^çeuses  et 
▼élue»  fi  {.eqyr  8omn[i^f .  Palpes  la^i^gox  far  les  .c&lés  de  la 
lèirre. 

Téfte  inclinée ,  éunoite  ;  chaperon  court  ^  entier  iou 
échancrë  \  corselet  «n^en^,  crooqné  et  plus  large  posté- 
rieurement. Une  pièce  JUJ^o^^ldir.e  à  la  base  externe  des 
ëlytres.  ^ 

Antennœ  ireues  ,  cla\fd  trUamellatd  terminâtes.  La--  ^ 
brum  abscon^itum.  Mqndibulçp  perpaivœ  ,  laifire  in^ 
temo  saUem  membranacfios.  JUJQixîlloe  apice  fnçmbra-^ 
naceœ  ,   viUosœ^  Palpi  labiales  ad  kUera  labU, 

Caput  nu$ans,  subangustum.  Cfypeus  brebis  ,  inte- 
Çer  aut  emarginatus.  JFrustum  triangulare  ad  basim 
extemam  eljtrorwn. 

OBSSAVATIOIf  s. 


r  \  mf 


Les  cétoines  avaient  été  confondues  avec  les  scarabés  par 
lUiné  et  presque  tous  les  entomologistes  ;  mais  elles  en  ont 
été  séparées  par  Fabricius ,  et^  depuis,  ce  genre  est  générale» 
ment  adopté.  Degeer  avait  déjà  distingué  ces  insectes  ,  et  en 
ayaû  formé  nn.e  division  siousle  nom  de  sçarapfsd^Jleurs.^ 


Lu  cétoîties,  en  eflèt/Iï'^unitmit  letttaxt",  iy  n 
aem  ,  et  paraissent  ae  ooutTÎftls  tjuelqaes  pSHîis  <te 
■ubslance ,  soit  d«  leur  necUr ,  soît  de  U  pouràîère  ^  lenn 
Staminés.' 

Le  corps  des  cétoines  est.  ordinairement  {dot  b^tt 
plus  aplati  que  celnî  des  hannetons  et  des  «CaialMb^  La  ita 
est  penchée  ,  assez  étroite  ;  le  chaperon  est  m^diocremeot 
avancé,  et  échancrédans  la  plupart  des  .espèces.  Lesélj- 
tres  ,  dans  le  lepos ,  présentent  nne  forme  carrée ,  et  sont 
«rdinairement  un  peu  plus  coartes  que  l'abdomen.  Gae 
pièce  Irigone  et  sumnméraire  se  trooro  d«  ^aqoe  cAté  va- 
cbissée  entre  les  éljrtfes  et  lè  cçrselet. 

On  trouve  les  cëtotnes  sur'ies  fleurs  composées,  as 
celles  des  ombelles ,  sar  les  baissons  fienrù ,  les  satâes ,  etc. 
Ces  insectes  ne  sont  point  mal&isans  ,  et  ne  causent  ancn 
domina^.  Lenrs  larves  yivent  dans  la  terre  grasse  et  bn- 
mide.  On  en  connaît  bedu,coup  d'espèces. 

ESPECES. 

^1,  CfJtoine  dorëe.  Cetonîa  aurata. 

C.  virîdi-cenea  ;  elytris  albo'maeidatii - 

Celonia  aurala.  Fsb  Oliv.  col.  i.n.D6.  p.  i>.  pi.  i.f.  i. 

L'éroérsndinc.  GcolT.  i.  p.  ^3.  d.>5. 

pBQï.fuc.  4i.  f.  iS. 

Habile  en  Eoiope,  sari»  flean.  CommDDe. 

a.  Cétoine  verte.  Celonia  viridis. 

C.  virils  ofoem  titbtîit  nitidiar\  el/trû  alho -  mamhtil' 

Pab. 
Paai.fiisc.  ^I.  r.  iS. 
IdLg^D.cru>I.  cLinI.9.  p.  lag. 
Habite  ta  Hongrie. 

3.  Cétoine  fastueuse.  Cetonia  Jastuosa.  Fab. 
€■  ifiridi'eBaea ,  nitidissima,  immaeiUata. 
Pat»,  faSE.  4l-  f-  '^■ 

Latr.biu.  nat.  deicinst.etdei  ina.  lo.  p.  asa. 
HatiiMl'AlIcmagiM,   le  midi  de  U  France. 
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4-  Cëtoina  marbrée.  Cetonia  marmorata,  Fab. 
C»mniôa\  ihorace  elytrisque  atomis  aibis sparsis* 
Panj(.£uc.  4i«  ^-^  i?* 
Habite  ea  Fraace  ^  en  Allemagne. 

5.  Cétoine  morio.  Cetonia  maria, 

€•  nigra  ohseura  \  corpore  subtUs  nitidiore»  Fab. 
Oliy.  eoléopt.  i.  n.p6.  p.  27.  pi.  9.£  3. 
Habite  les  proyincet  méridionales  de  la  France. 

6.  Cétoine  stictiqueé  Cetonia  stictica.  Fab. 

C»  nigra  Mo'maculiita^  abdamine  subtks  punetis  quatuor 
Mis» 
.  OUt<  eoléopt  ».  n.e  6.  p.  53.  pi.  7.  f.  57. 
Le  drap  mortnaire,  Geoff.  i.  p»  79.  n.o  if^ 
Panz.  ^sc.  i.f.4- 

Habita  en  Eoiope,  sor  les  chardons» 
Etc. 


TRICHIE.  (Trichius.) 

Antennes  courtes ,  en  massue  trilamellée.  Labre  ca- 
cbé  sous  le  chaperon.  Mandibules  submembraneuses. 
JVfâchoîrés  allongées,  membraneuses  et  frangées  au 
bout. 

Corps  ovale  >  déprimé.  Eljtres  simples  à  leur  base. 

Antennœ  brèves  ,  clavd  trUaméUatd  tenninatœ^ 
Labpim  sub  çfypeo  absconditum,  Mandibulœ  submem- 
branaceœ,.  Maxillos  elongatœ  ,  ad  apicem  membrana-* 
ceœ  piJis  Jimbriatœ. 

Corpus  ovale  ^  depressum.  Eljrtra  basi  simplicia^ 


OBSEBYATIOIIS. 


Les  trichies  ressemblent  aux  cétoines  à  beaucoup  d'é- 
gards ,  et  )e  n'en  avais  d'abord  formé  qu'une  section  du 
mêjne  genre.  Néanmoins  leurs  élytres  n'o0rant  point  k  leur 


r  -  ^ 


base  IftiMte^MMtfSM  iinWhiigutf>a  ^p0  iW 

hi|;6p6ctéiieiireQiAii|qiieceIiudes'èétD^^  ]e«inmihi 
^tomologiiites  qai  les  éft  t^Hlraiif^XIa  les  trbatB  '««  tl 
plupart  sm*  les  flenn,    " 


.<■ 
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]|.  Trichie  eiiii4e«  Jhifftnitf 

G^M trmit^^OlIv.  aak«.«i|^  A'fl»  1^  >>    . . 

Ptas.lMc.4l*  cl  la.  ;^ 

Habju  »n  Enioy»  ^arJsf-ttiafsippiylsfc^aifcaiÉi  - 

a.  Trichie  noUe*  Trichùa  nobiUs. 

Scarabœus  nohUis.  Lin.  GeoiF.  i.  p*  75.  b.o6. 
TVîd^'ifi  nobilis.  fiéb.  éL  a.  p.  iS«.  Latr.  ^én.  ^p*  laf. 

,SaxuuiMa4i-  t>  i3. 

Cëtoine  noble.  Oliv.  col.  i.  n.o  6.  pi.  3.  £  lo.  «.  3.  c 
Habite  en  Europe ,  sar  les  fleun • 

3..  Trichie  fasciée.  Trichiusfasciatus. 

T»  nîger ,   tomentoso-JUifus  ;  efyiris  fasçits  iribus ,  ahin- 

vittUst  uigris- 
Scaralfœus  fascialus.  Lin.  Geoff.  i.p.  80. n.o  16. 
^lYichias fasciaius.Fah»  &•  9*  p*  i3i-  Lat.gén.  a.p.i^f. 
Cétoine  frsdée.  Oli?.  col.  a.  n.»  6.  pi.  9.  f*  84* 
Habite  en  Europe  y  snr  les  fleurs. 
Etc. 

ANISONYX.  (Anisonyx-) 

AiMenDes  très  -.courtes  ^  a  massue  ovi^e ,  laïadlée.  La-. 
]^re  non  saillant.  Mandibules  non  dentées,  en  partie  mem-. 
Ij^raneuses.  Palpes  filiformes.  Chaperon  étroit  ^  aTstncé. 
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orps  ovale;  corselet  presque  carré ,  plus  étroit  que 
lomen.  ^ 

Intennœ  breuissimœ  :  clai^d  oi^td  ,  lamellatd.  Im" 
n  non  exsertum.  MandibuUe  simpUces^  parûm 
ibranaceœ.  Palpi  filiformes.  Çlypeus  porrectus  , 
ce  angustior. 

orpus  i^oÊMm  t  Aor4i9P  mbq^é^^itus  ,  nbdomine- 
istior. 

tOBSKAYATIOir^. 

s  anisQnyx  9Yoi$in^nt  les  i^aanetons,  et  n'en  ont  été 
igués  que  par  M.  Latreille.  Ils  en  diflerent  étendant 
leurs  mandibules  tr^ès-minces  et  jen  partie  membra- 
ss  ;  par  leurs  palpes  grêles ,  lopgs ,  à  dernier  article  cy- 
ique;  enfin  ,  parce  que  .la  languette  de  leur  lèvre  inj- 
ure s'avance  au-deik  du  menton;  et  est  divisée  en  deux 
• 

ESPECES. 
nisùrrjfx  éhef^ù.  Aiêisônyx  crinkum. 

■  •  - 

A.  hirtum ,  suprh  t^irùie  y  subths  mgrum, 

Searâbwui  iongfpes.  Lin.  Meloloniha  cHniUL  Fab.  A.  i^ 

Olty.  ooLf  s:9»*:5,  p^.^.f^  «.^  i6. 
jinisonyx  çri/dtym*  JLatr»  ^d.  %.  p.  lao. 
Hftbitfl  aaCspdt  Bonne-Eaptence* 

lîaeiijx  ours •  Jinisonyx  ur^is. 

m 

A'  Mrsuitsfimum,  atrum  ^  petUbus  guaiuor  antiçis  icsimceisj^ 

Meloloniha  ursus.  Fab.  ël.  a.  p.  184. 

OlÎT.  col.  1.  n.o  5.  p«  88.44*  ^«  f*  ^- 

Anîsonjrx,  Lau. 

Habite  aa  Cap  de  Eonoe-£^ér»mc9, 
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GLAPHYRE.  ( Glapliyrus. ) 

Antennes  côorles,  a  manne  orale  oa  aol^obiilem, 
liabre  saillant.  Mandibules  cornécau  lOdboires  iimbI»> 
nenses  an  ^lommet.  Lëvre  infêriènite  BSobéé,  a*aYançtttt 
an^delk  dn  menton. 

J  Ckifiia  ovakioblmg.  Kjtré*  Voomati  oaaTécBtui 
postërienrement'tdans  plodeonk    ,- 

inmemeftumn  Mandibulœ  comém^' Maadtlœ  aioft 
èem  ihémbninàééiè.  Labuàn  estirif^mmùim  phmaat 

Cçrpus  ovato^hjigunL't!!^^  é  paàki 

m  pbinous  deniseeritiam    . 

OBSEUVÀTiOSS. 

Les  glaphyres ,  auxquels  je  réunis  les  amphicomes  de 
M.  Latreille  ,  avaient  été  confondus  parmi  les  hannetons 
Mais  les  insectes  parfaits  de  ce  genre,  vivent  plnssnr  lesileurs 
que  sur  les  feuilles  des  arbres ,  et  n^ont  pas  leurs  mâ- 
choires entièreinent  cornëes.  Ils  offrent  une  transition  des 
anihophages  aux  phyllophages.  Ces  insectes  sont  d*aiUeait 
remarquables  par  leur  kbre  saillant ,  ainsi  que  par  la  Us- 
guette  de  leur  lèvre 'inférieure  qui  s'avance  en  deux  lobei 
au-delà  du  menton.  Dans  les  glaphyres  de  SL  Latreille  i 
les  mandibules  sont  dentées  ;  elles  ne  le  sont  pas  dans  ses 
amphicomes*  Les  uns  et  les  autres  ont  dSx  articles  six 
antennes. 

ESPECES. 

X .  Glaphyre  maure.    Glaphyms  mourus. 

G»  glabra,  yêridi-aneai  abdaminc  rufo  9  dttercQ-yUios^ 


iScarabœus  maurus»  Lin. 
Oliv   col.  I.  n.o  5.  pi-  8.  f.  go.  a.  B. 
Melolonthacardui  Fab  él.  a.  p.  17a* 
Claphyrus  maurus»  Lair.  gen.  3.  p.  117. 
Habite  en  Barbarie  ,  sur  le  cbardon  pycnoc^phale* 

9. .  GlapLyre  de  la  serr<itule.  Glaphyrus  serratulœ, 

'  G»  sericeo  -  viridis^     suhtùs  luteo-iomeniosus  ^  femoribus 

postîcîs  incrassaiis» 
'  Claphyrus  serratulœ.  Latr.  gën.  i.  tab.  g.  £  6  y  et  toL  a* 

p.  118. 
'  >f  n  melolontha  serraiuhe?  Fab.  él.  9.  p.  178 . 
Habite  en  Barbarie. 

■N 

3«  Glaphyre  pntoîs.  Glaphyru^  melis. 

GLfulwus,   hirtusj   elytris  abbreviatis  atris\   ahdomVM 

ferrugineo* 
jtmpkîcomamelis.  Latr.  gën«i*p.  118. 
Melolontha  mclis»  Fab.  él.  a.  p.  i85* 
Habice  en  Barbarie. 

Etc.  Les  melolontha  abdominaiis $  m.  tombylius  »  si*  A/r/a 
.   de  FabriciaaaoDtdece  genre. 


HANNETON.   (Melolontha.) 

Antennes  de  neuf  on  dix  articles,  a  massue  oblongue, 
plicatile,  de  trois  k  sept  articles.  Mandibules  courtes , 
SntëriédreSy  recouvertes  par  les  mâchoires  y  cornées.  Mâ- 
choires cornées  ,  dentées  au  sommet. 

Corps  ovale  -  oblong ,  le  plus  souvent  un  peu  con- 
Texe.  Elytres  de  la  longueur  de  Fabdomen  ,  quelque- 
fois un  peu  plus  courtes. 

Antennœ  noyèm  aut  decemraiiiculatœ  ;  classa  obloYh- 
gd^-plicàtili  :  làmetUs  tribus  ad  septem,  Mandibulœ 
comeœ,  brèves  j  inclusœ ,  maxïllis  obtectœ.  Maxiïlœ 
comeœ  ^  apice  dentatœ. 

Corpus  ovato-oblongum  ,  sœpius  conyexiusculum» 
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Efytra   abdominis  longUudine,   intêrdUm  oMomine 
paulb  breviora, 

Oi|9.¥ltyA?ioir||, 

Le  genre  des  hannfitgns  esc  fort  nombreux  en  tspèceiy 
et  avait  étë  confondu  d'atbord  ave€  celui  des  scarabés  par 
Linpaeus  ;  mais  Fabricius  l'en  a  distingue.  Dans  lès  espèces 
de  ce  genre  ,  le  labre  ^  quoique  ne  dépassant  point  le  cha- 
peron ,  est  appa^ej^t,  et  \\  ne  }*eft  pas  dans  \e^  {sc^rabés. 
Ici^  les  antennes  varient  beaucoup  selon  le  $e*e*  Jjsvr  mas- 
sue ,  dans  les  màlef  ^  a  souvent  plus  de  \pm9s  ^e  dans  les 
JfbineBes. 

Je  n'en  distingue  point  les  hopUes  ,  quoiqu'elles  aient  le 
corps  plus  aplati  et  ëcailleux;  msds  on  en  pourra  séparer 
les  anoplogoruUkes  de  M.  Leach ,  iopl  Textrémité  des 
jpgL^ehoires  n  oj^fre  p^  d^  4ç.ntç. 

Les  hannetons  sont  fort  nuisibles  dans  l'état  de  lances  et 
dans Tctal parfait  9  et  font  be.aucQup de  tort  aux  végétaux, 
surtout  au)c  arbres.  Pans  leur  premier  état ,  ils  vivent  au 
moins  deux  années  ,  et  rongent  les  racines  des  plantes;  ils 
dévorent  les  feuilles  des  arbres  dans  leur  dernier  é^t ,  et 
les  en  dépouillent  en  peu  de  temps. 

Ces  insectes  ont  I^  démarclie  jientp  ,  le  corps  mutique , 
c'est-a-dire,  sans  cornes  ni  pointes  sur  leur  corselet  ou  leur 
chaperon  ;  mais  souvent  leur  corps  est  velu  ou  pubes* 
cent. 

ESPECES. 

4.  Haoneton  commun.   S^elolo^tha  vulgarU» 

iRf.  t€slacea  ;  ihcrace  villoso\  ufLçisuris  abdominis  olbis^ 
ôciwabotus  melolç/Uha,  Lia.  Geoff.  i.  p.  70.  n.o  3. 
Melolontha  vulgaris»  Fab.  él.  3.  p.  161.  Latr.  gea.  3.  p.  lo^* 
OHt.  col.  I.  n*'.  5.  pi.  I.  f.  I.  a.  b»  c*  d* 
Habite  en  Eorope,  #arJe^arhK«  f  an  jaoù  demaL 
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â.  Hanneton  cotonneux.  Melolaifiha  vittosa. 

M»  testacea\  clypeo  marginale  reflexo  ;  eorpote  subtht 

ianato  $  scuiello  albo. 
JHelolontha  viliosa,  Fab.  Latr.  gén.  a.  p.  io3. 
OHj.  col.  I.  n.o  5.  pi.  i.f.  4*  A*  b»  c. 
Panz.  fasc.  )i.  t.  19. 
Habile  I^Enrapè  aasttalè ,  la  Francék 

3»  Hanneton  solsdcial.  Melolontha  sôUtûtâïù. 

ilf.  iesiueea-f  tkoraee  uitlosô  s  élytrù  luieo^pallidis  i  lineis 

tribus  paliidioribus. 
Scarmbœus  solstitialis.  Lin*  Melolontlta^obUtiaUs.  Fab.  <L 

a.  p.  164. 
Latr.  gëa-  a.  p.  109.  OHt.  col.  i.  n.«  5.  pi.  a.  f.  8  et  11. 
Searabœus,  Gtofî.  i.  p.  74*  n.o7. 
Habite  eu  Europe ,  au  mois  d^août. 

4*   Haïiiiélon  hortieole;  Melotontha  hûrUcola. 

Jft  Migtd'âfhea'j  capite  ihôraeeqae  vîtidt-eérujUis  \  eiyirit 

iBsiaeeis  immaeniaiis.  OUt. 
Searahùfus  horticola.  Lia.  Geolf.  i.  p.  75.  nfi  8. 
Melolontha  horticola.  Fab.  é\.  a*  p.  175. 
OUt.  col.  I.  n.'  5.  pi.  a.  f.  17.  Pana.  fasc.  47*  1. 15. 
Habite  en  Europe. 

$•  Hanneton  foulon.  Melolontha  fuïlo. 

M.Usiaeea,  alho^maculatq  ^  scuUUo  maculé  duptidi  aw- 

tennis  hepiaphyUis* 
Seàrabétm  fkàa.  Lih.  Ceoff.  i.  ^.  ^  il.*  i. 
JHelohnlhafuUo.  Fab.  ël.  a.  p.  160. 
OliY.  eoL  I.  û.o  5.  pi.  B»  f.  a8. 
Habite  inEorbp*  ânlMe ,  la  France.  Gttftd»  éTipSec ,  ^mar- 

^naUe  par  wu  antennei. 
Etc. 


RUTÈLE.   (Rutela.) 

Antennes  an  peu  pliis  courtes  que  le  corselet  ^  à  mas- 
sue oUongue ,  trilamellée.  Mandibules  tiornééê,  compri- 
mées ^  à  côté  eilérîéiir  dentelé  ,  ayatit  ttois  dents  sous 


Sqo  Âvrukvx  I 

kor  fommet  interne.  Mâchoires  cornées  ^  dentéeS|ir^l 
^iées  a  leur  sommet.  -  I 

Corps  ofale,  légèrement  conrexe.  Elytres  li  bord  »  I 
terne  non  dilaté  ni  canalicolé.  Fuites  fortes.  V 

éântminœ  thorace  paulb  breinores;  clm^oàbm^r 

trîUunéttatâ.  MandUmU»  eomeœ  ,  eompresÉœ^  UueréW 

*'■  exiemo  subbidmtato  ;  apice  intermo  deniibus  finâkn  li 

MaxittiB  eomeœ ,  dmUUœ,  upice  ateuaUe.  \ 

Corpus  ovatum  ,  plano-^ubcotiPexmtn.  Sfytra  mep-  Il 

ffné  externe  nàc  dUatato  nec  canaUeulato.  Peâes  rv- 1 

!ir  buoL  1 

OBS)BaTATtOVS«  1 

■ 

Cette  oqupe  ginérique  de  M.  LatreSIe  ne  parait  pa  1 

'trmdbée^  et  comprend  des  insectes  à  peine  distinctida  1 

iiannetons.  mânmoins  M.  tAtreille  ks  regarde  conmie  is-  | 

termédiaires  entre  les  hannetons  et  les  Iiexodons.  Ces  in- 
sectes sont  exotiques; 

ESPECES. 

1.  Rntèle  convexe.  Rutela  convexa. 

jR.   pîtidis^  gfabray  cljrpeo  rotundato;;    seuleOo    magao 

triangulo.   j 
Cetonia  coni^exa,  OUt.  col.  i.n.^G.  p.  7a.  pi.  6.  f^4^ 
Ua|>itfl  k  Saiat-Domingiie  ,  et  dans  rAmérîque  leptentrio- 

nale. 

2.  Rulèle  éméraudiûe.  Rutela  smaragdula. 

jR.  ferrugineo  ^  Jlaveieens^^  elytris   virescentibus  \  stenu 

cornuio» 
CeioniasmaragdulaJ'Fnib,  éf.3.  p.  ii(3. 
OliVTcol.  I.  n.o  6.  p.  73.  pi.  10.  t  90. 
HalÂte  l*Amériqtie  mdiidionâle. 
Etc.  Ajôatez  le  meioionlhapunciaia  de  Fabricias ,  tes  eetonk 

€hrxsis,  c  spUndida^G.glorwaf  c*  tincola,  etc. 


ï 
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HEXODON.   (Hexodon.) 


Antennes  de  dix  articles  ,  terminées  par  ane  massue 
vale^  petite  y  lamellée*  Mandibules  eomdeSy  avancées , 
*identée8  et  arquées  au  sommet.  Mâchoires  cornées ,  a 
îz  dents. 

Corps  elliptique  ,  suborbiculaire  ;  corselet  large  , 
ichancrë  antérieurement.  Elytres  à  bord  extérieur  dila- 
S  y  canaliculé.  Pattes  grêles. 

uéntermœ  decem-^rticuïatœ  ^  clavd  ovatd  ^  parvd, 
^mellatdn,  Mandibules  corneœ  ,  porrectœ;  apice  ar- 
uato  tridentato.  Maxillœ  corneœ  sexdentatœ. 

Corpus  eïUpticum  ^  suborbiculatum.  Thorax  trans^ 
fersus  y  antieh  emarginatus.  Eljtra  margine  cxterno 
Ulatato^  canaliculato^  Pedfis  graciles. 


OBSERVATIONS. 

L.e8  hexodons  sont  des  insectes  exotiques  et  fort  rares  , 
]ut  semblent  rapprochés  des  hannetons  par  leurs  rapports. 
Mais  ils  s'en  éloignent  par  la  forme  de  leur  corps  ,  par  leurs 
mandibules  avancées  et  trideptées  au  sommet ,  et  par  leurs 
mâchoires  li  six  dents.  Leur  corselet  est  échancré  anté- 
rieurement pour  recevoir  la  tête ,  qui  est  petite ,  et  y  est 
comme  encadrée. 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  Vile  de  Madagascar,  sur 
les  arbres  et  les  arbrisseaux  ^  dont  ils  mangent  les  feuilles. 

ESPÈCES. 

I.  Hexodon  réticulé.  Hexodon  reticulatum. 
H*  ùirum  \  tlytris  reticulatis  griseis. 
OUt.  col.  lé  n.o  7.  pi.  I*  f.  If  a.  6.  c»  (L  e» 
Habite  111e  de  Madagascar. 


a.  Hezodon  imicoloi'.   JferoifaB  ipucotoA 

B^atrum;  elxtris  ânmoeutatij. 

Oliv-  coL  I.  n,  7.  pi.  I.  r.  1. 
^  B^le  k  Hadaguew.  Il  Kiubtc  n'tue  qn'aoa 


SGARABÉ.  (Scarabsus.) 

AntouieB  courtes  ,  de  dix  articles  ,  à  miilii  ll^Ht^ 
Me ,  plicBtile  ,  presque  en  forme  de  t^t*. 
tvancé  ;  labre  caché  et  comme  nol.  MasdUKllcç  fot* 
nées ,  âoDTént  dentiîes  au  sommet.  Mâchoires  rnniéni, 
-  droites ,  velues ,  dentéca  OU  lobées.  Les  palpes 
inséra  au  sommet  de  U  lèvre. 

Co^^  «vale  ,  le  plos  souveut  convexe.   tJn 
couleurs  soaîbrei^ 

Antennœ  brèves  ,  decem-atticuiatee  ;  ciovd  lam^- 
ta  ,  plicatilij  subcapitatd.  Clypeus  productus  :  labn 
inconspicuo  ,  subnullo.  Mandibulœ  comece  ,  sœpè  ad 
apicem  dentatœ.  Maxilice  corneœ ,  fectiusculoe  ,  pi- 
losœ  j  denltUcn  ■vel  lobatœ,  Palpi  labiales  apice  «d 
ad  lateraapicis  labii  insertî. 

Corptu ovale ,  scepiUs  eortyexum.  ScuteUami  eolif 
rtt  obicuri. 

OBSEItrA.TI01t  ». 

La  {>tupari  des  «nci«ns  natoraiistes  ont  désigné  preaqot 
tous  les  coléo|)téres  sous  le  nom  àt  scarabés.  Les  modemu 
ont  conservé  ce  nom  ,  mais  ne  l'ont  plus  assigné  qu'a  n« 
partie  des  coléoptàres  d«nt  ils  ont  fdrmê  un  seul  mnn.  De- 
puis Linnœus  ,  ce  genre  a  subi  d'asscB  Bombcciu  dément- 
bremensetTut  diversement  institué. 

hes  scarabés  onlli  massue  des Butennetproffae  BOfvnt 
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4s  tête  ;  die  est  formée  de  trcrtelahlt»  ^è'IflUMtè  peut 
«iuTiw  on  TisHitrer  à'^-^rës  c6lniïie'  lA  têiùÙiHi  d'un 
livre  ou  les  plis  d'un  ërenteil.-Iieur  corps  est  ov&le,  sou- 
Tent  gibbeux ,  presque  toujoun  glabre  en  dessus  ;  nais  dana  ■ 
beaucoup  d'eipècei ,  surtout  dans  lai  mAtet ,  le  chaperon 
«t  mënie  le  corselet  sont  tuberculeux  ou  cornus,  d'une 
manière  fart  remarquable.  L'écusson  est  court;  lesélytrea 
«ont  dures ,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  et  les  jambes 
■nt^rieureaaofardiRiteeK  Beànconp'  d«  sCnsb^G  ayant  le  cor- 
selet oa  le  chaperon  cbhfu,  païUssênt  i^ttn  fA  sans 
rapporte  avec  les  cbpVbphagës  ;  neanmoms  ces'sciiràlMb  s'en 
lignent  sons  d'autres  rapports ,  et  nous  les  croyons  ici  cod- 
▼oiablameuc  places. 

C'est  dans  le'  gienre  des  sciirâb^  qu'on  voit ,  en  gSn^ 
ràl ,  lés  plus  gros  coUop'tèrès,  et  surtout  les  puis  sîngu- 
lîen-raUtîvflmentaoX particularités, souvent  très-curieuses, 
de  leur  forme. 

On  rencontre  cm  iaèecies  eoiir&t  sur  la  terre  ,  ou  vo- 
lâiït  lobriléliiïéà^  ,  sultbàï  le  lôtr ,  d'un  éàdrdtt-â'  l'autre. 
On  les  trouv»(»WnsiremenE  dans  les  lieozpasethnmldef , 
daBrlea'CBUcKes'  des  ^ardiils',  dans  les  cbampi,!  pti»  des 
radDea  des  yienz arbres ,  dans  là-tMreàiiï'IldiUlles  et  les 
fumieiï. 

Le  noiftbre    des   espèces  connues   ^tànt  considérable, 

je  crois  qu'il  convient  de  les  diviser  de  la  mani^  suivante: 

1.**  Seamiéi  cornus  on  épineux',  suit  siir'lè  clîape- 

ron  ,  soit  sur  le  corselet ,  au  môiiis  dans  lin  sexe  ; 

a.9  SearfàtiaiaiA  le  dM^erçn  et  le  «oiselet  sont  mit- 

tiques  dAirlesdete'seMb' 

ESPECES.* 
[  Scarabés  contut.  ] 
I.    ScarabJ  hercule.  Scarabœus  herci^es. 

SiAàjîué'cèrtuiiitaiivo  ,  màximo',  M&fbr  btaUl» ,  tOrùf 
qmg  uiûdetUato ,  eapilU  neurvato  Jentaio. 

Tom.IK  38 
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OUt.  col.  I.  n.o  3.  p, 6.  pi.  i. f,  i. a.  5.  ntor.  i  etjiL%l,tu 

femina» 

* 

Geotrupes  hercules,  FaV.'  ël.  i.'  p;  %, 
fiibite  rAmériqae  méridionale,  let   Andllet.  Efpto  crif<; 
grande  tt  fort  diigiilîÂre* 

a.  Scarabé  àlcide.  Scarabœus  alcides, 

«S*,  thoracixcornu  ùicurvo ,  suhHu  batbaio  %  Mtnideniaio ;  ci* 
pilis  recurualo  >  mutico.  " 

iJconi&ifffix  a/cû20.r.  Olir»  eoL  ir  m«o  3.  ^  Ip  C  a* 

Ceoirupes  alades.JPah.ihj.  ^^}. 

Habite. . .  •  ans  Indes  onentalei .  ]Pab«    H  est  moins  grand  ^e 

lliercnle*  Le  Kmbé  pertéê  Jt^Oliner  semble  inlennédiain 

entre  l^crcnleetl*aleldê»      :    -       * 

3.  Scarabë  actéon.  Sçarabœus  actœon. 

S>  glaber  \  tliorabe  bîcomi^  capUis  cornu  EuiideniaiOfhtfi" 
do^  eljriris  lœvtbus.  ' 
"   Sçarabœus  actœon.  Lin:  01iT.'ciiL-'i.  n.o  3r,  pi.  5.  £33yCt 

pi.  6.  f.  49* 
Geotrupes  actœon*  Fab.  êl.  i.  p.  8. 
Habite  .rAmcriquc  xncridiqnale.  Espèce  très -grosse  et  grande. 

4-   Scarabé  éléphant.  Sçarabœus    èlephas, 

S^  t^illosus  9  thorace  gibbp  bicorni ,  capuis  cornu  unidi»' 

lato  apiceque  bifide. 
Sçarabœus  elephas.  Oliv.col.  i.  n.o  3.  pi.  i5.  f.  i38.  a.  b. 
Geotrupes  elephas»  Fab.  él.  i.  p.  8. 
'     Habile  la  Gainée.  '       • 

5.  Scarabé  cborinée.   Sc,arabœus  cJiorinœus, 

S.  thoraci's  cornu  incurva  crassissimo  apice  bifido  y  Cûpilis 
lohgidre  bifido.     '  "  '    ' 

•    ScarabiéUs^chorincB^s.  Oliv.  «oL  i.  n.»  B.  pi,  a;'f.  7,  «.  b. 
Geotrupes  chorinœus.  Fab.él.  x.  p.  5. 
Habile  l^Amérique  méridionale. 

6.  Scarabé  porte- clef.  'Sçarabœus  cla^iger, 

■  ■  ■  i  ' 
S.  rufus  ;  thoracis  cornu  apice  trUobo    incurva  >   capith 

subulato  recurvo.  •  r»?!  '■  ' 

Sçarabœus  ciaviger.  QIît.  coL  1.  n.o  3.  pU  5.  £  ^o.^,  b. 


f f /»•. 


f 

SANS  VlîlltÊBltBS*  SgS 

"^  €9eotrupes  datfiger.  Fab.  ^.  i.  p»6. 
Habite  «A  Gayeime^  Olir.j  dans  les  Indei ,  FaK 

«  ScArobj^longimane.  Scarabçsus  longimanus»  * 

5.  miilîcfu}  pedibus  anlicis  areaaiis  longissîmis, 
Sç(ir^0us:  Ipngimanus*  Lin..  Fab»  él.  i.  p^  94* 
Oliy.  col.  1.  n.o  3.  p.  ^9.  pi.  4*  f-  37  et  pi.  27.  €  27.  i« 
'  Halite  lei  '  Indes  orientales.  Tris-ângulier  pai^  ses  patter  anl^ 
rieurea* 

.  Sbaf^Mb^jibrKÛlIé.  Scarabœus  punctatusr.  ' 

'  1$^  ihoracè  ihèrnUpunctato  »  aqfitii'ctypeà  intejp^'  i  dènHbut 

duobus  elevads  obtusts* 
*  iScorofdritf  |Mlll4^a/ll^^.Fab•^.^  i.  p.  i8»  Latr.finu  a*  p*  lof. 

OUt.  col.  1.  n.o  ^  pi.  ^.  f.  7o« 

■  ■'•/•■''"•      ■     '      •     . .      »        ,. .  ■  , 

'HaUteP Europe  australe. 

..*♦.»•#■■  i     ..■-■'  ■  ,     ,  ■ 

ScwihéfiOf^iformé.  Scarabœus  coronatus.     .. 

,fiihoraâB  in€rmii  capitis  elypeo  poslich  emarginaCa^_ 
Scarabœus  eoronatus.  Olin  col.  i.n.o  3.  pl«  la.  f.  iio«  ' 
Geolrupes  coronatusJEth,  éL  1.  p.  17. 
Habite  Itle  de  Java* 
Etc»  ... 


tES  LUGANIDES. 


'  JUasSué  des  antennes  pectinéé^ 


Les  lucanides  peuvent  être  encore  regardes  comme 
s  TériU|)^ha..jsc.aral>éide8A  mais  distingaés  des  antres 
ir  la  massue  de^  leurs ,  anteç^i^^  Ce  sont  ef£ectiyement 
88  lam^lUçonoies .  et  ils  tiennent  aux  scarabdides  par 
108  les  rapports  généraux.  Ici,  néanmoins^  la  massue  des 
itemies  est  pectinée  ^  c*  est-à-dire ,  ^e  sg$  feuillets  ^  im 


Gen  dool'oa  ooaHk  Iw  hiMmJw,  élut  dfacFte 
de  Wra,  riTA  ^MtJlMràatrH^,"».  •"•"> 
lMMMnbéi,MiioamaHnjâa  lciir.tuirOnlea,r«nGâtfR 
oïdmûnàlwtdvs  krîMli  ^'«-«C«l  M^dSft'MM  te  Mie 

dbdilH  niv  It  MuSs  A  l'ÉBiBrns  femidiBt  darfannài^ 
AudMf'Brtoot'ileGàUai  d«iisllfl>t  .i-. -,  ' 

JMuAplMloDgiw  yw  h  cnniirt     . 

^ 'iotaran 'iÔMGiiii'qdf.  dMiiiww.aitfriiodi"iM- 

U  claue  mAme  dei  iiuectes.  Ib  n'ornant  paim  de  mt- 
ûtîon  uix  miounx  dei  cIumi  HdranM.  On  y  rspnm» 
1m  gébm  >tsia)e  ,  ^o^aadre  ,   4nlè  ,  lunprime  « 


PAS5ÂLE.    (Faasalus.) 
Auteones  eonitca ,  ftrqoées  ;  à  numie  tritundUe,  pefr 

tëflfl.  Mâchoires  écailletuea ,  dentées. 

Corps  oblong ,  P^r^l^f^çède  ^  déjrimé.  Condct 
presque  carr<,  séparé  du  éljtres  par  un  étran^ 
xdent. 

j4idetmai  brevet  ^  afcuatoB  ;  ehxvd  UitameUati , 
pecûJïà0_.  Lahrum  exsettum,  Mandthùiài  vùHdœ,  cor- 
neœ  ,  dentatœ.  Maxillm  cortac^ee',  dentiBut  aut  prit- 
etàtibui,  çorneit.. 
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Corpus  ohîongum  ,  paràQeUpipeâtàn ,  depretsum. 
orax  sulxjuadratus  ,  ah  ahdomin»  ùOervaUo  pos- 
idisfùnàùi. 

'jos  pasiallea ,  d'alioro  confondu)  parnù  les  laciUes , 
ulitnént  nn  geton  Heâ  distîligi]  j  par  tes  caractères  et 
île  A  ncoimaltr»  au  preitiîfr  ajpécc.  Ci  ont  les  au- 
nes velues,  simplement  aitfoééB,  maîl'pbl""^''*'^^- 
■r  Ia6t«  est  sâillaiit  et  tr%)-difftittct.  lÀ&i  corps  jiaral- 
pipMé  et  déprimi^  ,  of&e  ub«  inttntiplion  reiiurqual>]« 
;re  )«  conelet  et  les  élylres;  leur  écusson,  très-petit 
presque  nul,  se  trouve  enchissj  sur  le  p^cale  qui 
init  l'abdomen  an  corselet  ;  enfin  leurs  èlylres  couvrent 
it  l'abdomen  et  embrassent  ses  cités.  Ces  insectes  sont 
ttiqitei. 

ESPÈCES. 

Passale  infcrrompa.  J'assaJus  mtemiptui. 

P.  «ter  I  cortJM  tuiereulù  Iribfu  «lifuth  t  ùàarmedû  Aa- 
joritùmpreito. 

Passaïus  interrupttu.  'Ft^t.  i\.  a,  p.  gSS. 

ijttx.  %ia,  3.  p.  i)-.  at  hUi.  QaL,  etc.,  io.  ^.  aSf; 

LVtCà^iis  SùerruftiU'  Lin. 

OlW.col.  I.  ii.<i.pl.l  £5.dl 

B>Uu  Iw  Aniillu. 
Passale  ïsornn.  Passalus  comtàus, 

P,  alêr  ;  rerlieii  coma  eUfOto  liwurM  i  «^Iromn  ttriit 
omuftiù  itÊfibat.  F.  ^ 

iPaMidlds  êomiilâf.  Fat.  A.  a.  ^.  aSfl. 

HibitelaCinliiu. 
Passftle  ëchancré..  PassqJus  emarffnatus. 
■  p.  capiie  iiue^uaii}   itumdibuîù  enarginutii  y  thorMO  b^- 

pMMalu* emargitutiu.  F>b. A.s.p,a59. 

BiMm  «m  Jipdt  «dwttlWi  

Etc. 


,,. .  ijomm  uit-ujuilwtvJB  ffÊtaroém,  dont  le.  Tefmàm 

..CWfl^^^wiliMflPIPW- -■..■,.■>..■■.'.■  •■:'-.•• Uv*i^  ■; 


La  mauae  àet  «nlennes  ^Unt  coiiiprimJ«  ,  Auatit  m 
■cied'im  c6t^,'>t'p«r'U  pectiaéé,  ■  ùk.  repoctsr  le  n- 
nodendre  parmi  Im  lucmîdes ,  es  qas  lei  habitodei  de 
l'insecte  ne  contrarient  point.  ËflectÏTemeat,  dsiu  Tétat  de 
Urre ,  il  rit  dans  le  troUc'  des  Bi:1>res ,  et  dàni  \iM 
parfait ,  il  paraît  se  nourrir  âê  la  liqueur  qui  s'écoule  des 
plaies  de  ces  arbres. 

ESPECE. 

I.  ÇAxitsAhriAit&^iXiin^aK!-Sàtodi!ndToneylmdr&um. 

S.atnua\  ibor^e«iuitiettruacalo-^maaue dentelai  Mfitit 

edmu  ereeto.  .,         , .   .. 

Sinodfndron  eytinârieum.  Fab.  &.  9.  p.  sjfi. 
I.itr.  gJa.1.)i.Vâ'i:éi'luit.)wl.V«tc.  M.p-.  1 56. pi. 89. f."^ 
SearAifWt-  ejcHpdrini  > .  .li^  .  -    . 
OUt.  col.  I.  n.o  3.  pli  ^f.  Sa-  «.&.  e.  -    -      -'■• 

Vt.ia.hv:.\.\.  umuâ,  nîui.ii.t,^fimÙMt.      ■'-■    ■■  - 
HatÙManEiiropc,  »r  In  uaBocdwartita.    ■-.■-•.' 


8ÀKS  .  VERTÈBllES.  Sgg 


OESALE.  (OEsaliis.) 

Antennes  coadées;  courtes  ;  à  snassae  petite,  pecti- 
lëe.  Labre  apparent.  Mandiboles  arqoëes,  pointues. 
À¥Tçe  inférieure  petite ,  totière^  Mâçkoires  cachées. 

Corps  un  peuxcourt^  très-conyeze.  CôrseleC  non  bor- 
éy  concave  antérieurement ,.  recevant  la  tAte. 

Antermœfractœ  y  brèves  ^  claud  parvd^  pectinatd» 
'^fiirum  conspicuum.  Mandibules  arcuatœ ,  acutœ» 
tobium  patvum ,  iiUegrum.  Maxittœ  obtectœ. 

Corpus  breviusculum ,  valdh'  con\fexum.  Thorax 
nmarginatus;  margine  àntico  concavo  caput  exci' 
iente* 

OBSERTATIOirS. 

TJœsdle  avoîsîne  plus  le  aîaocUiicIre,  par  ses  rapports,  que 
s  lucanes  ;  il  est  néanmoins  distinct  du  sinodendre  ,  ayant 

labre  apparent  et  extérieur  \  les  mandibules  avancées  , 
aolqne  petites  ;  les  mâchoires  cachées  derrière  le  menton, 
a  tête  de  cet  insecte  est  proJEbndénient  enfoncée  dans 
^chancmre  du  bord  antérieur  du  corselet. 

ESPECE. 

Œsale  scarabéoïde.  CEsalus  scarabœoides. 

OEsaius  scàntbcéoîdès»  Tih.  él.  a.  p.  a54.  lAtr.  gea.  a. 

Paaz.iafc.  4<^'t«i51ifM#.  «t  \6,/emùia» 
Habite  en  Allemagne.  Il  eitbrnn,  trèa^ponicUlif/  et  a  dea  lignes 
écaillentea  aor  lea  él^tretf.  


-    riMir? 


LAMPJLIME.  (Lamprima.)  . 

Ant^res  coudées ,  à   massue  de  trois  lames.  Labre 
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